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Le  Progrès  Médical  comprend  chaque  semaine  : 

—  Un  ou  deux  articles  originaux. 

—  Une  clinique  medicale  ou  chirurgicale. 

—  Un  article  de  médecine  pratique. 

—  Un  bulletin  d'actualité. 

—  Une  consultation  médicale  avec  formules. 

—  Un  répertoire  raisonné  des  travaux  récents. 


—  Les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes. 

—  Les  actes  de  la  Faculté  et  les  nouvelles  officielles. 

Sous  la  rubrique  »  Actualités  médicales  ",  à  dater  de  janvier 
les  .analyses  de  travaux  ou  articles  récents  sont  groupés 
par  org,atics  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera,  dans  l’en- 
scmhlo  des  notes  annuelles,  un  répertoire  raisonné  facile  à 
con.sulter. 
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Stérilisation  dans  l’Autoclave  :  La  vapeur  introduite  à  haute 
pression  (150")  chasse  l'air  des  boîtes  placées  horizontalement 
et  stérilise  les  produits. 

Dessiccation  complète  :  Produite  dans  l’autoclave  par  la  détente 
de  la  vapeur,  la  température  étant  maintenue  constante  par  la 
double  enveloppe. 
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par  forte  pression  de  la  vis  actionnée  par  une  manivelle  extérieure, 
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Mention  très  honorable  à  M.  le  D''  Paul  Bouquet,  directeur  (’u 
cours  départemental  d’accouchement,  médecin  de  la  Maternité  de 
Brest  :  'Action  de  la  contraction  utérine  sur  l'œuf  humain  ;  phénomè¬ 
nes  passifs  do  la  grossesse  et  du  travail.  —  Grossesse,  accouchement, 
direction  du  travail  ». 

PRIX  LABORIE.  —  5.000  francs. 

Quatre  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  M.  le  D''  H.  Dominici,  de  Paris  :  «  Du  traitement  des  tumeurs 
malignes  par  le  radium  » 

PRIX  DU  BARON  LARREY.  -500  francs. 

Huit  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  MM.  les  D''-' François  BAssÈREset  Napoléon  Coste,  méde¬ 
cins-majors  de  classe,  à  Perpignan  :  ><  Contribution  à  l’étude  clini¬ 
que  et  thérapeutique  de  la  fièvre  typhoïde  (statistiijue  de  217  cas  ». 

Montions  honorables  à  MM.  les  bos  E.  Jeanselme,  professeur  agré¬ 
gé,  et  A.  Barbé,  chef  de  clinique  adjoint  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  :  «  Etude  statistique  sur  les  cas  de  cancer  traités  à  l’hôpital  Te¬ 
non  pendant  la  période  sexennale  1901-1906  ».  —  M.  le  D’'  Albert  Pé- 
GURiER,  médecin-chef  du  dispensaire  antituberculeux  de  Nice:  «  Etude 
statistique  sur  le  rôle  de  l’hérédité  dans  la  réceptivité  tuberculeuse  ». 

PRIX  LAVAL.  —  1 .000 francs. 

Prix  à  M.  Bergeron  (Albert),  étudiant  en'hiédecino  à  la  Faculté  de 
Paris. 

PRIX  HENRI  LORQUET.— 300 francs. 

Cinq  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  M.  le  Di  M.  MignGrd,  de  Paris  ;  "  Lajoie  passive  ». 

PRIX  LOUIS.  —  3 . 000 francs. 

Question  :  Des  méthodes  hémostatiques  internes. 

Deux  mémoires  ont  été  présentés. 


L’Académie  décerne  le  prix  à  MM.  les  D''®  P.  Emile  Wkii.i  ,  F.  i.Év  y 
de  Paris,  et  G.  Boyé,  de  Vincennes 

PRIX  MAGITOT.  —  1.000  francs 

Neuf  mémoires  ont  été  présentés. 

L’Académie  décerne  le  prix  à  M.  lo  D''  Cruet,  de  Paris  ;  «  Hygiène  et 
thérapeutique  des  maladies  de  la  bouche.  —  Pathogénie  et  thérapeuti¬ 
que  des  affections  d(  la  muqueuse  buccale  dan?  les  maladies  généra¬ 
les  ». 

Mentions  honorables  à  M.  le  D''  Oscar  Anoëno,  professeur  à  l’école 
odontotochnique  de  Paris  ;  «  L’art  dentaire  en  médecine  légale  ».  — ■ 
MM.  les  D''’  L.  Dieui.afé,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse,  et  DA.  Herpix,  d'i  Paris  :  «  Histologie  pathologique  des 
dents.  —  Malformations  et  anomalies  de  la  bouche  ;  accidents  de  la 
dent  do  sage.sse.  —  Anatomie  de  la  bouche  et  des  dents.  —  Maladies 
chirurgicales  de  la  bouche.  ». —  M.  le  D''  Louis  Morel,  de  Paris  :  «  Etu¬ 
de  clinique  et  expérimentale  sur  les  parotidites  post-opératoires  ». 

PRIX  MEGE.  —  900  francs. 

Question  :  De  l'insuffisance  thyroïdienne,  moins  le  rnyxœdème. 

Un  mémoire  a  été  présenté. 

Prix  à  MM.  les  Df"  Léopold  Lévi  et  Henri  de  Rothschild, de  Paris. 
PRIX  MEYNOTaîné,  père  et  fils  de  Donzère  (Drôme).  2.600  francs. 

Ce  prix  sera  décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les  maladies 
des  oreilles. 

Deux  mémoires  ont  été  présentés 

Prix  à  M.  le  D'’  Louis  Baldenweck,  de  Paris  :  «  Etude  anatomique 
et  clinique  sur  les  relations  de  l’oreille  moyenne  avec  la  pointe  du  ro¬ 
cher,  le  ganglion  de  Gasser  et  la  6r  pair.,  crânie.one  ». 

PRIX  ADOLPHE  MONBINNE.  —  1.500  francs. 

Sept  mémoires  ont  été  présentés, 

L’Académie  décerne  : 
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Prix  de  1 . 000  francs  à  M.  Cazai.bou,  vétérinaire  en  1"  au  10®  régi¬ 
ment  d’artillerie,  à  Rennes  ;  «  Notes  de  pathologie  exotique  (Ouest 
africain  français  )  ;  » 

Prix  de  500  francs  à  M.  le  D'’  Joyeux,  médecin  de  l’assistance  indi¬ 
gène  du  cercle  de  Kankan  (Guinée  française)  :  «  Notes  de  médecine  et 
d’hygiène  recueillies  ui  Haute-Guinée  »; 

PRIX  NATIVELLE.  —  300  francs 

Deux  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  MM.  Emile  Perrot,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  Paris,  et  Ernest  Fourneau,  docteur  ès  sciences,  à  Pa¬ 
ris  :  «  Sur  un  nouvel  alcaloïde  retiré  du  pseudocinchina  africain  (A. 
Cher)  » 

PRIX  ORFILA.  —  300  francs. 

Question  :  De  V épuration  des  eaux  usées  des  villes  et  des  eaux  rési¬ 
duaires  des  usines  . 

Quatre  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  MM.  Edmond  Rolants,  Eugène  Boullanger,  Léon  Mas- 
sol,  chefs  de  laboratoire,  et  Félix  Constant,  préparateur  à  l’Institut 
Pasteur  de  Lille. 

Mention  honorable  à  MM.  A.  Hébert, F.  Hei.m,  Sartory  et  Schœf- 
i'ER,  do  Paris 

PRIX  OULMONT.  —  1.000  francs. 

Ce  prix  sera  décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le  pre¬ 
mier  prix  (médaille  d’or)  au  concours  annuel  du  prix  de  l’Internat 
(chirurgie). 

L’Académie  décerne  le  prix  à  M.  Roux  (Jean-Louis), interne  en  chi¬ 
rurgie  des  hôpitaux,  étudiant  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

PRIX  PERRON.  —3.800  francs. 

Vingt  et  un  mémoires  ont  été  présentés. 

L’Académie  partage  le  prix  entre  M.  Albert  Frouin,  de  Paris  :  «  Sur 
la  possibilité  de  conserver  les  animaux  après  ablation  complète  do  l’ap¬ 


pareil  thyroïdien,  en  ajoutant  des  sels  de  calcium  ou  de  magnésium  à 
leur  nourriture  ».  —  M.  le  Dr  Genaro  Sisto,  professeur  agrégé  de  pé- 
diitrie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires  :  «  Les  cris  chez  les 
nourrissons  et  la  syphilis  héréditaire  ».  —  MM.  les  Dr®  Noël  Fiessin- 
GER,  de  Paris  et  Pierre-Loui.s  Marie,  interne  des  hôpitaux  de  Paris  : 
«  Notes  et  communications  ayant  trait  à  la  protéase  et  à  la  lipase  des 
leucocyte.s  » 

Elle  accorde  des  mentions  très  honorables  à  M.  le  Dr  Abel  Gy,  de 
Paris  ;  «  Le  tabagisme,  étude  expérimentale  et  clinique  ».  —  M.  le  Dr 
Emile  Gérauuel,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  de  la  Pitié,  Paris  ; 
«  Parenchyme  hépaticiue  et  bourgeon  biliaire  ».  -  M.  le  Dr  Georges 
Faroy,  de  Paris  ;  -  Le  pancréas  dans  l’hérédo-syphilis  du  fœtus  et  du 
nouveau-né  ». 

PF  I X  POUTAL.  —  GOO  francs.  ,  .  ,  . 

Q,\xes,iwn\  Recherches  expérimentales  sur  le  cancer,  '  ' 

Deux  mémoires  ont  ôté  présentés.  ;• 

Prix  à  M.  le  Dr  J.  Thomas,  de  Paris. - 

PRIX  SAINT-LAGER.  —  1.500  francs. 

Pas  de  mémoire  présenté 

PRIXSAINTOUR.  —4.400  francs. 

Dix-sept  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  M.  Gabriel  Petit,  professeur  d'anatomie  patholog.ue  à  l’E¬ 
cole  d’.\lfort  :  «  Contribution  anatomo-pathologique  et  pathogéniquo 
des  tumeurs  du  rein  ;  recherches  do  pathologie  comparée  ». 

PRIX  TARNIER.  —  4 . 500  francs. 

Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail  manuscrit  ou  imprimé,  en 
français,  relatif  à  l’obstétrique. 

Quatre  mémoires  ont  été  présentés. 

Prix  à  M.  le  D”'  André  Delmer,  chef  des  travaux  de  pathologie  et 
d’obstétrique  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  vétérinaire  attaché  à  l’Ins¬ 
titut  supérieur  do  vaccine  :  «  Contribution  à  l’étude  des  auto-intoxica- 
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vivifiant  des  pins  marilimes,  rhivernant  trouvera  à  t' HOTEL  DES  ROCHES  ROCHES  un  coin  délicieux  de  calme  el  de  repos  au  centre 
dus  belles  excursions  de  l'Eslérel. 

LES  TUBERCULEUX  NE  SONT  PAS  REÇUS  A  L’HOTEL  SANS  CONTROLE  MÉDICAL 

PENSIONS  DE  12  A  20  FR.  PRIX  S^^ÉCIAUX  AU  CORPS  MÉDICAL 
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tions  gravidiques  chez  la  femme  et  les  femelles  bovins  (étiologie,  pa¬ 
thogénie  et  traitement).  —  Les  vomissements  coercible.s  de  la  gros¬ 
sesse  dans  leurs  rapports  avec  rintoxication  gravidique  et  la  sécrétion 
colostrale  ». 

Mention  honorable  à  M.  le  Eh  Albert  Dejouany,  médecin-major  de 
2“  classe  à  la  Direction  d’artillerie  de  Vincennes  ;  «  Etude  statistique  et 
médico-légale  de  la  grossesse  double  ». 

PRIX  VERNOIS.  —  700  francs. 

Vingt-cinq  mémoires  ont  été  présentés. 

L’Académie  partage  le  prix  entre, M.  Ollier  Perribr,  docteur  en 
pharmacie  à  Vitré  :  «  Action  des  eaux  peu  minéralisées  de  la  région 
bretonne  sur  les  canalisations  de  plomb  et  de  fer  ;  étude  chimique  et 
bactériologique  de  l’eau  de  Vitré  ».''  —  M.  le  D''  P.  Lassablière,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  :  «  Le  besoin  d’énergie 
chez  l’enfant  pendant  les  12  premiers  mois.  —  Les  variations  de  la 
composition  du  lait,  leur  importance  » 

Mentions  très  honorables  à  M.  Marcel  Bernard,  secrétaire  général 
du  département  de  Seine-et-Marne  :  ><  Pour  protéger  la  santé  publique  ». 

. —  MM.  le  Dr  Imbeaux,  le  commandant  Hoc,  Devos,  Bétant,  Peter, 
Klein,  ingénieurs,  et  Van  Lînt,  inspecteur  ;  tf  Annuaire  statistique  et 
descriptif  des  distributions  d’eau  de  France,  Algérie,-  Tunisie  et  colo¬ 
nies  françaises,  etc.  (2«  édition). 

L’Académie  décerne  ensuite  de  nombreuses  récompenses  pour  le 
service  des  épidémies,  le  service  de  la  vaccine,  le  service  d’hygiène 
de  l’enfance. 

Coui's  et  Gonféreness 

Hôpital  Saint-Louis,  (service  de  M..  le  Dr  Brocq). —  Démonstrations 
de  dermatologie  pratique.  —Sous  la  direction  de  M.  Brocq,  avec  la  par¬ 


ticipation  effective  et  la  collaboration  de  ses  assistants,  anciens  inter¬ 
nes  et  internes,  MM.  Pautrier,  Belot,  Civatte,  Simon,  Face,  Fer 
NET,  Lutembacher,  Le  Bi.aye,  et  Mme  Eyraud,  50  démonstrations 
pratiques  de  dermatologie  auront  lieu  dans  son  service,  du  lundi  9  jan¬ 
vier  au  23  mars. 

10  conférences  de  thérapeutique  clinique  seront  faites  par  M.  Brocq  le 
lundi  matin  à heures.  Eile.s  seront  consacrées  à  l’examen  des  malades 
se  rapportant  aux  leçons  qui  auront  été  faites  pendant  la  semaine. 

Le  lundi  matin  9  Janvier,  M.  Brcoq  fera  la  leçon  d’ouverture  sur  : 
Vue  d’ensemble  des  dermatoses  ;  étiologie  et  pathologie  générales. 
Le.»  40  conférences  théoriques  seront  toujours  accompagnées  de 
présentations  de  malades,  de  moulages,  de  photographies.  Elles  se¬ 
ront  réparties  selon  le  programme  suivant  : 

Les  conférences  de  clinique  dermatologique  et  syphiligraphique  auront 
lieu  les  :  mardi,  jeudi  et  samedi  à  2  heures,  l.es  conférences  de  théra¬ 
peutique  dermatologique  auront  lieu  le  lundi  matin  à  10  heures. 

Clinique  dermatologique  et  syphiligraphique.  —  1“  le  10  janvier  : 
lésions  élémentaires;  Pautrier.— 2°  12  janvier  :  chancre  induré,  chan¬ 
cre  mou,  herpès  ;  Si.mon.  —  3°  14  janvier  :  gale,  phtiriase  :  Faoe.  — 
4°  17,  janvier  :  manifestations  cutanées  secondaires  de  la  syphilis  : 
Si.mon.  —  5“  19  janvier  :  pyodermites,  impétigos,  echthyma  :  Face. 
—  6°  21  janvier  :  manifestations  cutanées  tertiaires  de  la  syphilis  : 
Si.mon.  —  7“  24  janvier  :  éruptions  artificielles  :  Civatte.  —  8°  26 
janvier  :  tricophyties,  favus  ;  Lutembacher. — ■  10°  31  janvier  :  trai¬ 
tement  de  la  syphilis  :  Simon.—  11»  2  février  :  sporotrichose  :  Lu¬ 
tembacher. —  12°  4  février  :  les  acnés  :  Fernet.  —  13“  7  février  : 
Lupus  tuberculeux  :  Le  Blaye, — 14°  9  février  ;  lupus  érytpiquateux  ; 
Fernet.  —  15°  11  février  ;  les  tuberculoses  cutanées  atyhémes  (tu- 
berculides)  Fernet.  —  16°  14  février  :  lèpre  :  Fernet.  —  17°  et  18° 
16  et  18  février  :  eczéma  et  dysidrose  :  Civatte,  —  19°  21  février  ; 
psoriasis,  parapsoriasis  :  Civatte.  ■  20°  23  février  ;  parakératoses 
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BOLDO-VERNE 

tl  i  CBUlertis  i  talé  d'ÉtlüR  de  BOLDOTERNE 


Dépôt  .'VERNE,  rnltsiiu  i  l'ttoli  d)  lédtii»  d« 
Itlui  lu  pnicipslu  Ftisnnacies  de  lisnce  et  de  l‘itisii|er. 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


[QUINOFORIVIE 


(Formiate  basique  de  Quinine  Lacroix) 

AUTORISÉ  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE  DU  2A  SEPTEMBRE  -1907 

Le  pins  soluble  ti  n  plus  acill  it  tous  us  Sels  oe  Quinine  muds 

renferme  SltBQYo  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  eend  dans  les  Pharmacies  (  c'*tu‘)'’àrmio™eJu  M  et  so  eentierammea 
en  boites  d'origine  de  |  6  et  12  cachets  à  25  et  50  centigrammes. 

H.  LACROIX  &  Cie,  Q9  et  31,  nue  ^hiîippt^-de- Girard ,  JRAnJSu 
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psoriasiformes  :  Frrnet.  —  21"  25  février  :  érythèmes  pityriasis  rosé, 
(liî  Giberf  ;  Mme  EvR.vrD. —  22"  2  mars:  dermatites  extoliatrices  : 
Fernet.—  23"  4  mars  :  lichen  plan  :  Le  Blaye.  —  24"  7  mars  :  prurit; 
névradermites  ;  Le  Bi.aye.  -  25"  9  mars  :  urticaire,  prurigo  :  CrvAT- 
jB,  —  26°  11  mars  :  dermatites  polymorphes  douloureuses,  pomphi- 
gus;  iLuTèmbaciier.  —  27"  14  mars  :  séborrhôt,  pelade  :  Fernet. 

28"  16  mars  :  sclérodermie,  ichthyose,  chéloïdes  :  Simoy.  —  29"  18 
mars:  tumeurs  épifhéliaies  :  Civatte,—  30"  21  mars  :  tumeurs  con* 
jonctives.  mycosis  fongoïde  :  Civatte. 

Thérapeutique  dermatologique  générale.  -  ■  1”  16  janvier  :  principe 
de  la  thérapeutique  des  dermatoses  ;  hygiène  générale  ;  régimes  ali¬ 
mentaires  :  Pautrier.  —  2°  23  janvier  :  médication  interne  propre¬ 
ment  dite  :  Pautrier.  — 3"  30  janvier  :  matière  médicale,  les  exci¬ 
pients  :  Pautrier.  4°  6  février  :  Les  médications  locales  :  Pau¬ 
trier.  —  5"  13  février  :  les  médications  locales  (fin)  :  Pautrier.  -— 
6"  20  février  :  petite  chirurgie  dermatologique  :  Pautrier.  —  7"  27 
février  :  notions  générales  d’électrothérapie  :  Belot.  —  8"  6  mars  : 
hygiène  locale  cutanée,  massages  et  cosmétiques  :  Pautrier.  9° 
13  mars  :  soins  à  donner  aux  cheveux,  teintures,  Phypertrichose  : 
Pai  TRIER.— 10"  20  mars  :  les  eaux  minérales  et  la  climatothérapio  : 
Pautrier. 

Ce  u'iiirs  est  public  et  gratuit.  Ceux  qui  désireraient  prendre  une 
part  active  aux  conférences  et  avoir  un  certificat  d'assiduité  sont  priés 
do  s'inscrire,  le  plus  tôt  possible,  de  9  h. à  11  heures  du  matin,  au  labo¬ 
ratoire  du  service  du  D^'  Brocq.  Ils  auront  à  verser  un  droit  d’inscrip¬ 
tion  et  de  certificat  de  20  francs. 

Cours  annexes.  —  I.  --  Un  cours  annexe  de  Méthodes  de  laboratoire 
appliquées  au  diagnostic  (anatomo-pathologique  et  bactériologi¬ 
que,  par  MM.  Pautrier  et  Le  Blaye  sera  organisé  dès  que  seront 


réunies  8  inscriptions.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  la 
technique  des  diverses  méthodes  et  des  colorations  de  coupes. 

Droit  d'inscription  :  60  francs.  —  Se  faire  inscrire  spécialement  au 
laboratoire,  le  matin  de9  h.  à  10  heures. 

II.  —  Un  cours  annexe  de  radiologie  et  d'électrothérapie  dermatolo¬ 
gique  par  M.  Belot  sera  organisé  dès  que  seront  réunies  10  inscrip¬ 
tions.  Droit  d'inscription  :  50  francs.  Se  faire  inscrire  au  service  de  ra¬ 
diothérapie  du  D’’  Brocq. 

IIP  —  Cours  pratique  de  thérapeutique  dermatologique  appliquée. 
par  MM.  Pautrier  et  Ferxet.  —  Immédiatement  après  le  cours 
complet  ,  un  cours  pratique  de  thérapeutique  dermatologique  appli¬ 
quée  en  12  leçons  sera  organisé.  Les  élèves  .seront  exercés  individuelle¬ 
ment  à  la  pratique  de.s  petites  opérations  :  curettages,  scarifications, 
piqûres,  etc.  Le  nombre  d’inscriptions  est  limité  à  12. 

Droit  d'inscription  :  50  francs.  Se  faire  inscrire  spécialement  au  la¬ 
boratoire  le  matin  de  9  h.  à  11  heures. 

.<  Les  dimanches  du  Praticien  »  (Deuxième  trimestre  1910-1911). 
—  Dimanche  8  janvier.  Conférence  de  M.  Levaditi  :  La  question 
de  la  paralysie  infantile  (projections  cinématographiques).  Grand 
amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur,  rueDutot,  à  3  h.l  4.  Cette  con¬ 
férence  sera  suivie  d’une  visite  de  l’Institut  Pasteur. 

—  Dimanche  15  janvier.  Conférence  de  M.  Mauté,  chef  de  labo¬ 
ratoire  de  l’hôpital  Beaujon  •.  Etude  des  nouvelles  méthodes  de  traite¬ 
ment  parles  vaccins  spécifiques.  Technique.  Indications.  Résultats. 
Laboratoire  de  biologie  appliquée,  54,  faubourg  Saint-Honoré, à  10 
h.  du  matin. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  à  M.  Desfosses,  47, 
rue  de  Rome. 


employé  dans  les 

HOPITAUX  du  PAEIS 

Sanatoria 

Dispensaires  antituberculeux. 

COMMUNICATIONS 

à  l’Académie  des  Sciences: 

4  la  Société  de  Biologie  et 
de  Thérapeutique. 

THÈSE 

»»'■  l'HISTOGÉNOL  présentée 


X.’HISTOGrlÉXVOIj  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par  une  ca\ — 
quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  \ 
relever  l'état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang,  la  reminéralisation  i' 
tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYIVIPHATISME,SCROFULE,  ANÉMIE, ASTHME,  NEURASTHÉNIE,  | 
OIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC.  | 

Échantillons:  Laboratoires  A.  N  ALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE-LA-GARENNE(Seine). 


FOnniES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION  | 
GRANULE 


COMPRIMÉS 

4  à  6  comprimés  par  jour. 
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il  1,1  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
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LABORATOIRES  CLIN 


METAUX  COLLOÏDAUX  ELECTRIQUES 

(F'erm.ents  na.éta.llic3;\aes)  ^ 

En  solutions  isotoniques,  stériles  et  injectables. 


%rês  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  si 
'Oir  catalytique  et  d'activité  physioloffique  et  tbéra 
isertions  gui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  é 
X  présentes  par  les  Laboratoires  Clin  conservent,  apré 
nt  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytii 
un  grand  nombre  de  faits  cliniques. 


t  à  grains  flns  et  présentent 
étriqués,  longtemps  stables 


1  ELECTRARGOL 

A.rgent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2  ELECTRAUROL 


ELECTROPLATINOL 


injections  intra-musculaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

flacons  spéciaux  stérilisés  ELECTROPALLADIOL 

100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical)^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

Collyre  e/?  ampoules  compte-gouttes  spéciales.^^^  - - 

APPLICATIONS  THÉHAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre 
typhoïde.  Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein 
(Traitement  sans  incision),  Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies,  etc.  i2Rf! 


;  puerpérales,  Ophtalmies, 


CO-M:AR  &  eVPAI=|l% 
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Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  AN8  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


TolUBLE, CONTROLE  PHYSlOLOGIQUEMtNÎ 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS. 


Source  CARNOT  (la  jiliis  lilliiw'e)  :  (lüiitlc,  l.illiiasp,  l)ial!iês(‘  iiriqiie. 
Source  FO!\TAI\E  S4LhE  (la  [iliis  laxalive):  Aloiiicgaslriiiiie,  roiisliiialioii. 

Etablissement  thermal  :  1®*'  mai  au  15  octobre 


LITHINEE 


RAITdlDI 


m 


laxative: 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES 

SCCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  24  déct  mbrt  1!)10. 

Diagnostic  des  infections  par  le  phénomène  de  l'attachement  des 
parasites  aux  globules  blancs  morts.  MM.  Levaditi  elMutermilcb. 
—  L'atlachementcles  trypanosomes  sur  les  globules  blancs  pro¬ 
voque  par  le  sérum  des  animaux  Irypanosomiés  peut  servir  au 
diagnostic  des  infections  provo  luées  par  ces  trypanosomes.  Ce 
phénomène  est  rigoureusement  spécifiijue  et  a  lieu  quelle  que 
soit  l’espèce  leucocytaire  employée.  La  fait  ([ue  les  globules 
blancs  morts  et  conserves  depuis  un  temps  plus  ou  moin-  long 
in  vitro  réalisent,  comme  les  leucocytes  frais,  l'attachement,  per¬ 
met  d'appliquer  le  procédé  en  pratique. 


Perméabilité  méningée  à  i'arsénobenzol.  —  MM.  Sicard  et  M. 
Bloch.  -Sur  dix  li([uides  céphalo-rachidiens  examinés,  l’arse¬ 
nic  a  pu  être  décelé.  Chez  trois  malades  ayant  reçu  des  injec¬ 
tions  intra-veineuses  d'arsénobenzol  (0  gr.  .0  et  0  gr.  .âO),  la 
quantité  d'arsenic  décelée  peut  être  approximativement  évaluée 
à  ’é  O  1  3  centièmes  de  milligramme  par  5  centimètres  cubes  de 
li(juide  céphalo-rachidien. 

En  conséquence,  dans  la  syphilis  nerveuse,  c'est  1  injection  in¬ 
tra-veineuse  (jui  doit  être  choisie. 

Mode  d'action  du  606  sur  les  tréponèmes  et  les  lésions  syphiliti¬ 
ques.  —  MM  Levÿ.diti  et  Twort.  —  Lcsauteursont  expérimenté 
sur  des  lapins  porteurs  de  chancres  syphilitiques  du  scrotum. 
L’injection  de  l’arséno-benzol  dans  la  circulation  générale 
amène  la  guérison  plus  ou  moins  rapide  des  lésions  et  la  dispa¬ 
rition  des  tréponème-!.  1  es  lésions  per  lent  leur  virulence  sept 


HESMOSfRUM^ 


Solution  injectable  de  Benioate  d'Hydrargyre  selon  la  formule  du 
Pnore^^QQf  Q/\UCHtR. préparée  par  R.BOUCÛURD  &  GfiNDILLON. 
Ampoules  de  1  &  £  cenli.eubes 

Hcrmoserum  Bi  iodure  à  1%  Ampoules  deU2centi.cube 
nepmo5>erum  Cyanure  à  1  /o  Ampoules  de  H  2  centi  Cubes 

nermoàerum  Intégral  tHuiie  gmsei  4o%> 
ttermoserum  Huileux  (Hu.ic au caiomeii 

PROTOCHLORURE  GAÏACOL  &  camphre  à  5  cgr.parcmc. 

rermule  publiée  par  te  DI  EMERY  (  Traitement  de  la  Syphilis) 
‘-naque  Ampoule  d  HERMOSERUM  HUILEUX  est  munie  Himo  hiil<> 


iMyluiiiifiiniWi 


Z  DOSEE  AU  MILLIEME  Dt  LfiCTATE  DE  MERCURE 

Voir  bulletin  delà  Société  des  Hôpitaux. Séance  du  28  février  1902 
‘  tetaêtate  de  Mercure  par  MM.ûauche.r.  Lextrait  &  Oandilloo.) 
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lieures  après  l'injection  du  médicament,  alors  fjne  les  tissus  con¬ 
tiennent  encore  des  quantités  relativement  considérables  de 
spirochètes.  La  destruction  des  parasites  s'opère  en  dehors  des 
cellules  et  se  traduit  par  des  irrégularités  de  forme,  l'état  moni- 
lil'orme  et  la  transformation  en  granulations.  Leur  résorption 
est  lente,  ce  qui  explique  peut-être  l'absence  de  formation  d'an¬ 
ticorps  spéciliques  chez  les  animaux  traités  et  dans  la  syphilis  en 
général.  Parallèlement  à  cette  destruction  des  parasites,  les  tis¬ 
sus  subissent  des  modifications  profondes  se  traduisant  par  une 
prolifération  des  vaisseaux  et  du  tissu  conjonctif,  par  une  ré¬ 
sorption  des  syphilomes  périvasculaires  et  par  une  accumula¬ 
tion  de  cellules  remplies  de  pigment. 

Intra-dermo-réaction  avec  la  tubarculine  figurée  de  Vallet  et  Fer¬ 
nandez.  Résultats  chez  l’homme,  comparaison  avec  les  résultats 
fournispar  la  tuberculine  de  Koch.  — MM.  M.  Pinard,  P.  Gasti- 
nelctA.  Fanney.  —  Chez  certains  sujet-',  la  tuberculine  de 
Koch  a  fourni  des  réactions  négatives,  la  tuberculose  figurée 
des  résultats  positifs.  Dans  ces  cas,  d’autres  moyens  d'investi¬ 
gation  ont  permis  d’aflirmer  l’existence  de  la  tuberculose  chez 
ces  malades.  Les  réactions  négatives  ont  été  concordantes  avec 
celles  de  la  tuberculine  de  Koch  et  les  renseignements  fournis 
par  la  clinique, 

Enfin,  avec  le  produit  (lue  les  auteurs  emploient  à  la  dose 
de  IpjOO  do  milligramme  de  corps  bacillaires,  on  n'a  constaté 
ni  trouble  de  l’organisme,  ni  élévation  de  la  température. 

Différenciation  du  méningocoque  et  des  germes  similaires  par  l'é¬ 
preuve  du  péritoine.  -  M.  Dopter.  —  (,)uand  on  injecte  à  unco- 
baye  de  '-.011  gram  mes,  dans  le  périloine,  un  centimètre  cube  de 
sérum  antiménin  gococcicjue  non  chaufié,  et  2'i  heures  après,  une 
dose  non  mortelle  de  méningocoques,  les  germes  disparaissent 
de  l’exsudât  péritonéal  20  minutes  après  cette  dernière  injec¬ 
tion. 


Les  para-méningocoques,  pseudo-méningocoques  et  gonoco¬ 
ques  injectés  dans  les  mêmes  conditions  persistent  puis  dimi¬ 
nuent  de  nombre  pour  ne  disparaître  de  l’exsudât  qu’après  une 
heure  et  demie  ou  deux  heures. 

Celte  épreuve  peut  donc  être  employée  utilement  pour  assu¬ 
rer  la  dificrencialion  entre  ces  derniers  germes  et  les  méningo¬ 
coques  i-sus  du  rhino-pharynx  ou  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien. 

Réactions  hématiques  au  cours  de  la  cure  par  l’arséno-benzol .  — 
MM.  Sfeard  et  M. Bloch.  -  Les  auteurs  ont  observé  une  hy- 
perglobulie  manifeste  alors  que  l’équilibre  leucocytaire  se  main¬ 
tenait  sans  variation  appréciab'e.  Cette  hypcrglobulie  se  mani¬ 
feste  rapidement  et  persiste  pendant  plusieurs  jours. 

Ces  réactions  sanguines  viennent  à  l’appui  de  celles  déjà  si¬ 
gnalées  p.ir  M\l.  Widal  et  Merklen après  l'emploi  de  la  médi¬ 
cation  sons  cutanée  cacodyliipie.  Dans  l’un  comme  dans  l’autre 
cas,  elles  contribuent  à  expliquer  le  relèvement  de  l'état  géné¬ 
ral  observé  chez  les  sujets  soumis  à  ces  cures. 

Le  pigment  du  lobs  postérieur  de  l'hypophyse  chez  l’homme  (l^e 
note).  —  MM.  Jean  Clanet  et  Fictor  Jonnesco. 

Etudes  staîagmométriques.  La  tension  superficielle  de  l'ovalbu¬ 
mine.  —  M.  H.  Iscovesco. 

Fonction  vocale  du  voile  du  palais.  —  M.  J.  Glover. 

Persistance  sur  les  charcuteries,  du  streptocoque,  du  proteus  vul- 
garis  et  de  la  bactéridie  charbonneuse.  —  M.  Maurel. 

Nouveau  procédé  de  filtration  par  centrifugation.  —  MM.  Sa- 
bouraud  et  A.  Fernes. 

La  déviation  du  complément  dans  la  pancréatite  aigue  expéri¬ 
mentale.  —  MM.  Gilbert  Chabrol  et  Brin. 

i’ar  la  méthode  de  liordet-tiengou,  les  auteurs  ont  pu  étu- 
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dier  les  anticorps  qui  apparaissent  dans  le  sérum  des  chiens 
soumis  à  des  injections  intra-pancréatiques  detr>psine. 

Leurs  conclusions  senties  suivantes  :  En  présence  de  l'anti¬ 
gène  rénal,  l'antieorps  ne  lise  pas  le  complément.  Il  est  spéci- 
lique  suivant  les  animaux  :  vis-à-vis  du  pancréas  seul,  ou  vis- 
à-vis  du  pancréas  et  du  foie.  Sa  spécificité  n’est  donc  que  rela¬ 
tive. 

Le  ü''  Mulon  est  nommé  membre  de  la  société  de  Biologie. 

Léon  Giroux. 


Association  d’Ensaignsment  médicaS 
des  hôpitaux  de  Panis. 


Médecine  générale.  —  D*'*  Béclère,  Rist  et  Decloux.  —  . —  IIo- 
pîtal  Saint- Antoine.  Enseignement  clinique  élémentaire.  —  D’’  Berge 
commencera  à  la  fin  de  janvier  1911  im  cours  de  thérapeutique  médicale 
pratique.  Edgard  Hirïz.  Hôpital  Secker.  Enseignement  de 

propédeutique.  Tous  les  lundis  matins,  de  10  heures  à  11  heures.  Exa¬ 
men  méthodique  et  séméiotique  des  divers  organes.  — ■  D'  Mosvv.  Hôpi¬ 
tal  Saint- Antoine.  Sous  la  direction  de  M.  le  Dr  Mosny,  médecin  de 
l’hêpital Saint-Antoine,  M.  Saint-Girons,  internedii  service,  oommen- 
cera  le  mardi  24  Janvier  1911,  un  cours  élémentaire  pratique  d'ausculta¬ 
tion  et  de  diagnostic  des  maladies  des  organes  respiratoires. —  Dr*  P. 
Le  Noir,  Berge  et  Coyon, "médecins  des  hôpitaux,  I.apoinïe  et 
Labey,  chirurgiens  des  hôpitaux,  assistés  de  .lîM.  les  Drs  Camus. 
CouRcnrx  et  .Vmbard,  anciens  internes  des  hôpitaux,  commenceront 
le  lundi  7  novembre  une  série  de  conférences  de  technique  clinique 
élémentaire  à  l’usage  des  étudiants  de  première  année.  -  Dr  Pissavy. 
Hôpital  Necker  (Consultation  de  médecine).  —  Dr  Emile  Sergent. 
—  Hôpital  de  la  Charité.  —  Tous  les  matins  à  10  heures,  Exercices  de 
médecine  pratique. 

Maladies  vénériennes.  —  Dr  Huiielo,  médecin  de  l’hôpital  Broca, 
avec  le  concours  et  la  colLab  oral  ion  de  MM.  les  D'v  Fernaxd  Lévy, 
CA.STEL,  André,  tous  les  lundis  à  9  heures  du  soir  à  l’hôpital  Cochin- 
Aiinexe. 


Maladies  du  syt 
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—Dr  Babinski.  — Hôpital  de  la  Pitié. 


Maladies  mentales. —  Dr  J.  Roubinovitch. —  Hospicede  Birêtre.  ~ 
Tous  les  matins  à  10  heure:-)  et  conférences  cliniques  sur  les  maladies 
mentales.  —  Hôpital  Lariboisière  dans  le  service  de  M.  Le  Gendre. 

gynécologie  médicale.  —  D'  Paul  Dalché.  —  Héipiial  de  la  Pitié. 

Radiologie  médicale.  —  Dr  A.  B  éclère.  -  Hôpital  Saint- Antoine. 
Deux  cours  de  vacances,  d’une  durée  de  huit  Jours,  l’im  immédiate¬ 
ment  avant  Pâques,  l’autre  dans  la  seconde  quinzaine  d’octobre. 
L’enseignement  clinique  de  la  radiologie  médicale  est  donné  tous  les  ma^ 
tins,  le  dimanche  excepté. 

Médecine  infantile.  — ■  Dr  Riciiardière.  —  Hôpital  des  Enfants- 
Malades.  —  1°  Tous  les  matins,  à  9  h.  1  /2.  —  Dr  Triboulet.  Hôpital 
Trousseau.  Notions  pratiques  de  cnprologie  en  médecine  ijifantile. 
Samedi  matin,  à  9  h.  45. —  Dr  \’ariot.  Hôpital  des  Enfants- Assistés 
(74,  rue  Denfert-Rochereau). 

Chirurgie  infantile.  —  Dr  Broca.  — •  Hôpital  des  Enfants- Malades, 
Dr  Savariaud.  —  Hôpital  des  Enfants- Malades,  A  partir  du  l'^r 
samedi  de  Janvier,  tous  les  samedis  à  10  heures  et  demi 

Chirurgie  des  voies  urinaires.  —  Dr  Miciiox.  —  Hôpital  Cockin- 
Annexe.  Maladies  des  organes  génitaux  et  des  voies  urinaire 

Chirurgie  générale.—  Dr  Aruou.  --  Hôpitil  de  la  Pitié. — ^  Dr  A. 
Lapointe.  —  Hôpital  Lariboisière,  salle  Xélaton  (Service  de  M.  lé 
Dr  Chaput). 

Ophtalmologie.  —  D''  Poiilard. — ■  Hôpital  Beaujon.  —  Dr  Morax 
Llôpital  Lariboisière  ;  pondant  cette  même  période,  il  sera  fait  un 
cours  pratique  d'ophtalmoscopie  par  MM.  Magitot  et  Landrieu.  Ce 
cours  aura  lieu  l’après-midi —  Dr  Dupuy-Dutemps.  Hôpital  .Saint- 
Antoine.  —  Enseignement  clinique  d’ophtalmologie. 


Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts.  Cours  do  1911 
(LR  année).  (Les  cmiivs  et  le;  conférences  de  l’Ecale  de  Psyehologie 
sont  publics).  -  Psychothérapie.  —  Hypnotisme  thérapeutique.  IP 
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Codex,  par  A.  Gubler,  2»  éd.,  p.  107  et  314.  Il] 
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""  des  VOIES  HESPIRATOIRES. 

S/  Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 
déréglant  jamais,  d'un  maniement  facile,  d’un  fonction¬ 
nement  irréprochable  et  économique. 


Dépôt  principal  :  A.  KRAUS,  37,  rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 
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Bérillon,  professeur.  Objet  du  cours  ;  1“  La  peur  en  neuropatholo¬ 
gie  :  Les  timide^  les  phobicjues,  les  scrupuleux,  les  obsédés.  2  ’ L’hyp¬ 
notisme  et  l’orthopédie  mentale  ;  les  arriérés,  les  instable;,  le;  aphro- 
niques,  les  vicieux.  Les  jeudis  à  cinq  heures,  à  partir  du  jeudi  12  jau- 

Psychothérapie  générale.  —  Paul  M.\gnin,  professeur.  O’.ojet  du 
cours  :  La  prophylaxie  des  psychonévroses.  Les  jeudis  à  cin  \  Imures 
à  partir  du  jeudi  12  janvier. 

Psychologie  pat'nlogique.  —  D'^  Pa.u\  Parez,  professeur.  Objet  du 
cours:  La  psychologie-pathologie  de  la  faim.  Les  samedis  à  cinq 
houros,  à  partir  du  samedi  14  janvier. 

Psychologie  musicale. — DrDEMONCHV,  professeur.  Objet  du  cours: 
La  mémoire  musicale.  Les  vendredis  à  cinq  heures  et  demie,  à  partir 
du  vendredi  13  janvier. 

Psychiatrie. —  Dr  J.  Bon. n  et,  médecin  en  chef  des  asiles  d’aliénés  de 
la  Seine.  Objet  du  cours  :  Civilisation  et  folie.  Les  jeudis  à  six  heures, 
à  partir  du  jeudi  12  janvio". 

Psychologie  des  animaux. —  M.  Lépinay,  médecin-vétérinaire,  pro¬ 
fesseur.  Objet  du  cours  ;  le  cheval,  instinct  et  intelligence.  Les  mardis 
à  cinq  heures  et  demie,  à  partir  du  mardi  10  janvie:'. 

Anatomieet  psychologie  comparées. —  IL  Grollet,  médecin- vétéri¬ 
naire,  professeur.  Objet  du  cours  :  Le  cerveau  o.'gane  de  la  pensée 
chez  les  animaux  supérieurs.  Les  mardis  à  cinq  hmre;,  à  partir  du 
mardi  10  janvier. 

Psychologie  du  criminel.  —  M.  Guilher.met,  avocat  à  la  cour,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  Les  causes  psychologique;  de  l’erroar  judiciaire. 
—  La  lutte  contre  la  criminalité.  Le;  vendredi;  à  cinq  heure:,  cà  par¬ 
tir  du  vendredi  13  j  an  vin- 


Ville  de  Parais 

Médecin  inspecteur  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris.  —  Liste,  par 
rang  de  mérite,  de;  90  candidats  proposés  pour  l’admission.  éL\L  : 

I,  Darré  ;  2,  GENEVRtER  ;  3,  Voisin  ;  4,  Rivet  ;  S.Merklen  ; 
6,  Foüineau  ;  7,  Vitry  ;  8,  Rosentiial;  9, Papillon;  10,  Renault; 

II,  Pineau  ;  12,  Saint-Cene  ;  13,  Netter  (Georges)  ;  14,  Manhei- 
mer-Go.mmès  ;  15,  Chevé  ;  16,  Contet  ;  17,  Gaultier  (René)  :  18, 
Fournier  ;  19,  Legrolx  ;  20,  Bing  ;  21,  Arnoux  ;  22,  Dally  ; 
23,  Bigot  ;  24,  Thiroux  ;  25,  Bernard  (Gustave)  ;  26,  Bricet  ; 
27,  Lobligeois  ;  26,  Mathé  ;  29,  Courtade  ;  30,  Gerson  ;  31, 
Bois  ;  32,  Bize  ;  33,  Delmond-Bébet  ;  34,  Géraudel  ;  35,  Kauf¬ 
mann  ;  36,  Robert  ;  37,  Housquains  ;  38,  Bidel  ;  39,  Troller  ; 
40,  Dinet  ;  41,  Legrand  ;  42,  Le  Roy  ;  43,  Janot,  44,  Ermenge  ; 
45,  Le.ionne  ;  46,  Lamouroux  ;  47,  Aubertin  ;  48,  Forestier  ; 
49,  Netter  (Lou:s  )  ;  50,  Rabaut  (Emile)  ;  51,  Bertrand  ;  52, 
Béi.iurd  ;  53,  CuaroN  ;  54,  IIutinet  ;  55,  Courdoux  ;  56,  Mi¬ 
chaux  ;  57,  Ball  ;  58,  Chaumont  ;  59,  Sicard  ;  60,  Curie  ;  61,  Bâ¬ 
tisse  ;  62,  Régis,  63,  Lab adie-Lagrave  ;  64,  Leclerc  (Louis)  ; 
65,  Dreyfus  (Ro,;e)  ;  66,  Perregaux  ;  67,  Beauvy  ;  63,  Mlle  Jean¬ 
ne  Leclerc  ;  69,  Barra ult  ;  70,  Friedel  ;  7! ,  Cl  uude  ;  7:2,  Sigre  ; 
73,  Rabaut  (.Mauricyi  ;  74,  Lvufer  ;  75,  Cvng:;  ;  76,  .Mergeheau  ; 
-77,  Lebar  ;  78,  Labad Y  ;  79,  Laffitte  :  80,  GaossET;8I,  Buur- 
DiER  ;  82,  Braunberger  ;  83,  Schwaniiard  ;  84,  Margain  ;  85, 
Grivot  ;  86,  Pascaud  (Victor' ;  87,  Theulet-Luzié  ;  83,  Dupuy  ; 
89,  Houzel  ;  90,  Grelley 

Assistance  publique  de  Paris. 

Concours  de  prosectorat  des  hôpitaux.  —  Ce  concours  s’est  terminé 
par  la  nomination  comme  prosecteurs  à  l’amphithéâtre  d’anatomie 
(le;  hôpitaux  de  MM.  Roux  et  Toupet,  interne;  de;  hôpitaux. 


MALADIES  DI  lESTOMAC  et  de  iINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  JPEUBLJER) 

ATT  Gr.TT'rEN’  -  AROIVCATIS^!  A  X.’AN’XS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacie». 


alimentation  des  malades  et  des  convalescents 

PAR  LES  FARINES  DE  CÉRÉALES  ET  DE  LÉOUMINEUSES  OIASTASÉES  : 


HO  RDJË  O  iVI  Al-T  I  N  E 


ELIXIB  DUCRO 

L  Asthénie  -  Anorexie  ■ 

Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités  I 

I  4  '3(.(jlleré(‘s  iKii-juiii'  selon  les  cas.  --  Paris,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmeies  ■■ 


^  4*  4*  ^  ^ ^  ' 


KEPHIR  SALMON 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n*  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 


^  PULVO-KEPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslî 


Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pour  permettre  a.  . . 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTf 

28,  rue  de  Trévise.  —  l  oiiraisseiir  des  llàpilaii.v. 
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Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Oral.  Mercredi  21  décembre. 
Qu''stion  posée  :  Anatomie  de  l'utérus,  complications  de  la  fièvre  scar¬ 
latine.  Mlle  Leven  11),  MM.  Monod  (Lorenz),  10,  Pil.\tte  13,  G.u  - 
TRUCHE  16,  Me.vi'x  St-Marc  15,  Delivet  14,  Thouvenin  15,  Truf- 
FERT  9,  JacquktI  17. 

Mercredi  23  décembre.  ---  Question  posée  :  Trajet  et  rapports  de  Var- 
tere  carotide  externe.  Complications  de  lulcère  rond  de  lestomac.  - 
MM.  Monod  (Raoul).  15,  Lœwy  IG,  HartemannU,  Bel  13,  Mar- 
eiïAK  13,  Godlewski  17,  Lamare  18,  Besnard  (Jean),  10,  Krebs  14. 

Faculté  de  médecins  de  Paris. 

Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi \\  janvier  à  1  heure. —  M. 
I'Tnot  :  Menstruation  ;  M.  Reiim  :  Elude  thérapeutique  du  benzo- 
sulfone-para-amino  -- phényl-arsinate  do  soude  (hoctine)  ;  M. 
ZisLiN  :  Des  indurations  plastique.!  de.;  corps  caverneux  ;  -  M.  * 

Moignet,:  Contr  bution  à  l'étude  de  Tostéitc  tuberculeuse  du  pubis  ; 

Jeudi  12  janvier,  à  1  heure.  —  M,  .Iamn  :  De  l’utilité  d’une  meil¬ 
leure  aération  à  Paris.  —  M.IIabault  :  Contribution  à  l’étude  de  la  j 
grossesse  extra-utérine  ;  —  51.  Rav.mondaud  ;  Histoire  d’une  école  ' 
de  médecine  (Limoges), 

Clinique  d’accouchements  Tarnier.  Professeur  :  M.  Paul  Bar.  Cours 
annexe  de  thérapeutique  gynécologique,  par  MM.  Brindeau,  P.  Gle- 
MOT  et  Lequeux,  professeurs  agrégés,  assistés  de  MM.  Devraigne, 
chef  de  clinique  ;  Chirié  et  Le'meland,  chefs  de  clinique  adjoints. 
Réservé  aux  étudiants  ayant  plus  de  16  inscriptions  et  aux  docteurs 
français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la  Clinique  Tarnier. 

Le  Cours  commencera  le  9  janvier  \  et  comprendra  15  leçons  qui 
auront  lieu  à  5  heures  du  soir,  et  des  exercices  pratiques. 

Programme  du  cours  :  9  janvier,  exploration  gynécologique  (M. 
Brindeau).  ~  10  janvier,  périnéorrhaphies  (M.  Lequeux).  -  A  3 
heures  :  Exercices  pratiques  d’exploration  gynécologiques  par  M.  De¬ 
vraigne.  —  11  janvier,  fistules  vésico-et  recto-vaginales.  (M.  Brin- 
DF.Acj.  —  12  et  13  janvier,  traitement  des  métrites  du  col  et  du  corps.  i 


(51.  Guéniot).  —  14  et  16  janvier.  Traitement  du  cancer  de  rulidiis 
(51.  Brindeau).  —  17  et  18  janvii'r,  Traitement  des  fibromes  utérins. 
(51.  Brindeau).  —  19  janvier,  traitement  dos  déviations  utérines.  51. 
Lequeux).  A  2  heures  :  exercices  pratiques  sur  la  chienne,  par  5LM. 
Chirié  et  Lemei.and.  -  20  janvier  .  Traitement  des  prolapsus  uté¬ 
rins  (51.  Guéniot).  -  21  et  23  janvier.  Traitement  des  salpingo-ova- 
rites.  (iM.  Brindeau).  -  24  janvier.  Traitement  dos  kystes  de  l’o¬ 
vaire.  (51.  Lequeux).  A  2  heures  ;  Exercices  pratiipies  sur  la  chienne, 
par  5151.  Chirié  et  Lemeland.  25  janvier.  Traitement  de  la  gros¬ 
sesse  ectopique.  (51.  Brindeau 

Pour  tous  les  renseignements  s’adrosier  à 51. lu  chef  delà  Clinique 
Tarnier. 

Nouvelles  de  Provinca. 

Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille. 

—  La  préparation  des  candidats  aux  diplômes  d’études  coloni. des  sera 
faite  à  l’Ecole  de  médecin  et  de  pharmacie  de  5Iarsoille  soit  du  1"  jan¬ 
vier  au  31  mars,  soit  du  ler  avril  au  30  juin  1911.  Voici  les  programmes 
dos  cours  : 

51.  Treille,  professeur  de  clinique  des  maladies  exotiques  ;  maladies 
I  des  professions  maritimes  et  coloniales,  maladies  des  marins,  chauf- 
!  feurs,  mécaniciens,  matelots  de  ponts,  etc.,  dans  les  mers  chaudes  et 
consécutives  aux  influences  climatériques  et  aux  milieux  spéciaux  des 
colonies.  5Ialadies  des  résidents  coloniaux,  recherches  cliniques  sur  le 
sang  et  les  humeurs  dans  les  maladies  tropicales  parasitaire.s  rappor¬ 
tées  à  5Iarseill 

51.  Gauthier,  chargé  do  cours  do  pathologie  et  bactériologie  dos 
maladies  coloniales  :  les  maladies  coloniales,  technique  imicroscopi- 
que,  son  application,  diagnostic  de  ces  maladies 

51.  Jacob  de  Cordemoy,  chargé  de  cours  d’histoire  naturelle  colo¬ 
niale  :  les  hématozoaires,  leur  biologie  et  leur  rôle  en  pathologie  exoti- 
I  que,  les  mycoses 

51.  Reynaud,  chargé  de  cours  d’hygiène  coloniale  et  climatologie  : 
Hygiène  des  pays  chauds,  épidémiologie  des  pays  chauds. 


AOTHENTIQUE  ET  GARANTI  POR 

„  COMPRIMÉS 

■  DOSÉS  Â  0.30  ET  0.05  CENTIGRAMMES 

ni  E/nSALLAGES  D’ORIGINE 

■  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ÜntUTIOH  PAUTAUBHiRt 


PfgNF 


TUBERCULOSES,  AFFECTIONS  BROWCHO-PULMCWAiREfc 


EN  CAPSULES  KÉRATINISÉES  DOSÉES  A  5o  CENTIGR.  D'IODURE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉRÜSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 

PAS  D'IODISME  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COllTURIEUX,  Sy.  Avenue  d  Antin  —  PARIS 
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BIBLIOGRAPHIE 

Les  CcÊJSvHaiîatts  médicales  françaises 
(Poinat.  éditeur) 

Viennentdc  publier  leurs  nouveaux  opuscules;  T'aitement 
de  la  goutte,  parle  docteur  Rathery.— Traitement  mercuriel  de  la 
syphilis,  par  le  docteur  J,  Nicolas.  —  Traitement  abortif  de 
Turétrite  blennorrhagique  par  les  injections,  par  le  docteur 
Carie  (de  Lyon). 

Si-Thomag  HospSial  Reports 

Compte-rendu  méthodique  et  détaillé  de  l’énorme  activité  de 
cet  établissement.  Chacune  des  spécialités  médicales  ou  chirur¬ 
gicales  est  Tobjet  d’un  rapport  spécial  et  un  tableau  détaillé 
indique  la  nature  de  la  maladie,  son  traitement,  sa  terminai¬ 
son,  etc.  D’une  façon  sommaire,  ce  volume  renferme  des  docu¬ 
ments  précieux. 


CONCOURS 


Royal  College  of  Physicians  of  London.  Prix  et  médailles  Weber- 
Parkes.  Prix  de  làO  guinées  et  deux  médailles  d’argent. 

Le  concours  est  ouvert  aux  membres  de  la  profession  medi  - 
cale  du  monde  entier. 

La  prochaine 'distribution  de  prix  sera  faite  en  1912  et  les 
membres  du  comité  ont  choisi  comme  sujet  de  l’essai  à  celte 
occasion  : 


OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegtnasies,  Ectéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlurez ,  Erysipèles . 


«  Inlluence  des  infections  mixtes  et  secondaires  sur  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  de  l'homme  et  mesures  préventives  et  cura¬ 
tives,  pour  les  traiter.» 

L’essai  doit  être  basé  sur  des  travaux  et  observations  origi¬ 
naux  (expérimentaux  ou  autres)  de  fauteur  et  doit  comprendre 
un  exposé  détaillé  des  méthodes  employées  et  de  leur  mode 
d'application. 

Tous  les  essais,  accompagnés  de  toutes  préparations  faites 
pour  les  illustrer,  doivent  être  transmis  au  secrétaire-archiviste 
Rlégistrari  du  collège,  pendant  la  dernière  semaine  de  mai  1912, 
conlormément  aux  règlements  qui  s’y  rattachent  et  dont  des 
copies  seront  envoyées  du  collège  sur  demande. 

Le  résultat  du  concours  sera  donné  à  une  date  antérieure  au 
18  octobre  1912. 

J.  A.  Ormerod  M.  D.  Pal  Mal  East.  S.  W. 

Secrétaire  archiviste 


Siropr^Guilliermond 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  LYMPHATISME 
MALADIESduCŒURetteVAISSEAUX,  ALBUMINURIE 
MALADIES  de  la  PEAU 

dépôt  Général  :  13i,  Rue  de  Va.ugira.rd,  PARIS. 

CASCARA  DENIAZIERE 

Spéciiip  de  la  constipation  habituelle 

et  de  ses  CONSÉQUENCES. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  jamais  de  coliques., 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MEDECINS 

Dépôt  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  te  SBBUMBACILLK 

OiLVITIK  —  PEI.4DB  —  TEIGNE  —  TRICOPHTTIES  —  8EB0RSHÉE  -  ACNÉ,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  ’ de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898),  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  teronl  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne  Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTII'TIICE  VIGI EU,  antiseptique  pour  l’entre- 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud, 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

MaIspB  spéciale  pour  publicattoES  périodiques  médicales 


flîaltiûe  Gerbay 

yéritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 


Ccll( 


t  de  r Institut  de  t  re 


Prix  de  500  'r 
voile  a  stil)i  1 


l’éprouve 

.11- 1 .  A|,oi iiu.-uiii' luu  I  uiiuiiio  ü'  le  ei.iiliôUî  de 
n.iilos  les  -üoiélos  savantes  on  Î870  el  ls71  : 
Académie  de  '  odecine,  Sooiélé  des  .Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académiquede  la  Loire-Infor"'’, 
Société  médico-clnrurgicale  de  Liéae,  elo. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gaslrilos 
aigreurs,  eaux  claires,  vo'missemonts,  rouvois) 
points  constipations,  el  tous  les  autres  acoi 
dents  de  la  premiéreoude  la  seconde  digestion . 
Médaille  d'argent  à  l'Exposition  ae  LyonMilt 
Dépôt  dans  loulos  les  l’Iiaruiaoios. 

Gt'o»  :  l’harrn.  GEHHaY,  à  lîoauno  oiio) 


fÂFFECTIliAS  CARBlAÇIiES 


CfiNVALLARIA  MAIALIS 

I  LANGLEBERT 

■  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
‘  PILULES  :  6  par  jour. 

;  GRARULES  de  CONVALLAMARIRE  ;  4  par  jour. 


ANTISEPTIQUE  DÈSINFECTAHT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

4  MW.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOU 

12,  Riife  Martre.  &  CLICHY  rSeioe^ 


[  CHLOROFORME  AORIAN 

\en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

I  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

'  en  flacon  de  jo  gr.  fermé  à  ta  lampe. 

j  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

j  à  66» 

I  Hedis tille  sur  l'Huile  d’amandes  doue  es> 
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INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L'ÉDUCATION 

IDES 

ENFANTS  ARRIÉRES 
ET  NERVEUX 
DES  DEUX  SEXES 

Fondé  eu  1802  par  le  W  1).-M.  Boiiriieville 

à  VITl^Y,  pi’ès  r»ai-is,  me  Saint -ÆuDin 

Médecin  en  chef,  D''  G.  PALL-BOAGOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico^pédagogique  est  destiné  : 

1°  Aux  enfants  présentant  de  r/;/x/aZ’z///e07z^/z- 

/a/e  et  sujets  à  des  n7Zji77//x707zx  777i3/ui/j>C5  qui  les  |j|  lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve- 1  instituteurs  [grande  école  .  Nous  avons  intro- 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly- lj|  duit  dans  ces  écoles  \a.  méthode  ei  las,  procèdes 


,,  deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
1  à  des  femmes  [petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
"  '  '  des 


cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  -, 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3”  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
penses  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for-  \ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts.  ' 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se  | 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 

N. -B.  —  L’institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vttry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- 
Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi¬ 
sines,  est  pourvu  à'écoles,  de  s^ymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de 
réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  mkdico-péuagogique;  par  les  voitures  de  place  et 
les  tramways  du  Gliàtclet  à  Vitry  et  Cboisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la 
Direction.  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour, 
164.  Faubourg  Saint  Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76. 


de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot.  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUGA'flON  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L’Education  physique  oçcupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  'a  contribution  pour  l'éduca¬ 
tion  des  sens.  \i hydrothérapie  bains 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


« 

0 


« 

O 

O 

0 


vite  appréciable. 

Les  selles 

se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation. 


::  Selles  fétides  :: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip- 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
F^UCtPOÎ  jÊ  intoxication  alimentaire, 

k  '  Æ  soit  pour  toute  autre  cause, 

X  ir  on  devra  lui  prescrire  le 

^  Comprimés  ^  j  , 

fermrniÆ  LaCteOl. 

^klactipue  Æ 

Æ  Les  résultats  sont  condants, 

la  langue  se  nettoie  et  la  dé- 
Entérites  sodorisation  des  selles  est 

appréciable  dès  les  pre- 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler:  Une  "Boite  de  Lactécl 

du  Dr  DOUCARD 

Dose  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (  I  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délacés  dans  un 
oeu  d’eau  sucrée. 


anméro  !  20  centimes.  14  JAaMEH  1911 

e  ProoFès  Médical 


PARAISSANT  LE  SAIWELI 


Fondé  en  1873  par  D.-M.  BOURNEVILlE 


CHIFOLIAU 

Cliirurgien  des  Hôpitau; 

OPPENHEIW! 

Médecin  de  la  Maison 
départeinen'al  ■  de  Nanterre. 


COMITE  DE  REDACTION  ; 

CLERC 


PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de 

rinslitat  Mëiicc-Pedagog’que 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
loucheur  des  Hôpitaux. 

FOULARD 

Ophtalmologis  e  des 
Hôpitaux. 


LENORMANT 

Chirurgien  des  ^Çlÿpllaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADIHXESTH A nOX  : 

nA^IIÆÉ  R.OUZA.UID 

liUKEAUX  OUVERTS  ;  de  9  h.  à  midi  et  do  2  h.  à  6  h, 
ABONNE.\IHNTS  :  France,  10  fr.  —  Etranger,  12  Ir,  —  Etudiants,  5  et  8  (r. 


IIKDACTIOX  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESIVIONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  R,XJE  DES  ÉGODE3,  E.A.E.IS  (S=)  —  Téléphone  :  830,03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 
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CARABANA 
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AD  RI  A  N 

(Omylbarilturati  Âeiiti  if  Shdium). 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr, 
2  d  6  par  four 
POUR  LB  TRAITBMBNT  SB( 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 
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Le  Progrès  Médical  comprend  chaque  semaine  : 

—  Un  ou  deux  articles  originaux. 

—  Une  clinique  médicale  ou  chirurgicale. 

—  Lu  article  de  médecine  pratique. 

—  Un  bulletin  d’actualité. 

—  l'ne  consultation  médicale  avec  formules. 

—  Un  répertoire  raisonné  des  travaux  récents. 


—  Les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes. 

—  Les  actes  de  la  Faculté  et  les  nouvelles  officielles. 


Sous  la  ruhri(jue«  Actualités  médicales  )>,  à  dater  de  janvier 
DU,  les  analyses  de  travaux  ou  articles  récents  sont  groupés 
par  organes  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera,  dans  l’en- 
semhle  des  notes  annuelles,  un  répertoire  raisonné  facile  à 
cousult('r. 


NECROLOGIE 

L  G  SiMON 

I..-G.  .Simon,  chef  de  laboratoire  à  f  hôpital  Bretonneau,  meurt 
âge  de  trente-(juatre  ans,  des  suites  d'une  angine  compliquée 
d'accidents  cardio -pulmonaires. 

lüève  de  Guinon,  de  Roger,  il  a  apporté  une  importante  con¬ 
tribution  à  l'étude  des  maladies  des  glandes  salivaires,  du  pan¬ 
créas,  de  1  intestin  —  aux  ait ‘étions  gastro-int'  stinales  de  l'en¬ 
fance—  par  des  monographies,  sa  thèse,  et  par  ses  articles  dans 
le-  traités  didactiques  parus  ces  dernières  années. 

Il  venait  d’assumer  en  ce  journal  la  responsabilité  de  tout  ce 
qui  concernait  la  Pathologie  infantile.  Son  nom  n’a  fait  (juc  pa¬ 
raître  dans  la  liste  des  collaborateurs,  mais  sa  mémoire  restera 
longtemps  dans  le  cœur  de  ses  collègues,  de  ceux  qui  ont  connu 
et  de  ceux  qui  ont  deviné  en  Simon,  sous  ses  manières  de  par¬ 
faite  courtoisie.  une  haute  intelligence,  un  esprit  bienveillant, 
un  cœur  üdèle  et  aimant. 

Toutes  ces  (jualités,  nous  les  avons  connues  en  Simon  pen¬ 
dant  les  années  (ju’il  a  vécues  à  nos  côtés.  La  résignation  et  la 
grande  énergie  morale  qu'il  a  montrées  dans  ses  derniers  mo¬ 
ments  augmentent  encore,  s’il  est  possible,  l'estime  que  nous 
avions  pour  son  caractère. 

•Nulle  part  plus  (|u’ici,  où  il  ne  compte  ([ue  des  aniis,  et  cer¬ 
tains  de  longue  date,  sa  irerte  ne  sera  douloureu  einent  ressen¬ 
tie. 

V  sa  veuve,  à  sa  famille,  nous  adressons  notre  respectueuse 
condoléance. 

Andi^è  LOMBARn 

I.e  Progrès  )itédical  vient  de  perdre  un  de  ses  collaborateurs 
et  amis  en  la  personne  du  D'’  André  Lombard, qui  disi)araît  dans 
sa  .iâ“  année  ! 

Re<;u  docteur  en  llJOl  avec  une  thèse  remarquée  sur  la  phy¬ 
siologie  du  leucocyte,  Lombard  publia  depuis  dans  diverses  so¬ 
ciétés  savantes  Soc.  de  biologie,  Sociét>Ale  médecine  de  Paris, 
etc.i,  dans  plusieurs  journaux,  une  série  de  recherches  et  d’ar¬ 
ticles  variés. 


Citons  entre  autres,  dans  le  Progrès  medical  :  Essais  de  théra¬ 
peutique  des  maladies  infectieuses  lavec  Marc  Lallonti,  des  notes 
de  pharmacologie,  de  nombreux  Inilletins  sur  des  sujets  histo-^ 
riques,  d'intérêt  professionnel  ou  d’hygiène  sociale. 

Lombard  était  un  collaborateur  assiilu  de  la  Chronique  médP 
cale,  et  du  journal  le  Concours  médical. 

Sur  sa  tombe,  le  D''  Maurice  de  Eleury  a  dit  en  quelle  estime 
il  tenait  le  secrétaire  de  P.Nssocialion  des  journalistes  médicaux, 
dont  il  avait  pu  apprécier  l’érudition,  le  dévouement,  les  tjua- 
lités  de  cœur,  comme  aussi  la  douce  mélancolie. 

Nous  nous  associons  bien  sincèrement  au  deuil  qui  frappe  la 
famille  du  l)f  Lombard,  en  particulier  sa  jeune  veuve,  et  leur 
envoyons  l’expression  de  nos  plus  vifs  regrets. 

- - - - 

VARIA 

M.  le  Docteur  M.  Cohendy  nous  communique  sa  lettre  de 
protestation  contre  l’abus  fait  de  son  nom  pour  une  nouvelle 
spécialité  pharmaceuticiue  à  la(iuelle  il  est  totalement  étranger. 


SO.MMâIRE'  de  JERISI'RUDENCE  MÉDICAI.E  ET 
l'II.\RM.\GErriOÜE 

Accident  du  travail.  Certifleat  médical  de  consolidation  propriété 
exclusive  du  blessé.  Refus  par  un  médecin  de  déliv  rer  un  certifleat  à 
un  ouvrier.  Condamnation.  La  reprise  du  travail,  constatée  par  une 
carte,  ne  peut  tenir  lieu  de  certificat.  —  L.a  loi  a  donné  à  l’ouvrier 
victime  d'un  accident  de  travail  la  liberté  de  choisir  son  médecin, 
et  celte  liberté  est  absolue.  L'employeur  n  a  simplement  qu’un 
droit  de  contrôle  dont  il  no  peut  user  qu’en  se  conformant  aux 
formalités  édictées  par  la  loi.  La  loi  ne  fuit  en  outre  aucune 
obligation  pour  le  médecin  traitant  ou  ceux  voisin.-;  du  théâtre 
de  l'accident,  de  délivrer  au  patron  le  certificat  d’origine  de  la 
blessure  ;  en  cas  de  refus,  ce  dernier  doit  demander  au  jugede 
paix  la  désignation  léuale  d'un  médecin,  en  raison  de  la  décla- 


Le  Bromona,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièremeni  assimilable,  est  un  véritable  Pe|)tonale  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

0.10  centiftr.  de  Brome  melalliauc  par  -^eütiinétrc  cube.  —  40  r’ouUcs 
con-espondeiit  comme  effet  tbérapeutiiiue  a  1  gr.  de  Bromure  de  l’otussium. 

a  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

a  50  gouttes  pour  AiluUes.  |  par  jour. 


DOSE  j  J 


Le  S#*o«*o«e trouvera  une  indication  formelle  et  précise 
I»  Dans  les  Affections  convulsives; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 
3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dan.;  certaines  Affections  iodiopathiques  0 
essentielles  ;  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  étals  fébriles  ;  Céphalé 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

Epilepsie,  Hystérie; 

7"  Insomnie  des  'Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  • 


Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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iVRALCÏES 


FhÿiiWF 


rfoyoss^;:’ 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


INJECTION  (indolore) 

,(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

1,  ÿ,  5,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki,. 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 

HÉEEDO-SYPHILIS  ÊSî’JÜ  SS  î 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  d’îode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée- d'Antin.  PARIS 


ANTISEPSIE 

^giIODOFORME  TAINE 


PANSEMENT 
des  Plaies. 


AFFECTIOIIS  de  lESIQMAC 


U  certaine  par  les  PILULES  f 
ANTINEVRALGIQUES  du  I 

PRiXiSfr.  LA  boîte; 

DUPRETZ,  Ph'",  75,  Rue 


IDCRONIER 


paris'. 


DRÀ6ÉES  à  25  mill.  de  QUASSIHE  AMORPHE. 
«RAHULES  à  2  mill.  de  QUASSIRE  CRISTALLISÉE. 


Le  Nouveau 


‘MAILLOT 

CLAT{AT>1S 

^  CEINTURE  IDÉALE 


'  Ampoules  Boissy 

AU  NITRITE  P’AMYLE 

Et  duérisoD  des  angines  de  Poitrioe 

^  Sypcopes,  Hal  da  Mer,  Migraine,  Hjstero-Epilepsii  ^ 


Affections  abdominales  -  Obésité 
chez  l’Homme  et  chez  la  Femme 


Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 


6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 
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ES  INFECTlEUSES-APPENDICiTE"  DERMATOSES. etc 
DOSES  .  r/ç  2  3  &  COMPf^imÉS  par  JOUR 

Laboratoires  :  Philippe  1  AL  . 39.  Boul^  Haussmann, PARIS 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -'  HYSTÉRIE  -  E^ÉVROSES 

Tv-.'itéea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEi^RY  MURE 

1»  Au  Bromure  de  Potassium.  iS'  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammoDiom). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  14»  Au  Bromure  de  SIroHt(Um(eiempt  de  baryte). 

Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 
le  pratio'fn  le  plus  difficile,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimtiitJlement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGWE,  Hi'''(iil"elain,g6idr«eti«<6',Pont  Saint-Esprit '5i"0 


ttt 


HECTAflGYRE 


HECTIN 


Nouveau  TraiteTent  de  la  SYPHILIS 


PILULES 


AMPOULES  A  (0, 
AMPOULES  B  (0,: 


E.  GALBRUN, 
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Vil 


SOCIÉTÉS  SM' ANTES 

SOCIÉTÉ  DE  MEDECINE  DE  PARIS 

2-1  d.'cembrc  1910. 

X(‘cro!o«ie.  —  Le  président  annonce  la  mort  de  M.  liuchard, 
ancien  président  d’honneur  de  la  Société,  récemment  décédé. 

M.  Aubourg  communiciue  une  note  de  M.  Mnnproût,  qui  an¬ 
nonce  la  reconstitution  du  groupe  médical  parlementaire. 

Suite  de  la  discu.ssiun  sur  l’arséuobenzol  d'Eiu'liidi,  à  laquelle 
prennent  part  ;  MM.  Klotz.  Maurice  Faure,  Alquier,  Leredde 
et  M.  Boursier. 

Faits  eiiuiques.  —  .M.  Reignier.  —  Le  régime  lacté  doit  être 
appli(jué  avec  mesure  et  réserve.  Dans  certains  cas,  on  voit 
l'estomac  bénéticier  de  ce  régime  et  1  intestin  en  pâtir  ;  il  appar¬ 
tient  au- médecin  traitant  de  rinter.'ompre  pour  le  remplacer 
par  le  kélir.  voire  même  par  la  viande  crue  quand  les  indica¬ 
tions  S3  présentent  et  quand  l’intolérance  du  lait  est  absolue. 


La  si'uérisoii  du  diabète.  — M.  Guelpa.  —  Dans  le  diabète, le  prin¬ 
cipal  l’acteur  pathogénique,  c’est  l'acidose  et  non  la  glycosurie, 
comme  on  l’a  admis  jusqu’à  présent.  La  production  abondante 
d’urine  sucrée  n'est  que  le  moyen  employé  par  la  nature  pour 
se  défendre  contre  cet  empoisonnement  par  les  acides.  La  gly¬ 
cosurie  est  donc  un  facteur  uüle  pendant  la  durée  de  l’acidose, 
qui  provient  surtout  de  la  mauvaise  combustion  delà  matière 
animale. 

Le  traitement  du  diabète  appliqué  d’après  celte  conception 
arrête  immé  iiatement  la  maladie,  quelle  que  soit  sa  gravité,  et 
assure  toujours  la  guérison  même  dans  les  plus  dangereuses 
complications  (gangrène,  anthrax,  sciatique,  etc.)  Sans  craindre 
aucun  démenti  sérieux,  on  peut  affirmer  que  le  diabète  n’est 
plus  une  maladie  dangereuse  ni  incurable,  mais  un  simple  vice 
de  la  nutrition  qu’on  peut  toujours  prévenir  et  guérir  avec  une 
saine  éducation  alimentaire. 

M.  Dépassé  croit  qu'il  est  Impossible  de  baser  le  traitement 
du  diabète  sur  un  seul  système.  Les  causes  du  diabète  sont 


STRQPHANTUS 


LAXATIVE 


DE  S’ANT^ENAY  (Crn  £  D  QW 


Marchanùs  i'iau»  minérales 

EcHaotilloDS  Ile  SEL  de  BRIDES 


r  OBÉSITÉ,  MÏXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE, 

édiflii  dans  les  gopUam  de  £ttts  et  de  It  4faslne.  ; 

Tablettes  de  Catillon 

1  à  0=''-25  de  corps 

1 

in  POUDRE,  p-  oc'ia  supérieur,  pur.  Inaltérable, 

représentant  10  .ois  ion  poids  de  viande  de  bœuf.  '• 

un  ne  peut  plus  nutritive  et  assimilable.  ;  I 

Igréable  an  goût,  I  enill.  dans  nn  grog  on  du  lait  sncré. 
iTenientnntritif;2cnill.,I25eau,3g'“landannm,  1  janned'osni,  i 

1  Tiua.  Rtèrilisè,  bien  tolère,  Efficacité  cert; 

:  lODO-THYROÏDINE 

I  Piincipe  iodé,  mêmes  usages. 

'«erara  3  fr.  -  PARIS.  3.  Boue  St-Martln.  ; 

Remplace  la  viande  ci  ue.  tait  tolérer  le  régime  lacté,  i  | 

Site,  inodore,  4itèaUe  an  foiît,  se  Conserve 

Rétablit  les  FORCE  S,  APPÉTIT,  DIGESTIONS 

^ '«s  ô  iblHtés  ;  enfants,  convalescente 
maladies  d  estomac,  d’intestin,  consomption,  etc 

Signature  CAT  ÜLLON ,  Lauréat  de  iAcadéniie  ! 
Oi .  1900.  Paris,  3.  Boul^  St-Martin 

Séchee  dans  ia  vide  et  sien 
Supérieure  aux  Sucs  ou  Plasmas,  car  elle 
plus  la  fibre  musculaire  très  digestible  e 

LaUono;3'60. 

NUTRIMENtèSEAb 

filment  complet.  Viande  et  ilydro-f 
Boul^^  St'Martin, 3,  Paris, 1900,  Médaill 

VIII 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


nombreuses  ;  le  foie,  le  pancréas,  le  système  nerveux  en  sont 
trois  facteurs  importants.  Il  ne  peut  donc  pas  n’y  avoir  qu’un 
traitement  ;  celui-ci  doit  varier  suivant  les  causes,  quant  à  l'aci¬ 
dose,  c’est  aussi  un  symptôme  et  il  y  a  acidose  et  acidose. 

M.  Marcel  Labbé.  -  -  Aous  avons  le  droit  de  dire  que  nous 
améliorons  des  diabétiques,  que  nous  faisons  disparaître  chez 
eux  le  syndrome  d’hyperglycémie,  mais  nous  n’avons  pas  plus 
le  droit  de  dire  que  nous  les  guérissons,  qu’un  médecin  qui 
traite  un  malade  atteint  d’insuffisance  mitrale  et  d’asystolie  et 
qui  a  fait  disparaître  l'asystolie  n'a  le  droit  d’affirmer  qu’il  a 
guéri  l’insuffisance  mitrale.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  syn¬ 
drome  avec  la  maladie.  Il  y  a  danger  pour  les  diabétiques  à  se 
croire  guéris. 

M.  Lematte.  —  11  faut  protester  contre  l’abus  du  mot  «  acidose  » 
dans  la  pathologie  du  diabète.  On  doit  avouer  que  nous  ne  sa 
vons  pas  plus  évaluer  l’acidité  du  sang  que  celle  de  l'urine.  L’u¬ 
rologie  donne  des  renseignements  précieux  chez  les  diabétiques. 
En  faisant  le  bilan  nutritif,  on  peut  voir  comment  le  foie  tra¬ 
vaille.  La  phosphaturie  indique  la  part  prise  par  le  système 


nerveux,  et  la  coprologie  nous  dira  les  cas  où  le  pancréas  est 
en  hypofonction. 

M,  Dignat  confirme  ce  qu’a  dit  l’auteur  au  sujet  de  la  malade 
chez  laquelle  il  a  eu  l’occasion  de  faire  l’examen  électrique  des 
muscles  et  des  nerfs  et  qu’d  a  traitée  électriquement  pour  une 
métrite.  M.  Dignat  fait  pourtant  remarquer  que  la  malade  en 
question  est  une  nerveuse  et  qu’elle  a  toujours  été  nerveuse. 
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J.  Châtelain,  Pharmacien  de  P“  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux 
Usine  et  Dépôt  :  1  5,  rue  de  Paris,  Puteaux  (Seine) 

Toutes  pharmacies.  —  Spécialité  réglementée. 
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ce  qui  concerne  la  genèse  de  celle  méthode  paradoxale,  loul  ce 
qui  concerne  les  indicalions  el  les  moindres  délails  de  l’appli- 
calion  de  la  mélhode  a  élé  éludié  el  exposé  succinclemenl,  mais 
avec  la  précision  nécessaire.  L'applicalion  générale  du  Iraile- 
menl,  les  indical'onset  les  limiles  de  celle  applicalion.  les  pré- 
caulions  pour  en  prévenir  h's  abus,  sont  éludiées  d’une  façon 
Irèsgénérale  pour  lixer  l'altenlion  du  lecteur  sur  les  nécessités 
de  la  prati(iue. 

Puis  les  fractures  sont  éludiées  en  particulier.  Pour  toutes  les 
fractures  pour  lesquelles  le  traitement  est  d'importance  capi¬ 
tale,  les  chapitres  sont  étendus  et  peuvent  servir  de  guide  com¬ 
plet  pendantle  traitement.  Tels  sont  par  exemple  les  chapitres 
consacrés  aux  fractures  du  radius,  du  coude,  de  Tolécrànc.de 
l'extrémité  supérieure  de  l'humérus,  de  la  clavicule,  du  péroné, 
des  deux  malléoles,  du  col  du  fémur. 

Ln  manuel  aussi  court  (jue  celui-ci  ne  pouvait  avoir  la  pré¬ 
tention  d'enseigner  tout  ce  rpii  concerne  la  pathologie  et  le 
traitement  des  fractures.  Il  ne  peut  que  donner  une  indication 
rigoureuse  de  toutes  les  pratiques  nécessaires  pour  éviter  aux 
sujets  atteints  de  fracture  les  conséciuences  funestes  des  \iolen- 
ces  et  de  l'immobilisation.  A  ce  titre,  il  peut  être  consulté  cha- 
(luejour,ct  pour  cha(iue  cas  particulier  des  nombreuses  frac¬ 
tures  pour  la  cure  desquelles  la  mobilisation  est  une  nécessité* 
capitale. 


Le  Village  Sanatonium.  —  M.  IL  G.  Riclitcr.  archi¬ 
tecte,  a  publié  sous  les  auspices  de  l’.Association  Internationale 
d'enseignement  médical  complémentaire,  une  importante  con¬ 
tribution  à  l’étude  des  sanatoria  populaires,  Le  village  sanalo- 
rium.  Son  étude  porte  successivement  sur  la  conception  médi¬ 
cale  du  Sanatorium  ;  le  Sanatorium  populaire,  le  S.  Ecole  ;  le 
S.  mai'On  de  santé;  le  S.  maison  de  .^am pagne  ;  enfin  sur  le 
village  sanatorium  et  la  cure  de  travail.  Le  tout  illustré  de 
nombreuses  gravures  et  plans,  et  exposant  très  clairement  le 
mode  d'installation  et  de  lonctionnement  des  divers  types 
choisis  à  chacun  desciuols  répond  un  exemple  :  le  Itoyal  \  ic- 
toria  Hospital  d’Edimbourg,  Leysin,  Biigny,  Monligny-en-Gs- 
Irevent,  etc. 

La  Sciatique  et  s 3.3  traitement  thermal  à  Dax. 

—  Le  l)‘' René  l.avielle.  apièî  une  étude  clinique  et  étiologique  de 
la  sciatique,  expose  lesrègh's  générales  de  son  traitement  parles 
boues  de  Dax,  leur  mode  d’application  en  bains,  demi-bains  ou 
applications  locales,  leur  température,  l’administration  concomi¬ 
tante  de  la  douche  troide, etc.  Il  tente  de  différencier  ((uelle  part 
revient  dans  les  heuteux  résultats  du  traitement  à  Taction  tlue 
au  calorique,  à  la  pression  exercée  par  la  boue,  à  Taction  émollien¬ 
te,  au  pouvoir  électrique,  radioactif,  etc;  en  un  mot,  il  s’ell'orce 
de  préciser  les  conditions  les  plus  ellicaces  delà  fangothérapie 
dans  le  traitement  de  la  sciali  jue. 
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NOUVELLES  DIVERSES 


Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  --  La  Cominissiun  administrative 
des  Hospices  civils  de  Saint-Etienne  rappelle  (lu’un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  chirurgien  suppléant  de  ses  établissements, 
sera  ouvert  à  l’IIütel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  13  mars  1911. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  médical  présidé  par  un  mem¬ 
bre  de  la  Commission  administrative  des  Hospices.  11  se  composera  de 
cinq  épreuves. 

Pour  tous  renseignements, s’adresser  au  Secrétariat  général  des  Hos¬ 
pices,  rue  (le  la  Badouillère,  à  Saint-Etienne 

Faculté  de  médecine  üe  Fanis. 

Thèses de  doctorat. -■  Mercredi  18  janvier,  à  1  heure.  —  M.  Clèdë  : 
Contribution  à  la  prophylaxie  de  la  fièvre  jaune  ;  MM.  Blavciiard. 
Déjerine,  Roger,  Léon  Bernard.  —  M.  Sciiaeefer  ;  Le  ramollisse¬ 
ment  cérébral.  Etude  anatomo-pathologique  et  expérimentale  ;  MM. 
Déjerine,  Blanchard,  Roger,  Léon  Bernard.  —  M.  Posen  :  Es¬ 
sais  d’alimentation  à  l’aide  des  produits  abiurétiques  fournis  par  l’hy¬ 
drolyse  de  la  viande  ;  MM.  Roger,  Blanchard,  Déjerine,  Léon 
Bernard.  —  M.  Docville  ;  De  quelques  signes  d’artérite  chez  les 
artério-scléreux  ;  MM.  Roger,  Blanchard,  Déjerine,  Léon  Ber¬ 
nard.  ---  M.  Brlcker  :  Contribution  à  l’étude  des  luxations  doublas 
de  la  rotule  ;  MM.  Second,  Delbet,  Pierre  Di  val,  Ombrédanne.  — 
M.  Bernard  :  De  l’amputation  primitive  dans  les  grands  écra¬ 
sements  du  membre  inférieur  ;  MM.  Delbet,  Second,  Pierre  Dlval, 

Jeudi  19  janvier,  à  1  heure.  —  M.  Brancuu  :  Physique  et  moral 
dans  quelques  maladies  ;  MM.  Gilbert,  Bar,  Pierre  .Marie,  .Iean.mn, 
—  M.  CoRPECiioT  :  Grossesses  et  cardiopathies  ;  .MM.  Bar,  Gilbert. 
Pierre  Marie,  Jeanmn.—  M.Chenot  :  Contribution  à  l’élude  des  épi- 
théliomas  primitifs  de  r(]vaire.  (Anatoinio  jiathologiiiue  et  histogé¬ 
nèse)  :  MM.  Pierre  Marie,  Gilbert,  Bar,  Jean.mn. 

Conférences  de  médecine  légale. —  M.Balthazard,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  CCS  conférences  le  lundi  9  janvier  191 1,  à  (j  heures  (amphithéâ¬ 
tre  de  Pharmacologie  de  la  Faculté),  et  les  euntinuera  tous  le.s  jours 
suivants,  à  la  même  heure  (samedis  exceptés). 

La  conférence  du  vendredi,  comportant  des  projections,  aura  lieu  ‘ 
au  Grand  Amphithéâtre,  à  l’heure  habituelle. 

Sujet  du  cours.  -  Coups  et  blessures.  Examen  des  taches.  Acei  | 
dents  du  travail.  Mort  et  mort  subite.  Pliénomène.s  cadavériques.  | 
Empoisonnements.  Üxyde  de  carbone.  : 

Faculté  de  médecine  (Ecole  pratique.)  Cours  libre  sur  le  irai. 

Il  nient  des  fiactures.  Li'  (Ineleur  Di  i>i  v  de  Frem.i.li.  eommeneer.i  I 

OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Sciéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles.  i 


ce  cours  le  mardi  17  janvier  1911,  à  quatre  heures,  à,  rAmphithéâtre 
Cruveilhier.  Ce  cours  essentiellement  prati([ue  aura  lieu  tous  les  mar¬ 
dis  et  jeudis  à  quatre  heures. 

Assistance  pubiitjue  de  Parais. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  Epreuve  orale  (suite).  — 
Mercredi  4  janvier  :  Questions  posées  :  Anatomie  de  V articulation  tem- 
poro-ma.tillairc.  —  Signes  ,  évolution,  diagnostic  dijjérentiel  du  phleg¬ 
mon  périnéphrètique.  MM.  Rouffignac  13,  Prigent  14,  Costantini 
12,  .Salés  11,  Camboulives  12.  Percepied  14,  Paraf  15,  Cleisz  11, 
Théry  (Louis)  18,  Brolet  13. 

Vendredi  6  janvier  :  Questions  posées  :  Anatomie  du  lobe  jrontal  du 
cerveau  [sans  la  structure).  —  Signes  et  évolution  de  la  pneumonie  In- 
baire  aigue  franche.  MM.  Réchad  9,  Bonnet  (Flavien)  14.  Mercier 
10,  MossÉ  17.  Moriez  13,  Girard  18,  Avezou  14,  Antoine  12,  Mo¬ 
nod  (André)  13. 

Lundi  9  janvier  :  QneHions  posées  :  Anatomie  de  la  veine  jugulaire 
interne  (sans  le  développement).  Signes  et  diagnostic,  différentiel  de  la 
colique  hépatique.  MM.  Rudelle  15,  Wéber  (André)  15,  Durand 
(Gust.)  17,  Bar.at  13,  Morisson-Lacombe  14,  Dupradeai;  14,  Mlle 
.Monbiot  12,  .MM.  Moreau  13,  Legrain  15,  Besançon  11. 

Concours  des  prix  de  l'internat.  --  l"  Médecine  :  Composition  provi¬ 
soire  du  jury  :  M.M.  loi  Dr*  Luîper,  Hallé.  .Vvihagnet,  Chantemesse 
etWuRTz. 

12  mémoires  remis  par  .M.M.  Laroche,  Vaucher,  Touraine,  Bar¬ 
ré.  Braun,  Weill,  Brin,  Jumentié,  Jacob,  Paillard,  Lagane  et 
Steve  NI  N. 

2"  Chirurgie  et  accouchement.  Composition  provisoire  du  jury  :  M.M. 
les  !)'■*  Monod,  Ai  vray,  Campenon,  Mauglaire  et  Pinard. 

10  mémoires  remis  par  MM.  Pascalis,  Moc.h,  Berger,  Metzüer, 


DU 

D' REINVILLIER 

au  Phosphate  de  Qhaux  Gélatineux 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  MALADIES 
desOStiiuSYSTÈME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

Assintilaiion  complète.  Pas  d’Acide  libre. 

Dépôt  Gé.néual  :  131,  Kue  de  Vaugirard,  PAEIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

CALVITIE  —  pEL.DE  —  TEIQHE  —  TEIC0PHYTIE8  -  BEBOKRHÉE  -  ACHÉ,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  iiharmacieii,  18,  rue  Je 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  île  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 
à  0,0iî  ceut.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
a  .1,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORÉ  VICIER  à  l  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  i)Ki\TlFItlCE  VIGIFU,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales 


MYCOneBMINË  BCdARDIN 


KExmiT.  LEVURE  DE  p’uRE  m  ALïHmB  l’emca^ité^d^L  | 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNÉVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCü  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  IvNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


m  ■  Il  P»  mmmamai  CONSTANTE  DANS  SES  EFFETS  m  wwwi—  im  w  iw  imtf 

indications.— M&  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nei-veusea. 
Dose.  — De  deux  à  huit  tablettes  dans  le»  Zi  heures. 


EXTRAIToElViAlT  FRANÇAIS  BË JARDIN  P 


MTHYO 


^==^=U/i  SUCCEDAy^E  deXâmorphime.^^^^^ 

La  Société  Chimique  d’Antikamnia  e.  bue  de  la  paix,  paris 

*5  AN  s  TOUTES  LES  PHABMAesSS 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

AussS  actif  cjiie  la  cocaïne  et  iO  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCI.MIX  "CREIL". 

DELfiC.-  RISIEMNE 
)  DE  CÛ  'U RS 
O'ANIt  ’■  V 
9.  F?  POISSONNIÈRE.  »  =•' 


'tSSOMTOIRE  eJupUTEl' 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


CREIU  (Ol. 


Spécialités  dosées 


?oni|)riin 


itilloiiK 


Saisis  VERiTAglxE 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée/Céréa2opiospfcatSSj(SenifiadmUftanslesHôpitanid£?aîis).PRix:lpfl.l‘25. 

mu  «.it  GLVCÉROPHOSPH  ATÉ  Vissir  |  |5 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  AFEPT(QLÉ  ^ 


JOlété  Chlmiqi 


LE  PROCHES  MEDICAL 


I  ANÉMIE,  CHLOROSE,  NEURASTHENIE,  [  ; 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES,  i; 
ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  | 

NEVRALGIES  _  S 


d’ÛXYHÊMOGLOBlNE,  RÛLANINE  eî  GLYClHOPHOSPHATE  de  CHAüX  1 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Ai&ue's  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES^^^ 


«.Ve# 


^1^  Euoalyptol  \ 
absolu  t 
lodofoTiïio-GTôosoU. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable  | 


PARIS-  43,  Rue  de  Saintonge, 


G  ‘-x,GRAMDE  k  petite/ j 

Cystites  ^y<fv  Abcès  trcids 
Voies ürinaire^>/p  "^/Tuberculoses 
Prostatites îocaies 

/  O  /1RüLyRES\  0  B  \ 

^/PLAIES  AÎONES^"^  i  ^ 

w/pHLEGMOMS“  FISTULES/™ 


lODURRSE 


COUTURIEU)i 


ARTÉRIO-SGLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHÉNIE  |  METHYLARSINATE  DISODIQUE  VICIER 


PERLÉINES  '  . 


GOUTTES 


AMPOULES  / 


PILULES  -MKTinL.VRSlNATE  DE  (lAlAGOL  VIGIEr! 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


DAUli  i  OM  PunornT  institut  hydrothérapique 
PmVILLUr  LHAKLÜI  et  maison  de  convalescence 


TIER,  OI«  MéiecÎQ-Dircctcur,  D'  MOdcciu-Adjiii 


digitaline  narcyl  grémy  médica- 

.  nativelle  ment  spécifique  de  la  toux,  spécia- 


“iLACTIFERm”’ 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  UACTIOUE  TERRIAL^ 
aFFECTlÛNS  GA&TR«-INTBST1M^  et  CUTANÊS3. 


*siltplussûrement  que  la  macération  de  Oigllai'-  lement  de  la  toux  des  tuberculeux  _  39.  Boulevard  Ha.- 

HISTOGENOLNALINE  THERMOTHÉRAPIE 


LNÉVBOSTHÉNINE  frëyssingeI 


U  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

ITRAHUOS 


GONSTIPatlON 

Entérite.  Migraine,  Hémorroïdes,  et.. 


IHM  3 comprimés  Entérite. Migraino, HOmorroïdes, ele.  •TIIBCD^III  ItCCCS 

iUJi  ■  UDCïiyyLyaco  • 

—  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER  •  Bronchites,  catarrhes;,  Gpêppbs  • 

Tr:  RHnrn»  l’ÉMULSION  MARCHAIS^:; 


_^OUTTe.  GRAVELLE.  RHUMATISMES  Le  plus  pui 
Se  prend  ég-j 


ANHODOL^ 


lODTTES  IIVONIENNES 

I  de  TROUETTE-PERRET 

W(Créosote,vlitndrou & Tolu)  | 


U»  Terr.****..***  P™*®*®”*  illeeBtir  connu)  Lo  remède  le  plus  puissant  contrôles 

*  liqueur  d'ICLixiH,  SiKüP  ou  ViN  d«  “ifectlons  des  Voles  Respiratoires 

a TROofiWE  îs*"* Quatre  Capsules  par  Jour  aux-  repas. 

.  .  ru»  des  immeuwas-iaduairuoi, PARIS  TROUETTE,  15,  rue  des  luweuliles-luduîirieli.P/'ilîv 


I  deSàOcuilleréesàcafé  et  CiCATKtSE  les  lésions.  • 
i  dans  lait,  bouillon.  Bientoleree  —  Par f'  ahxorbfe.  • 

••••••••••«•••seBBBaoaaaaaa 

P  OUDREpe  VIANDE 

deTROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre 
sans  odeur  ni  saveur. 

P.  T.BOUETTE.  IS.  rue  des  Immeuliles-Iudnitriili.  ElUS 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


d’DSTBllMENTS  el 
d’APPAEElLS 


r®  DÉFIN_Æ 
M  IODE  47  o/o 

cAUs;n^ 

'sTOIWACAI-E  1 

fT^T^Tiiïs^NNAwm 


rhlosinn^aminethyl^ 

3INAISON  ORGAN 

E  II  PAS  0  IODISME  II 
:  Il  Stabilité  parîïî!j',.Ji^ 


Toutes 


COUTURIEUX, 


cÔ’gnet, 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  à  6  par  four 


Furoncles,  Anthrax, 
Fczéma. 

Suppurations,  etc. 


E.  COGIT&C" 

36,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 


raies  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  U  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


laMèVfes  S 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIGRAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

désséchsiit  les  tu'  jhes  et  font  disparsitn  la 


fétidité  des  cracliata. 


PréparaUon 


KÉPHIR  SALMON  ' -Il 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ||| 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Constipant  , 

PU  LVO»  KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé  ^ 

Le  PUL  VO-KKPHIR  a  été  fait,  pour  permettre  aux  personnes  A  M  v 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  .lit  ■  ^ 

Piix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE  I  i  ■  - 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  -  BRONCHITE  CHRONIQUE 
ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 


Em 


UES  ENERCETENES  VEGETAUX 
Sucs  Pq.R5  oePLAMTES  FRAICHES  CbiroiquemcnUFhynioioolqunmen 


:  Gouttes  dosées  à  2  milligr —  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

Ampoules  —  50  --  -  1  à  2  — 

;  Granules  -  Icentigr...  1  à  3  - 


Injection  \ 

Eiiergétiène  de  6üi 


5UCS deVALERIANE SAUCE  DIGITALE  CBNETMUCUBT  COLCHIQUE 


e  flacon  3î50  .LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEÜNE.GtNTlLLYiaeme) 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorree,  les 

CAPSULES  SÉRAFON 


LE  PROGRÈS  MÉÛICAL 
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PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

mm.  BoDIN,  pro/' d  Rennes.  —  BO'Rl)(B.),anc.  tnldeshôptt. —  CHEV REL,  Pro/'  suppléant  à  Rennes. —  CRUCHET,  prop  agréaé  à  Bordeanx.  —  DECLOUX  (L.V 
méd.  des  liôpil.  —  DÉJERINE,  prop  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.  —  DELEARDE,  prop  agrégé  à  Lille.  —  DEMMLER.  —  ESTR  AB  AUT,  anc.  tnt.  d^ 
hôpit,—  FABRE,  Membre  corresp.  de  V  Acad,  de  Méd.  —  FAIVRE,  prop  à  VEc,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  tnt.  des  hôp.  —  FI  AUX  (Louis).—  FILLASSIER.— 
FONTOYNONT,  prop  à  Tananarive.  —  FOVEAU  CE  COÜRMELLES.  —  FRIEDEL,  anc.  tnt.  provts.  —  GARNIER  (Marcel),  méd.  des  hôp.  de  Paris.  —  GUYOT 
(Joseph),  prop  agrégé,  chlr.  des  Mp.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pro/  agrégé  à  Hsktiey. —  JEANBREAÜ.  pro/.  aÿréffé  d  Montpellier. —  JOB,  répétit.  à  l’Ecole 
du  sera,  de  santé  à  Lyon.  —  JOSUE,  méd.  des  hôpit.  de  Paris.  —  LE  BRAZ,  tnt.  des  hôpit.  —  LAFFORGUE,  pro/'  agrégé  au  Y al-de-Grâce.  —  LEFORT,  prop 
agrégé  à  Lille.  —  LEGROS,  radiolog.  à  l’hôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  méd.  des  hôp.  de  Paris.  —  LOMBARD  (André).  —  LOMBARD  (Etienne),  oto- 
rhino-laryngologtste  des  hôpit. —LONGUET,  prop  à  "Rouen.  —  MAGUMI,  méd.  de  l' Asile  clinigue.  Membre  de  V  Acad.de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  TEcote  de 
méd.  de  Nantes. —  MILHIT,  anc.  inl.des  hôpit.  —  MI  R  ALLIÉ,  prop  d  Nantes.  —  MORICH  AU-BEAÜCHANT,  prop  suppléant  à  Poitiers. —  NICOLAS  (J.),  prop  à  Lyon. 

—  P  APP  A,  prop  à  l’Ecole  de  Méd.,  Constantinople.  -  -  R .  -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.—  M-  PHISALIX,  doct.  ès  sciences  et  doel.  en  méd. 

—  RAYMOND  (Paul),  prop  agrégé  des  Facultés.  —  REYNÈS,  prop,  chtrurg.  des  hôpit.  à  Marsei'le.  —  RIBIERRE,  méd.  des  hôpit.  —  RIEUX.  répét.  à  l’Ecole 
du  serv.  de  santé  à  Lyon.  —  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  prop  agrégé  du  V al-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  prop 
agrégé  au  Y  al-de-Grâce.  —  SCHNEIDER,  prop  agrégé  au  V  al-de-Grâce. —  SIFFRE,  prof'  à  l’Ecole  odontotechnigue. —  L.-G.  SIMON,  chef  de  kdwr.,  hûpil.  Bre¬ 
tonneau.  —  SOREL,  anc.  tnt.  des  hôpit.—  TANTON,  prop  agrégé  au  Val-de-Grâce.  —  TISSOT  (F.),  méd.-adj.  des  asiles.  —  VERGER,  prop  agrégé  à  Bordeaux. 


VARI.V 

La  r’esponsahiSiié pfofessionnelie  au  syndicat 
des  médecins  de  la  Seine 

Dans  sa  séance  du  l:’)  janvier  l!)l I,  le  Conseil  d’administra¬ 
tion  a  voté  l’ordre  du  jour  suivant  ; 

a  Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des  médecins  de  la 
B  Seine,  représentant  IIOO  médecins  syndi(iués  de  Paris  et  de  la 
"  Banlieue,  ému  des  conséquences  graves  que  pourrait  avoir  l’é- 
B  tablissement  d  une  jurisprudence  limitant  par  une  responsa¬ 
bilité  civile  trop  étendue  la  liberté  d'action  du  chirurgien  ; 

«  Considérant  que,  le  plus  souvent,  le  chirurgien,  dans  les 
«  circonstances  les  plus  critiques,  doit  prendre,  sans  arrière- 
«  pensée  et  sans  crainte,  des  décisions  rapides  et  parfois  auda- 
B  cieuses  ; 

«  Considérant  que  l’indécision  et  la  timidité  du  chirurgien  sont 
'  toujours  funestes  aux  malades  qui  ont  recours  à  ses  soins  ; 

•>  Attire  respectueusement  l'attention  de  la  Cour  sur  lesrésul- 
<  tats  fâcheux  que  pourrait  avoir  l’extension  de  la  responsabili- 
«  té  en  paralysant  l'action  médicale  et  chirurgicale  dans  les  cas 
«  où  la  vie  humaine  se  trouve  le  plus  menacée  ; 

B  Et  émet  le  vœu  que  cette  responsabilité  reste  bornée,  com- 
■  me  par  le  passé,  à  la  taule  lourde  nettement  établie  ». 

SOM.MAIRES  DE  JEIUSPRUDENCE 

MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 

Médecin  sanitaire  maritime.  Fautes  et  négiigences  dans  le  service 
Révocation.  Enquête  préalable.  Non  communication  du  dossier.  Ar¬ 
ticle  65  de  la  loi  du  22  avril  1905.  Dispositions  non  violées.  Révoca¬ 
tion  justifiée.—  Lorsqu’un  médecin  sanitaire  maritime  ne  prend 


pas  les  mesures  de  prophylaxie  nécessaires,  et  que  des  faits  sin¬ 
guliers  se  passent  dans  le  lazaret  placé  sous  sa  direction  et  cons- 
tiluentdes  fautes,  c’est  à  bondroit  qu’il  peut  être  révoqué,  sans 
qu’il  aitreçu  préalablement  communicalion  deson  dossier,  alors 
qu'une  enquête  minutieuse  faite  sur  place  par  le  directeur  de 
r.Assistance  et  de  l’Hygiène  publiques  n’avait  pas  été  ignorée 
par  le  médecin.  11  ne  peut  soutenir  (ju'il  n’a  pas  été  satisfait  à 
son  égard  aux  prescriptions  de  l'art.  Oâ  de  la  loi  du  avril 
liJüi,  et  qu’il  a  été  frappé  sans  avoir  repu  au  préalable  com¬ 
munication  de  son  dossier.  Si  sms  doute  l’administration 
n’a  pas  communiqué  son  dossier  au  mé  iecin  avant  de  le  révo¬ 
quer,  c’est  qu'il  n’avait  pu  à  la  suite  de  rcn(iuôte  et  des  inci¬ 
dents  qui  la  mar(]uèrent,  ignorer  la  mesure  de  rigueur  qui  le 
menapait.  Dès  lors  c'était  à  lui  de  prendre  l’initiative  de  récla¬ 
mer  la  communication  de  son  dossier.  11  se  trouvait  en  demeu¬ 
re  d’avoir  à  le  demander  et,  ne  l'ayant  pas  fait,  il  n'est  pas  fon¬ 
dé  à  soutenir  que  sa  révocation  e,st  intervenue  en  violation  des 
prescriptions  de  l’article i;.').  (Con.scz’f  d’ /?/«(.  décembre  l'.ild.) 

Ordonnances.  Renouvellement.  Remèdes  anodins.  Tolérance. 
Remèdes  dans  la  composition  desquels  rentrent  des  substances  véné¬ 
neuses.  Ordonnanee  nouvelle  du  médecin. Contravention  aux  lois  sur 
la  pharmacie.  —  L’est  par  une  habitude  regrettable  et  contraire 
aux  prescriptions  de  la  loi  ((uo  les  pharmaciens  renouvellent 
tacilement  les  anciennes  ordonnances  (pii  sont  anodines  et  qui 
ne  peuvent  en  aucune  fapon  compromettre  la  santé  du  malade  ; 
mais  il  doit  en  être  tout  autrement  lorsque  ces  ordonnances  pres¬ 
crivent  des  substances  vénéneuses.  Le  pharmacien  contrevient 
alors  aux  dispositions  do  1  article  5  de  l'ordonnance  du  è'J  octo¬ 
bre  LS'iii.  Le  bon  sens  à  lui  seul  indirjue,  comme  le  veut  ledit  rè¬ 
glement,  (pic  l'ordonnance  délivrée  par  le  médecin  soit  datée, 
parce  qu’il  peut  être  dangereux  pour  un  malade  d'absorber  des 
substances  vénéneuses  en  (dehors  de  la  prescription  du  médecin 
(lui  spécialement  peut  savoir  si  cette  absorption  naturelle  doit, 
oui  ou  non,  être  recommencée.  (Trib.  Seine.,  39  novembre  IDlü.) 


MINË^RAL-SULFUREUX 

AU  MONOSULFURE  OE  SODIUM  INALTÉRABLE  =T  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

A  A».  eif,  v-iie  la  nréparation  de  Croanier  vient  donc 


OPOTHERAPIE  les  EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 


POUR  TOUTES  MÉDICATIONS 
Pilules,  Cachets,  Comprimés 


par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 
ÜEQUIVALENCE  THERAPEUTIQUE  DES  PUIPES  D'ORGANES 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Substances  vénéneuses.  Pharmacie  mutualiste.  Obligation  pour  le 
pharmacien  d'une  armoire  fermant  à  clé.  Responsabilité  civile  du 
président  de  la  Mutualité.  —  Conlrevient  aux  loi  et  ordonnance 
sur  les  substances  vénéneuses,  le  pharmacien  gérant  d’une  phar¬ 
macie  mutualiste  qui  néglige  de  tenir  dans  dos  lieux  sûrs  et  sé¬ 
parés,  dont  il  devrait  avoir  la  clé,  les  substances  vénéneuses  et 
toxiquesdont  il  est  détenteur.  La  mutualité. en  la  personne  de 
son  président,  doit  être  civilement  responsable  des  faits  repro¬ 
chés  à  son  pharmacien,  en  la  circonstance  son  préposé.  {Trib. 
Seine,  8  fév.  l'.llO.) 

R .  Marcel  Petit. 

Avocat  à  la  Cour  d'.Vppcl. 

Caui^s  et  Conféi^aitces 

Hôpital  Laënnec.  —  Servire  des  iuherciileux.-  1  .c  l)''  I.cim  Bernard, 
professeur  agi'égé,  fait,  tous  les  matins  à  10  lieuros,  au  lit  du  malade, 
un  enseignement  pratique  d’auscultation  et  d'examen  de  la  poitrine, 
le  vendredi,  examens  radiologi(pies  par  le  D''  Maingot. 

Clinique  médicale  Laënnec.  M.M.  .Alareel  I.arbé,  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux,  et  Henri  Larr  é,  docteur  ès  sciences,  chef  de  laboratoire 
à  la  Facnlté,  commenceront,  le  vendredi  3  février,  à  4  heures,  à  la  Cli¬ 
nique  médicale  de  I.aënnec  (professeur  Landon/.y).  un  cours  pratii|uo 
sur  la  nutrition  normale  et  pathologique. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  de  chaque  semai¬ 
ne,  à  4  heures,  et  comportera  25  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les  salles  et  dans  le 
laboratoire,  aux  diverses  méthode.s  d’examen. 

Programme  du  cours  :  I.  —  Nutrition  ;  alimenlation,  digestion,  assi¬ 
milation,  excrétion. 

II.  Les  gastrodyspcptl(pie.s  ;  examen  clinique  dos  fonctions  sé¬ 
crétoires  et  motrices  de  l’ostomac. 

III.  .\nalyse  du  suc  gaslricpie  ;  repas  d'épreuve.  Acidité,  activité 
fernientativc,  pepsine,  lab-i'erment,  etc. 

IV.  —  Les  entérodyspeptiques  ;  examen  clinicpie  des  fonctions  in¬ 
testinales  et  pancréatiques. 

V.  —  Matières  fécales  ;  examen  macroscopique  et  microscopique.  1' 

\'I.  —  .Matières  fécales  ;  examen  chimique  ;  réaction,  extrait,  azote 

total. 

\11.  Matières  fécales  ;  examen  chimique  ;  graisses,  hydrates  de 
carbone  ;  piginci\ts  biliaires  ;  stercorobiline  ;  sang. 


4' III.  Analyses  des  urines  ;  azote  total,  coeffleient  d’absorption 
I  intestinale. 

IX.  nosage.  de  Purée.  Rapport  azoturi(|ue. 

X.  Composés  ammoniacaux  urinaires  ;  polypeptides,  acides  ami¬ 
nés.  Phénols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique 

XI.  -  -  Soufre  urinaire  ;  sulfates  ;  sulfo-éthers.  Dosage  et  séméiolo- 

logic.  . 

XII.  —  Les  goutteux,  lithiasiques  et  migraineux  ;  pathogenie  et 
diététique  de  Puricémic. 

XIII.  —  Dosage  des  purines  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie 

.XI\'.  --  I.i  s  albuminuriques.  .lÀdème.s.  Echanges  chlorurés. 

.X\'.  —  Rcclicrctm  et  dosage  des  albumines  urinaires  :  séritine,  glo¬ 
buline,  nucléo-albumine  . 

X\  i.  —  Recherche  et  dosage  des  albumines  urinaires  :  albumines 
acéto-solubles,  albumoses,  fibrine  ;  albumines  d'origim.  alimentaire. 

XVII.  —  Echanges  minéraux.  Chlroriires.  Phosphate.-;.  Chaux  uri- 

XVIII.  —  Les  diabétiques,  Pathogénie,  évolution  et  thérapeutique 
du  syndrome  d’hyp  u-glycémie. 

XIX.  —  Diagnose  et  dosage  des  sucres  urinaires  ;  glucose,  lévulose, 
lactose,  pentoses. 

XX.  —  Coma  diabétique  ;  vomissements  acétoniiiue,;.  Pathogénie 
et  traitement  do  l’acidose  sanguine. 

XXL  -  Facteurs  de  Pacidose  ;  diagnose  et  dosage  ;  acides  oxybuty- 
riqiic,  diacéticpie,  glycoronique  ;  acétone  ;  alcaptone.  Les  excrétions 
indosées  des  diabétiques. 

XXII.  --  Les  obè.ses.  Pathogénie,  formes  et  trait,  ment  de  l’obésité 

X.XIII.  Les  syndromes  hépatiques.  Ictères.  Insuffisance  hépa¬ 
tique. 

XXIV.  -  Pigments  de  l'urine  :  bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge 
brun,  etc. 

-XXV. —  Interprétation  clinique  do.s  analyses  d’ruines  ;  régime  d’é¬ 
preuve. 

Le  montant  du  droit  à  verser  e.d  de  100  franc 

Sont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  (pie  les  étudiants 
pourvus  de  16  inscriptions  immatriculés  à  la  Faculté  sur  la  présenta¬ 
tion  de  la  quittance  du  versement  dû 

Los  bulletins  du  versement  relatifs  au  cours  sont  délivrés,  dès  à  pré¬ 
sent,  jusqu’au  3  février,  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les 
mardis,  Jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


•ASTIL 


/  s  ,  Ttailemci.t 

(K  'rationnel  If 

L’iSTH’,  l 

et  des  affections  des  VOIES 
RESPIRATOIRES 

Appareil  simple,  pratique,  portati  . 
eflicace,  ne  ar  «léiTjjlaiit  jamais,  il' i;ii 

irréprochable  et  ecoiioiiiique. 


ECHANTILLON  GRATUIT 
1  MM.  /es  Médecins  qui  en  font  la  demendi 

SOCICTË  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


Dépôt  principe' 


GASTRALGIE 
ULCUS- ULCÈRES 


leYALÉRIANATEdePIERLOII 


Liquide  ou  en  Capsules 

smi  TOUJOURS  et  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  ett\eatie  eV  mo^îensWe 
résumant  tous  les  principes  aédaVVia  eS.  tvèvPoaWvê'niqxxes 
(le  Ij  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  0'%  26  et  28,  Rue  St-Claude,  FARlS, 


COALTAR  SAPONINÉ  LE  BEUF 

j  les  plaies,  admis  dans  lesj  hôpitaux  de  Paris]  et  les  hôpitaux  de  la 
j  marine  militaire  française. 

GOUDRON  LE  BEUF  œœS’S 

du]Godex.  «[{Nouv.'üiction.  de  Méd.  et  de  Chir. pratiques, lome  X\  I,page  528.) 
"P  Al  II  IP  1%  P  1 1  P  “  I-'®®  l-e  Beuf,  de  goudron,  de 

llllll  lp  Krilr  TOLU  possèdent /’aran/a^e  d’offrir  sans 
IwlaU  ILL  ULUI  altération,  et  aoua  inie  forme  alarment  afr- 

sorbable  tous  les  principes  de  ces  médicaments  complets,  et  de  représenter 
conséquemment  toutes  leurs  qualités  thérapeutiques.  •  Com.  tliérap.  du 
Codex,  par  A.  Guiii.En,  2'  éd.,  p.  167  et  314. 

Dépôt:  25,  rue  Réaumur,  et  dans  toutes  les  Pharmacies 


PII  P  Antiseptique  puis-  ||] 
rllr  s®''*'  nullement  j 
kiUI  irritant,  cicatrisant  II] 
Paris]  et  les  hôpitaux  de  la 


BIS 


INHALATEUR 


LYSOL 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE  . 


iiTHiNÉÇ 


tAXATJVC 


DE  SANTE  MAY  (CÔTE  d'or) 


TH  ÂO  LAXI  N  È  LMmFRÈGm 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 


LANGLEBERT 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES:  6  par  jour. 

6RAIIULES  da  COKVALLAliRINE;  4  par  jour. 


dans  la  plus  ravissante  retraite  de  la  Côte-d’Azur 

^  ROCHES  ROUOES  -  A(iAY( 


NOMBREUX  CABINETS 


CHAUFFAGE 


DE  TOILETTE 


CENTRAL 


ELECTRICITE 


ET  SALLES 


DE  BAINS  privées 


ASCENSEUR 


CUISINE  RENOMMÉE 


SALLE  DE  JEUX 


TENNIS 


Fixé  sur  le  golfe  d'Agay,  entre  Cannes  et  Saint-Raphaël,  dans  une  région  mervcilleusemeiiL  fantasque,  captivante  et  sauvage,  aumih 
l'air  vivifiant  des  pins  maritimes,  rhivernant  trouvera  à  V HOTEL  DES  HOCHES  ROUGES  un  coin  délicieux  de  calme  et  de  repos  au  1 
des  plus  belles  excursions  de  l'Esiérel. 

LES  TUBERCULEUX  NE  SONT  PAS  REÇUS  A  L  HOTEL  SOUS  CONTROLE  MÉDICAL 

PENSIONS  DE  -12  A  20  FR.  PRIX  SPÉCIAUX  AU  CORPS  MÉDICAL 


roURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

Ï^XTID'VT" ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


Source  CARNOT  dii  jiliis  lilliiiirr)  :  (ioultr,  Lilliiasr,  llialhè.sr  iiiitiiie. 
Siiiiicr  F(IM'AI>K  S\l\}]  la  |iliis  laxalivi'i;  Al<iiii('j^aslri(|iie,  ('misliiialioii, 

Etablissement  thermal  :  l®*'  mai  au  15  octobre 


GRANDE  &  PETITE 

r\CHIRURGlEA7 


TQAITEMBnT  SPÉCIFIQUE  ^ 

.EtEnTÉROCOLITE  MUCOnEPIBRAriEUSE 
O  Constipation  liée  a  l'insuffisance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  INTESTINALES 
DELA  LITHIASE  BILIAIRE 


BRULURES 


PLAIES 


ATONES 


^PHLEGMONS  -  F I STU LE S" 
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1  LABORATOIRES  ^LIN 

Médication 

i  CACODYLATE. SOUDE  CLIN 

1  (Diméthylarsinate  monosodique) 

>  GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

^  GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

>  TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ; 

S  1“  Solution  titrée  à  5  centigr.  par  c.  c. 

5  2“  Solution  titrée  &  10  ceniigt'i  par  c.  o. 

1  MARSYLE  CLIN 

\  Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  la  Fer  et  l’Aoide 
'  cacodylique  combinés  dans  des  proportions  ibérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  s 
)  0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  Ogr.  05  d'Acide 

S  cacodylique. 

\  GOUTTES  :  0  gr  025  par  cinq  gouttes. 

S  GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

)  TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques: 

%  Solution  titrée  â  5  cgr.  par  o.  o. 

arrhénique 

MËTHARSINATE  CLIN 

(Monométhylarsinate  disodiqne,  arrbénal} 

GOUTTES  :  1  Cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  .  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ; 
Solution  titrée  à  6  cgr.  par  c.  o. 

MÉTHARSINATE.FER  CLIN 

(Méthylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  Cgr  par  Cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr-  par  globule.  i' 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  :  i  ' 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c.  i' 

1283 

C'-PARIS  1 

Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  ~  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

T.vr\téea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

i'‘  Au  Bromure  de  Potassium.  iS"  Poiybromuré  (potassiam,  lodiam,  ammonium). 

Au  Bromure  de  Sodium.  )  4»  iu  Bromure  deSti’O/if/um (eiempt  de  baryte). 

«>•.  SO  centig.^ar  cuiUerée  à  cïï™dè”iroVd'^'co™es“d”mnL'eTamere8'\'rréproch^^^ 
Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 
le  pratic'fn  le  plus  difficile,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimtntjlement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 

Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  lli'“dil''tlisst,p(idr«eUo(c’,Pont  Saint  EspritlGii.j 

\ 

CHLORALiNÛMUii  DOiOIS  ELIXIR  PUCRO 

■  Sirop  prescrit  à  la  dose  de  INSOMNIES  1  1  Astnenie  Anorexie  H 

B  1  à  U  cuillerées  dans  les  24  heures  et  toute.s  AFFECTIONS  NENVEuSES  B  ■  PhtiGqiies  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités  H 

PARIS  —  20,  place  des  Vosges  et  Pharmacies  ■mHHlB  Bh  i  '  ill<;i'iV.H  |iar  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmeies 

lOMLOSfGALBflVI 


IOI3E  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptom 
DÉCOUVEItTE  EN  ISOii  PAU  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sanc  le 

\-tigt  gouttes  lODALOSE  agissent  comtne  un  gramme  lodure  alcalin. 

_ _ _  impf.  PA  RIS. 

He  pas 


EJ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Vil 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 
SOCIÉTÉ  SES  CHIRURGIENS  DE  PARIS 

Séance  du  13  janvier  1911 

TriUtement  des  rGrodéviatioiis  de  l’ntérus.  —  M.  Cazin  estime 
que  l’on  doit  traiter  toute  rétrodéviation  utérine,  chaque  fois 
qu’il  s’agit  d’une  femme  adulte  encore  éloignée  de  la  méno¬ 
pause.  Il  a  employé  successivement  l'opération  d’Alexander, 
l'iiysléropexie  et  la  fixation  intrapariétale  des  ligaments  de  l)o- 
léris  ;  c’est  cette  dernière  qui  lui  paraît  être  l’opération  de  choix, 
car  elle  réalise  à  la  fois  les  avantages  de  l’hystéropexie  et  ceux 
de  l'opération  d’Alexander  sans  olfrirles  inconvénients  de  l'une 
et  de  l’autre, 

A  propos  des  interventions  eliirurgieales  dans  les  pieds  bots  invé¬ 
térés,  —  R.  Judet  est  partisan  de  toujours  traiter  le  pied  bot 
dans  la  première  enlance  par  l’hypercorrection  modelante,  et 
de  réserver  les  résections  aux  pieds  bots  invétérés  l'igés.  11  mon¬ 


tre  deux  malades,  l’un  guéri  par  une  résection  du  tarse,  l’autre 
par  la  méthode  conservatrice.  Le  résultat  est  incontestablement 
supérieur  dans  ce  dernier  cas,  tant  au  point  de  vue  de  la  forme 
du  pied  qu’au  point  de  vue  de  la  marche. 

Torsion  aiguë  de  l’épiploon.  —  M.  Thévenard.  —  Homme  de 
40  ans  opéré  il  y  a  Lî  mois  d’un  étranglement  herniaire.  Pris  le 
21  août,  au  cours  d’une  course  à  bicyclette,  d’une  douleur  surai¬ 
guë  dans  l’abdomen.  Dans  les  jours  suivants,  signes  de  périto¬ 
nisme  et  d’obstruction.  Diagnostic  :  appendicite.  Dpération.  La 
laparotomie  droite  montre  l’épiploon  tordu  en  voie  de  sphacèle, 
formant  une  corde  noirâtre  adhérant  lâchement  au  Douglas. 
Le  point  de  torsion  siège  environ  à  trois  travers  de  doigt  au- 
dessous  du  côlon  transverse,  très  serré,  sur  le  point  de  se  rom¬ 
pre,  un  tour  un  quart.  Guérison  rapide  sans  incidents  après 
l’opération. 

Elections.— Membre  titulaire  :  M.  Burty.  Membre  correspon¬ 
dant  étranger  ;  M,  Mancini,  de  Jérusalem, 

M.  Lanck. 


^lERMOSERUM^ 

BMOURD&CANblUON. 

kÆüuiMMmlmnmrk 


inOOLORE  ÔAN5COCAIME. 


gramme  acide  phosphorique  officinal, 
grammes  phosphate  de  soude. 


EN  CAPSDLS3  KÉ3ATINI3ÉE8  DOSÉES  A  60  CENTIGR.  D’IODDRE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


24  SEPTEMI 


ys  généralisons  sous  le  nom ..d'HER/'TOSËRUM  toutes  les 
îRdralions  mercuriellés  injectables,  solubles  a,  insolubles 

IERMOSERüMBÏNZOATEà1% 

Hion  injectable  de  Betizoate  d Hydrargyre  aehn  la  formule  du 
GAUCHER  .préparée  par  R.BOUCOURû  &  GAHDIUOH. 
Ampoules  de  1  &  2  cenli. cubes 

^nîûserum  Bi  iodure  a  1%  Am  poules  de  1 4 2centi  cubes 
^nrojjerum  Cyanure  à  1  /q  Ampoules  de  1 4  2  centi  cubes 

!*nioâerum  Intégral  tHuiie  gmsea  40%) 

rmoserum  Huileux  (Huile  au  Calomel) 

^OTOCHLORURE  GAÏACOL  &  camphre  à  5  cgr.parcmc, 

crmule  publiée  par  te  D-:  EélERY  (  Traitement  de  la  Syphilis) 
gue  d  HERMOSERUM  huileux  est  munie  dune  bille 

e  gui  permet  doblenir  immédiatement  un  mélanne  hnmnoAno 


gaucher  dosée  au. 


£  LfiCTATE  DE  MERCURE 
nce  du  28  Février  1902 

XTRAIT  &  ÛANDILLOn.) 


jjON  dentifrice  FAUCIHOri  contre  IHvdrarovrisini! 

IÎOTSàPARIS  ;  laboratoire  deSTERILISATIon, 16. BI  Ornano 

: -  Pharmacie  FAUCILLON,  48, Rue  Legendre 

^nvoi  dCchantillons  t  Littérature  sur  demande 


lODURflSE 


COUTURIEUX 


Pour  combattre  le  FALUDISLIE  rien  ne  vaut  le 


renrerme  87.56 


DAifii  I  nu  PUfiornT  institut  hydrothérapique 
rAVILLUIi  UnAnUUi  et  maison  de  convalescence 

i38,  Boulevard  IlIDKROT,  i38.  —  Téléph.  939-83 
D'P.  POTTItïH,  O  I  yi  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 
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EXTRAITde  IVIAl 


DEJARDIN 


CAPSULES  BRÜEL 


CÂPSULE.S  V 

itEfHERUMYL^lERl4UI0üE||;  PE  ;  -A 

(Valérianaté  dÀnwl)>  WÈNZd-IOPHYDRIRE 


GUfCERO  PHOSPHATES-ACIDES 
VDE  #RUÈk  • 


RÉGÉNÉRATEUR  PULMOKAIRE 

A  1  à  ba  se  de  ■waiflfgiWÏÏWLI.  JJJM  ou  jiOiCfjeuR  - 


I  ou  I>OiCfJOUR  -  I 

aiBOlFTER 

d  Ambérac/OM/yfeA'/l 


PHÉNOL  SYNTHÊTIQ! 

chimiquement  pur; 


MYGODERMINE  DEdARDIN 


NOUVELLES  DIVERSES 


ni)m))re  (los  placfis  à  pourvoir  nst  égal  ou  supérioiir  à  3  ;  de  10  ;  0  ii"'' 
di'i  iiu-  i:i  \  (.'hirurgieu  si  le  nombre  des  places  est  de  2. 

Cos  membres  sont  pris  parmi  les  luédtcins  et  chirurgiens  cbcl's  d. 
service  des  hôpitaux  et  hospices  en  exercice  et  lionoraires,  ainsi  que 
parmi  les  médecins  dis  chirurgiens  des  hôpitaux  non  encore  litulai  i- 
sés  comme  chefs  de  service,  mais  exerçant  idirs  fonctions  depuis  huit 
années  à  compter  du  premier  janvier  qui  aura  suivi  leur  nomination, 
"  Art,  201  o  Les  épreuves  du  concours  pour  les  places  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  sont  réglées  comme  suit  : 

Epreuves  (T admissibilité  :  1"  Une  épreuve  écrite  comportant  deux 
compositions,  Lune  sur  une  question  de  clinique,  l'autre  sur  une  ques¬ 
tion  d’anatomie  pattiologique  et  de  bactériologie. 

Ces  deux  compositions  sont  faites  le  même  jour  ;  il  est  accordé  qua¬ 
tre  heures,  la  première  heure  étant  toutefois  consacrée  à  la  réflexion  et 
à  l’élaboration  du  plan  des  compositions  définitives. 

Ces  notes  ne  peuvent  être  écrites  que  sur  un  caliier  de  papier  de  cou¬ 
leur  spéciale  remis  aux  candidats  au  délmt  de  la  séance.  Une  heure 


Nouveau  règlement  du  concours  aux  places  de  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris,  -  Le  directeur  de  l'Administration  générale  de  l’Assi-taiico 


Article  l^C  —  Les  articles  ci-après  du  recueil  des  dispositions  rè¬ 
glementaires  concernant  le  service  de  santé  sont  révisés  et  remplacés 
par  les  nouveaux  articles  dont  la  teneur  suit  : 

«  Art,  t98  ».  Le  nomlire  des  places  de  chirurgien,  d’accoucheur, 
d’oplitalmologiste.  d’oto-rhino-laryngologisto  ,  de  dentiste  adjoint,  ou 
de  pharmacien,  ne  peut  excéder  trois  pour  chaque,  concours. 

En  ce  qui  concerne  les  médecins,  il  ne  peut  être  ouvert  par  an  qu’un 
seul  concours  destiné  à  pourvoir  au  nombre  de  places  fixé  par  l’admi¬ 
nistration  suivant  les  besoins,  au  début  de  chaque  année. 

■  .-\rt.  200  ».  Le  jury  du  concours  pour  les  places  de  médecin  des 
hôpitaux  se  compose  de  t2  membres  :  11  médecins,  t  chirurgien,  si  le 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée/Cé;’éaiopios;;iafesj(Seii!Mdmisei)iisiesHôp!tü6i!de?aris)  PBix;iffl.i‘25,  ^ 

«te  fiLYCÉROPHOSPH  ATÉ I  |  ..S., 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIOUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


BARTHÉLEMY  t  O: 


Pharmacit 


(ExmiT.  LEVURE 


BIÈRE,.  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  > 
PURE  ‘^"IHALTERAELES  l’efficacité  c^la  FRAICHE; 
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après,los  candidats  reçoivent  deux  cahiers  do  paiiier  de  couleurs  diffé¬ 
rentes  ;  ils  ont  trois  heures  pour  rédiger  leurs  compositions. 

I.i-s  .  oinpositions  devront  être  écrites  à  l’cncre  et  ne  porter  ni  signa¬ 
ture  ni  signe  distinctif. 

L'anonvmat  est  assuré  au  tuoyen  du  procédé  employé  par  l'admi¬ 
nistration  pour  les  eoncours  administratifs. 

A  la  fin  de  la  séance,  après  avoir  inscrit  dans  l'angle  do  la  copie  leur 
nom,  sur  lequel  ils  rabattent  la  partie  opaque  gommée,  les  candidats 
viennent  apporter  hmr  brouillon  et  leurs  compositions  au  membre  du 
jury  surveillant  (jui  pointe  le  nom  du  déposant  sur  une  liste  drossée 
par  ordre  .alphabétique  ;  les  copies  sont  placées  dans  des  boîtes  scel¬ 
lées  ;  quant  aux  brouillons,  ils  sont  mis  également  sous  scellés  et  dé¬ 
truits  par  les  soins  de  l'administration  à  la  fin  de  l’épreuve. 

Pour  entendre  et  juger  les  copies,  le  jury  se  constitue,  au  moyen 
d'un  tirage  au  sort  effoctué  on  présenci^  des  candidats  an  début  de  la 
séance,  mi  deux  sections  chargées  de  juger,  l’ime,  l’éprouve  de  clini¬ 
que,  l'aulre  l'épreuve  d’anatomie  pathologiciue  et  de  bactériologie. 

La  lecture  est  faite,  en  séance  privée,  par  les  membres  du  jury  ;  les 
copies  sont  numéndées  dans  l'ordre  des  lectures. 

la  fin  de  chaque  séance,  les  notes  sont  votées  après  délibération  et 
inscrites  au-ilessous  du  numéro  de  la  copie  par  le  représentant  tle  l'ad¬ 
ministration.  Une  fois  les  lectures  terminées,  les  deux  sections  du  jury 
se, réunissent  en  séance  publique  pour  procéder  à  l’identification  des 
copies  et  au  relevé  des  points  attribués  à  chadonc  d'elles  ;  ces  points 
sont  écrits  en  toutes  lettre.^. 

Seront  éliminés  à  la  suite  de  cette  épreuve,  la  moitié  (te  ;  candidats 
ayant  riunis  deux  copie'.. 

2“  Une  l'preui’e  clinique  sur  un  mahulc.  11  est  a(’Cordé  au  candidat 
dix  minules  pour  l'examen  du  malade  et  dix  minutes  pour  la  disserta- 
sion  orale  devant  le  jury  après  cinq  minut(>s  de  réllexion.  Seront  con- 
tervés  à  la  suite  de  cette  épianive  cinq  candidats  par  place  à  pourvoir. 

3“  l'iir  épreuce  théorique  orale  sur  un  suji't  de  pathologi(!  médicale. 
Il  est  accordé  au  candidat  cpiinze  minutes  pour  rélhh  hir  et  (piinze  mi¬ 
nutes  pour  faire  sa  leçon. 


[  Seront  conservés  à  la  suite  de  cette  épreuve  ((uatre  candidats  par 
place  h  pourvoir. 

Epreuees  définitives.  —  U  J’ne  consultation  écrite  sur  un  malade 
(diagnostic,  pronostic,  et  traitement).  Il  est  accordé  au  candidat 
(piinze  minutes  pour  l'examen  du  malade  et  (pmrante-cin((  minutes 
])our  la  rédaction  de  la  consultation  ;  cette  dernière  est  lue  immédiate¬ 
ment. 

Seront  conservés  à  la  suite  de  cette  épreuve  un  nombre  do  candi¬ 
dats  triple  de  celui  des  places  à  pourvoir. 

2”  U/îc  épreu.’c  clinique  sur  un  malade.  Il  est  accordé  au  candidat 
vingt  minutes  pour  l’examen  du  malade  (d  la  réfloxion  et  quinze  minu- 
t('.s  pour  la  dissertation  orale  devant  le  jury. 

Lo  maximum  des  point'-  à  attribuer  pour  chacune  de.s  épreuves  est 
fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Epreuves  d'admissibilité.  Epreuve  écrite  ;  15  points  pour  chaque 
composition,  soit  au  total  :  30  points  ;  première  épreuve  clini(pie  :  20  ; 
épn'uvo  théorique  orale  :  20. 

Epreuves  définitives  :  Consultation  écrite  :  20  points  ;  deuxième 
épreuve  cliniipie  :  20 

Les  points  sont  votés  après  (h'iibération  et  commnni([ués  aux  candi¬ 
dats  à  la  lin  de  chaipie  séance. 

Dans  le  cas  oéi  plusieurs  candidats  auraient  un  nombre  égal  de 
points,  le  jury  se  basera,  pour  donner  la  priorité,  d’abord  sur  lo  plus 
grand  nombre  de  concours  dans  lesqmds  le  candidat  aura  été  déclaré 
admissible,  ensuite,  sur  le  plus  grand  nombre  de  concours  dans  Ds- 
quels  il  aura  été  classé  ex-xquo  avec  les  admissibles,  puis  sur  le  plus 
grand  nombre  de  concours  aux((uels  aura  pris  part  le  candidat,  la  no¬ 
tation  (le  SOS  (hmx  copies  acquérant  seule  à  ce  dernier  le  bénéfice  d'un 
concours,  enfin  sur  l’ancienneté  du  doctorat. 

Si'ront  déclarés  admissibles  les  candidats  ayant  subi  avec  succès 
le  i  trois  premières  épreuves. 

C('  titre  leur  conférera  le  in-ivilège  de  p.asscr  à  point  égal  avant  le", 
autres  candidats.  Ils  perdront  toutefois  ce  priviîf'ge  s’ils  ne  se  sou¬ 
mettent  pas  à  l'obligation  de  participer  avec  les  médecins  des  hfspi- 
taux  au  service  des  remplacements  pendant’ la  période  des  vacances. 


à  base  de 

IV  va  c  la  rrli  i  n  e 

Z.'Hie5TOGrÉ3NrOIj  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par  une  cause 
quelconque,  a  besoin  d'une  médication  réparatrice  puis.saiite:  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
relever  l'état  général  par  V amélioration  de  la  composition  du  sang,  la  reminéraltsation  des 
tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 

échantillons:  Laboratoires  A.  N  ALINE,  12,  Rue  du  Chemin-'Vert,  i  VILLENEUVE.LA-GARENNE(Jeim). 


MALADIES  DE  l'ESTOMAG  et  de  lINTESTIN 


FORMES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  ù  soupe  par 

COIVIPRIIVIÉS 

4  à  6  comprimés  par  jour. 

AMPOULE 
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Au  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  se  trouveraient  à  la  fin  des 
épreuves,  classés  cx-æquo  pour  la  ou  les  dernières  places,  ces  candidats 
subiront  une  épreuve  supplémentaire  qui  consistera  en  une  épreuve 
clinique  sur  un  malade,  éprouve  pour  laquelle  il  sera  accordé  aux  can¬ 
didats  dix  minutes  d’examen,  cinq  minutes  de  réflexion,  et  dix  minu¬ 
tes  d’exposition. 

Dispositions  transitoires.  -■  Par  mesure  transitoire, les  candidats 
qui,  déclarés  antérieurement  deux  fois  admissibles,  étaient,  pendant 
cinq  ans  à  dater  de  la  seconde  admissibilité,  dispensés  du  concours  dit 
d’admissibilité,  pourront  continuer  à  bénéficier  dt  leur  privilège  pon¬ 
dant  les  années  où  ce  dernier  leur  était  concédé,  mais  sans  que  le  fait 
de  prendre  part  à  un  ou  plusieurs  concours  constitue  pour  eux  une 
ou  plusieurs  admissibilités  supplémentaires. 

S’ils  préfèrent  ne  pas  s’exposer  à  être  éventuellement  primés  par  les 
candidats  qui  auraient  acquis  plus  do  deux  admissibilités,  ils  auront 
la  faculté  de  renoncer  à  leur  privilège,  afin  de  gagner  de  nouvelles  ad¬ 
missibilités,  mais,  en  ce  cas,  ils  ne  pourront  prendre  part  aux  épreuves 
définitives,  que  s’ils  ont  été  chaque  fois  déclarés  admissibles  à  la  suite 
des  trois  premières  épreuves.  Une  seule  renonciation  implique  l’a¬ 
bandon  définitif  du  privilège  acquis  sous  le  régime  du  règlement  anté¬ 
rieur. 

Pendant  cette  période  transitoire,  les  admissibles  de  l’ancieen  ré¬ 
gime  viendront  s’ajouter  au  nombre  d’admissibles  déterminé  par  le 
nouveau  règlement.  Par  suite,  la  cote  sera,  pendant  la  durée  maxima 
de  cinq  ans,  ramenée  à  0,  après  les  trois  premières  épreuves,  les  deux 
dernières  devant  seules  décider  des  nominations. 

Quant  aux  candidats  qui  n’avaient  obtenu  sous  l’ancien  régiui.^ 
qu’une  admissibilité,  ils  devront  subir  toutes  les  épreuves  du  concours 
mais,  s’ils  sont  déclarés  à  nouveau  admissibles,  ils  auront  pendant  ciiu[ 
ans,  à  partir  de  la  date  de  leur  admissibilité  antérieure,  un  droit  de 
priorité  sur  les  candidats  qui  obtiendraient  dans  les  concours  du  nou¬ 
veau  régime  un  nombre  égal  d’admissibilités  ;  ils  passeront  toutefois 
après  les  candidats  ayant  acquis  dans  ces  concours  un  plus  grand  nom 
bre  d’admissibilités.  G.  xMesuheur. 

Assisiancs  pabllt/ue  de  S^ar'is. 

Concours  de  l'internat  en  médecine.  Oral  (suitci  —  Mercredi  11  jnn- 

OUATAPLASME  DU  D'  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Kcsenia.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


i’ier  :  Questions  posées  :  Anatomie  de  la  glande  sous-maxillairc.  Signes 
et  diagnostic  différentiel  de  V insuffisance  aortique.  .MM.  Nadai.  15,  De- 

I. ORT  l-'j,  Debray  12,  Bercjeret  18,  Pimpaxeac  13,  Desvaux  oe 
Lyf  13,  Rartiiéi.emy  11.  Photiadès  12.  Vallerant  8,  Latil  16. 

Vendredi  13  fanvier  :  Questions  posées  :  Les  muscles  biceps  brachial 
et  coraco-hrachial  (anatomie).  Signes  et  diagnostic  différentiel  de  la  gan¬ 
grène  pulmonaire.  MM.  Railleul  13,  Maurel  8,  Lépinb  10,  Tnous- 
SET  9,  Gatei.libr  17,  xMonrrun  15,  Mlle  Landesmann  14,  .MM.  Ba¬ 
réty  12,  Rœhrich  8,  Guelfucci  9. 

Dimanche  15  janvier  :  Que.stions  posées  :  Nerf  sciatique  poplité  in 
terne.  Formes  cliniques  de  la  péritonite  tuberculeuse.  .M.M.  Charrier  16. 
Massart  12,  Marcassus  13,  Couinaud  16,  Durœux  13,  Vallerv- 
Radot  (Pasteur)  17,  Sourdille  16,  Lecerf  13,  Gouverxeur  18, 
B.ARnox  15,  Absent  :  M,  Dietz, 

Lundi  16  janvier  :  Questions  po.sées  :  Anatimie  descriptive  et  struc¬ 
ture  de  la  vésicule  biliaire  (sans  le  développement).  Invagination  intesli 
nale  .  Mlle  Blavchier  16,  MM.  Luc as-Champiox\iere  15,  Durax  • 
(Albert)  11,  Gresset  10,  Beloux  9,  Richard  (G.-IL),  15,  Hischman- 

II,  Hertz  PI.Wiart  8.  Desaux  13.  Absent  :  M.Guili.emet  (Marcel) 
Concoursduprixdel’internatenmédecine.  —  M.  le  Dr  Wurtz,  non 

acceptant, a  été  remplacé  comme  membre  du  jury  par  M.  le  D^  Jeax- 
SELME,  qui  a  accepté. 


SiroprZVXuilliermond 

AFFECTIONS  PULMONAIRES.  LYMPHATISME 
MALADIESduCŒüRet(IesVAISSEAUX,ALBUMINURII 
MALADIES  de  la  PEAU 

DÉPÔT  Généual  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PA.HIS. 

CASCARA  DEMAZIERE 

SpéciOque  de  la  constipation  habituelle 

et  de  ses  CONSÉQUENCES. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  Jamais  de  coliquet 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MEDECINS 

Dépôt  Général  ;  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Uontre  le  SEBUMBACILLB 

CALVITIE  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TKICOPHTTIEB  —  SEB0KRHÉE  -  ACNÉ,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
071  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIEh 
à  0,0o  cciH.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  5,01  cent,  par  c  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VICIER  à  I  cent,  par  c.c 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  DENTI  l'lUGE  VIGIEH,  antiseptique  pour  l’entre 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud 
Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


^  LE  PLUS  ASSIMILABLE 

1/  de  tous  les  ferrugineux  ^ 

^  Dtnt  lu  COyOESTIOAS 

if  lu  trouble»  fosictionnela  du  FOIE, 
la  IITSFEFSIE  ATOMQVE, 

^^^BRONCHITBS  «il 

lu  Vackexiea  d'orieine  palndéeiisie 
at  oonsiautivu  au  long  séjour  dans  las  pays  chauds 

IS&KORAB 

■  1  exmmcftrês  om  tes  hôpitaux  de  paris 

■  — 2A4-par  jour-e.-*i-< — 

B  CWAIPÆS  ■i/tJi.tlIHrCTVaM  /PARIS 

ioLDliiiii 

----- 

Dépôt  :  VERNE.  Prolmeui  i  l'tcili  di  Iddeciii  di 

FER  BRAVAIS 

aR£NOBI-E  (FRANCE) 

Eilus  Its  prmcipiles  Plarmacies  de  liince  et  de  litnuter. 

flTHr  llïïf[?îï  SOÜFFRWI 

I-JMIJ  JtJl  i™SI+H8l*(Clt‘pin 

«n  GOUTTES  CONCENTRclES 
lontreAnémic.  Chlorose,  eâles  couleurs.  i-Il 
Les  D"  Gusco,  Gciii.er,  elc.,  le  considèrent 
comme  le  plus  efileaee  elle  plus  assimilable  de 
Ions  les  l'eiTugincux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
inconvénienls. 

'  MAlacliti*cutaneeieis)pniiiti(|ue((Tiflérann,lDiltdrttiiUtt 

!  Solution  TITRÉE 

Uue  euilloréo  à  soupe  conlitot  r  «Wi*  W 

1  Hygiénique,  Reconstituant,  Stimulant 

ncunnocc  liai  lia  tilcalltis, /'es-stigiiieiiXi  | 

IL'eliqueUeFiepo/'I*  pu Mercure,  HjrtlrÉrg7re»S7philis,ti 
IPtut  pénétrer üans  len  famillee ««De  éveiller  eucuae  lueplcion 
.  WiMTi  :  Pb«fS0UFFR0N.68e  Rut  Mlrometnll.  PAitit 

Dose  moyenne  :  20  gouttes  avant  chaque  repas. 

Oegrauwe,  Piurm»».  i»  1-  cl.,  130,  rw  Lsfayette,  Pari*  , 

aitifits-cux,  surtout  les  Vaina  de  tuer.  1 

L  f.  jorVaepue  If»  Faûr/iue.  —  PilAKMACIES,  BAINS  J, 
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sans  baleines,  pattes  ni  boucles 


Fwilles  de  Mesures  spéolslei 


PYRANiDON» C REiL  AOTflENTlQOEErGARANn POR 


«AI 


Soluble, CONTROLE  PHYSlOLOGIQyEWtNt 


Le  “MAILLOT  CLAJ{Am’‘ 


SIMI^LES 

SOUPLES 

ÉCOTNTOTVÏIQUES 

ET  FIQBUSTES 

Employées  par  de  très  nombreux  docteurs 

LEIS  yOITURElS  LÉGÈRES 
ET  les  yOITURETTES 

ARIÉS 

ont  été  cette  année  encox'e 

UE  PüUS  GROS  SUCCÈS 

duSALONdu GRAND  PALAIS 

- - 

USINES  ET  BUREAUX  : 

39,  quai  d'Argenteuil  èi  Villeneuve- la-Garenne  (Seine). 

■MABASiN  D’EXPüSrno.X  : 

PARIS  —  51,  avenue  d'Antin  51  —  PARIS 


Ceinture  idéale 


®  c  1  **1  Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 

VïWJ  J  ordinaires,  dans  tous  les  cas  d'OBÉSITÉ  ou  d'AFFECTlONS 
f  j  ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
dies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin,  Entéro-Colite,  Entéroptose, 
3  Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 


Établissements  A.  CLAVERŒ,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


Capsules 


institut  wiédico-pédagogioue  t 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  BE-s  DEUX  .SEXKS  [ 
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SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départem.  pharmaceutique  St-Fons  (Rh.). 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


TUBERCULOSES.  AFFECTIONS  fBONCHO-PUlMCWAIREt 


f^niUTIDW  PAUpiUBERfiF 


LA  BOURBOULE 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 


PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “  LUMIÈRE  ” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P*”®”,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  Médication  énergique 

AMPOULES  _  „  f  È  M  E  "*** 

et  DRAGÉES  JÈwA  A  £îi  JLl  déchéances  organiques 


et  DRAGÉES 


PERSODiaiE  Dans  tous 

LUMEÈRE 


et  d* Inappétence 


NÉOKOLA  “  LUMIÈRE  ”  |  HERMOPHEIYL  “LUMIERE” 


lABORATOIRE  SEKERAL  DE  STERIUSATION 

par  les  procédés  Brevetés  S.  G.  l).  G.  de 

IQIEIIT  ET  pBBÈBE 

Néo-Catgut  Polyautoclavé 

STÉRILISATION  ABSOLUE  :  Ob-  ’ 

tenue  par  5  passages  à  l’autoclave  \  U  ' 

dans  les  vapeurs  de  Benzine  cris-  / \t/ 

tallisable  entre  120  et  130.  / 

J  ASSOUPLISSEMENT  :  Obtenu  en  '  ' 
vase  clos  :  l’ampoule  de  liquide  f 

assouplissant  renfermée  à  Tinté-  |  ÎV  j 

rieur  du  tube,  est  brisée  par  un  ^ 
choc  après  la  stérilisation.  M 

_  SOLIDITÉ  :  L’emploi  de  la  Ben-  H  I 

zine  cristallisable  assure  le  maxi-  H 
muni  de  solidité.  H 

PRÉSENTATION  TRÈS  PRATI-  H  princifal 

QUE  :  Le  tube  scellé  (fig.  i)  se  ■  37^  rue  de  Bourgogne 

brise  par  arrachement  sans  trait  H 
de  lime  ;  le  catgut  reste  enfermé  H  PÆRIS 

dans  un  tube  protecteur  (fig.  2)  H  _ _ _  ^ 

qui  en  conserve  l'asepsie,  la  sou-  H 
plesse  et  la  solidité.  rî 
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CLERC 
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JEANNIN 
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Le  Progrès  Médical  comprend  chaque  semaine  : 

—  L’n  ou  deux  articles  originaux. 

—  Lue  clinique  médicale  ou  cliirurgicale. 

—  L  u  article  de  médecine  pratique. 

—  Un  bulletin  d’actualité. 

—  Une  consultalion  médicale  avec  formules. 

—  Un  répertoire  raisonné  des  travaux  récents. 


—  Les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes. 

—  Les  actes  de  la  Faculté  et  les  nouvelles  officielles. 

Sous  la  rubrique  «  Actualités  médicales  »,  à  dater  de  janvier 
1911,  les  analyses  de  travaux  ou  articles  récents  sont  groupés 
par  organes  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera,  dans  l’en¬ 
semble  des  notes  annuelles,  un  répertoire  raisonné  facile  à 
consulter. 


SOMMAIRE  I 

Travaux  originaux  1 

MILHIT  et  II.  STÉVEMN’.  -  Eiysipèle  des 

nourrissons . p.  ‘il 

Clinique  médicale.  1 

PETIT.  A  propos  d’un  fus  df  niiiladif  do 
Roger . p.  4:i  | 

Ophtalmologie  pratique.  | 

l’Or  I  \U1).  —  lirûiui'fs . p.  4l 

Bulletin.  I 

ESMüXET.  —  Les  eaux  niiiiéralos  d'Algérie  i 

p.  4fi  1 


Actualités  médicales.  | 

Sociétés  savantes 

Aeadémie  de  luédceine.  —  Sur  le  trailement 
abortif  et'euratif  de  la  syphilis  par  l'hectinc 
Hallopeau).  —  Sur  un  cas  d'acünomycose  ; 
inoculation  prise  sur  le  fait  (Schwartz).  . — • 

Happort  iMcillère) . p.  48  | 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Néphrite  ' 
syj)hilitique  traitée  par  l'arséno-benzol  (Wi-  j 
dal  et  Javal).  -  Trépanation  pour  néoplas¬ 
me  intra-crânien  (de  Martel  et  Vincent  ),  etc. 

p.  48 

.Société  de  chirurgie . p.  49 

Société  de  biologie.  -  Traitement  direct  de 


l'entérite  dos  nourrissi.ns  (Bonnier).  —  La 
notion  de  l’isostala.gmie  (Iscovcsco).  — 
Développement  de  la  hacléridie  charbon¬ 
neuse  (Bielechi),  etc . p.  hO 

Société  de  médecine  dt*  Paris. —  Installation 
du  liurcau  (Boursier).  —  Bapport  du  Se¬ 
crétaire  général  (Guillou).  —  Traitements 
abortifs  do  la  syphilis  (DruQllei,eto.p.  ôO 
Société  de  luédeeiiie  militaire  française.  — ■ 
Traitement  des  traumatismes  fermés  du  crâ¬ 
ne  (.Vu  ùe  de  la  discussion)  (Picqué),  etc. 


p.  .bit 

Société  d'antliropologie  de  Paris . j).  50 

Société  de  psychiatrie,  etc . p.  51 

Bibliographie . .....p.  51 

t'onsultations  médicales,  etc.,  etc . p.  52 


,  '‘II.ACTIFERM>» 

De  FERMENT  CACTIGAUE  TERRIAt.,' 

affections  GASTR® -intestin*  et  CUTANÉES. 

^'Glycérophosphates  aicalins.NiSucre.niChaux.niAlcool 

■  t(fas.-6.  Hue  Abel,  Paris.-  Ullim  CoopK-Gonllei  3'. 


Coaltar  Sapoiiiiié  Le  Beiif 

ANTISE1*1I<^>IJE  &  ÜÉTEUSIE 
Antidiphthérique 

CAUSTIQUE,  NI  VENENEUX 

^dmis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
Dépôts  dans  les  Pharmacies. 

Ld  spécifier  :  Cealtar  Saponiné  Le  Beuf 


NAPCYL  GRÉMY  médica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


THERMOTHÉRAPIE 


D'Mira- 

OQUETTE 


AIR.  GiCA-xjr>  ijXJivciÈr^E 

A.IVIALAOUIN.-éV,r»e.Ho»siem-/e-Pn«ce,PA«;S 


ANIODOL 

l.e  [luissuiit  :iiitise|)ti<]ii(‘. 

Sc  prend  ég-aleuient  à  l’iiitcricur 


S^-LÉGER 

\TIS  UNE  CAISSE  FRA^ 


CONSTIPATION 

EQtérite.  Migraine,  Hémorroïdes,  e». 

aoDt  auària  par  l’emploi  da  la  dilioieust 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 


OIOESTIVB—  DÉPUAATIVE  —  ANTI  B1U£USB 
CIOESTIVE—  ObPURATIVE  —  ANTI  BIUBUBB 


HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 


VËLLEbOL 

ADRIAN 

Principe  actif  du  GUI 
Agent  2IYP0TENSEUR  pa*  excellence 
PmULES  Î  0,05  cg.  —  4  à  6  pai  jour. 

I  AMPOULEl  (  inject.  à  0,10  cg,  par  C.  G. 

1  à  3  par  jour. 

HEMOR.MGIES  CONGESTIVES 
HEMOPTYSIES  -  MENORUAGIES 
_ ,\RTic.RIOSCLERCiSË _ 


dosés  ô 
;h  WEISS’ 


LE  PROGRES  IdEDICAL 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
a  d  6  par  four 
POÜR  LB  TRÀITBUBMT  DBC 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


lODUPASE 


COUTURIEUX 


BrRAÎToEüiüiTÀr 


^LUBLt, CONTROLE  PHYSIOLOGIQOEMeni 

Littérature  et  échantillons  ;  INTRAITS  DAUSSL,4RiieAubriot, PARIS. 


_ :no! 


L 

ROCHE 


MedtcâJnent  s^nthétt(jue  à  base  de  Souj're  ,  Soluble  eau,  alcool^  alycérine^, 

INODORE.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE  ^  ^ 

ANALGÉSIQUE  ' 
nVULES  “RûCHE  I  ANTISEPTIQUE 


ANALGESIQUE:  —  ^ 

ANTTISEPTIQUL 

KÉRATOPLASTIQUE 
Action  calmante  ëner^^icjue  . 

Dëcongestion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Ecoutemmts . 


Dépôt  pour  la  France 

des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


E.COGIT&C*® 

pô,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

d’INSTBUUEMS  et 
d’APPAEEILS 


Fournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Mlcro- 


IHDICA  TIÛNS 


POSOLOGIE 


INJECTION  r  indolore) 
:(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
1,  2,  .y,  5  cent,  cubes  et  même  p 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki.. 


ENFANTS 

strumeux,  l>ini)haticiues,  adénoïdiens, 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

'guérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

64,  Chausséo-d'Autin,  PARIS 


WPPlî^nn  CVÜTITTTC  Adultes,  à  0  cuillerces  a  cale  par  jour . 

n  Ri  K  El  U  U  -  0  X  Ir  II  IL  lo  /(^'%////'''/lllllU\\\\\\\V^^  Enfants,  là2  cuillerées  à  café  par  jour. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


III 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL.  pmf^  de  Clin,  tnèil.  n  Alger.  —  BODIN,  pro/'  à  Rennes.  —  BORD  (B.),  anc.  tnt.  des  hôplt.  —  CA  DE.  prof'  af/réijé,  mèd.  des  hêp.  à  Lyon.  — 
CHEVREL,  proj^  supidéanl  à  Rennes.  —  CRUCHET,  prnp  agréqé  à  Bordeaux.  —  DECLOUX  (L.),  méd.  des  hôpit.  —  DÉJERINÈ,  prop  à  la  Faculté,  Membre  de 
l’Acad.  de  Méd.  —  DELEARDE,  piop  agrégé  âUl\e.  —  DEMMLER. —  ESTRABAUT,  anc.  inl.  des  hnpil.  —  FABRE.  Membre  corresp.  de  l’ Acad,  de  Méd.  — 
FAIVRE,  prop  à  VF.c.  de  Poitiers  —  FERNET,  o/k.  inl.  des  hêp.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.  —  FONTOYNONT,  prop  à  Tananarlve.  —  FOVEAU  DE 
COURMELLE3.  —  FRIEDEL.  anc.  inl.  prnins.  —  GARNIER  (Marcel),  méd.  des  hôp.  de  Paris.  —  GUYOT  (Joseph),  prop  agréqé,  dur.  des  hôp.  à  Bordeaux.  — 
HOCHE,  prof'  agrégé  à  Nancy. —  JEANBRE  AU,  prop  agrégé  à  Montpellier. —  JOB,  répélil.  à  l’Ecole  du  sera,  de  santé  à  Lyon. —  JOSUÉ,  méd.  des  hôplt.  de  Paris. — 
LE  BRAZ,  inl.  des  hôpit.  —  LAFFORGUE,  prof'^  agrégé  au  V al-de -Grâce.  —  LEFORT,  prop  agrégé  à  Lille.  —  LEGROS,  radiolog.  à  l’hôp.  Tenon.  —  LERE- 
BOULLET  (Pierre).  mW.  des  Mp.  fie  Paris. —  LOMBARD  (André). —  LOMBARD  (Etienne),  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpit. —  LONGUET,  pro/' d  Rouen.  — 
MAGNAN,  méd.  deV  Asile  clinique.  Membre  de  V  Acad.de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd.  de  Nantes.  —  MILHIT,  anc.  tfd.  des  hdpiV.  —  MIR  ALLIÉ, 
prop  à  Nantes.  —  MORICH  AU-BE  AUCHANT,  prop  suppléant  à  Poiliers.  —  MOUSSOUS,  prof'  agrégé,  méd.  des  hôp.  à  Bordeaux.  --  NICOLAS  (J.),  prof'  à  Lyon. — 
PAPP  A,  prof’  à  l’Ecole  ac  Méd.,  Constantinople.'  R .  -Marcel  PETIT,  avocat  â  la  Cour  d’appel  'de  Paris. —  M'"“  PHISALIX,  docl.  ès  sciences  et  doet.  en  méd.  — 
RAYMOND  (Paui),  prop  agrégé  des  Facultés.  —  REYNÈS,  prop,  chirurg.  des  hôpit.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  méd.  des  hôpit.  —  RIEUX.  répéi.  ô  l’Ecole 
du  serv.  de  santé  à  Lyon.  —  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  prop  agrégé  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  prop 
agrégé,  nu  Val-de-Grâce.  —  SCHNEIDER,  prop  agrégé  au  V al-de-Grdce. —  SIFFRE,  pro/'  d  l’Ecole  odonlolechnique. —  L.-G.  SIMON,  chef  de  labor..  hôpit.  Bre¬ 
tonneau.  —  SOREL,  anc.  tnt.  des  hôpit. —  TANTON,  prof'  agrégé  au  Val-de-Grâce.  —  TISSOT  (F.;,  méd.-adf.  des  asiles.  ■ —  VERGER,  prop  agrégé  à  Bordeaux. 


VARIA 


premier'  Dosninicain  de  Médecine 

ei  de  Ghinungie. 

1/ouverliire  solcnnelk'  du  lircmier  Conttrès  Dominicain  de 
Médecine  et  de  Cliiruro'ie  aura  lieu  à  Siint-Pici‘re-de-Macoris  le 
‘JT  lévrier  Mil.  l’ré.ddentdu  Comité  exécutif  ;  l'iallo-Cabral  ; 
Secrétiiire  "énéral  :  !)■■  A.  l’ere/,  ;  Sscrétaiic  :  1)^  Gonzalez-Co- 
lai  te  ;  P/é.'^idents  honoraires  :  l)’’  I!.  Baez.  1)''  \.  Crullon. 

Union  des  Syndicats  Médicaux  de  Fnance. 

.\vi.s  (in.ï  Cünjrércs. 

"  Le  Syndicat  Médical  deCamln'ai  et  de  la  réirion  de  Cambrai 
"  engnifîe  tout  contrère  qui  serait  solliciié  de  s’ia.staller  à  (Liievy 

I  Nord)  de  se  renseigner  auprès  du  Président  du  Syndicat,  le 
■>  Docteur  lîoMB.vRD,  à  Solesmesi. Nord I.  " 

Société  anatonsa-clinigue  de  Bandeaux. 

La  Société  d'Anatomic  et  do  l’hysiologie  normale-  et  patholo- 
gifiues  de  Bordeaux,  (jui  comiile  trente  années  d’existence,  a  dé¬ 
cidé  de  prendre  à  l’avenir,  le  titre  de  Société  anatomo-clinique 
mieux  approprié  au  caractère  de  scs  travaux. 

Le  bureau  pour  Mil  est  ainsi  conslitué  : 

Président:  DrAxci  viu:  ; 

\  ice-président.s  :  1)"*  Lhinci-.ti; xr  et  \  i;nui:iî  ; 

Secrétaire  général  :  IL'  l’iiii.ii'  ; 

Secrétaire  général-adjoint  ;  D'  Cii ; 

Trésorier  :  D''  l’noxi  u;i;t  ; 

Secrétaires  des  séances  :  MM.  Soum  et  Biî.mi-T.m'ii;  : 

Conservateur  des  collections  :  !)•■  L.'.fi'itïk-'  ri’oxi  ; 

Conseil  d'admini.sliation  :  Df  Brror,  D‘'  Cituciii/r,  et  M.  Dr- 


Oi'chesine  Médical. 

L'O/’f/ie.s/re  d/érfiVa/ organise  une  grande  soirée  artistique,  à 
la  salle  Caveau,  rue  de  La  Boéti‘\pour  le  J  février,  au  bénéfice  de 
la  Maison  du  Médecin. 

1.1  .Maison  da  ;néf/rc(/i  qui  vient  d'ouvrir  ses  portes  à  Prero/les, 
dans  1  Eure-et  Loir,  est  heureuse  du  iirécicux  concours  que  lui 
apporte  VOrchcslre  Médical. 

El  soirée  du  lévrier  présentera  ce  caractère  unique  que  le 
programme  sera  entièrement  excentépar  des  médecins  ou  des 
membres  de  la  famille  médicale. 

l/orchestre  comprendra  SI)  exécutants,  tous  médecins,  soüs 
ladir.  clion  de  M  Busscr,  chef  d’orchestre  à  l’Opéra. 

Mlle  Daumas,  de  l'Opéra,  lîlle  du  D'’  Daumas  :  .Mme  Vaucairô 
femme  du  D''  \’aucaire  ;  .M.  le  1)  Covillc,  interpréteront  des 
mélodies  de  Griog,  Srhumann.  Franck,  etc  ,  des  airs  d’opéras 
accom[)iignés  à  l’orcliestre  ou  à  l  orgne  ;  celui-ci  sera  tenu  pat 
Mme  G'iérun,  femme  du  D*'  Chéron.  Une  délicieuse  harpiste, 
Mlle  Laskinc,  premier  prix  du  Conservatoire,  lille  de  notre  con¬ 
frère,  fera  égaltmeiit  applaudir  son  joli  talent. 

Le  !)'■  Paul  Monnet,  de  la  Corné  Iie-!'rançaise,  dira  un  à-pro¬ 
pos  composé  spécialement  par  le  D'  Montoya,  et  celui-ci  inter¬ 
prétera  une  pièce  d'ombres,  dont  il  est  l’auteur. 

Enfin,  im  intermède  de  micro  cinématographie  médicale,  pré¬ 
pare  par  les  Docteurs  Kolbé  et  Gornandon,  fera  déhler  ses 
films  les  plus  curieux  sur  la  physiologie  et  la  microbiologie.'-; 

Le  programme  sera  illustré  par  le  D"  Colin. 

Le  prix  des  billets  est  de  lU  fr.,  5  fr.,  3  fr.  et  1  fr.  On  peut 
retenir  ses  places,  soit  salle  (  laveaii,  soit  à  la  “  Maison  du  .Méde¬ 
cin  ”,  3',’,  rue  Notre-Dame-des-Victoires. 


GRANyLE 


(Nucléophospii 


:iiaux  et  de  Soude) 


E)|ALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 
DEFERVESCENCEdansiesFlÈVRES  INFECTIEUSES, PuerpéralesiErésypales.TyphoTdes  Scarlatines, etc. 

ABA.1SSE  LA  TEMBERATUnE  EN  QUELQUES  HEURES. 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDEENNES,  CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS 
LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc, _ 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOMMAIRES  DE  JURISPRUDENCE 

MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 

Syndicats  de  médecins  et  de  pharmaciens.  Défaut  de  publicité  des 
actes  postérieurs  à  leurs  constitutions.  Intervention  dans  les  pour¬ 
suites.  Légalité.  -  Le  défaut  de  publication  des  décisions  modi- 
liant  la  composition  de  syndicats  de  médecins  et  de  pharmaciens 
nentraînent  pas  la  nullité  dos  dits  syndicats  :  seul  le  défaut  do 
publicité  du  premier  acte  constitutif  d’un  syndicat  est  une  cause 
de  nullité  radicale.  Des  syndicats,  un  de  médecins,  l'autre  de 
pharmaciens,  sont  fondés  à  intervenir  dans  des  poursuites  à  l'en¬ 
contre  d'individus  convaincus  d’exercice  illégal  de  la  médecine 
c  t  de  la  pharmacie,  les  agissements  de  ces  individus  ayant  porté 
atteinte  aux  prérogatives  des  médecins  et  pharmaciens.  Cette 
intervention  est  toute  générale,  car  il  n'est  pis  possible  de 
déterminer  le  préjudice  individuel  de  chacun, en  discréditant  ces 
deux  professions  et  le  dommage  causé  est  sans  doute  plus  mo¬ 
ral  ((ue  matériel.  (Lyon,  11  décembre  1910.) 

Assistance  médicale.  Traiteineut  fixe  et  allocation  variable.  Saisie- 
arrêt.  Loisd\i  21  ventôse  an  IX  et  12  janvier  1895.  Tribunal  civil  saisi, 
liieompétenee  en  ee  (pii  concerne  la  validité  de  la  saisie  pratiquée  sur  le 
traitement  (1.200  trancs) ,  —  Lorsqu’un  médecin  attaché  à  l’assis¬ 
tance  publique  reçoit,  en  raison  des  soins  qu'il  donne  aux  mala¬ 


des  d’un  bureau  de  bienfaisance,  un  traitement  fixe  de  l.-OO 
francs  et  desallocationsvariables  qui  ontpour  but  derétribuer 
les  médecins  des  visi'es  médicales  qu  ils  font  aux  employés  de 
mairies,  et  qu'un  tribunal  civil  est  requis  pour  valider  la  saisie- 
arrcL  ce  dernier  est  incompétent  pour  valider  la  saisie  faite  sur 
les  appointements  fixes,  et  ne  peut  que  valider  celle  faite  sur  les 
allocations  attribuées  au  docteur  par  l'assislance  publique  en 
surplusdu  traitement  annuel.  Ce  traitementest  régi  parlaloi  du 
l’ janvier  LSOé  relative  aux  fonctionnaires  touchant  des  appoin¬ 
tements  inférieurs  à  2000  francs  (.Trié.  Seine ,  G  janvier  1911.) 

Kiuix  miiiéralev _ Sels  iirtificiels  pour  la  fabrication  des  eaux  minéra . 

lesartiflciellcs.Usagcillicile  des  noms  de  stations  hydro-minérales  non 
inscrits  dans  le  Codex  en  vigueur.  Les  eaux  minérales  artificielles, 
ayant  le  caractère  de  médicaments,  ne  peuvent  être  vendues  et 
fabriquées  ciue  conformément  aux  prescriptions  de  l’art.  52  de 
la  loi  de  germinal,  c’est-à-dire  conformément  au  Codex  en  vi¬ 
gueur.  L’ordonnance  du  18  juin  1829,  combinée  avec  cet  article 
?2,  force  à  déclarer  illicite  l’usage  des  noms  de  stations  hydro- 
minérales  pour  dénommer  des  préparations  pharmaceut^ues 
présentées  au  public  comme  susceptibles  de  procurer  par  disso¬ 
lution  une  eau  minérale  analogue  à  l'eau  naturelle  des  sour¬ 
ces  citées,  et  même  offrant  des  avantages  particuliers.  {Paris,  20 


Avocat  à  la  Cour  d'Appe'. 


OPOTHERAPIE 

LES  EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY  obtenus 

POUR  TOUTES  lïIÉOlCATIONS 

par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 

Pilules,  Cachets,  Comprimés 
(2  i  8  par  JOUR) 

UÉQUIVALENCE  THÉRAPEUTIQUE  DES  PULPES  D'ORGANES 

-J - : - -.ïï.-- .  — - -  ;-D 

I!  AXJ  SOLEIL 


dans  la  plus  ravissante  retraite  de  la  Côte-d  Azur 

LES  KOQHES  ROUOlilS  -  A  (JA  Y  (Var) 

ENTRE  CANNES  ET  SAINT -RAPHAËL 


NOMBREUX  CAB  NETS 


DE  TOILETTE 


ET  SALLES 


DE  BAINS  privées  j 
CUISE  E  RENOMMÉE  | 

I 

Créé  en  1908  | 


Fixé  sur  le  golfe  d’ Agai/,  entre  Cannes  et  Saint-Raphaël,  dans  une  région  inervcilleasemenL  fantasque,  captivante  et  sauvage,  au  milieu  de 
l'air  vivifiant  des  pins  maritimes,  l'hivernant  trouvera  à  V HOTEL  DES  ROCHES  ROUGES  un  coin  délicieux  de  calme  et  de  repos  au  centre 
des  plus  belles  excursions  de  l'Estérel. 

LES  TUBERCULEUX  NE  SONT  PAS  REÇUS  A  L’HOTEL  SOUS  CONTROLE  MÉDICAL 

PENSIONS  DE  12  A  20  FR.  PRIX  SPÉCIAUX  AU  CORPS  MÉDICAL 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


I  VIENT  DE 


PARAITRE 


ÆSCULAPE 

Grande  Reyiie  ineiisiielle  illustrée,  médicale  et  paramédicale 

(IVlétlBCinG,  Pliarni3Ci6  ;  —  Sciences,  Lettres,  Arts,  dans  leurs  rapports  avec  la  iMédeclne) 
Papier  couché  ;  nombreuses  illustrations,  format  in-4^  Jésus  {36  X  28 48-64  pages 

Sommains  du  Numéro  de  Janviei* 

Le  Programme  A' Æsciilape. 

La  question  du  jour.  —  Le  606.  —  Ce  qu’il  est,  ce  qu’il  vaut.  —  Le  606  et  l’opinion.  —  Gazette  rimée,  la  formule 
(1  606  ».  —  Epilogue.  2  Illustralions ,  par  le  D*'  Page,  assistant  de  consultation  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

I. 'originalité  de  l’Ecole  Lyonnaise,  parle  Pallasse.  A  Illustrations. 

Le  Docteur  Rabelais,  par  le  Professeur  Le  Double.  3  Illusiralions. 

Le  Parc  de  Pilawin  :  ses  hôtes,  par  le  Dr  B.  6  Illusiralions. 

La  Faculté  de  Beyrouth  :  ses  moyens,  son  but,  scs  résultats,  par  le  Prof.  iM.  Hache.  6  Illustrations. 

La  survie  de  la  pensée  chez  les  guillotinés,  par  ,1.  Avalon  et  H.  Boulay,  internes  des  hôpitaux,  dllluslraiions. 

L’Usure  des  dents  chez  nos  ancêtres,  par  le  Dr  Siffre,  directeur  de  l’École  odontologicpic.  9  Illusiralions. 

Le  scorpion  languedocien,  par  J.  IL  Fabre.  4  Illustraiions. 

L’Enigme  du  Masque  de  Fer,  par  le  Dr  Cabanes.  4  Illustrations. 

Nouvelles,  Varia,  F’aits  divers,  Bibliographie,  Renseignements  divers,  etc. 

TOUS  LES  ABONNEINTS  DE  FRANCE  ET  DE  L’ETRANGER  SONT  REMBOURSES 

Tous  les  abonnés  sont  assurés  de  leur  remboursement  par 
la  valeur  de  la  pi'ime  choisie. 

Mentionner  DEUX  primes  pour  le  cas  où  Tune  d’elles  serait  épuisée, 

Nota.  —  11  ne  s’agit  pas  ici  de  soi-disant  remboursements  en  coupe-papier,  buvards  et  autres  futilités.  Nos  primes  valent  au 
moins  le  prix  de  l’abonnement  à  «  Æsculape  »,  la  plupart  valent  beaucoup  plus.  Des  concours  généreux  se  sont  présentés  dès  la 
première  heure  pour  l’entreprise  tentée,  de  grandes  maisons  françaises  ont  compris  qu’un  intérêt  national  s’attachait  à  la  vulgari¬ 
sation  immédiate  et  large  de  notre  grande  et  luxueuse  Revue.  Ainsi  s’explique  que  tous  nos  abonnements  de  France  et  de  l'Etranger 
soient  remèoursés  et  que  certaines  de  nos  primes  aient  été  payées,  en  bel  argent  sonnant,  plus  cher  que  le  montant  de  notre  abonne¬ 
ment.  Ajoutons  que  tous  les  frais  de  port  et  d’emballage  sont  à  notre  charge  et  que  nous  ne  demandons  à  nos  abonnés  aucune 
somme  supplémentaire. 

.Adresser  un  mandat  de  20  francs  {étranger  25  fr.)  à  M.  ROUZA  ÜD,  éditeur  d'ÆSCU  LAPE,  il,  rue  det  Ecoles,  Paris. 

On  recevra  au  choix  fune  des  primes  suivantes  : 

I,  —  Instruments  de  chirurgie,  médecine,  laboratoire.  | 

1°  «  Bon  »  pour  20  fr.  d’instruments  à  choisir  dans  le  catalogue 
de  la  maison  Mathieu.  I 

2“  «  Bon  »  pour  20  fr.  d’instruments  à  choisir  dans  le  catalogue  > 
de  la  maison  Guyot.  ! 

3°  Il  Bon  »  pour  20  fr.  d’instruments  à  choisir  dans  le  catalogue 


de  la  maison  .Mai 

{Nota).  Le  «  Bon  »  et  le  catalogue  de  la  maison  choisie  sont  j 
adressés  à  l’abonné  dès  la  réception  du  mandat  d’abonne¬ 
ment).  i 

—  Instruments  médicaux. 

4"  .Seringue  de  Barthélemy,  modèle  stérilisable  \'igier,  spé-  [ 
ciak  pour  huile  grise  à  40  p.  %  c.  c.  avec  boîte  métal eU 
aiguille  en  platine  iridié  de  5  cm.  ;  accompagnée  de  deux  se¬ 
ringues  de  un  cent,  cube  cristal  genre  Liicr  (valeur  de  l’en- ; 
semble  21  fr.). 

5“  .Seringue  de  20  centimètres  cuècs  (pour  sérum  de  Roux,  etc.),  ' 
avec  tube-raccord  caoutchouc,  deux  aiguilles  et  boîte  métal 
(valeur  21  fr.). 

■  —  Livres. 

6°  L' Art  et  la  .Médecine,  par  Paul  Richer,  membi'e  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  ;  ouvrage  de  grand  luxe,  562  pages,  350 
illustrations  (valeur  30  fr.). 

7“  Œuvres  de  Rabelais  4  vol.,  édition  de.s  Bibliophiles,  reliure 
d'amateur,  tete  dorée.  (Les  u-uvres  de  notre  vieux  et  savou¬ 
reux  confrère  s’imposent  à  toute  bibliothèiiue  médicale)  : 
valeur  24  fr. 


8“  Œuvres  d’ Alfred  de  Musset,  édition  de  la  collection  artisti¬ 
que  Jouaust,  7  volumes  (Premières  Poésies.  Poésies  Nouvel¬ 
les,  Comédies  et  Proverbes  (2  vol.).  Contes,  Nouvelles,  ftc. 
Confession  d'un  Enfant  dû  .Siècle)  ;  valeur  21  fr. 

—  Abonnements.  (Los  personnes  abonnées  déjà  à  l’une  des 
revues  ci-dessous  ne  peuvent  choisir  cette  même  Revue 
comme  prime). 

9°  La  Grande  Revue,  bi-mensuelle,  abonnement  d’un  an  (va¬ 
leur  20  fr.  pour  la  France  ;  25  fr.  pour  l’Etranger). 

10“  La  Revue  (directeur:  Jean  Finot),  bi-mensuelle  ;  abonne¬ 
ment  d’un  an  (valeur  24  fr.  pour  la  France,  30  fr.  pour  l’E¬ 
tranger). 

1 1“  L'.'lrt  Décoratif  (Revue  de  l’Art  ancien  et  de  la  Vie  artis¬ 
tique  moderne);  abonnement  d’un  an  (valeur  20  fr.  pour  la 
France,  24  fr.  pour  l’Etranger). 

Objets  d'art. 

(Editini  s  du  .  Rarthénon  »,  maison  d’Art,  54,  rue  des  Ecoles). 

12" La  Rnigiipusc, plaquette  bronze  de  Charpentier  (val.  30  fr.) 

i:i°  Pierre  et  Jean,  plaqu.  brcmze  de  Charpentier  (val.  20  fr.). 

14“  de  7’«teü)',  lithographie  originale  (3Ü  X  40  sans 

les  margi's)  de  L.  M  ai.teste,  numérotée  et  signée  par  1 ’ar- 
ti.sle  (valeur  20  fr.). 

15“  /.a  Pitié  humaine,  lithographie  sur  chine,  grande  inaige, 
signée  par  Carrière  (valeur  25  fr.). 

—  Une  bourse  en  argent  (lioinme  ou  dame)  valeur  25  fr 
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Nouveau  Traite'î’vent  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraamlnophénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’IIectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Juur  pendant  10  à  15  Jours. 
QOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ft  0,05  d’Heotine). 

SO  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectlne  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


Maladies  du  Cerveau 
ÈPlUEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

T.vsfitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

ie  kuBromure  de  Potass/u/n.  j3*  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4“  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 

Rigoureusement  dosées,  2  grammes  de  sel  chimlguemeiT  pur  par  cuillerée  à  potage 
P*;  50  ceutig.  par  cuillerée  à  café  de  sirop  d'écorces  d'oranL;e8  ameres  irréprochable. 

Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 
le  pratic'fnle  plus  difticile,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expénmrntjlement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  lh'"del"th!n  Midridiiift'  Pont  Saint-EsoritlCi,., . 


(iffttHymrPltiirQtf  Aeide  de  Sodium). 


Ne  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depui'  not'S  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pr.r  -,  ■!'.  ' 


j  Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


NlillRASTlIlîNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


CHLORALBROMURÉ  DUBOIS 

M  Sirop  prescrit  à  la  dose  de  INSOMNIES  I 

B  1  à  C  cuillerées  dans  les  24  heures  el  toutes  AFFECTIONS  NEBVEUSEt  M 

PARIS  —  20,  plare  des  Vosges  et  Pharmacies 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  I8uii  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL  VII 


Un  socii'tairc  infirrno  à  450  fr.  pt  une  autre  veuve  à  fiOO  fr. 

S’adresser  au  secrétaire,  U''  Tekrien,  à  Vareaues-sur-Loire,  pour 
tous  renseignements. 


NOUVELLES  DIVERSES 

Muiuaile  rnédisale  française  de  retraites.  -  Xims  rappelons  à 
lecli'iir.s  la  Muluellc  médicale  française  de  relraues,  œnvi'e  purement 
philantlirnpiquB  fondée  par  le  Syndicat  médicai.  ue  l’arrondisse¬ 
ment  DE  Sai'mVr,  approuvé,;  par  arrêté  ministériel  du  10  mai  1900, 
patronnée  par  l’Association  de.s  médecins  de  Maine-et-Loire. 

Fdle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leiins  femmes,  et  est 
destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une  retraite  de  droit  et  non  de  faveur, 
soit  entière  (après  50  ans  d’âge  et  20  ans  do  participation),  soit 
proportionnelle  (après  5  ans  de  participation)  dans  tous  les  cas,  la 
pratiipie  médicale  étant  abandonnée — pour  une  coti.sation  annuelle 
de  60  francs. 

Au  P'*'  décembre  dernier,  le  nombre  de.s  Sociétaires  (hommes  et 
femmes)  s’élevait  à  704  ;  l’avoir  .soldai  à  198.7i:i  fr.  89. 

La  veuve  d'un  Sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  à  375  fr.  pour 
l’année  1911 


Muséum  Uhistoife  naturelle. 

Cours  de  zoologie  {reptiles,  batraciens  et  poissons).-^  M.  Louis  Houle, 
profusieur,  a  ouvert  ce  cours  le  vendredi  20  janvier  1911,  à  3  heures, 
dans  l’ampliitliéâtr  >  du  rez-de-chaussée  des  Galeries  de  Zoologie,  et  le 
continuera,  à  la  même  heure,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  sui¬ 
vants. 

Le.s  leçons  du  lundi  et  du  mercredi  seront  consacrées  à  l’étude  des 
Poissons  de.s  grandes  profondeurs  de  la  mer. 

Les  leçons  du  vendredi  seront  ré*servées  à  l’étude  du  l’ichthyologio 
appliquée  à  la  pisciculture. 

Méci’ologie . 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Alexis  Svhen,  professeur  libre 
d’aiiLlomic. 


PE-PTQBiaSATILLOI 


THYROÏDE 


STROPHANTUS 


IBPEPTONE  CATILLON 


CRUE  ffiM 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÉME,  HERPÉTISME,  GOITRE, 

Tablettes  de  Catillon 

à  0-''-25  de  corps 


iiifiii  dm  lis  gôflliBi  il  £isit  II  il  la 


G-raniiles  de  Catillon 


peut  plus  nutritive  et  ass/ 
ble  la  goût,  1  caill.  dans  an  grog  on  di 
itritil:2Goiii.,I25ean,3g'“landaaniii,l 


A8YST0LIE  -  DYSPNÉE  -  OPPRESSION  -  IEOÈMES 

Cardiopathies  Enfants  tl  Vieillards,  etc. 
Eliet  immed^t,  ni  inlolérance.  ni  vasocom^trictioa 

CRANÙlëS  OE  CATiftLLOIli 


Kombra  a.  Stroohantns  loot  inertes  ; 
Exluer  la  signature  CATILLON. 


[  lyiYQODEHIVIINE 

DÊJARDIN 

n 

(CÏTOAIT  1  |r4/i  EDET  de^IE^I^ênF’II-ULES  doué  de  toute  LEVURE \1 
1  VtAlnA-T  Ht  LmEL  W  %#1xSÏ1  pure  inaltérables  l’efficacité  de  la  PRAICHE/J 

VllI 
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(iLOBULESDüDrDEl 

ÏAL'HélÉNmûEj 


DE  SANl^EjN-ÂY  tCÔTE  D:QRj. 


EKPéRinmÊS  ûAHS  US  HOPITAUX  DÊPAfitS^ 
'.HAPÈS  hkmtilidilÊUUVA  PARIS 


LA  BOüRBOULfc 


Source  CARNOT  (lapins  lilliinéo)  :  Goiille,  Lithiase,  Diathèse 
Source  F0M.\1\K  S4LhE  la  plus  laxativeR  Atonie saslrujiie,  Ton 

EtablissemenI  thermal  :  mai  au  15  octobre 


DÉSlNfECTé 


Le  meilleur  remède  contre  les  néval^ies  du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aiguës,, de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  Instants  les  maux  de^, dents  les  plus  violents 
et  les  douleurs  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  'Jü,  échantillons  gratuits,  littérature,,  vente  en  gros. 


6,  Rue  Guyot,  6 
PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


inBriiniiiT^souFFRON] 

'  Maladies cutanee<eisypniutiquet(Toléranc«,IiialUrabilité) 

,  Solution  titrée  Vi, 

1  Une  cuillerée  à  «oupe  contient  f  »  i/,UxC> 

INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  f 

i  POUR  LETRAITEIVIENT& L'ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS &NERVEUXDESDEUXSEXES  [ 
14  Foiiilt'!  en  1 892  j>îir  le  I)*"  lîouriievillc .  “  ME  DECIN  EN  CHEF)  I)*"  G.  PAUL-IIONCOI'R,  fincien  ^ 

1  L’étiquette neporfflpfij/eiFTîoti Mercure, Hydrargyro, Syphilis, etc,  | 
iPeut  pénétrer  dans  leH  familles  sans  éveil  Ier  aucune  suspicion.  | 
RViKTi  ;  Ph"*  SOUFFRON.  B8.  Rua  MIromatnII.  Paris  it  | 

1  ^  int.  des  hôp.  —  S'adresser  Vitry-s. -Seine ,  prés  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  demande  ^ 
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IX 


Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  février,  à  1  heure. —  M.  Bugeau  : 
De  l’anesthésio  générais  en  oto-rhino-laryngologie  ;  MM.  Reclus,  Se- 
GONi>,  Pierre  Duval.  Ombrédan.ne.  M.  Jacoulet  :  Les  épithélio- 
mas  kystiques  de  la  glande  inainmaire  ;  MM.  Second,  Reclus,  Pierre 
Duval,  Ombrédanne. 

Jeudi  -2  février,  à  1  heure.  -  M.  .M.  Villandre  :  Anévrisme  de  l’ar¬ 
tère  hépatique  ;  MM.  Chantemesse,  Ribemont-Dessaignes,  Chauf¬ 
fard,  Jean.mx.  -  .m.  Yatrou  ;  Etudes  sur  les  grossesses  gémellaires 
dans  des  utérus  doubles  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes, Chantemesse 
Chauffard,  Jeanmn.  —  M.  de  Brunel  de  Serbonnes  :  Le.s  pous¬ 
sées  évolutives  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  ;  .MM.  Chauf¬ 
fard,  ClIANTEMESSE,  RiB  E  MONT-D  E  S  S  AIGN  E  S,  Jf.ANNIN. 

Thèses  récompensées  pour  1910.  —  Médailles  d'argent  :  MM.  .Vv- 
NAun,  Bazy  (Louis),  Bondouy,  Brulé,  Caraven,  Cawadias,  Clu- 
NET  (.leun).  Di  verger,  Guimbellot,  II  arvier,  Lerat,  Marsan  (Fé¬ 
lix),  Merle  (Pierre),  Picot  (Gaston),  Pinard  (Marcel),  Rendu  (.\1- 
bert),  Tiffenau,  Tinel  et  Troisier. 

Médailles  de.  bronze  :  MM.  Boudet  (Gabriel),  Boyé,  Ciieurlot, Che¬ 
valier  (Gabriel),  Deniker,  du  Castel,  Face  (,\lbert),  Fayolle, 
Foulatier,  Hamel  (Henri),  Labernadie,  Laurence,  Lebas(Ro- 
bert),  Lebègue  (Paul),  Le  Braz,  Lemarchal,  Lian,  .Monges,  :\Io- 
NIER-\  lNARD,  PoUPARDIN,  ReNAULD-BaDET,  ROY  (Paul),  SaUPHAR,. 
Sauvé,  Violle  (Louis). 

Mentions  honorables:  MM.  Aubry,  Bory  (Louis).  Chanoine  d’A- 
VRANCiiES,  Delannoy  (Joan),  Descomps  (Paul),  Durand  (Louis), 


Gay,  Giroux,  Lvffont.  Maingot,  Mali.ein,  Nègre,  Neveu,  Odoul, 
Paynel,  Prieur,  Roger,  Serin,  Vigneron  d’Heucqueville,  M'il- 
lette  (Robert). 

Sujet  (lu  prix  Saintour,  pour  1911  :  Pancréatites  ;  sujet  du  prix 
Corvisart,  pour  1911  :  Hépatite  tuberculeuse  ;  sujet  du  prix  Béhier, 
pour  1912  ;  Syphilis  rénale. 

Exercices  opératoires,  .sou;  la  diiV'ctio.i  d'  .M.  Pi ‘.'co  Sébileau, 
agrégé,  directeur  de;  travaux  de  mideciii'  opératoire.  —  Premier 
cours,  .M.  le  docteur  Roux,  prosecteur,  avec  le  concour.;  de  deux  aides 
d’anatomie,  fera,  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  sa  pre¬ 
mière  démonstration  de  chirurgie  opératoire,  le  vendredi  3  mars  1913, 
à  2  heures  précises,  pavillon  n°  1. 

Stage  hospitalier.  —  Classement  des  stagiaires  pour  le  2“  semestre  1910- 
1911. —  Le  choix  des  services  hospitaliers  pour  la  période  comprise  en¬ 
tre  le  1'^;'  mar.s  et  le  30  juin  1911  aura  lieu  les  mardi  14,  mercredi  15, 
jeudi  16  février  1911,  à  8  heures  du  matin,  dans  le  petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté. 

MM.  les  élèves  seront  appelés  à  choisir  par  lettre  de  convocation  in¬ 
dividuelle 

Exercices  pratiques  réglementaires  de  médecine  opératoire.  -  l"  A 
l’Ecole  pratique,  sous  la  direction  de  .M.  le  professeur  H  artmann  et  de 
,M.  Lecène,  agrégé,  sous-directeur  des  travaux  de  médecine  opéra¬ 
toire  ; 

2°  A  r.Vmphithéâtre  d’anatomie  de.;  Hi'ipitaux  (rue  du  P’er-à-.Mou- 
lin,  n“  17),  sous  la  direction  de  M.  Pierre  Sébileau,  agrégé,  directeur 
des  travaux  scientifique-s  dudit  amphithéâtre. 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Les  exercices  pra,ti(jues  réglementaires  de  médecine  opératoire  | 
commenceront  ; 

1°  A  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté,  le  mercredi  P'  mars  1911  (à  1 
heure ) ; 

20  A  l’Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  le  vendredi  3  mars 
1911  (  à  2  heures). 

Ces  exercices  sont  obligatoires  pour  les  élèves  docteurs  de  3®  année, 
en  vue  de  la  12'  inscription. 

Les  élèves  en  cours  irrégulier  d'étude.',  pourvus  de  10  inscriptions 
au  moins,  pourront  être  autorisés  <à  y  prencire  part. 

Assistance  publique  de  Pafis, 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  M.  Ombrédanne  passe  de  Saint-  | 
Louis  (service  de  chirurgie  de  Ilérold),  à  l’hôpital  Bretonneau,  en  rem- 
plac"mpnt  de  M.  Villemin,  mis  en  disponibilité. 

M.  CuNÉo  passe  à  l’hôpital  Saint-Louis  (service  de  chirurgie  do  Ilé- 
rold). 

Concours  pour  6  places  de  médecin  des  hôpitaux.—  Un  concours  pour  j 
la  nomination  à  six  places  de  médecin  des  hôpitaux  de  Paris  su'a  ou¬ 
vert  le  lundi  27  février  1911,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints-Pères,  n”  40. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  de  midi  à  trois  heures,  du  lundi  23  janvier  au  samedi  4 
février  inclusivement. 

Amphithéâtre  d'anatomie.  (.M.  Pierre  Sébii.eau,  directeur  dos  tra¬ 
vaux  scientifiques).  —  Le  cours  de  médecine  opératoire  (série  excep¬ 
tionnelle)  gratuit  pour  les  internes  et  externes, droit  de  50  francs  iiour  | 
les  autres  auditeurs,  par  M.  le  Dr  Desmarets,  prosecteur  des  hôpi¬ 
taux,  commencera  le  mercredi  P'r  février  1911.  à  2  heures,  et  cnnii- 
nuora  tous  les  jours  à  la  mémo  heure. 

Concours  de  l’internat  en  médecine. —Orat  (suite).—  Mercredi  18  jan¬ 
vier  :  Questions  posées  :  Ligaments  extérieurs  passifs'  de  V articulation 
du  genou.  Signes  et  évolution  de  l' hémorrhagie  cérébrale  à  début  apopla  - 

OUATAPLASME  DU  LANGLEBERTj 

Phlegmasies,  Eetéma.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


tique.  MM.  Duter  14.  Grand.ieax  12,  Bi  c,  10,  Mignot  14,  Ac.u\ni' 
(Pierre)  14,  Fitte  13,  Faveret  11,  Senoors  14,  Lévi-Franc.kei,  P!. 
Netter  (René)  13. 

Vendredi  20  janvier  :  Questions  posée-;  :  .ina'omie  du  lobule  pulmo¬ 
naire.  Signes,  évolution  et  diagnostic  différentiel  du  cancer  de  la  longue. 
MM.  Rrssox  12,  Di'TiiEn.HET  de  Lamothe  15,  Iîousseau  (Emile)14, 
Chatklin  18.  Tiiier.s  10,  Hi  e  (Georges)  12.  I)i  bois  (.Jean)  13,  Plai¬ 
sant  (Eiig.)  14.  Broi  ssoi.i.e  10. 

Absent-.  M,  Fourrière. 

Dimanche  22  janvier  :  Qiieslions  posée,'  :  Rapports  du  rectum  chez 
l'homme. Signes  et  complications  du  rétrécissement  mitral  pur.  MM.  .Ma¬ 
réchal  12  Vinay  10  Dufour  17,  Rontemi's  15,  Marcorelles  15, 
Dietz  13,  Paley,  19  Mile  PouziN  16  ;  MM.  Mazzoléni  13.  Lefranc 
(Victor)  14. 

Lundi  23  janvier  :  Questions  posées  :  J.es  nerfs  récurrents  (anatomie). 
Compdications  de  la  rougeole.  M.M.  Kœchi.in  13  Colombe  15,  Trifauü 
14,  Rougier  10,  Leblanc.  19,  Alexanijiie  13,  Larroole  15,  Houil- 
LARi)  10.  Goret  15.  .Mlle  de  Peefi  el  14. 

A  la  suite  d’un  concours  ouvert  le  9  janvier  1911, MM.  Leroux  el 
CouRoux,  anciens  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux, ont  été  nom¬ 
més  pharmaciens  des  hôpitaux  de  P.u  i  . 


au  Phosphate  de  Chaux  Gélatineux 

AFFESTWNS  PULMONAIRES,  MALADIES 
lîsOSeiiaSYSTÈME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

Assimilation  complète.  Pas  d’Acide  libfe. 
Dépôt  Gé.néual  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

OILTITIÏ  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TEIC0PHYTIE8  -  SÉBORRHÉE  -  ACNÉ,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  Je 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  el  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  ci-ut.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  DEA'i'll'ltlCK  VIGIElt,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Kouzaud. 

Imprimerie  Dajx  frères  et  Tuiron.  —  Clermont  (Oise). 
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NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  AFEPTIQLE  ^ 


llWÆTIQUE 


MéilMdli  RèMii5iiiMnie.7--^ 


MERVOCITHiNE^TISSOT 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPIIVES 

MccélÉrateurtt  Régulateur  üe  ta  Nutrition  Générale. 


MÉDICATION  PHOSPHOREE,  ARSENICALE  n  HÉMATIQUE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 
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La  Société  Chimique  d’Antikamnia  e.  • 
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Employées  par  de  très  nombreux  docteurs 

VOITURES  LÉGÈRES 
ET  LES  YOITURETTES 
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ont  été  cette  année  encoi*e 

ÜE  PLUS  GROS  SUCCÈS 

duSÂLONdu GRAND  PÂLÂIS 

- -  -- 

USINES  ET  PUREAUX  : 

38,  quai  d'Argenteuil  à.  Villeneuve-la-Garenne  iSeine). 

MAUASIN  D’EXPOSITION  : 

PARIS  —51,  avenue  d  Antin  51  —  PARIS 


,  Modèle)  spéciaux  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

ù  Etablissements  A.  CLAVERIE.  234,  Faubourg  St-Martin.  PARIS 


^  APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS 

I  Orthopédie.  Prothèse 

^  Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor- 

mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 

N  Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés,  Coxalgie,  Paralysie  infantile,  Luxation,  etc. 

£.  JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS.  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 
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Antiseptique  Pulmonaire  Incompara^3le 


-  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


PARIS  43,  Rue  de  Saintonge, 


Échantillons  et  üittépatupe 

gratuitement  sur  demande 
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DIGITALE 

l ‘réiiuration  de  feuilles  fruîelics 
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SEIGLE  ERGOTÉ 
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POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 
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seellé.s  de  10  grammes.  ..  .  Sfr.  stérilisées  do  IcniL'.. .  Sfr. 

en  flacons  d’origine  par  boîtes  de  6  ampoules 

scellés,  de  10  grammes. . .  S  IV.  53  stérilisées  de  Icme.. .  4  fr. 

KÉPHIR  SALMON  - :  - 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Cunstipant 

PU  LVO- KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé  1“ 

Le  P  UL  VO-KÉPHI R  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes  \ 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  T 

Piixdelaboite  de  10  doses  ;  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  Z 

28,  rue  de  Ticvise.  —  l  <>iii-iii!<.seiir  «les  llopitaii.v.  ,j, 
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Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 

1  l'xlrail  de  la  racine  fraîche 

'  En  flacons  d’orijne  scellés  de  15  gr.,  2  fr.  50,  cl  50  gr.  5  fr. 
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BOURGEOIS 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux, 

OPPENHEIM 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  ; 

CLERC 

Médecin  des  Hôpitaux.  ^ 


LENORMANT 

Chirur’^g^r'de^^ÿpltaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 
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BUREAUX  OUVERTS  :  d»  9  h.  à  midi  et  do  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  :  France,  lO  fr.  -  Étranger,  12  fr.  -  Étudiants,  5  et  8  fr. 


RÉDACTIOX  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hêpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  FACE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41.  nXJE  DES  ÊGODES,  EA.E.IS  (S«)  —  Téléphone  :  830.03. 


Le  Progrès  Médical  comprend  chaque  semaine  : 

—  Un  ou  deux  articles  originaux. 

—  Une  clinique  médicale  ou  chirurgicale. 

—  Un  article  de  médecine  pratique. 

—  Un  bulletin  d’actualité. 

—  l'ne  consultalion  médicale  avec  formules. 

—  Un  répertoire  l  aisonné  des  travaux  récents. 


—  Les  comptes  rendus  des  Sociétés  savantes. 

—  Les  actes  de  la  Faculté  et  les  nouvelles  officielles. 

Sous  la  rubrique  «  Actualités  médicales  »,  à  dater  de  janvier 
LUI,  les  analyses  de  travaux  ou  articles  récents  sont  groupés 
par  organes  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera,  dans  l’en¬ 
semble  des  notes  annuelles,  un  répertoire  raisonné  facile  à 
consulter. 


SOMMAIRE 

Clinique  médicale . 

I.K  '  I.a  Kiipiic -  .p.  .ï] 

Revue  générale 
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Médecine  pratique . 

LOi;j  |,||.  Contre  les  traiteiiieiits  systé- 
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Bulletin 
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Actualités  médicales. 

Appareil  re>piratoire . p.  6'i 

Sociétés  savantes 

Aeadéniie  do  iiiédeeiiie.  —  La  vaccination 
antitypbiiiue  (Vincent).  --  De  forigino  con¬ 
génitale  de  tumeurs  bénignes  de  la  mamelle 
(  Lolullo).  —  Sur  une  forme  de  rétrécisse¬ 
ment  de  l'o’sophage  (CluiulTard) .  —  Lier- 
tion  (Sébileaul . p,  (jli 

Société  médicale  des  hôpitaux.  — A  propos 
du  diagnostic  et  du  traitement  des  tumeurs 
cérébrales  (Sieart,.  —  Un  nouveau  cas  de 
taclie  bleue  mongoliquo  l'ioniby  et  Schrei- 
ben.  —  Valeur  séméiologique  de  la  radios¬ 
copie  et  de  la  radiographie  dans  les  mala¬ 


dies  de  l'estomac  (Lion),  etc . p.  67 

Société  de  eliinirgie.  — Hernie  iliaque  gau¬ 
che  de  l’ovaire  et  du  côlpn  transverse  (Gui- 
nard).  —  Sygmoïdite  rhumatismale  (Guinard) 


p.  67 

('oiisiiltations  médicales,  etc .  . p.  68 

NouTelles  diverses . p.  m 

Tliérapeiitiqiie . p.  ni 

Sociétés  savantes  {suite) 

Société  de  chirurgie  (suite),  etc . p.  ix 

Société  de  biologie,  etc . p.  x 

Société  de  médecine  de  Paris,  etc.  .  .  .p.  xi 


Société  de  médecine  militaire  fran^-aisc,  etc. 

p.  XII 

Société  des  chirurgiens  de  Paris,  etc. p.  xii 


digitaline 
ois.  NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Oigt/a*''- 


cmoume 

G'ted*  Glycérophosphates  alcalins. Ni  Sucre.ni  Chaux,  ni  Alcool 
•ïtlMlUsii  ehiqut  ripas.-  6,  Rue  Abel,  Paris--  l«  flacoa  Compte-Goutlti 


NaRCYL  GREMY 

ment  spécifique  de  la  toux,  specia  , 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

HIST06EN0LNÂLINË 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

ARTHRITIQUES  BUVEZ  à  vos  REPAS 

lonEttiE-Fmioii 


goutte  ghavelle.  rhumatismes 


i  tuberculoses  I  AN  I ODOL 


Catarrhes,  Grippes 


'Cteosotée 

Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  ■ 
■  CjCATRÎSE  les  lésions.  « 


8  ^din.®‘i“)‘‘®‘’^esàcafé 

Bien  t(.., .  V 


La  meilleure  forme  pour  l'usaee  du  COMPRIMES 

A  ADRIAN 

PYRAMÏDON  :.:ïS“ 


.AFFECTIONS  GASTBe -INTESTIN*  et  CUTANÉBs'. 


TH  ER  m  OTHÉ 

CHA-XJID  LtTIÆlÈR.E 

BËLMREIGH,  i  Nancy,  Gonstructeur-Foornissear  des  hôpitaux. 


OOi\iSTSPATiON 

Entérite.  Migraine,  Hémorroïdes,  eio. 

sons  auéria  par  l'emploi  de  la  délicieuit 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

D1QE8TIVE  —  DÉPUHATIVE  —  ANTI BIUEU8B 


G  ARCHETS  EE 

NÉVRALGOL  BROSSARD 

au  l.aclo-lteii/.oali-  «le  lyuiuêl iK’-iiie 

'  Migraines,  Névralities,  Iiliumali>mes,  Gripites,  elr. 

BROSSARD  &  SOENEN.  ph"“*  à  la  ROCHELLE 
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E.COGIT&C‘« 

,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PAUIi" 

CONSTRUCTEUR 

fd’INSTRliMEiM'S  et 
d’APFlREILS 


raies  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


Dans  les  BRONCHITES  ÂlfiüES  et  CHRONIljUES 

/a  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

désséchaiit  les  br''  jhss  et  font  disparaitr^  la 


fétidité  dea  cracliats. 


amènent 


TIODINE 


T^innamlnéthyllodlde  "^pijsilE 

COMBINAISON  ORGA  eu  IODE  47  °Iq 


lABBSâTÛIRE  GlNIRÂl  DI  STIlIirSATIQH 


iilElT  è  CâiiîElE 

37,  rue  de  Bourgogne  •  PARIS  ■  USINE  à  BOURQJa-REINE 


ASEPTOVULES 

ou  OVULES  ASEPTIQUES 


Ces  aseptovules  sont  stérilisés  par  la  chaleur  di 
les  moules  d’étain  fermés  tfig.  l)  et  livrés  dans 
moules,  mêmes  moules  qui  ont  servi  à  les  prépar 
Lettr  asespsie  est  donc  rigoureuse. 


Mode  d'emploi  :  On  découpe  la  crête  saillante  du 
loule  (iig.  ÎS);  on  plie  ensuite  la  base  (fig.  III)  ;  T'^  / 


LA  BOilRBOULE 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  ^  BRONCHITE  CHRONIQUE 
ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 


Gouttes  dosées  à  2  milligr.. 
Ampoules  —  50  — 

Granules  — -  1  centigr  . 


..  10  à  20  piarjour  (en  deux  fois). 

..  1  à  2  —  r™""""""* 

..  1  ù  3  -  \3,  rue  de  ia  Pe: 


I  EXTRAITie  malt  français  DEJARDIN 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Phosphatée/Cerealopiospfiafesjiseuip.admUadaiisietHôpiuïtjcraris)  prix:  iefl.i‘25, 

Mê.eD«GLVCER0PH0SPHATÉr^î?^?^“1‘-»’SS^ 


NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R IGOU  H  E  U  SEW  EN  T  APEPTIQLE 


■1 


MYGODERMINE  DiMRDIN 


fcVTDAIT  I  IBP  de  BIEREp.  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

IEXTKÂ!T de  L.t  V  Uîtb  PURE  ^INALTERABLES  l’efficacité  ^la  FRAICHE 


LEVURINE 


EXTRACïlVfci 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  A  6  par  jour 

POOB  LS  XRÀITBMBNT  DBf 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 

COUTURIEUX.^"'  âioTs*"“" 
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PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL.  proj^  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  proj^  ci  Rennes.  —  BORD  (B.),  anc.  Inl.  des  bdpil.  —  C  ADE.  /  /'  nt/iéyé,  méd.  des  hôp.  à  Lyon.  — 

CHEVREL,  prol’  suppléant  à  Rennes.  —  CRUCHET,  prop  agrégé  à  Bordeaux.  —  DECLOÜX  (L.),  méd.  des  hôpil.  —  DÉ  „.RINÉ,  prop  à  la  Faculté,  Membre  de 
V Acad,  de  Méd.  ■ —  DELEARDE,  proj^  agrégé  àUWa.  —  DEMMLER. —  ESTRABAUT,  anc.  Int.  des  hôpil,  —  FABRE,  xlimbre  corresp.  de  V Acad,  de  Méd.  — 
FAIVRE,  prop  à  VEc.  ae  Poitiers  —  FERNET,  anc.  inl.  des  hôp.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.  —  FONTOYNON  ci  Tananarive.  —  FOVEAü  DE 

COÜRMELLES.  —  FRIEDEL,  anc.  inl.  provis.  —  QARNIER  (Marcel),  méd.  des  hôp.  de  Paris.  —  GÜYOT  (Joseph),  fivé)’  agrégé,  chir.  des  hôp.  à  Bordeaux.  — 
HOCHE,  prof  agrégé  à  Nancy.—  JEANBRE  AD,  prof'  agrégé  à  Montpellier.—  JOB.  répélil.  à  l’Ecole  du  sera,  de  santé  ci  r"on.—  JOSUÉ,  méd.  des  hôpil.  de  Paris.— 
LE  BRAZ,  tnt.  des  hôpil.  —  LAFFORGUE,  prop  agrégé  au  V al-de-Grâce.  —  LEFORT,  prop  agrégé  à  Lille.  —  LECtPIOS,  radlolog.  ci  Vhôp.  Tenon.  —  LERE- 
BOULLET  (Pierre),  méd.  des /idp.  cie  Paris.  —  LOMBARD  (André).  —  LOMBARD  (Etienne),  oto-rhino-larynqologlslHjPes  hôpil.  —  LONGUET,  pro/'dRouen.  — 
mAGH  AU,  méd.  de  l’Asile  clinique.  Membre  de  V  Acad.de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd.  de  Nantes. -f^HLHIT,  anc.  tni.  des  Mp/i. —  MIRALLIÉ, 
prc-/' cl  Nantes.  —  MO RICHAD-BEADCHANT,  prop  suppléant  ci  Poitiers.  —  MOUSSOUS,  prof'  agrégé,  méd.  aes  /i(îp  _  Bordeaux.—  NICOLAS  (J.),  pro/'  ci  Lyon. — 
PAPPA,  prof’  ci  l’Ecole  ae  Méd.,  Constantinople. —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris. —  M"  ’  'HISALIX,  docl.  ès  sciences  et  doet.  en  méd. 
RAYMOND  (Paul),  prop  agrégé  des  Facullés.  —  REYNÈS,  prop,  chtrurg.  des  hôpil.  d  Marseille.  —  RIBIERPj;.,  méd.  des  hôpil.  —  RIEÜX.  répél.  d  l’Ecole 
du  serv.  de  sanlé  à  Lyon.  —  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  prop.~grégé  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  prop 
agrégé  au  Val-de-Grâce.  —  SCHNEIDER,  prop  agrégé  au  Y  al-de-Grâce. —  SIFFRE,  prof’  à  l’Ecole  odonlolechnfae. —  L.-G.  SIMON,  chef  de  labor.,  hôpil.  Bre¬ 
tonneau.  —  SOREL,  anc.  inl.  des  hôpil. —  TANTON,  prof'  agrégé  au  Val-de-Grâce.  —  TISSOT  (F.),  méd.-adf.  de/j^j^siles.  ■ —  VERGER,  prof’  agrégé  à  Bordeaux. 


NOUVELLES  DIVERSES 


Faculté  de  médecine  üe  Fanis. 

Clinique  d'accouchements  Tarnier  Pidfe.sseur  ;  M.l’iuil  Bar. —  Cours 
l' alimentation  du  nouveau-né  ;  allaitements  naturel  et  artificiel  ;  se¬ 
vrage.  par  MM.  Terriex,  Devr.ucnf.  et  Davxay,  réservé  aux  doc- 
t'  iiis  l'rançais  et  étrangers  et  aux  étudiants  ayant  plus  de  16  iiiscrip- 
.tiiiiis.  —  T.e  cours  commencera  le  6  février  1911.  11  comprendra  12  le- 
çuiis  i-l  des  démonstrations  pratiques  qui  seront  faites  au  laboratoire, 
au  cours  desquelles  les  élèves  seront  exercés  personnellement  aux  re¬ 
cherches  de  laboratoire. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  G  heures  du  soir. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  G  février.  M.  Devraigne.  Les  besoins 
de  l’enfant  nouveau-né  à  terme  et  du  prématuré.  La  ration  alimen¬ 
taire  aux  différents  âges.  —  Mardi  1  février.  -M.  Devraigne.  L’allaite¬ 
ment  maternel.  —  Mercredi  8  février.  M.  Devraigne.  L’allaitement 
artificiel.  —  Jeudi  9  février.  .M.  Devr  cigne.  L'allaitement  mixte.  — 
Vendredi  10  février.  AL  Daünay.  L(“  lait  de  la  t'einme,  ses  variations. 
Comparaison  avec  les  différents  laits.  —  .Samedi  11  février.  M.  Dau- 
NAv.  Examen  chimicpie  et  microscopique  des  différents  laits.  —  Lundi 
13  février.  M.  Dai  nay.  Les  laits  modifiés.  Préparation  des  bouillies 
maltées.  —  Mardi  14  février.  —  AL  Devraigne.  La  digestion  du  lait 
de  femme  et  des  différents  laits  clu'/.  l’enfant  à  terme  et  le  prématuré. 
Ex.imen  microbiologique  des  selles  des  nourrissons.  -  Mercredi  15  et 
vendredi  17  février.  .M.  Terrien.  Etude  clinique  des  dyspepsies  et 
des  pasli'o-eutérites  de  la  naissance  au  sevrage. 

Samedi  18  el  lundi  20  février.  Ai.  Terrien.  De.s  régimes  dans  les  dys¬ 
pepsies  et  les  gastro-entérites  de  la  naissance  au  sevrage.  —  I.es  15, 
16,  17,  18,  à  4  heures  de  V après-midi.  Démonstrations  et  manipulations 
au  laboratoire. 

Clinique  d  accouchements  et  de  gynécologie  Tarnier  (9,  rue  d’Assas). 
ri'.'L-.-.-  'iu'  :  AL  Paul  Paul  Bah.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par 
-M\L  Brindeav,  professeur  agrégé,  accoucheur  d.>s  Hôpitau.x  ;  Le- 
qi  1.1. professeur  agrégé  ;  Devraigne,  chef  de  clinique  ;  Ciiirié, 
chef  de  clinique  adjoint  ;  Lemeland,  chef  de  cliiüipie  adjoint  :  assis- 
bs  de  MM  DoiEi.iER,  Desnoces,  .Muhoton,  Broiiiii.r.  I.i'rv- 
gsoi.e  el  Laffont,  moniteurs. 

liéservé  aux  étudiants  ayant  plus  de  16  inscriptions,  et  aux  doc- 
I-  Il  .00  .lis  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la  Cliniqu  ■. 

!  .  commencera  le  6  février  1911,  11  comprendra  14  leçons  qui 


auront  lieu  tous  les  jours  à — heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  per^ 
sonnellement  exercés  aux  à  anœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours  hindi  6  février.  AI.  Devraigne,  à  5  h.,  dia¬ 
gnostic  des  présentation;  et  des  positions  par  le  palper.  — ■  .Mardi  7  fé¬ 
vrier.  A  3  h.,  exercices  m.'  palper  au  lit  des  malades  ;  AI.  Devraigne,  à 
5  h.,  l’auscultation  en  (lu.stétric[ue.  —  Mercredi  8  février.  ,3  h.,  exer¬ 
cices  d’auscultation  qi  dit  des  malades  ;  AL  Devraigne,  à  5  h.,  le  tou¬ 
cher  en  obstétrique,  ai-  Jeudi  9  février.  A  3  li..  exercices  de  toucher  ; 
AL  Ciiirié,  à  5  li.,  f  .  ceps  sur  le  sommet  (positions  directes).  —  Ven¬ 
dredi  10  février.  A  ifiu.,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  M.  Ciiirié,  à 
3  h,,  le  forceps  sur  ';j  sommet  (positions  obliques  antérieures). — .Samedi 
11  février,  à  3  h.,  i-i^ercices  pratiques  de  forceps  ;  AL  Ciiirié,  à  5  h.,  le 
forceps  sur  le  uniet  (positions  obliques  postérieures).  Imiidi  13 
février,  à  3  h.,  exercices  pratiiiues  de  forceps  ;  M.  Brindeau,  à  5  h.,  le 
forceps  sur  la  face  et  le  front.  —  Mardi  14  février,  à  3  11.,  exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps  ;  AL  Ciiirié,  à  5  h,,  le  forceps  sur  le.s  positions  éle¬ 
vées.  —  Mercredi  15  février,  à  3  h.,  exercices  pratiques,  révision  des  di¬ 
verses  applications  do  forceps  ;  AL  Lemeland,  à  5  h.,  la  version  par 
manu-uvres  internes  (version  séparée).  Vendredi  17  février,  à  3  h., 
exercices  pratiques  de  version  ;  AL  Lémeland,  à  5  h.,  la  version  par 
manonivres  internes,  (extraction).  —  Samedi  18  février.  i\  3  h.,  exer¬ 
cices  pratiques  de  version  ;  AI.  Leovei  x,  à  5  h.,  La  version  par  ma¬ 
nœuvres  internes  (difficultés  de  l’extraction).  —  Lundi  20  février,  à 
3  h.,  exercices  pratiques  de  version  par  manœuvres  internes  (révision)  ; 
AL  Lemeland,  à  5  h.,  l’embryotomie  céphalique  (basiotripsie).  — 
Mardi  21  février,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’embryotomie  ;  AL  Leme- 
LANü,  à  5  h.,  l’embryotomie  céphalique  (cranioclasie).  —  Mercredi  22 
février,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’embryotomie  ;  M.  Devraigne,  à 
5  h.,  embryotomie  rachidienne. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  AL  le  chef  de  Clinique  à  la  Cli- 
niipie  Tarnier, 


TIIÊRAPEÜTKJLE 


Les  idées  nouvaUes  sur-  la  physiologie  pathologi¬ 
que  et  le  traitement  de  la  constipation  et  de 
l entérocolite  muco  membraneuse . 

Les  travau.v  de  Schmidt  (li  complétés  et  »vulgarisés  en  France 
par  Paul  Carnot  (L,  Bardet  (3),  Alartinet  (4i  et  Nepper  (.■)),  ont 
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démontré  que  la  constipation  habituelle  n’est  le  plus  souvent 
que  le  lésultat  d’un  trouble  dans  la  digestion  intestinale  con¬ 
sistant  essentiellement  :  1“  en  une  désbydi  atalioa  plus  ou  moins 
complète  du  bol  fécal  dont  la  progression  ou  l’expulsion  se 
trouvent  ainsi  plus  ou  moins  entravées  ;  en  une  insuffisance 
plus  ou  moins  manpiée  de  la  sécrétion  delà  bile  qui  est  l’excito- 
tbbtçur  physiologique  du  péristaltisme  intestinal. 

‘^  ‘"'Cdtlte  conception  nouvelle  de  la  constipation  a  eu  pour  effet 
une  modification  complète  dans  les  habitudes  du 
P\\\%tWil’ff,‘'qtii  a,  pour  ainsi  dire,  touché  du  doigt  l'erreur  qu  il 
prescrivant  à  ses  malades  un  laxatif  ou  purgatif 
avait  du  reste  aper(;u,  depuis  longtemps,  les  in- 
d’entr^.î,PiPç,fjn(;  m  ^  i, 

praticien^, fois  obtenue,  le  constipé,  non  seulement 
commettaIL(^,Bft'ytiiàis  souvent  agravé,  (juelque  ingéniosité  que 
méthode  a,0P(^^J  ^b^'^médecin  à  varier  les  formules. 
convénients..,,,|,g^  de  Schmidt,  en  même  temps  qu’elles  éclairaient 
L’exonera^^jij^j^^  j'a  patbogénie  de  la  constipation,  indiquaient 
n’était  pas  jl  f^Haît  trouver  un  produitca- 

pouvait  des  fèces  et  de  les  hydrater  sans 

Les  recherc|}^^,âfj(4i}^jj  jjrHajjte  sur  la  muqueuse  intestinale, 
d’un  jour  hPiPiyi'^ifetléuvent  réalisées  par  les  mucilagineux  d  ont 
en  même  tepf  fewWiode  est  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
pable  d’aug;iJS^ftter  Te  > 

exercer  gja  gffgj^  autre  chose  que  de  l’agar- 

Wi^(wi'è?isé%è'nt  sélectionné,  au(|uel  il  a  été  combiné,  par  un 
ffiirlnieiix  de  préparation,  une  très  faible  proportion 
“  (li'vWM'âl  diverses  rhamnées.  Très  avide  d’eau  dont  elle  ab- 
.qnïdife' hti  seize  fois  son  poids,  cette  substance  gontle  ai- 
‘'*S%bi^dt-7"à'démentant  ainsi  le  volume  des  fèces  auxquelles  elle 
■'èém'lnfi'nique  sa  mollesse  et  son  onctuosité,  rendant  en  même 
'' fe'riiils  efficaces  les  contractions  intestinales.  Sous  son  action,  on 
'  voit,  au  bout  de  quelques  jours,  les  garde-robes  redevenir  fa¬ 


ciles  et  régulières,  et  après  un  temps  variable,  l’intestin  récupé¬ 
rer  son  péristaltisme  normal. 

-Malgré  la  très  faible  proportion  de  rhamnées  que  contient  la 
('  Thaolaxine  »,  quelquesinteslins  très  irrités  par  l'abus  des  pur¬ 
gatifs  réclament  un  agar  sans  addition.  Ce  produit, connu  sous 
le  nom  de«  Laxagarine  »,  a  été  préparé  sur  les  indications  du 
docteur  A.  Mathieu,  médecin  de  l'bôpilal  St-Antoine,  qui  l'em¬ 
ploie  pur  ou  mélangé  en  proportions  variables  à  la  »  Thaola¬ 
xine  » . 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  «  Thaolaxine  »  expérimentée  aujour¬ 
d'hui  dans  tous  les  hôpitaux  de  Paris,  est  considérée  par  la  plu¬ 
part  des  auteurs  :  Paul  Carnot,  l.ouis  Renon  (6),  Paul  Le  Gen¬ 
dre,  Martinet,  J  .  Ch.  Roux  (8),  etc.,  comme  le  moyen  le  plus 
praticjue  d'administrer  la  gélose  aux  constipés  et  de  les  guérir. 

.Mais  la  «  Thaolaxine  »  ne  guérit  que  le  constipé  habituel, 
n’ayant  ni  douleurs  intestinales,  ni  productions  normales  dans 
scs  matières.  L’apparition  de  glaires  i  mucus  coagulé),  de  fausses 
membranes  ou  de  sable  intestinal,  accompagnée  ou  suivie  de 
grosses  douleurs,  avec  alternalive  de  constipation  opiniâtre  et 
de  débâcles  diarrhéiques,  caractérise  la  transformation  d’un 
symptôme  banal  en  une  maladie  pénible  entre  toutes  :  nous 
avons  nommé  l'entéro-colite  muco-membraneuse. 

ün  sait  aujourd'hui  [Prof.  Roger  9),  Trémolières  et  Riva  (10), 
tlallion  et  Xepper]  (lli  que  cette  affection  et  les  symptômes  qui 
l'accompagnent  sont  dus  à  l’insuffisance  de  la  sécrétion  biliaire. 
Seule  enelfetla  bile  peut  s’opposera  Taclion  coagulante  qu’exerce 
sur  le  mucus  intestinal  le  forment  isolé  par  Roger  et  qu’il  a 
appelé  «  mucinase»,  ferment  qui  existe  en  abondance  dans  l'intes¬ 
tin  et  même  dans  le  sang  des  malades  atteints  d'entérocolite.  Nous 
avons  vu  en  outre  tiue  la  bile  étant  l’excito-moteur  physiologi- 
(jue  du  péristaltisme,  son  insuffisance  entretient  la|conslipation, 
circonstance  qui  favorise  encore  l'action  coagulante  de  la  mu- 
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iCTIÇNS  NEKVEU8ES 


les  24  heures 


PARIS 


Aces  malades  la  «  Thaolaxine  »  ne  convient  que  comme 
adjuvant,  il  faudra  lui  préférer  ou  lui  associer  un  extrait  de  bile 
capable  de  restaurer  la  fonction  compromise. 

L’une  des  meilleures  préparations  de  ce  genre(M.de  Langen- 
hageni  est  la  «  choléokinase  «,  qui  est  constituée  par  l’associa¬ 
tion  des  principes  essentiels  delà  bile,  isolés  par  un  procédé 
spécial,  avec  des  traces  de  kinase  active. 

En  l’employant  aux  doses  convenables,  G  à  1?  ovoïdf  s  et  mê¬ 
me  pluspar  jour —  nousavonsvu  seréaliser  constamment  les 
heureux  effets  annoncés  par  le  professeur  Roger  lorsqu’il  a 
écrit  ;  •  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des  membranes 
de  l’extrait  de  fiel  de  brruf  vous  verrez  les  douleurs  s'apaiser, 
les  fausses  membranes  disparaître. ..  » 

Toute  la  thérapeutique  intestinale  se  trouve  ainsi  heureuse¬ 
ment  résumée  en  deux  produits  :  •  thaolaxine  »  et  «  choléoki- 
nase»  —  qui  se  recommandent  par  leurs  elfets  réguliers  à  l’atten¬ 
tion  du  praticien. 

(1)  Al).  Schmidt.  —  Miincli.  mediz.  W'och.,  P.Ml."),  n°  41.  —  (2)  P. 
C-VRNOT.  —  Progrès  médical,  17  ocl.  1<,)(I8.  —  (:i)  Rardet.  —  Bull, 
gén.  Ihérupeutique.  — ■  (4)  t\.  Martinet.  —  Presse  Médicale,  déc. 
10118  et  :ill  mars  l'.)l(l).  —  (.7)  Nepper,  —  Thèse  de  Paris  lOOO.  —  (li) 
],.  Henon.  —  Bail,  de  Ihérupeutique  24  juin  1008.  —  (7)  P.  Le  Gen¬ 
dre. —  Journal  des  Praticiens,  S  mai  lotio.  —Bull,  médical,  déc.  1000. 
— (8)  J.-Cii.  liovx.  —  Les  cnn-suitations  médicales  française.»,  fasc. 
.\1V  (Poinal,  edil.;.  — (0)  R.  Roger.  —  Alimentation  et  digestion, 
P. ni-;  1007  (Masson  é  til.  —  (10)  Tre.moi.ières  et  Riva.  —  C.  R. 


Assistance  publique  de  Panis. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert,  le  lundi  27  mars  1911,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  radministration,  rue  des  Saints-Pères, 
n"  49.  —  Conditions  du  concours  (Extrait  du  règlement  général  sur  le 


■service  de  santé  des  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris).  —  Pour  les 
places  de  i  hirurgien,  les  candidats  ayant  la  qualité  de  français  sont 
seuls  admis  à  concourir. 

Les  chirurgiens  qui  se  présentent  au  concours  pour  les  places  de  chi¬ 
rurgien  des  Hôpitaux  doivent  justifier  qu’ils  possèdent,  depui  s  cinq 
ans  révolus,  le  titre  de  docteur,  obtenu  dans  une  faculté  de  médecine 
de  France. 

Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  est  réduit  à  une  année  pour  les 
candidats  qui  justifient  de  quatre  années  entières  passées  dans  les 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  en  qualité  d'élèves  internes  en 
médecine. 

Pour  les  internes  ipii  n’auraient  pas  terminé  les  quatre  années  dont 
il  s’agit  à  raison  de  leur  nomination  comme  chef  de  cliniipie  dans  fun 
des  services  de  la  Faculté  établis  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  les  années 
de  clinicat  seront  comptées  comme  années  complémentaires  d’inter¬ 
nat. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours  doivent  se  pré¬ 
senter  à  l’administration  (service  du  Personnel),  pour  obtenir  leur  ins¬ 
cription  en  déposant  leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  ef¬ 
fet,  quinze  jours  au  moins  avant  l’ouverture  de  ce  concours.  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander  leur  inscrip¬ 
tion  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée  par  les  affi¬ 
ches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être  accueillie. 

Le  jury  du  concours  est  formé  dès  que  la  liste  des  candidats  a  été 
close. 

Cinq  jours  après  la  clôture  du  registre  d’inscription,  chaque  candi¬ 
dat  peut  se  présenter  au  .Service  du  Personnel  de  l’administration  pour 
connaitre  la  composition  du  jury. 

Si  des  concurrents  ont  à  proposer  des  récusations,  ils  forment  immé¬ 
diatement  une  demande  motivée,  par  écrit  et  cachetée,  qu’ils  remet¬ 
tent  au  directeur  de  l’administration.  .Si,  cimi  jours  après  le  délai  ci- 
dessus  fixé,  aucune  demande  n’a  été  déposée,  le  jury  est  définitive¬ 
ment  constitué,  et  il  m“  peut  plus  être  reçu  de  réclamations. 

Tout  degré  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  concurrent  et  l’un  des 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


i-ii'iiibres  du  jury  ou  entre  les  membres  du  jury  donne  lieu  à  récusation 
’  l'flice  de  la  part  de  l'administration. 

■  Le  jury  du  concours  pour  les  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  se 
'Compose  de  six  chirurgiens  et  d’un  médecin,  en  tout  sept  membres, 
'|ui  sont  pris  parmi  les  chirurgiens  et  médecins  chefs  de  service  des  hô¬ 
pitaux,  en  exercice  ou  honoraires,  et  parmi  les  chirurgiens  et  médecins 
'des  Hôpitaux  non  encore  titularisés  comme  chefs  de  service,  mais 
vxerçant  leurs  fonctions  depuis  huit  années  à  compter  du  ler  janvier 
(|ui  aura  suivi  leur  nomination. 

Les  épreuves  du  concours  sont  réglées  de  la  manière  suivante  : 
Epreuves  d’admissibilité.  —  1®  U?ie  composition  écrite  sur  un  sujet 
d'anatomie  normale  et  de  pathologie  ;  il  sera  accordé  trois  heures  pour 
cette  composition  ; 

2“  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  ;  il  sera  accordé  au  candidat 
dix  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  quinze  minutes  pour  la  dis¬ 
sertation  orale  devant  le  jury,  après  cinq  minutes  de  réflexion  ; 

3°  Une  consultation  écrite  sur  un  malade,  pour  la  rédaction  de  la¬ 
quelle  il  sera  accordé  trois  quarts  d’heure,  après  dix  minutes  d’exa¬ 
men  ;  cette  consultation  sera  lue  immédiatement. 

Epreuves  définitives.  —  1°  Deux  opérations  sur  le  cadavre  ; 

2“  Une  épreuve  orale  théorique  sur  un  sujet  de  pathologie  ;  il  sera  ac¬ 
cordé  au  candidat  vingt  minutes  pour  réfléchir  et  un  temps  égal  pour 
faire  sa  leçon  ; 

3°  Une  épreuve  clinique  sur  un  seul  malade  ;  il  sera  accordé  au  candi¬ 
dat  dix  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  quinze  minutes  pour  la 
dissertation  orale  devant  le  jury,  après  cinq  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  de  ces  épreuves 
est  fixé  ainsi  qu’il  suit  ; 

Epreuves  d'admissibilité  :  pour  la  composition  écrite  :  30  points  ; 
pour  l’épreuve  clinique  :  20  points  ;  pour  la  consultation  écrite  ;  20 
points. 

Epreuves  définitives  :  pour  les  deux  opérations  sur  le  cadavre  ;  30 
points  ;  pour  l’épreuve  théorique  orale  :  20  points  ;  pour  l’épreuve  cli- 
plque  :  20  points. 


Les  épreuves  do  la  première  série  sont  communes  à  tous  les  concur¬ 
rents. 

Toutefois,  lorsque  le  nombre  des  candidats  inscrits  pour  les  concours 
aux  places  de  chirurgien  dépassera  vingt-quatre,  chacune  des  épreuves 
de  la  première  série  sera  éliminatoire.  A  la  suite  de  la  première  épreuve 
les  candidats  ayant  obtenu  le  moins  grand  nombre  de  points  seront 
éliminés,  jusqu’à  concurrence  du  quart  du  nombre  total.  A  la  suite  de 
la  deuxième  épreuve,  une  élimination  semblable  aura  lieu  jusqu’à  con¬ 
currence  du  quart  des  concurrents  restants.  La  troisième  épreuve 
fixera  le  nombre  réglementaire  des  candidats  qui  prendront  part  aux 
épreuves  définitives. 

Dans  les  deux  premières  épreuves,  le  jury  aura  la  faculté  d’étendre 
l’élimination  à  un  plus  grand  nombre  de  candidats. 

Les  épreuves  de  la  seconde  série  sont  subies  seulement  par  les  candi¬ 
dats  qui  ont  été  déclarés  admissibles. 

Pour  déterminer  quels  sont  les  candidats  admis  à  prendre  part  aux 
épreuves  de  la  deuxième  série,  le  jury,  deux  jours  après  que  les  con¬ 
currents  ont  subi  les  épreuves  de  la  première  série,  dresse,  d’après  le 
nombre  des  points  obtenus,  une  liste  des  candidats  composée  de  cinq, 
huit  ou  dix  noms,  suivant  que  le  concours  a  pour  objet  une,  deux  ou 
trois  places. 

Dans  le  cas  où  deux  candidats  seraient  classés  ex  oequo  après  le  juge¬ 
ment  sur  les  épreuves  de  la  première  série,  le  jury  se  basera,  pour  don¬ 
ner  la  priorité,  d’abord  sur  le  plus  grand  nombre  de  concours  dans  les¬ 
quels  le  candidat  aura  été  déclaré  admissible,  ensuite  sur  le  plus  grand 
nombre  de  fois  où  il  aura  été  classé  ex  œquo  avec  les  admissibles,  et  en¬ 
fin  sur  l’ancienneté  du  doctorat. 

Le  jugement  définitif  porte  sur  l’ensemble  des  épreuves  de  la  pre¬ 
mière  et  de  la  deuxième  séries. 

.MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront  se 
faire  inscrire  à  l’administration  centrale.  3,  avenue  Victoria  ^service 
du  Personnel)  de  10  heures  à  3  heures,  du  lundi  27  février  au  samedi 
11  mars  1911.  inclusivement. 
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Répartition  dans  les  services  hospitaliers  de  MM.  les  Elèves  internes  et 
externes  en  médecine  pour  l'année  1911-1912.—  MM. les  élèves  internes 
et  externes  en  médecine  actuellement  en  fonctions  et  ceux  qui  ont  été 
nommés  à  la  suite  des  derniers  concours  sont  prévenus  qu’il  sera  pro¬ 
cédé,  aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49,  à  leur  répartition  dans 
les  établissements  de  l'administration,  pour  l’année  1911-1912,  savoir; 

MM.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions,  ceux  de  ir^  année 
le  15  février  1911  et  ceux  des  2^,  3"  et  années  le  l"  mai  1911  ). 

Internes  et  externes  provisoires,  le  samedi  11  février,  à  deux  heures. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le  1"  mars  1911  ; 
ceux  de  7*’  année  (militaires),  de  6'^,  de  5*^  et  de  4®  années  (externes 
ayant  concouru  en  1904,  1905,  1906,  1907),  le  vendredi  17  février,  à 
deux'heures  ;  ceux  de  S*’  année  (externes  ayant  concouru  en  1908),  le 
lundi  20  février,  à  deux  heures  ;  ceux  de  2<^  année  (externes  ayant  con¬ 
couru  en  1909),  le  mercredi  22  février,  à  deux  heures  ;  ceux  de  irc  année 
(externes  ayant  concouru  en  1910),  le  vendredi  24  février,  à  deux  heu- 

.Y.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur  numéro  de  clas¬ 
sement  aux  concours, 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  Oral  (suite). —  Mercredi  25  jan¬ 
vier.  Questions  posées  :  L’artère  fémorale.  Causes,  signes  et  évolution  de 
l'iiématocèle  rétro-utérine.  MM.  Bei.loir  12,  Bouquier  14,  ll.voi  ex  au 
13,  B.'Vrnorix  13,  Mlle  Dei..\ge  10,  MM.  Besset  15,  Escallier  12, 
Corrix  15,  Bonnet  (Emile)  14. 

Absent  :  M.  Gougeeet. 

Vendredi  27  janvier.  Questions  posées  :  Anatomie  de  la  trompe  uté¬ 


rine  (sans  le  développement).  Signes  et  diagnostic,  différentiel  du  cancer 
de  rœsophage.  MM,  Cassard  15,  Miégeviliæ  18,  Frette  14,  Piot 
12,  Aiary  14,  Clap  17,  Pernet  15,  Collet  11,  Dedet  12,  Papil¬ 
lon  10, 

Dimanche  29  janvier'.  Questions  posées  ;  Le  nerf  radial  depuis  sa  sor¬ 
tie  de  la  gouttière  de  torsion.  Gangrène  sénile.  MM.  Mairesse  12,  Pol- 
LET  10,  'NnEL  12,  François  13,  Léciielle  9,  Rousseau  (Ferd.)  16, 
Mallet  (Lucien)  11,  Boutet  8,  Bi.or.ii  (René)  12,  Lévy  (Isaac)  12. 

Lundi  30  janvier  :  Questions  posées  :  Artère  axillaire.  Insuffisance 
tricuspidienne  (causes,  signes,  évolution).  Mlle  Peltier  12,  MM.  SÉ- 
billotte  12,  Ferrand  12,  Colleville  12,  Petit-Dutaillis  17, 
Vaudescal  15,  Mlle  Atiianassiu  14,  MM.  Ciiatellier  13,  Vielle 
17,LiBERT16,  PlERRETie. 

Absent  :  M.  Darrieux. 

Concours  de  la  médaille  d'or.  —  Médecine.  — Le  jury  est  définitive¬ 
ment  composé  de  MM.  JIonod,  Auvray,  Campenon,  Mauclaire  et 

Chirurgie  et  accouchements.  —  Le  jury  est  provisoirement  composé 
de  MM.Loeper,  Halle,  Aviragnet,  Chantemesse,  qui  acceptent,  et 
Jeanselme,  qui  n’a  pas  fait  connaître  son  acceptation. 

Médaille  d'or  (médecine).  —  Ont  déposé  leur  mémoire  :  M5I.  Laro¬ 
che.  Vaucher,  Touraine,  Barré,  Braun,  Weil,  Brin,  Jumentié, 
Jacob,  Paillard,  Lagane,  Stevenin. 

Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Ont  déposé  leur  mé¬ 
moire  :  MM.  Barbet,  Cruet,  Toupet,  Houdard,  Basset,  Pascalis, 
Berger,  Metzger,  AIock  et  Cadenat. 

(Voir  la  suile  de  l'Assislance  publique,  p.  XIII ■ 
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réparatrice  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  i 
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Échantillons;  Laboratoires  A,  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-'V'ert,  à  VILLENEl)VE.U-GARÇNNE(?eiiie). 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES,  FAIBLESSE  GEJIÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FlSTûMES 


J^^ROIDIN^LOUR|^ 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

pilules  DOSEES  à  10  cenllKi'amme.s  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  l,i  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilnles  de 

CA PSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEOULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  N EPH ROSINE  -  ORKITINE  -PNEUMONINE-  PROSTA  f  tNE 
. _ _  _ SEMINALINE  —  SPLENINE  —  TUMOSINF. 


—  APPAREILS  DE  PROTHÈSE' 

Jambe  Natura 

à  TIexion  automatUpte  Brevetée  S.  G.  D.  G. 

La  plus  perfectionnée  des  jambes  artificielles 
POIDS  MAXIMUM  :  j5oo  gr. 

Seal  modèle  réellement  pratique  —  Marche  souple, 
légère,  facile  —  Confort  parfait  —  La  plus  grande 
solidité  aoec  le  poids  le  plus  réduit. 

Franco  Brochure  illustrée 

MM.  BOS  et  FUEL.  Orthopédistes 

des  Etsbiis's  OLA  VERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  Parla 


tCD  DD  II  11  II  ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ftn  tiKAVAIa  iWicTSTi 

en  GOUTTES  CONCENTRtES  BL 

ÉKhANTILLOM  8RATU1T 

comm,  U  i  U  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

J-mniue  le  plus  efficace  cl  le  plus  assimilable  de  |  ;  la 

mus  les  lei  i  uirineux  sans  avoir  aucun  de  leurs  i  SOCIETE  française  du  LYSOL 

'nconvéïiienls.  !  - 

_  pose  moyenne  :  20  gouttes  avant  chaque  re, 
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Eliminateur  Physiologique  de  i  Acide  urique 


(ACWE  THmimm  puh) 

«  L’acide  thyminiqiie  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide 
«  urique.  Son  absence  chez  tes  goutteux  détermine  la  7étention 
((  des  tirâtes  et  leur  dépôt  datis  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminicjue)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique 
est  formé  en  quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations 
de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhu- 
matisrne  déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant 
une  élimination  complète  de  l’acide  urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SQLyR©L  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®''- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0iî75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM  PRI IVI  ÉS. 

On  peut  sans  inconvénient  porter  cette  dose  à  25  et  même  10'  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLyeOL  ne  fatigue  pas.  l’estomac. 

(Demander  la  Littérature  aux  Laboratoires  CLIN) 

Xjua-BOïeATOïKES  OXaS  BJ— GOMAR  &  20, Rue  des Fossés-St-Jacques, PARIS,  un 


GAZAGNE, 


Source  CARNOT  ihi  jiliis  lilliiiiée)  :  (ioiiltr,  l.illiiase,  Dialliêsé  iiiiiiiii’. 
SoiiiTO  FOMAIXK  S\l.lÆ  (la  plus  laxative);  Atonie «vaslniiu?, Constipation 

Etablissement  thermal  :  R*'  mai  au  15  octobre 


littérature  et  échantillons  :  INTRAtTS  DAllSSE,4RueAubriot, PARIS. 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  --  ^iÉVROSES 

Troitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEIRY  IVIURE 


FONTAINE  SALEE 

DE  SANTENAY  (gôte  d’OR) 


LITHINEE.. 

laxative:^’ 
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SOCIETKS  SAVANTES 

Su,/,  de  la  SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE. 

Abei's  du  (‘orvi'iui  d'oiiffiiu'  aniibieiine.—  M.Lieur  fait  un  rapport 
sur  deux  cas  crabcès  du  cerveau  d  origine  amibienne  coinrnuni- 
(jués  par  M.  Jacob  (Val  de-(!iàcc).  Ces  deux  cas  ont  été  opérés 
et  c’est  d’ailleurs  là  une  complication  as^ez  rare  des  abcès  dy¬ 
sentériques  du  foie  pour  (ju  ils  méritent  l'attention. 

La  première  observation  a  trait  à  un  soldat,  ancien  dysentéri¬ 
que,  qui.au  cours  de  sa  convalescence,  e?!  atteint  d’un  abcès  du 
foie  qui  est  opéré  au  Val-de-Crâce .  Le  malade  guérit  mais  peu 
après  est  pris  d'une  cépiialalgic  croissante  i)uis  de  torpeur  pro- 
gr.  ssive  avec  hypertension  du  liiiuide  cépbalo-rachirlicn  mais 
sans  aucun  signe  de  localisation.  Le  malade  est  déjà  presxjuc 
dans  le  com  i  (juaud  se  montre  une  contracture  du  b:as  droit 


I  avec  incontinence  des  réservoirs.  On  trépane,  mais  on  ne  peut 
i  arriver  sur  l’abcès.  Al  autopsie,  on  trouvedunsle  lobe  temporo- 
occipilal  gauche,  en  pleine  substance  blanch',  un  abcès  dont  le 
pus  contient  des  amibes  à  l'état  de  pureté. 

Dans  le  deuxième  cas,  c’est  également  chez  un  malade  atteint 
d'abcès  du  fuie  et  guéri  qu’apparaissent  des  signes  d’abcès  du 
cerveau  ;  céi)lialée  et  vomissements .  11  n’y  a  d'abord  aucun  si¬ 
gne  de  lo.  alisation.  Mais  bientôt  apparaît  de  Ihémianopsie  la¬ 
térale  gauche  puis  de  la  parésie  du  membre  supérieur  gauche. 

On  se  décitle  à  intervenir.  On  trépane  dans  la  région  rolandi- 
que  et  après  quelques  ponctions  on  trouve  un  ai  cès  qu’on  vide 
et  qu'on  draine  et  dont  le  pusest  nettement  amibien.  Le  mala¬ 
de  va  bien  d’abord,  puis  les  symptômes  reparaissent  etlemalatle 
meurt.  \  l’auiopsie  on  constate  l’existence  d’une  encéphalite 
diffuse,  cause  de  la  mort. 

.Aucun  cas  de  ce  genre  n’a  été  publié  en  i'rance  Mais  en  An- 
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fïleterre  on  en  a  signalé  un  certain  nombre,  ce  qui  fait  penser  que 
cette  complication  n'est  relativement  pas  très  rare.  Ce  sont  en 
tout  cas  les  premiers  cas  traités  chirurgicalement. 

Etection.  —  Au  cours  de  la  séance,  il  a  été  procédé  à  l’élection 
d'un  membre  titulaire.  M.  Ornbrédanne  a  été  é'u  membre  de 
la  Société  de  Chirurgie  par  i?li  voix  contre  7  à  Al.  Jacob  et  à  M, 
Robineau. 

Prix  (le  la  Société  pour  1910.  —  La  Société  de  Chirurgie  a  dé¬ 
cerné  les  prix  suivants  : 

Médaille  Lannelongiie  ("Médaille  d’or  et  5.030  francs:  à  Sir 
William  IIorsley,  de  Londres  ; 

Prix  Dubreuil  ([  .WO  îr.)  h  M.  Lamy,  po;ir  son  travail  inti¬ 
tulé:  Etat  orthopédique  de  l’astragalectomie  chez  l’enfant  ; 

Prix  Laborie  :  2.ÜII0  francs  à  AL  Souudet  pour  son  travail 
intitulé  ;  Elude  radiographique  des  tuberculoses  osseuses  el  articu¬ 
laires.  Coxalgie  el  tumeur  blanche  du  genou.  -  800  fr.  à  AIM. 
J.  et  A.  Rœckel  pour  leur  travail  inti'ulé  ;  Etude  sur  les  frac¬ 
tures  du  rachis  cervical  sans  .symptômes  médullaires.  —  500  fr. 
à  M.  Guibé  pour  son  travail  intitulé  :  La  paralysie  du  nerf  sus- 
scapulaire.  Ch.  Le  Braz. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  28  janvier  1911. 

Sur  la  réalité  do  l'anapliylaxic  jtar  les  voies  diaostivos .  Rôle  de 
l’aeide  elilorliydriiiue,  du  sue  aastrique  et  du  sue  paueréatiiiue.  — 
Al.Al.  Ed.  Lesné  et  L  Dreyfus.—  Expérimentalement,  en  injec¬ 
tant  dans  l'estomac  ou  dans  l'intestin  g;  èle  de  l’actino-conges- 
tivc  chez  le  chien  ou  du  blanc  d'unif  chez  le  lapin,  on  n’obtient 
pas  d'anaphylaxie  à  la  suite  d’une  inje  tion  d’épreuve  dans  les 
veines. (  )n  anaphylactise  au  contraire  p  irfaitement  les  animaux 


par  injection  dans  un  segment  quelconque  du  gros  intestin. 
L’adjonction  do  suc  gastrique  ou  d'acide  chlorhydrique  à  la 
substance  anaphylactisante,  (ju’il  s’agisse  de  l'injection  pre¬ 
mière  ou  de  l’injection  d’épreuve,  n'empêche  pas  la  produclion 
des  phénomènes  anaphylacthjues.  Par  contre  et  c’est  là  un  fait 
très  important,  il  suffit  de  faire  agir  soit  de  la  pepsine,  soit  de 
la  pancréatine  sur  l’albumine  de  l’injection  d’épreuve  pour  que 
celle-ci  ne  soit  plus  capable  de  produire  l'anaphylaxie.  Les  mê¬ 
mes  ferments  agissent  sur  l’actino-congestine,  atténuent  d’une 
façon  remarquable,  sans  toutefois  les  faire  disparaître  complè¬ 
tement  les  accidenis  de  l’injection  d’épreuve.  G'da  tient  à  une 
translorniation  incomplète  des  toxalbumines  .En  somme,  les  au¬ 
teurs  prouvent  que  la  non-anaphylaxie  par  les  voies  digestives 
est  due  aux  transformations  subies  par  les  substances  albumi¬ 
noïdes  au  contact  de  la  pepsine  et  des  ferments  pancréatiques. 

Itéaction  d('s  sn>lnlitiqués  aux  injoctioiis  sous  cutanées  de  tuber¬ 
culine.  —  Al  AI.  Nicolas,  Favre,  Augagneur  et  Charlet  (de 
Lyon).  —  Les  auteurs  démontrentqu-^  les  sypliilitiques  non  tu¬ 
berculeux  en  phase  d’infection  évoluante  et  généralisée  secon¬ 
daire.  tertiaire  et  quaternaire,  présentent  à  la  suite  de  l'injec¬ 
tion  sous-cutanée  de  lilü®  de  milligramme  de  tuberculine  des 
réactions  thermiques  aussi  fréquentes  et  aussi  élevées  que  les 
tuberculeux  avérés.  Donc  la  sous  cuti-réaction,  pas  plus  i[ue  la 
cuté-réaclion  ni  que  l'intra-dermo-réaction,  ni  que  l'examen 
histologique. comme  ces  auteurs  l’ont  démontré  antérieurement 
ne  peuvent  servir  à  trancher  en  faveur  de  la  tuberculose  un  dia¬ 
gnostic  hésitant  entre  syphilis  et  tuberculose. 

(liiimiliilions  leucocytaire-:  ca  milieu  liypotoairpie.  —  AIAI . 
Achard  et  Feuillié  ont  étudié  les  altérations  artificielles  que 
subissent  les  globules  blancs  dans  un  milieu  composé  d’un  mé¬ 
lange  de  sérum  normal  ou  de  sérosité  d'ascite  et  de  solution  sa¬ 
line  hypotoni(iue.  Les  polynucléaires,  dont  le  noyau  ne  forme 


Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées! 

TITRÉE  PAR  LE  D'  CODVARET  , 

Lauréat  de  l’Institut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 


I  QUASSINE  ADRIAN 

i  DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE, 
j  6RAHULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 


Pastilles  Onton-phosphatées  VOGUKT 

La  boite  :  2  fr.  qo,  -  6  boites  :  ib  tr.  5o 

Pastilles  Anti-Diabétiques  VOGUE  T 


■  jaigi  curs,  eaux  claires,  vo'niisscments,  renvois 
I  ipoinls  constipations,  el  tous  les  autres  acci 
I  dents  (le  la  prennéreoude  la  seconde  digestion. 
'  I  Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1871 
I  Dépôt  dans  toutes  les  Pltarmacies. 
IGros  ;  Pliariu.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 


GASTRALGIE,  "•  CÉFHALALGll 


_ 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LILÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIRIiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


istruations  douloureuses,  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuse». 
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plus  qu’une  masse  unique,  montrent  souvent  des  granulations 
acidophiles.  Les  lymphocytes  deviennent  granuleux  et  les 
granulations  sont  le  plus  sauvent  neutrophiles,  assez  souvent 
acidophiles,  rarement  basophiles.  Ces  transformations  se  voient 
aussi  bien  dans  les  leucocytes  du  sang  que  dans  ceux  des  sé¬ 
rosités.  Ainsi  une  action  physique  relativement  simple  peut 
opérer  dans  les  globules  blancs  des  modifications  morphologi¬ 
ques  analogues  à  celles  qui  servent  de  base  à  la  distinction  des 
divers  types  de  ces  éléments. 

Anaphylaxie  alimentaire  lactée.  ■ —  M.M.  Ch.  Richet  (fils),  Guy- 
Laroche  et  Fr.  St. -Girons  ont  démontré  que  cliez  le  cobaye  le 
lait  en  ingestion  pouvait  provoquer  l’état  anaphylacti(iue.  Bien 
qu’il  se  développe  également  à  la  suite  d’ingestion  de  lait  bouilli 
il  est  à  la  fois  plus  précoce  et  plus  fréquent  avec  le  lait  cru. 

Variations  du  suc  pancréatique  au  cours  des  sécrétions  prolongées, 
—  M .  Terroine 

Rôle  des  initocliondries  dans  l’éliiuination  du  fer.  —  (M.  Faure- 
Frémiet. 

Contribution  à  l’étude  de  rauapliylaxie,  —  M.  Marchoux  pour 
M.  Dewitzky. 

Bactériologie  d'un  cas  d’appendicite.  —  M,  Marchoux,  pour  M. 
Romanoritch . 

Electrolyse  dans  saccharifleation.  —  M.  Lisbonne. 

Modifications  de  la  rate  au  cours  des  trypanosomiases,  —  M.  A4 
Pettit. 

Election.  Présentation  en  première  ligne  :  M.  Branca,  en  li¬ 
gne  ;  M.  Pérez,  en  3°  ligne,  MM.  Garnier,  Guégen,  Guieysse, 
Méaégaux.  —  M.  Branca  est  élu  membre  de  la  Société. 

Léon  Giroux. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séauce  du  28  janvier  1911, 

Sur  l'action  thérapeutique  des  pédiluves.  — M.  Perpère  attire 
l’attention  sur  le  pediluve  marin,  en  rappelle  l’action  théra¬ 
peutique  bienfaisante  dans  les  cas  où  il  laut  soulager  l’arbre 
vasculaire  ;  il  l’oppose  à  la  douche  froide  qui  a  l’inconvénient 
de  déterminer  une  vaso-constriction  réllexe  viscérale. 

ïalatgie  et  exostoses  sous-calcanéeniies.  — Pour  M,  Lacaille,  la 
talalgie  est  une  aiïection  douloureuse  souvent  en  rapport  avec 
une  exostose  du  calcanéum  que  la  radiographie  dévoile  faci¬ 
lement,  ainsi  que  le  démontre  une  série  de  clichés.  Cette  exos¬ 
tose  peut  avoir  des  causes  variables  :  infections  gonococciques, 
tuberculose,  syphilis,  artério-sclérose. 

M.  Mouchet  estime  (jue  la  talalgie  n’est  pas  toujours  pro¬ 
duite  par  une  exostose  sous  ou  rétro-calcanéenne  :  desapophysi- 
tes  de  croissance,  desbursites  du  tendon  d'.Vchille,  peuvent  l’oc¬ 
casionner.  Toute  une  classe  d’exostoses  sous  et  rétro-calcanéen- 
nés  est  constituée  par  des  saillies  osseuses  normales,  simple¬ 
ment  exagérées  et  devenues  douloureuses  à  1  occasion  de  Tim- 
llammalion,  traumatique  ou  autre,  de  la  bourse  séreuse  qui  les 
recouvre,  M.  Mouchet  ne  croit  pas  qu’il  faille  être  systémati¬ 
quement  interventionniste  dans  ces  cas  d'exostoses  douloureu¬ 
ses. 

M.  Aubourg  insiste  sur  la  fréquence  relative  des  exostoses, 
leur  caractère  souvent  indolore.  Pour  lui,  il  s'agit  le  plus  sou¬ 
vent  de  malades  pulmonaires,  qu  ils  soient  ou  non  tuberculeux. 

Corps  étrangers  broncho-œsophagiques  :  du  traitement  endoscopi¬ 
que  de  leurs  complieafions.-.  M.  Guisez rapporte  21  cas  de  corps 
étrangers  bronchiques  ou  œsophagiens,  extraits  par  la  bron- 
cho  œsc phagoscopie  au  cours  de  Tannée  PJIU. 

L’iiomme  préhistorique. —  M.  Maurice  Faure  présente  des  docu¬ 
ments  paléontologiques  permettant  de  croire  qu'il  y  a  '2000  ans. 


COALTAR  SAPONINÉ  LE  BEUF 

les  plaies,  admis  dans  lesj  hôpitaux  de  Paris  ei 
marine  militaire  française. 

GOUDRON  LE  BEUFœ-.œ^ 

du  Codex.  »[{Nouv.  Diction,  de  Méd.  et  de  Chir.  pratiques, tome  XVl.page  528.) 

^  VA  I  II  ■  ■■  nnir*"  Les  emulslons  Le  Beuf,  de  goudron,  de 

I TOLU  LE  BEUF 

il  sorbable  tous  les  principes  de  ces  médieainents  compl< 


Antiseptique  puis-  Si 
sant  et  nullement  S 
irritant,  cicatrisant  [1| 


LES  VOITURES  UÉSÈRES 
ET  UES  VOITURETTES 


grande  marque 


ARIES 


ont  été  cette  année  encor*e 

UE  PLUS  GROS  SUCCÈS 

iSALONdu GRAND  PALAIS 

- - - 

USINES  ET  Bl  REAl  X  : 

39,  quai  d  Argenteuil  à  Villeneuve- la-Garenne  iSeinei. 


MAGASIN  D’EXPOSrnuX  : 


SIMPLES 

SOUPLES 

ÉCOTNTOMIQUES 

ET  ROBUSTES 

Employées  par  de  très  nombreux  docteurs 


^  TêVrf*  '  Traitement  rationnel  de 

^Julmogem  l  asthwie  et  des  affections 
des  VOIES  HESPIRATOIRES. 

s  Appareil  simple,  pratique,  portatif,  efficace,  ne  se 

déréglant  jamais,  d’un  maniement  facile,  d’un  fonction- 
nement  irréprochable  et  économique. 


Dépôt  principal  :  A.  ’KRAUS,  37,  rue  Godot-de  Mauroy,  PARIS 
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vivait  une  race  humaine  différente  de  la  nôtre,  mais  ayant  déjà 
un  art  et  une  industrie,  l  ne  auti'c  race  «  àloustérienne  »  exis¬ 
tait  il  à  des  centaines  do  millier.-?  d'années,  race  très  voisine  de 
l'animal  ;  elle  s'étendait  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  mais  il 
n'est  pas  plus  facile  de  la  relier  anatomi([uement  à  1  homme 
moderne  qu'aux  anlhropo'ides.  M  .  Eaure  présente,  à  l'appui  de 
sa  communication,  une  série  do  projections  fort  intéressantes. 

D'  Bi.-vnche  et  1)''  Moutieu. 


SOCIÉFÉ  DE  IVÉDECINE  MILITAIRE  FRANÇAISE 

ScaiKe  du  19  Janvier  1911. 

Fièvre  de  Malte.  —  Suite  de  la  discussion,  à  laquelle  prennent 
part  .M.M.  Mclot,  Colnenne  et  Laplancho.  M.  Laplanche  conclut 
(ju'il  y  a  lieu  de  faire  les  plus  expresses  réserves  sur  la  soi-tli- 
sant  iréfiuence  de  la  lièvre  de  Malte  dans  les  bassins  méditerra¬ 
néens.  Celle-ci  est  une  entité  morbide  bien  définie  et  il  ne  faut 
pascla-ser  sous  la  même  rubrii|ue  des  pyrexies  diverses,  de  na¬ 
ture  encore  peu  connue. 

Obsorvalidiis  de  l)illiarzi(ise  dans  l'arnièi'  en  Tunisie.  —  M.  Conor 
a  eu  l’occasion  de  traiter  4  malades  atteints  de  cette  adection, 
dont  peu  de  cas  ont  encore  été  publiés.  Chez  'à  d’entre  eux  la 
bilharziose  éiait  exclusivement  vésicule  ;  chez  un  autre.elle  était 
à  la  fois  vésicale  et  rectale  et  se  traduisait  par  des  hématuries  et 
des  selles  non  diarrhéiques  sanguinolentes.  Le  diagnostic  fut 
contirmé  par  la  constatation  dos  (oufs  caractéristiques  de  schis- 
sostomum. 


Il  pense  que  l'infection  se  fait  par  voie  cutanée  :  les  piscines 
thermales  du  Sud-Tunisien,  très  fréquentées  parles  indigènes, 
c. instituent  de  viMitables  réservoirs  de  parasites.  L'embryon  ci¬ 
lié,  à  la  faveur  du  ramollissement  de  la  peau  provoqué  par 
l’eau  chaude,  pénètre  à  travers  elle,  et  infecte  l’organisme. 

Traitement  méeanntliérapiriue  des  ankylosés  du  srenou  eonsécii- 
tives  à  une  arthrite  hlennorrliagique.  — M.  Vennin, 


SOCIÉTÉ  DES  CHIRURGIENS  DE  PARIS 

Séance  du  20  janvier  1911 
Fonstitution  dn  Bureau 

Présidcnl  :  'M.  Pér.vire  ;  Vice-présidenl  :  \l.  \  erchèure  ;  Se- 
crélaire  général  :  M.  Ozknne  :  Secrétaire  général  adjoint  :  M. 
l.ŒvvY  ;  Secrétaires  des  séances  :  M.M.  Del.vi  n.vy  (\ictori  et  Ri- 
coLi.oT-SiMONNOT  ;  Trésorier  ;  M.  Deeret  (l'auli  ;  Trésorier-ad¬ 
joint  :  .M.  ;  Archiviste  :  M.  Monnier. 

Séance  dn  27  janvier  1911 . 

.M.  Bonamy.  —  \  propos  du  traitement  des  rétro-déviations  mo¬ 
biles  de  l  uténis,  ne  croit  pas  à  la  rétro-déviation  titérine  comme 
entité  morbide,  et  n'emploie  l'hystéropexie  isthmique  qu’à  ti- 
ti 0  d'adjuvani  de  la  périnéorraphie  pour  prolapsus. 

M.  Bonamy  relate  le  cas  d’une  torsion  avec  sphacèle  de  tout 
l’épiploon,  consécutivement  à  une  réduction  de  hernie  ingui¬ 
nale  :  opération  et  guérison. 


ÜÂLÂOIES  OE  l’ËSTOIÜâO  et  de  l’INTESTIN 


!^OOX..O]VEÊieÊ  ATT  Gr«TTTEr»a-  -  A.R01VIA.TIS3É3  A  Xa’ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  d©  Nausées  i 

POUVOia  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

^  DIGESTIONS  PÉNIBLES, ~OÎiâT«TlâNS,  CONSÎiP&TION  ^ 
6ALL0NNEÜINTS,  OIARHKEES,  GOUTES,  etc. 


^Dépôt  :  34,  Boulevai-d  Cîichy,  PARIS  ef  dans  toutes 


ELIXIR 

L 


ALIMENTAIRE 

Très  agréable  au  goûi 
Asthénie  Anes 

Phti'iîques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités 
-  Paris,  ?0,  Plaça  des  Vosges  et  Pharmeies  | 


PUCRO$ 

4^ 


A  A  4*  *?*  ■?*  4*  *!*  '  ■¥*  *9*  ^  *?-*  *?*  ^<*  ^  <t!*  ^  4*  ^  ^ 

KÉPHIR  SALMON 


JE  GUÉRIS- 


NEVRALGIES 
MIGRAINES 

<  NÉVRALGÉStME  DÉBORDES 

Mi  iUcamint  inofj'ensif,  approuvé  par  la  üociété  d’Ily- 
gièiic  U(‘  l'rancv,  Iimomhrabivs  allestationr 
Eciiantillon  franco  sur  d<-in 
I  DEBORDES,  ph  *»  MOULINS  Alliei 


3' 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

PU  LVO- KEPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé 

Le  P  ULVO-KIiPH  I H  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir. 

P.ix  delà  boite  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 


«ir ❖  "i*  ❖  ri*  «i*  rir  ri* ‘ir  ❖  *4*  ❖  -  ❖  rir  «ir  «ie  rir  ❖  «i*  «i*  «ip  «i*  4»  ❖  •i’ ^ 
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M.  Monnier,  à  propos  des  iiitcrveiilioiis  cliinireiciilcs  dans  les 
pieds  i)((ts  expose  sa  fa(;on  de  faire,  iiiii  est  la  suivante.  Dans 
les  cas  très  légers  (  hez  des  enlants  de  qucl(]ues  mois,  simple 
massages  sans  ténotomie  ni  appareils,  mais  prolongés  un  an  ou 
deux.  Dans  les  autres  cas,  pendant  les  ou  3  preni'èrcs  années, 
ténotomie,  massage  forcé  appareil  plâtré  mainlenanl  le  pied 
en  hydercorreclion,  puis  appareil  orlliopédicpie.  V  partir  de  4 
ans,  ténotomie,  tarsoclasie  manuelle  ou  avec  l'appareil  deJu- 
det  ;  si  la  résislanee  est  trop  grande,  faire  un  l’helps-lvirmisson 
on  un  l’helps-Félizet  ou  un  évidement  de  l’astragale.  Plus  lard, 
et  exceptionnellement,  tarseclomie. 

l’ourles  pieds  bots  paralytiques,  faire  quelquefois  la  greffe 
anastomiquc  tendineuse,  ordinairement  l’arllirodèse  complexe, 
parfois  l’ablation  de  l’astragale.  M.  présente  des  pholograpliies, 
et  un  malade  ayant  subi  un  l’iielps-kirmisson,  7  ans  aupara¬ 
vant. 

M.  Paul  Delbet  étudie  la  technique  de  la  taille  liypoarastrique. 

.MM.  Le  Bec  et  Leuret  présentent  un  lipome  dill’us  total  de 
tout  un  sein.  M.  à.' Herhécourt  a  observé  un  cas  analogue  pour 
le()uel  on  avait  porté  le  diagnostic  d’abcès  froid. 

.M.  Péraire  présente  une  enfant  de  8  ans  opérée  pour  une 
suppuration  intense  du  pied  par  ostéomyélite  consécutive  à  une 
scarlatine.  Il  lit  l'ablation  large  des  os  du  tarse,  de  l’astragale 
et  du  calcanéum,  et  la  guérison  se  lit  très  rapidement. 

Les  radiograi)hies  montrent  un  tissu  ressemblant  à  de  l'os  en 
voie  de  développement. 

M.  Monnier  a  constaté  maintes  fois  que,  dans  les  tarsectomies 
étendues  chez  les  enfants,  le  tarse  sc  refait  avec  une  grande  fa¬ 
cilité. 


Assistance  P>ub!ii/ue  tie  Par-is  ) 

Concours  pour  la  nomination  à  dix  places  de  médecin  de  l'assistance 
médicale  à  domicile.  --  O  coucdurs  sei'a  Duvert  le  Iintdi  13  mars  1911, 
à  midi,  à  la  .'.aile  dc.r  l■llUl■lUll■,^  de  radministratiini,  rue  des  Saints-l’è- 
ros,  II"  19.  —  .MM.  les  dueteui's  t'ii  médecine  (pii  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscriri'  à  radmiiiistralion  centrale,  3,  avenue  'Victoria 
(Service  du  Personnel I.  de  10  lieures  à  3  heures,  du  mercredi  février 
1911,  au  samedi  2.5  du  même  mois  inclusivement. 

Conditions  du  concours  et  formalités  à  suivre.  —  Les  médecins  pré¬ 
posés  au  service  de  l’Assistance  médicale  sont  nommés  au  concours 
jiour  trois  années  commençant  au  1’’’'  janvier  qui  suit  leur  institution. 
Ils  re(;oivent  leur  investiture  du  Ministre  de  l’Intérieur.  Ils  peuvent 
être  réinvestis  après  avis  du  directeur  de  l’Assistance  publiipie  et  du 
liureau  de  bimitaisance. 

Tout  médec'u  non  réinvesti  ne  peut  plus  se  représenter  au  concours. 

Avant  d’être  présentés,  proportionnellement  au  nombre  des  va- 
('anci's  existant  à  la  fin  de  chaque  année,  à  la  nomination  du  Ministre 
de  l'Intérieur,  les  médecins  du  Service  de  l’Assistance  médicale  rem¬ 
plissent  les  fonctions  de  médecin  suppléant  de  ce  service  auxipielles  ils 
sont  nommés  après  concours  par  le  directeur  de  l’Assistance  publique. 

Les  candidats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1"  Rire  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôrm'  de  docteur 
en  médecine  délivré  par  une  des  Facullés  de  médecine  de  l’Etat  ; 

2"  S'ils  postulent  pour  le  service  du  Iraitmneut  à  domicili',  s’engager 
à  résider  dans  rarromlissement  où  ils  seront  appelés  à  exercer  leurs 
fonctions,  ou  dans  un  ipiartier  limitrophe. 

Les  fonctions  de  médecin  de  l’Assistance  médicah'  sont  incompati¬ 
bles  avec  celles  d'admiui.^trali'ur  du  Bureau  de  bienfaisance. 

Les  médecins  de  l’.V'-sistaiice  médicale  ne  peuvent,  d’autre  part,  te¬ 
nir  oflicine  ouverte  de  pharmacien. 


PRtNCIPE  ACTIF  DES  CAPSULES  SURDÉNALES 
FRODUn  DÉFINI  CHIMIQUEMENT  PUR  obtenu  pan  SYNTHÈSE 
EÉMOSTA  TIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possède  aucun  des  incoiiviuiienis  de  l'adrciialiMc  l'Nli'ailc  des  capsules  surrénales, 
tout  en  avant,  à  un  plus  haut  degré,  ies  (jualiles  reiiiur  ualiles  de  ce  produil. 
ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 
Indieatioiis  et  doses  :  Liivoi  graluil,  sur  demande,  de  la  hroeliure  :  La  Suprarénine 
ex  rilljelique  «  tlreil  »,  son  emploi  en  médecine  el  en  eliirurgie.  » 

'  iTépaeatioiis  :  Comprimés  de  1  milligr.,  solulions  aqueuse  el  huileuse  1;  1000. 


iHLORHYDRO-PHOSPHATEdB  CHAUX  CRÉOSOTE 

rRECONSTITUANTK 

parfaitement  tolérée  et  COMPLÈTEMENT  ABSORBÉE 

IOIoatrIce  les  lésions  lotak-e,  relève  l’appéill,  et 

L.  PAUTAUBERGE,COT;/,’.'.fc'VO/g-Pyt  RIS: 


COUTURÎEUX 

(  Ioduro=Enzymes) 
jo  cent.  Kl  -  10  cent.  Enzymes 
EN  CAPSULES  KÉRATINISÉES  DOSÉES  A  5o  CENTIGR.  D  IODURE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉKOSE,  SYPHILIS.  ASTHME,  etc. 

PAS  D'IODlSME  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COUTURIEUX,  5y,  Avenue  d’Antin  —  PARIS _ 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  Concours  doivent  se  pré- 
M'uter  à  l’adniinistratiou  (Service  du  Personnel),  pour  obtenir  leur  ins¬ 
cription,  en  déposant  leurs  pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  ef¬ 
fet.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Les  candidats  devront  déposer  à  l’appui  de  leur  inscription  ; 

1°  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ; 

2"  Une  pièce  établissant  leur  (pialité  de  Français  (livret  ou  pièce  mi¬ 
litaire,  carte  électorale,  acte  de  naturalisation  s’il  y  a  lieu)  ; 

3"  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ; 

4°  Un  relevé  certifié  de  leurs  services  médicaux  publics  antérieurs. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée  par  les  af¬ 
fiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être  accueillie. 

Le  Jury  du  concours  est  formé  dès  que  la  liste  des  candidats  a  été 
close.  Il  se  compose  de  cinq  médecins  de  l’Assistance  médicale  ayant 
au  moins  six  années  de  fonctions  et  tirés  au  sort  par  le  directeur  de 
l’administration,  en  présence  des  deux  membres  du  Conseil  de  siirveil- 
tlance,  délégués  à  cet  effet,  dont  un  .sera  le  représentant  des  médecins 
de  l’Assistance  médicale  à  ce  conseil. 

Dans  le  cas  où  le  jury  viendrait  à  être  réduit,  pendant  la  durée  des 
opérations  du  concours,  à  un  nombre  de  membres  intérieur  à  trois,  les 
opérations  du  concours  seront  suspendues  juscju'au  retour  du  mem¬ 
bre  ou  des  membres  absents,  mais  seulement  pendant  quinze  jours  au 
plus.  Ce  délai  expiré,  il  sera  pourvu  au  remplacement  du  membre  ou 
des  membres  absents  à  l’aide  d’un  tirage  au  sort  effectué  dans  les  for¬ 
mes  indiquées  plus  haut. 

Quinze  jours  avant  l’ouverture  du  concours,  les  candidats  peuvent 
se  présenter  à  l'administration  (Service  du  Personnel),  pour  connaître 
la  composition  du  jury. 

Si  des  concurrents  ont  à  proposer  des  récusations,  ils  forment  im¬ 
médiatement  une  demande  motivée,  par  écrit  et  cachetée,  qu’ils  re¬ 
mettent  au  directeur  de  l’administration.  Si,  dix  jours  avant  le  con¬ 
cours,  aucune  demande  n’a  été  déposée. le  jury  est  définitivement  cons¬ 
titué,  et  il  ne  peut  plus  être  reçu  de  réclamations. 

Dans  le  cas  où  des  candidats  proposent  des  récusations,  le  direc¬ 
teur  de  l’administration  statue,  après  avoir  pris  l’avis  des  deux  mem¬ 
bres  du  Conseil  de  surveillance,  délégués.  En  cas  de  divergence  d’opi¬ 
nions  entre  le  directeur  et  les  deux  membres  du  Conseil  de  surveillance, 
i^en  est  référé  au  Préfet  de  la  Seine. 

Tout  degré  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  concurrent  et  Tun  des 
membres  du  jury,  ou  entre  les  membres  du  jury,  donne  lieu  à  récusa¬ 
tion  d’office  de  la  part  de  l’administration. 

Première  épreuve.  —  La  première  épreuve  comprend  : 

1°  Une  consultation  écrite  sur  la  conduite  à  tenir  dans  un  cas  de  pi  a 
tique  obstétricale.  Trois  quarts  d’heure  sont  accordés  aux  candidats 
pour  la  rédaction  de  cette  consultation.  2“  Une  composition  écrite  soi' 
un  sujet  de  pathologie  médicale. Une  heure  est  accordée  aux  candidat^ 
pour  cette  composition.  Lecture  de  la  consultation  et  de  la  composi¬ 
tion  sera  faite  en  public  par  les  candidats. 

Deuxième  épreuve.  —  Le  jury  fixe  le  jour  de  la  deuxième  épreuve. 
Elle  consiste  dans  une  épreuve  clinique  sur  un  malade,  suivie  d'une 
ordonnance  avec  formule. 

Cette  épreuve  est  publique. 


ÛUATAPLAStfl  E  DU  D’  LANGLEBERT 

PhUgmasies,  Ectema,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


Les  malades  seront  choisis  dans  un  hôpital  et  tirés  au  sort  par  les 
candidats. 

11  sera  donné  aux  candidats  dix  minutes  pour  l’examen  du  malade  ; 
quinze  minutes  pour  réflexion  et  rédaction  d''  l’ordonnance  avec  for¬ 
mule  ;  dix  minutes  pour  l'exposition  orale  du  diagnostic. 

Puis  le  candidat  lira  sa  rédaction. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  de  ces  épreuves 
est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  la  première  épreuve  :  1»  consultation  écrite  sur  la  conduite  à 
tenir  dans  un  cas  de  pratique  obstétricale  ;  1.5  points  ;  2°  composition 
écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  médicale  :  20  points  ;  35  points. 

Pour  la  deuxième  épreuve  :  1°  examen  du  malade  et  exposition  du 
diagnostic  :  20  points  ;  2“  ordonnance  ;  10  points  ;  30  points. 

Les  points  obtenus  seront  affichés  après  chaque  séance. 

Classement  des  candidats.  —  A  la  fin  du  concours,  le  jury  classera  les 
candidats  suivant  le  nombre  des  points  ac(]uis  par  cliacun  d’eux. 

Dans  le  cas  où  deux  candidats  seraient  classés  ex  œqun.  le  jury  se  ba¬ 
sera,  pour  donner  la  priorité,  sur  les  services  publics  rendus  et  l’an¬ 
cienneté  de  doctorat. 

Dispositions  générales.  —  Les  médecins  de  l’Assistance  médicale, 
déjà  investis  ont  le  droit  de  choisir,  sans  nouveau  concours,  toute  ' 
place  vacante  dans  un  arrondissement  quelconque,  à  la  condition  de 
remplir  les  exigences  de  résidence  stipulées  plus  haut  et  d’être  réguliè¬ 
rement  investis  par  l'âdministration. 

Cette  place  ne  sera  toutefois  déclarée  vacante  qu’après  l’option  exer¬ 
cée  par  les  ilédecins  de  l’Assistance  médicale  de  l’arrondissement  dans 
lequel  la  vacance  se  sera  produite. 

La  priorité  pour  le  choix  des  places  vacantes  sera  réglée  d’après 
l’ancienneté,  et,  dans  le  cas  d’égalité  d’ancienneté,  d’après  le  rang 
d’admission. 

Les  mutations  de  service  ont  lieu  à  la  fin  de  chaque  année. 

Les  médecins  suppléants  à  titulariser  seront  app  dés  à  faire  choix 
des  places  vacantes  suivant  leur  rang  de  nomination. 

Ceux  d’entre  eux  qui  refuseraient  d’accepter  les  places  vacantes 
laissées  à  leur  choix  perdraient  le  bénéfice  du  concours. 

Nécfologie 

M.  Alexis  .li’LiUK,  professeur  libre  d’anatomie. 


Sirop  BEIANT 

Affections  pulmonaires, Tuberculose, Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  ■.  13i,  lîue  de  Vaugirard,  PARIS. 

ELIXii  ÏIRENQUE 

i^ejïsine,  I3iastase,  Cocaïne 

AFFECTIONS  de  l'ESTOMAC  et  de  l'INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  nespiratoines 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 
Dépôt  général  .131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLB 

OALVITIK  —  PBLiDB  —  TEIUaE  -  TKICOPHYTIES  —  BEBOKRHÊE  -  ACNÉ,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  jibarmacien,  hS,  rue  de 
('dignaucourt,  Paris.  (iMémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’e.xlrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  eu  leront  la  demande. 

Renseignements  graluüs  ei  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIEIi 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg-  INDOLORE 
à  3,01  ccut.  Jiar  c  c. 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  DEiM'l l'ItILE  VIGIEIt,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud 


luiuUMERiE  Uaix  frères  et  TiiiRON.  —  Clermont  (Oise). 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales 
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Fondé  eu  1892  par  le 

i  'VITFtY,  près  f*ar*is,  r*uo  Saint  -  Aubin 

Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 
Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico=pédagogique  est  destiné  : 

1°  Aux  enfants  présentant  de  {instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière; 

2"  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d' affections  ner 
penses  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  gi  oupes  tout  à  fait  distincts. 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d'un  TRAITE MEiN T  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en  , 


’  deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot.  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATIüN  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  l'éduca¬ 
tion  des  sens,  h' hydrothérapie  ei  Xes  bains  soni 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


N. -B.  —  L'Institut  médiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vttry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- 
Aubin,  au  milieu  d'un  vaste  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  isolé  des  propriétés  voi¬ 
sines,  est  pourvu  à' écoles,  de  aymnases,  de  bains,  d’un  service  d  hydrothérapie,  de  salles  de 
réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et 
les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S'adresser  pour  les  renseignements  à  la 
Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  a  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour, 
164,  Faubourg  Saint  Honoré,  Paris.  —  Téléph.  531). 76. 
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NECROLOGIE 


Le  Docteur  SCHLEfifi  IV>ER 

In  des  plus  distinirués,  des  plus  sympathiques  —  on  enlevant 
à  ce  terme  ce  que  l'on  y  attache  de  banal  —  de  nos  médecins 
hydrologues,  le  docteur  Schlemmer,  vient  de  mourir  âgé  de 
•V.l  ans.  Lne  érudition  sérieuse,  sa  thèse  sur  les  bronchites  (lia 
thésiciues,  une  série  de  recherches  et  de  travaux  sur  la  tubercu 
lose  et  (ies  éludes  remarciuées  sur  la  pathogénie  de  l’asthme  lui 
avaient  valu  une  haute  situation  à  la  station  du  Mont-Dore,  et  la 
présidence  de  la  Société  d'IIydrologie  de  Paris  l’avant- lern'ère 
année. 

Dans  la  vie  de  Schlemmer  il  est  une  heure  qui  mérite  une 
mention  spéciale.  Candidat  à  Polyt'.'chniqne  en  IS7Ü,  il  fut  en¬ 
rôlé  avec  les  élèves  re<:us  cette  môme  année,  nommé  officier  du 
génie  et  délégué  en  sous-ordre  au  camp  de  concentration  sous 
Nevers.  Ses  supérieurs  lurent  appelés  à  d’autres  fonctions.  Pen¬ 
dant  plusieurs  mois,  ce  camp  de  20  à  Jè.OOO  hommes  eut  comme 
organisateur  et  comme  chef  un  gar(;on  de  18  ans,  Schlemmer, 
qui,  pour  suffire  à  sa  tâche  écrasante,  puisa  sa  force  au  double 
amour  de  la  Prance  et  de  sa  terre  natale,  l’Alsace.  C.  È, 


N0UVELLES_  DIVERSES 

Assistance  publique  de  Paris. 

Concours  de  l'Internat  en  médecine.  Oral  (fin''  -  Mercredi  1“ 
février  :  Question.?  posées  :  Le  muscle  grand  oblique  de  l'abdomen 
el  l'arcade  crurale.  Signe.s  et  évolulion  du  goitre  exophtalmique . 
M.M.  Chichmanian  14.  Tzanck  1.7,  Galop  1.7.  Prangon  17,  Hibo  17, 
Quénu  17,  Michel  1.1,  Duval  12,  Ducastaing  17,  Butin  li,  Iléricourt 

Epreuve  siipplém.entaire.  —  Vendredi  1  février  :  Que.stions  po¬ 
sées  :  Faisceau  pyramidal  (anatomie).  Pleurésies  interlobaires. 
MM.  Gouverneur  17,  Vallcry-Ra  lut  1'.',  Girard  2tl,  Bcrgcret  Iti, 
Leblanc  18, 

I, 0  concours  s’est  terminé  par  les  nominations  suivantes  : 

1°  Internes  litulaires.  ■ —  1.  MM.  Girard,  Vailery-Iladot-Ibtsieur, 
la'blaiic,  Gouverneur,  Bergeret,  Vielle,  Paloy,  Quénu,  Delivet, 
Couinaud. 

II. Uicliard,  Durand  (Gustave),  Miégeville,  Frangon,  Budello, 
Dubois  (Robertl,  Godietsski,  Rousseau  (Perdinand;,  Mignot,  (.tatcl- 

21.  Théry  (Louis),  Prangois,  Tliiers,  Uouillard,  Prigenf,  Itiiea.s- 
taing,  Gliatelin,  Broussotc,  Betit-Dutaillis,  Tliouvenin. 

■  11.  Colombo,  Bue,  Weber  (André),  Kiei  hliii,  Nadal,  Pierre  Jac¬ 
quet,  Sourdille,  .Monod  (Raoul).  Mossé. 

il.  Legrain,  Dufour,  Bonnet  (Emile),  Besset,  Vaudescal,  Monijrun, 
l'ibM'h.  Gautruclie,  Tzanck,  iléricourt. 

7I.BrueI,  Le  Maux,  Cassard.Lalil,  Coppin,  Mairesse,  Rontemps, 
I.'i'Wy,  Bouquier,  Meaux-Saint-Mai-, •. 


lil.  Dutheillot  de  Lamothe, Uupradeau,  IIisclimann,Pernot,  Mlle  de 
Rferfel,  M.  Dclorf. 

y  Internes  provisoires .-  1.  MM.  Ifiaisant,  Krobs,  Avezou,  Bu¬ 

tin,  Vinay,  Goret,  Mlle  Peltier.  M.M.  Lamare,  Barat,  Mlle  Atha- 

ir.  M.  Clap,  Mlle  Leven.  MM.  Bouttier,  Netter  (René),  Paraf, 
Lévy  (Isaac),  Barthélemy,  Baudoin,  Achard  (Pierrel,  Dlirieux. 

21.  Maréchal,  Haguenau,  Buter,  Moriez,  Mlle  Landesmann,  MM . 
Bol,  Charrier, Marcorelles,  Bardon,  Desaux. 

•  !.  Bonnet  (Plàvicni,  Lihert,  Fitte,  Escaliier,  Monod  (André), 
Larroqiie,  Alexandre,  Lucas-Ghampionnièro,  Mlle  Blancliier,  MM. 
Frette. 

41.  Michel.  Brouet,  Sohoofs,  Rouffignao,  Marchai,  Mlle  Pouzin, 
MM.  Lefranc  (Victor),  Hertz,  Ijevy-IVanckel,  Looorf. 

71.  Hartmann,  Pimpaneau,  Hibo,  Angot,  Dubois  (Jean),  Collo- 
villo,  Trifaud,  Baréty,  Guelfucci,  Bailleul. 

1)1.  Alarv,  Galop,  Duval,  Chichmanian,  Piot,  Mercier,  Noéh 
Mallet  (Lucien),  Dedct,  ètorris.son-Lacombo. 

7i.  Michaux,  Percepied,  Durand  (All)crt),  Ghatellier.  Pilatte,  Fer¬ 
rand,  Besançon,  .Salc.s,  .Mlle  Dctagc,  M.  Moreau. 

81.  Mlle  Monliiot,  MM,  Garcin,  Mazzoléni,  Monod  (T.orenz),  Hue 
Georges),  Grandjean,  Marcassus.  Bolloir,  Boirac. 

Concours  de  Médecin  des  hôpitaux. 

Le  jury  est  provisoirement  composé  de  M.M  .  Guinôn,  Chaulïardj 
Rénon,  Laffitte,  Mory.  Renault  (A.*,  Gulmont,  .-Vcliard,  Bruhl,  Bé- 
clère,  liogor  et  Broca. 

Oundidats .  —  1.  MM.  Ghiray,  'fanon,  Voisin, Mouticr,  Géraudol, 
Morklcn,  Gautier,  Crozon,  Agassc-Lafont,  Léri. 

11.  Tixicr,  Du  Castel,  Esmein,  Trémolières,  Lemaire,  Babonneix, 
Hamond,  Villaret,  Comte.  Lippmann. 

21.  Paris,  Saiomon,  Beaufumé,  Malioizei,  Fiessinger,  üougerot 
Darré,  Paisseau.  Detot,  Grenet. 

31 .  Rostaine,  Lemierre,Milliit,  Le  Sourd  (Louis),  Laubry,  Degujq 
Audislère,  Lévi,  Nathan,  Laedericli. 

41.  Camus,  Lemaire,  llersclier,  W’eill-Hallé.  Vitry,  Ferrand,, 
Bihadeau- Dumas,  Sézary,  Nqrero,  Giroux. 

71.  —  Jomior,  Touchard,  leuilié,  Baltliazard,  P’ouquet,  Brulé,  CP 
vatle,  Israeis  de  .long,  Nattan-Larrior,  Lortat-Jacob. 

Gi.  Boidiu,  Louste,  Ros-onthal,  Monicr-Vinard,  Ferrand,  Fagnlez. 
Faroi,  Rendu,  Faure-Beaulieu,  Génevrier. 

■71.  Bigart,  Dreyfus-Rose,  ArmanJ-Delille,  Bory,  Claude,  Berge- 
ron,  Halbron,  Fran(:ois,  Verliac,  Boudon. 

81.  Lévy,  Gy,  Claret.  Legroux,  Ilarvier,  Froin,  Vincent,  Cour- 
coux,  Bloch,  Baudouin. 

1)1.  Lejonne,  Lian,  Amhard,  Rivet,  Roussy,  Ameuille,  Philibert, 
Ol)pert,  Aubertin,  Lherniitho. 

illl.  Renaud. 

Hôpital  de  la  Pitié.  Service  du  D’’  Josué,  salles 
Monneret  et  Cruveilhier.  l'ous  les  matins  à  11  h.  1/2.  Exercices  de 
technique  clinique,  et  plus  spécialement  technique  de  l’appareil 
circulatoire.  —  Consnltalion  spéciale  pour  le  cieur  el  les  vais¬ 
seaux  le  ven  lrciii,  à  11  h.  I|2.  Examen  des  malades,  IhérapeutP 
(lue  praliiiue,  réda  lion  des  ordonnances,  hygiène  et  régimes. 


GLYCÊROPHOSPMATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

Ï3A3VS  ILES 

Infaillible  contre  :  RACffiTME,  FAIBLliE  dis  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALlâlTEMENT,  OEOSSISE,  NEÜEASTHÉNIE,  SURMENAGE  IHTEILECTÜEL,  etc. 

,  compRimÉs  poi  r  les  ni-ilr''Lqin  :,  0.1,7  ceiitig.  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

injectable,  cl  luipit!  ampoule  iJwsée  à  Ü.2Ü  contig.  de  glycérophosphate  de  soude  par  ceiilim.  cube. 

^  VENTE  EN  GROS  ;  13.  Hue  de  Poissv.  PARIS.  —  nÉTAIL  :  PRiNf;m.4i.Es  Pua 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


Suite  des  ACTUALITÉS  MÉDICALES  iL\FECTi()S\\ 


La  méningite  cérébno-spinale  prolongée  à  for¬ 
me  cacheciisante  par  H.  Debré.  {Presse  médicale,  sept. 
ItHO.i  —  Lire  d’ailleurs  pour  ce  qui  a  trait  à  la  méningite  cé¬ 
rébro-spinale  l’excellente  thèse  que  cet  auteur  consacre  à  ce 
sujet  :  Recherches  épidémiques, cliniques  et  thérapeutiques  de  la 
méningite  céréhro  spinale,  8  février  lllll,  Thèse  de  Paris. 

Parmi  les  méningites  cérébro-spinales  à  évolution  lente,  on 
doit  distinguer  les  méningites  cérébro-spinales  prolongées  à  re¬ 
chutes,  et  les  méningites  cérébro-spinales  subaigucs  ou  chroni¬ 
ques, à  forme  cacheciisante. 

\près  quelques  jours  ou  quelques  semaines  d'une  améliora¬ 
tion  relative,  les  accidents  aigus  reprennent,  puis  peu  à  peu  ap¬ 
paraissent  les  stigmates  de  l'infection  subaiguë  :  Iroubles  trophi¬ 
ques  très  accentués,  Iroubles  psychiques  et  sphinctériens,  état  gé¬ 
néral  profondément  altéré.  Ces  méningites  peuvimt  évoluer 
pendant  I)  ou  7  mois,  même  au-delà  d’une  année  :  la  guérison 
est  exceptionnelle  ;  <iuand  elle  se  produit  d’ailleurs, elle  s’accom¬ 
pagne  de  la  persistance  de  Iroubles  intellectuels  nu  sensoriels. 

Lorsque  l’on  est  assez  loin  du  début  de  1  affection,  le  liquide 
céphalo-rachidien  contient  des  lymphocytes  el  reste  stérile,  ce 
qui  oriente  alors  volontiers  le  diagnostic  vers  l’hypothèse  d’une 
méningite  tuberculeuse. 

.Vnatomiquement,  on  retrouve  les  lésions  suivantes  :  ■■  pachy- 
méningite  diffuse  rachidienne  el  surtout  céphcdiqtie,  symphyses 
méningocorticales,  méningite  cloisonnée  à  loges  mulliples,  œdème 
cérébral,  hydrocéphalie  et  souvent  même  empyeme  ventriculaire, 
radiculile,  gangliiles  rachidiennes  et  crâniennes,  polynévrite  dif¬ 
fuse.  J.  Miliiit.  I 


De  l’authenticité  des  épidémies  récentes  de  pa¬ 
ralysie  infantile  (Revue  générale)  ;  parles  D''  Gau.toi'X, 
de  .Montpellier,  et  Eugène  G.vujorx,  de  Mmes.  Gazelle  des 
hôpitaux,  a  janvier  1911,  p.  61. i 

Cet  article  comporte  une  mi.çeau  point  très  complète  des  di¬ 
verses  opinions  en  cours  sur  les  rapports  de  la  poliomyélite  épi¬ 
démique  et  de  la  paralysie  spinale  infantile. 

Pour  M.  IJier  i.iltc  (Presse  médicale fPi  nov.  1909),  Claude, BuP. 
de  la  Soc.  méd.  des  hôp.,  déc.  190.1),  Ctuchet  (Journed  médical 
français,  février  lO^Oi,  nombreuses  sont  les  raisons  (jui  s'oppo;ent 
à  ce  que  ces  deux  allections  puis-ent  être  rapprochées  :  l’évolu¬ 
tion  clinique  se  fait  rarement  en  4  périodes  :  il  existe  une  multi¬ 
plicité  de  symptômes  telle  (jue  l’on  a  pu  décrire  des  formes  mé- 
nitigitii|uei.  myélitiques,  des  formes  à  type  d’encéphalite,  etc., 
anatomiquement  aussi,  il  existe  une  dilTusion  des  lésions  bien 
diltérente  de  la  localisation  des  lésions  dans  la  paralysie  infan¬ 
tile. 

MM.  Netter  et  Levaditi,  f'iexner  et  Lewis,  ont  montré  au  con¬ 
traire  dans  des  recherches  expérimentales  récentes,  qu’il  existe 
un  lien  étroit  entre  ces  deux  aflections,  toutes  deux  semblant 
dues  à  un  même  agent  pathogène,  plus  ou  moins  diffusible  et 
plus  ou  moins  virulent  suivant  les  cas. 

Enlin,  cliniquement,  l’on  peut  trouver  tous  les  intermédiaires 
entre  deux  formes  de  poliomyélite  ;  aussi  les  auteurs  se  rangent- 
ils  assez  volontiers  à  l’opinion  du  professeur  Moussous,  partisan 
d'une  identité,  réserves  taites  de  l’étude  consciencieuse  des  cas 
observés.  J.  .Miimix. 

Recherches  sur  le  virus  de  la  paralysie  infantile: 
par  M.M.  Flexner  et  Lewis,  Journ.  of  ihe  Amer.  med.A.ss., 
P'  janvier  1910.  Levaditi  et  L.xndsteiner,  C.R.  de  la  Soc.  de 
biologie,  \\\W.  G. R.  de  V Académie  des  .sti'ence.s  janvier  1910,  etc. 
artictes  de  vulgarisation  par  Levaditi  {Presse  médicale,  1910.) 
Antérieurement  à  ces  recherche.s  toutes  récentes,  Schultze, 


I.  W  FLACON.,>.  .  .  . . 

.'de  60  Pilules’ dosées  à  OgriPO 
dftSü^r.Emulsion  doséeà  Ogr.SOparCàB. 
jÿM  boite  de  lî  Ampoules  ddsees  à  0  gr.05 
.  Chaque'unité;  6  Francs. 


LA  CHOLESTERINE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

Dans  tous  les  cas  d'Hémorragie ,  l'Anémie, les  Cachexies 

ÀNTI  HÉMOLYTIQUE  PUISSANT 


IMEHT  RICHE  en  LEVURES  de  KEPHIR  culture  intensive  de 

ta  conseroation  de  4  a  5  semaines  i  VÉRITABLES  BACILLES  BULGARES 

I  Permet  la prémâtion  facile  des 
on  ffoüi  agréable,  rendent  po.s-  ;  Lait  Caille  Bulgare,  Babeurre, 

SS  et  faciles  les  cures  de  Képhir.  »  5  Pâtit  T, oit 

D'DEROIDE.Prof.fllri  éaé.  Fac.de  Ulle.  i  jrtiUlb  Uctll, 


. . .  . . . . — '  DÉBIT  de  la  SOOR» 
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par  dessiccation  rapide  D.iNs  LE  VIDE 

0° 

Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 

CACHETS  ^  .  Gastrique,  /p  à  8 
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MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


'Extraits  totaax  Ghoay 

PROVENANT  DE  TOUS  ORGANES 


Ili'rG  :  Pli.  llKIiBl'hllES,  20,  rue  du  four,  2  G,  PAillS 


LES  ETABLISSEMENTS  DYLA  JEUNE  AGENTILLY(Seifle), 

Autorisés  par  le  Gouvernemenl.pout  la  préparation  des  médicaments  organiques 
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Geirsvold,  avaient  décrit  comme  agent  spécifique  de  la  paraly¬ 
sie  infantile  un  diplocoque,  dont  le  rôle  n’a  pas  été  démontré 
ultérieurement. 

D’après  les  recherches  de  Flexner  et  Lewis, Levaditi  et  Lands- 
teiner,  on  admet  aujourd  hui  que  le  germe  de  la  paralysie  est 
un  micro  organisme  de  dimensions  lellement  petites  qu’il  est 
invisible  à  l’ultra- microscope,  qu'il  passe  au  travers  des  filtres, 
c’est  un  virus  filtrant.  Il  cultive  sur  bouillon  ascite,  se  trouve 
électivement  dans  la  moelle,  le  cerveau,  les  nerfs  ;  il  provc.- 
que  l’aflection  par  inoculation  surtout  intracrânienne,  chez  le 
singe,  après  une  phase  d’incubation  de  trois  à  quinze  jours. 
Cette  inoculation  paraît  conférer  une  immunité  aux  singes  qui 
guérissent. 

Le  sérum  des  animaux  inoculés  présente  des  propriétés  iden¬ 
tiques  au  sérum  d'enfants  guéris  de  maladie  de  lleine-Medin, 
ou  de  paralysie  infantile  typique,  —  ce  qui  est  d'ailleurs  un  ar¬ 
gument  do  premier  ordre  en  faveur  de  l’hypothèse  qui  vise  à 
l’identification  de  ces  deux  infections.  Les  tentatives  de  vacci¬ 
nation  faites  en  se  servant  delà  technique  suivie  pour  la  rage 
n’ont  pas  donné  encore  de  résultats  très  encourageants  :  ces  vac¬ 
cinations  seraient  même  parfois  dangereuses.  D'  J.  M-ilhit. 

-  --î+î-  — 


BIBI.IOGRAI’HIE 

AciMSsHiêB  mâdfico-chifuf^icales.  Oonférenoes 
faitesB  â  paSysliBtiqus  ds  Rathaohlld,  recueillies 
et  publiées  par  le  D'  de  Rothschild  .  i  Un  volume  in-8°  de  550 
pages  avec  2'2()  figures  et  IG  planches,  dont  3  en  couleur.  Chez 
Doin,  éditeur,  Paris,  1910.) 

A  sa  polyclinique,  le  Dr  de  Rothschild  ne  se  contente  pas  de 
donner  des  soins  éclairés,  il  tient  à  renseigner  les  étudiants  et 
les  praticiens  qui  y  viennent  régulièrement  sur  les  questions  à 
l'ordre  du  jour.  11  a  donc  prié  les  gens  compétents,  professeurs 
et  spécialistes,  de  traiter  chacun  une  des  questions  qui  lui  te¬ 
naient  le  plus  à  cœur,  et  c’est  cette  série  de  conférences  qui 
figurent  dans  le  volume  :  conférences  (jui  résument  en  un  lan¬ 
gage  clair  et  précis  le-i  questions  scientifiques  et  médicales  les 
plus  importantes  de  l’époque  actuelle.  En  voici  quelques-unes: 
La  valeur  de  la  culture  du  sang  dans  le  diagnostic  des  maladies 
infectieuses  (Dieulafoyj.  Le  traitement  des  maladies  cancéreu¬ 
ses  par  la  radiumthérapie  (Dominici).  L'artério-sclérose  (llu- 
chardi.  Les  hôpitaux  aux  Etats-Unis  (Pozzii.  Les  signes  hystéri¬ 
ques  (Raymond).  Les  stigmates  de  l'hérédo-syphilis  (Edmond 
Fournier).  Le  neuro-arthritisme  thyro'idien  (Lévi).  Les  tubercu¬ 
loses  curables  (Letulle).  Le  cancer  (Uelbet).  L’appendicite  (Se- 
gond). 


PHYTÆltF 


J^lVEAIS  ID’IODIS.LVEJ-] 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

1,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 

(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kx;. 

2  à  O  par  jour  en  moyenne, 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 
Adultes,  2d5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  i  42  cuillerées  à  café  par  jour. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoi'diens. 

ARTERIOSCLEROSE 


LIPIODOL 

UAFAY 


ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 


à  40  ®/o  Û'îode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d’Antiii,  PARIS 


SYPHILIS  TERTIAIRE 


HERÉDO-SYPHILIS 


ïéritable  spcciflque  des  dysfep.des  amylacées 

TITRÉK  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l’Institut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l'expérimentation  clinique  et  ie  contrôle  de 
toutes  les  .sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
l^aris,  Société  académique  de  la  I.oirc-Infér''*, 
Société  médico  chiruigicale  de  Liéae,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vo'mis.«emenls,  renvois, 
Iiüinls  eonsUpalions,  et  tous  les  autres  acci - 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pliarmacies. 

Gros  :  IMiarm.  GKRBAY,  à  Roanne  (Loire) 


JE  GUÉRIS' 


6,  Rue  Guyot,  6 

PARUS 


fSlÉVRALGlES 

MIGRASNES 
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Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


1“  Au  Bromure  i 
2»  Au  Bromure 


Potassium. 
!  Sodium. 


Poiybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium). 
Au  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  baryte). 


INFECTIEUSES  "APPENDICITE  •  DERnATOSES.  etc 

OOSES .  c/e  2  3  ô  COMPF^mÉS  par  JOUR. 

Laboratoires  ;  Philippe  TE??R?AL,.39.  Boul'?  Haussmann. PARIS 


^DALOSI  GALBRUN 


odures  sans  lodism 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES 

SOCIÉTÉ  IVIÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Sonnée  du  3  février  1911. 

L'ataxie  dans  les  tumeurs  frontales  et  la  craniectomie  précoce 
dans  les  tumeurs  cérébrales.  —  .^IM .  de  Martel  et  Cl.  Vincent 
présentent  une  malade  entrée  il  y  a  dix  mois  à  riidpital  pour 
syndrome  d’iiypcrtcnsion  crânienne,  céplialée  frontale  locali¬ 
sée.  exophtalmie  gauche  C'  nsidérable,  avec  atnxie,  troubles  de 
la  station  debout  et  de  la  marche  et  troubles  mentaux. 

Dans  ce  cas  ils  firent  le  diagnostic  de  tumeur  frontale,  évi¬ 
tant  ainsi  une  intervention  inutile  et  des  recherches  toujours 
dangereuses  dans  la  région  occip  taie.  la  craniectomie  précoce 
leur  paraît  indiquée  dans  ces  cas.  La  malade  est  actuellement 
en  bon  état  de  santé. 

MM.  Leraditi,  Froin  et  Pignot.  —  Cas  parisien  de  polio¬ 


myélite  aigui'  imaladie  de^Ifeine  Medinj  à  caractère  sporadi(}ue. 
Transmission  de  la  maladie  du  singe. 

Purpura  fulminaus  avec  septicémie  à  inéningocoipies. —  i\lM. 
CarnotelP.L.  Marie.  —  Après  deux  jours  de  malaise,  une 
femme  présente  une  éruption  purpurique  abondante,  avec  trou¬ 
bles  gastro-intestinaux  et  syini  tnmes  d’adynamie  très  pronon¬ 
cée.  Ün  cons  ate  sur  le  trône  et  les  membres  des  pétéchies, 
avec  de  larges  ecchymoses  phlycténo'ides  au  niveau  des  extré¬ 
mités.  La  mort  survient  trois  jours  après  l'entrée  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Olittiager.  Coma,  température  de  sans  signe 
de  méningite. 

On  ne  trouve  à  l’autopsie  que  de  légères  lésions  méningées. 

L’examen  du  sang,  pratiqué  le  lendemain  de  1  entrée  de  la 
malade  à  l'hôpital,  montre  un  nombre  normal  de  globules 
ronges  (.i.Sltlt.lKIH),  une  leucocylose  légère,  avec  polynucléose, 
une  coagulation  retardée  avec  irrétractatililé  du  caillot  et  ab¬ 
sence  do  réaction  myéloïde. 

.\L  Dopter  a  isolé  par  1  hémoculture  un  microbe  qu’il  a  iden- 


STROPHANTUS 


'NE  CATIILON 


CRUE 


LITHINÉE 


LAXATIVE* 


Granules  de  Catîllon 


lODO-THYROlDINE 

Piittctpe  iodé,  mêmes  usages. 


assinUlablà. 
on  dn  lait  sncrd. 
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tifiii  au  paraméningocoque  et  qui  se  dilférencie  du  pseudo- 
méningoco(iue  par  ses  réactions  de  fermentation  des  sucres,  et 
du  vrai  méningocoque  par  l’absence  d  agglutination  et  de 
réaction  de  Oxation  avec  le  sérnm  d’un  malade  atteint  de  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale. 

M.  Ménétrier  a  observé  chez  un  r.ourri.-son  un  cas  de  ménin¬ 
gite  cér  ébro-spinale  à  paraméningocoques.  L'injection  de  sérum 
antiméningococcique  a  exaspéré  les  accidents. 

Un  nouveau  cas  de  néphru-typhus  (fièvre  typlto'ide  à  début  brus¬ 
que  héniaturiquei.  —  M.  Lesieur  (de  Lyon  )  signale  un  cas  de 
fièvre  typlio'idc  autlientirpie  d'intensité  moyenne,  qui  débuta 
brusquement,  chez  une  jeune  fille  de  quinze  ans.  par  des  symp- 
lômes  de  néphrite  inéphralgie,  céphalée,  hématurie,  hypertro¬ 
phie  du  rein  gauche)  et  qui  se  termina  par  la  guéri-on,  avec 
une  poussée  d’albuminurie  légère  et  transitoire  au  moment  de 
la  convalescence. 

Uéaction  des  sypliilitiques  aux  injections  sous-cutanées  de  tuber 
culinc. —  'Sl'Sl.  Nicolas,  Favre,  Augagneur  cl  Charlet  nie  Lyon). 
—  Chez  1 1  sujets  syphiliticiues  ayant  reçu  une  injection  sous- 
cutanée  de  tuberculine,  et  dont  1  seulement  ôtait  un  tubercu¬ 
leux  avéré  et  un  autre  simplement  suspect  de  tubercubise, 


ont  réagi  positivement  à  l’injeciion.  c’est-à-dire  ont  eu  dans  les 
heures  suivantes  une  température  dépassant  3R''5. 

Ces  résultats  expérimentaux,  rapprochés  des  observations 
faites  par  les  mêmes  auteurs,  concernant  la  cuti  et  l’intra-der- 
mo-réaction,  prouvent  que,  pas  plus  que  celles  là,  la  sous-cuti- 
réaction  à  la  tuberdi’ine  ne  peut  servir  à  distinguer  les  lésions 
tuberculeuses  des  lésions  syphilitiques.  L’histologie  patholo¬ 
gique  ne  (  ermet  pas  davantage  cct'e  diCtérenciation.  Seules,  la 
présence  de  bacilles  de  Koch  avérés  let  non  de  bacilles  acido¬ 
résistants)  et  l'inoculation  positive  au  cobaye,  avec  présence  des 
bacilles  dans  les  lésions,  aiPorisent,  à  l’h'mre  actuelle,  à  affir¬ 
mer  catégoriquement  la  nature  tuberculeuse  d'une  lésion. 

Epilepsie  mortelle  consécutive  à  une  irritation  pleurale.— yi.  Thi- 
roloix  a  observé  un  jeune  garçon,  atteint  l’été  dernier  de  pneu¬ 
monie  centrale,  puis  d’un  empyème  enkysté  que  l’on  évacua 
par  une  thoracolomie.  Au  mois  de  novembre  pn  constata  la 
persistance  d'un  petit  épanchement  interlobaire  du  côté  droit 
et  l’on  praliqua  dans  la  poche  une  injection  de  10  c.c.  d  une 
solution  d'argent  collo'idal  à  1  %.  Au  cours  de  cette  injection, 
le  malade  fut  pris  bru-quement  d’une  syncope  respiratoire,  le 
cœur  continuant  à  battre,  de  crises  convulsives  subintrantes 
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Arsenic  naturel 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

P  U  LV  O  -  K  E  P  H I R  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lail  diastasé 

Le  PULVO-KFPHIK  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 
éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir. 

P, ix  de  la  boîte  de  10  doses  ;  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  I  «iirnisseiir  des  Hôpitaux. 
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avec  écume  buccale,  morsure  de  la  langue  et  élévation  de  la 
température;  la  mort  survint  dans  la  soirée. 

I, 'argent  colloïdal  ne  pouvant  être  considéré  comme  cause  de 
cet  accident,  on  pensa  à  incriminer  l’adion  du  froid  :  dans  ce 
but  on  praticiua  à  des  cobayes  et  à  des  lapins  des  injections  in¬ 
trapleurales  de  différents  liejuides.  Les  lapins  qui  furent  inocu¬ 
lés  avec  du  chlorure  de  méthyle,  dont  l’action  réfrigérante  est 
considérable,  présentèrent  un  syndrome  tout  à  fait  comparable 
à  celui  du  malade  (arrêt  de  la  respiration,  crises  convulsives  et 
mort  I , 

Par  contre,  les  injections  de  chlorure  de  méthyle  (fui  furent 
praticpiées  sous  la  peau  ou  dans  la  cavité  abdominale  des  mê¬ 
mes  animaux  ne  déterminèrent  aucun  accident.  11  existerait, 
pour  M.  Thiroloix,  un  centre  épileptogène  ciui  entre  en  activité 
sons  l'inlluence  du  refroidissement  de  la  plèvre. 

M.  Jeanselme,  qui  a  publié  autrefois  un  mémoire  sur  les 
acc  denls  nerveux  consécutifs  à  la  ihoracentèscel  à  l’empyèrne, 
admet  comme  cause  principalela  résorption  lenle  de  produits 
toxitjr.es  élaborés  dans  la  plèvre. 

M.M.  Hallé  et  Sicard,  rappelant  d.  s  cas  de  mm-t  observés  par 
eux  à  la  suite  de  simple  injection  d’eau  boriquée  tiède  ou  à 
la  suite  d'une  simple  évacuation,  admettent  qu’il  y  a  dans  la 
génè-e  des  accès  d’épilepsie  d’origine  pleurale  d’autres  facteurs 
que  le  froid  et  l'inleclion  . 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Aheès  (lu  eerveaii  d'origine  amibienne. —  M.  Potherat. 

Abeès  cèrébeilenx  d'origine  otiticpie.  —  .M.  Kirmisson  présente 
un  jiîuue  homme  de  ans  qu'il  a  opéré  il  y  a  U  ans  d’un  abcès 
rércliclleux  d’origine  otitique.  Le  sujet  guérit  parfaitement  à 
la  sube  de  la  trépanation  et  n'a  jamais  accusé  depuis  aucun 
trouble  pathologiciue.  Il  reste  seulement  la  ci(;atiice  opéiatoire 
et  à  ce  niveau  une  petite  perte  de  substance  osseuse  ;  mais  il 
n’y  a  pas  de  battements. 

Plai(‘  do  l'(‘stoinao  et  du  diapliragnio  par  balle  de  la'volver.  — 
M.  Hartmann  fait  un  rapport  sur  une  observation  de  M.  Bau¬ 


det  concernant  un  cas  de  plaie  de  l’estomac  et  du  diaphragme 
par  balle  de  revolver.  M.  Baudet  fit  une  laparotomie  sous- 
costale  gauche.  Pour  se  donner  du  jour  il  sectionna  et  releva  en 
totalité  le  lebord  tlioracique  inférieur  gauche,  et  put  ainsi  su¬ 
turer  les  plaies  stomacale  et  diaphragmatique,  be  blessé  guérit 
parfaitement. 

Il  faut  surtout  noter  ce  fait  que  l’opérateur  n’a  découvert  et 
suturé  qu’une  plaie  de  l’estomac.  Or  il  est  probable  que  cet 
organe  l'ut  traversé  de  part  en  part,  car  une  radiographie  faite 
ultérieurement  montra  que  la  balle  était  logée  dans  la  colonne 
vertébra'e.  Malgré  qnc  la  plaie  postérieure  soit  restée  non  sutu¬ 
rée  le  blessé  a  guéri  sans  incident. 

Ce  cas  met  en  relief  les  avantages  du  procédé  de  mobili¬ 
sation  en  masse  du  rebord  thoracique. 

Tumeur  syphiliticpie  à  point  de  dï'part  ovarien.  —  M.  Potherat 
lait  un  rapport  sur  une  observation  communiquée  par  M.  Mes- 
ley  (de  (ligon,  Espagne)  et  ayant  trait  à  une  temme  de  'l’i  ans 
qui  un  mois  après  être  accouchée  fut  prise  de  douleurs  ‘'ans  le 
ba^-ventre.  Au  bout  d’un  nouveau  mois,  apparut  une  tumeur 
sus-pubienne  qui  à  l'examen  présentait  tous  les  caractères 
d’une  tumeur 'salpingienne  gauche.  M.  Mesley  après  une  pé¬ 
riode  de  traitement  médical,  ht  une  laparotomie  et  tomba  sur 
une  masse  mamelonnée,  non  lluctuante,  friable,  ijui  semblait 
avoir  un  point  de  départ  ovarien,  mais  qui  adhérait  à  1  intestin 
et  à  la  paroi  abdominale.  11  enleva  seulement  une  partie  de 
cette  tumeur  qu'il  prit  pour  un  ép  thélioma  et  referma  le  ven¬ 
tre.  üi-  la  malade  guérit  rapidement  et  la  tumeur  ne  s’accrut 
pas.  Pensant  alors  qu’il  s’agissait  peut-être  de  syphilis,  il  sou¬ 
mit  la  malade  au  traitement  mixte  En  moins  d’un  mois  la 
tumeur  disparut. 

'  L’auteur  en  conclut  que  celte  tumeur  était  bien  de  nature 
syphiliti(iue.  M.  Potherat  croit  plutôt  qu'il  s’agissait  d'un  phleg¬ 
mon  post-partum  non  suppuré  du  ligament  large. 

Placentation  de  malades.  —  M.  Sarariaud  présente  :  1"  un  jeune 
garqon  auquel  il  a  enlevé  par  la  bouch'i  un  kyste  dermoide  du 
plancher  buccal  : 

‘>1111  cas  de  bec-de-lièvre  bilatéral  avec  promontoire  très 
saillant,  sans  voûte  palatine,  chez  un  enfant  de  5  ans  ; 
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3°  Un  appendice  Kangréné  enlevé  par  lui  le  malin  même  chez 
un  jeune  garçon  de  13  ans.  Les  phénomènes  appendiculaires 
ont  évolué  dans  son  service  même,  sous  les  yeux  de  l'interne, 
qui  ne  reconnut  pas  la  gravité  du  cas,  l’état  général  étant  rela¬ 
tivement  bon  et  les  symptômes  abdominaux  peu  intiuiétants. 
M.  S.  en  conclut  que  toute  appendicite  M’aie,  si  légère  soit-elle, 
doit  être  placée  sous  la  surveillance  immédiate  d'un  chirurgien, 
seul  capable  de  juger  de  l’opportunité  d'une  intervention  d’ur¬ 
gence. 

M.  Kirmisson  présente  un  jeune  homme  de  20  ans  auquel  il 
a  fait  il  y  a  tre’zc  ans  une'double  arthrotomie  médiolarsicnne 
pour  un  double  pied  bot  varus  équin  congénital  invétéré.  Le 
résultat  est  excellent,  la  marche  e-t  facile,  la  stati(|iie  du  pied 
est  bonne.  A  gauche  cependant,  il  reste  un  peu  d’adduction  du 
talon. 

M.  Souligoux  présente  un  malade (lu'il  a  opéré  il  y  a  10  ans 
d'un  cancer  de  la  langue  développé  sur  une  plaque  de  leuco- 
plasie.  Actuellement  il  y  a  une  récidive  datant  de  deux  mois, 
sans  envahissement  ganglionnaire. 

M.  Demoulin  présente  un  malade  atteint  d'ecchymoses  sous- 
conjônctivaU’s  par  effort.  Ch.  Lu  Braz. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  4  février  1911. 

Le  «06  agit-il  sur  la  vaccine?  —  M.  L.  Camus.  —  11  résulte 
des  expériences  de  l’auteur  ([uc  le  liO  i,  à  la  dose  de  0  gr.  02  par 
kilo,  n’inlluence  pas  d’une  façon  appréciable  l'évolution  de  la- 
vaccine.  Les  résultats  sont  sensiblement  les  mêmes  (|uand  l'in¬ 
jection  deüOüacccmipagne,  précède  ou  suit  la  vaccination  ;  l’érup¬ 
tion  n'est  modifiée  ni  dans  sa  durée,  ni  dans  son  intensité. 

La  réaction  de  Maniioreli  e.st-elle  une  fixation  vraie  du  coiuiilé- 
nient? —  M.  A.Bergeron.  -  La  réaction  de  .Marmoivk,  qui  ne 
résiste  pas  à  un  excès  même  léger  de  sen-ibili-ati ice,  ne  punî! 
pjs  assimilalile  au  phénomène  de  Bordel.  Le  pouvoir  antihémo¬ 
lytique  du  sérum  de  Marmorek  n’est  d’ailleurs  pas  nul  vis  à-vis 
des  urines  de  non-tuberculeux,  (les  faits  rendent  délicate  l'in¬ 
terprétation  des  résultats  de  la  méthode. 

Note  sur  les  colloïdes  des  Eaux  de  Vichy.  —  M.  L  Salignat.  — 
L’auteur  répond  à  .M.  Roger  (Bénard  ([ui  avait  cru  pouvoir  refu¬ 
ser  une  hypothèse  jadis  émise  par  lui  et  suivant  laquelle  on 
pourrait  attiibuer  une  partie  de  faction  thérapciiticine  des  eaux 
de  \  ichy  à  divers  colloi'des.  11  démontre  que  l’action  décompo¬ 
sante  de  1  eau  oxygénée  par  l’eau  de  \  ichy  observée  par  .M.  Il . 
(Bénard  n’est  pas  une  action  catalytique.  D'autre  part,  le  défaut 

OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

PhlegmasieSfEctéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


d’action  catalytiijue  n'implique  pas  l’absence  de  collo'ides  à 
l’émergence,  certains  colloïdes  n’ayant  aucune  action  cataly¬ 
tique.  En  ce  (jui  concerne  la  production  des  colloïdes,  l'iiypo- 
thèse  de  M.  B.  Glcnam,  basée  sur  l’oxyde  de  fer  hydraté  ne  peut 
être  soutenue,  l’hydrate  de  fer  étant  électro  positif,  alors  que  les 
eaux  de  Vichy  ne  contiennent  que  des  coliféides  électro-négatifs. 

Les  facteurs  du  besoin  de  soiiimeil. —  M.M.  Pierron  et  Legendre. 

Identité  des  diphtéries  aviaire  et  tiuinainc.— MM.Fanney  etRap- 
pin. 

lâpéinie  (tans  un  cas  de  diabète  maigre.  —  Javal,  Amado  et 
Bayet. 

Résistance  aux  antiseptiques  du  bacilie  du  rhuniatisnie  et  du  per- 
frimrens.  ài .  Léon  Ginoux. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'opâs'aiion  hoi^s  de  l’hêpitel  :  par  E.  Bii.i.ix. 

Ge  livre  résume,  dans  un  plan  commode  à  suivre,  l’ensem¬ 
ble  des  règles  que  l’on  doit  observer  pour  préparer  une  opéra¬ 
tion  chirurgicale  hors  de  l'hiïpital. 

On  y  trouvera  quantité  de  renseignements  utiles  sur  les  soins 
pré  et  post-opératoires,  sur  le  lever  des  malades,  l’alimentation 
de  l’opéré,  b  s  complications  post-opératoires,  sur  la  législa¬ 
tion.  ■  M.  G. 

IMéci'&lagîe. 

Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la  mort  de  M.  Fni;x’ ssinoiv 
pliarmaBen.  Nous  adressons  à  son  fils  et  à  sa  famille  nos  com¬ 
pliments  de  condoléance. 
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Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 
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LE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 


JILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  I  NDOLORE  VIGIER 


;  les  pharmaciens  seulement. 


HUILE  AJ  BI-IODURE  D’H 


Le  Sebumbacilie,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  iM.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  i.'<,  rue  Je 
Clignaiicourt,  l’aris.  (.Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  niai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoiivs  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leroiit  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


SAVOA  DLATIi'ltlGL  VIGIKR,  antiseptique  pour  l’entre- 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 
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Gaérisou  complète. 
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TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS  PAR  LES  INJECTIONS  MERCURIELLES 

HUILE  GUISE  STÉIULISÉE  &  L\l)()LOUE  DE  VIGIEK  A  40  DE  IIG  p  100  ce.  Codex  1008) 

Prii  du  «lucuii  :  *  f.  *5  ;  duiiiili*  tlaeou  :  4  f.  «5.  —  Un  centimètre  cube  représente  0  ^r.4u  cent,  de  mercure  metaillqiie. 

■lose  ordinaire:  pour  Homme  adulte  :  Une  injection  ioira-aïueculaire  de  8  centifframmes  de  mercure  par  semaine,  pendant  7 semaines.— 
Repos  5  semaines.—  Faire  une  2*  sérié,  etc.—  Femme  adulte  :  Une  injection  de  7  ceniigrammes  de  mercure  par  semaine  pendant  5  semaines.  — 
Repos  7  semaines.  —  Faire  une  2*  sérié,  etc.  —  Knfants  a  partir  de  3  ans  ;  Injection  de  1  centigramme  de  mercure.  Pour  ce  genre  d’injection  11 
est  préférable  de  se  servir  d’une  seringue  spéciale  à  li  divisions,  dont  chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigramme  de  mercure 
métallique.  ^  ^  .j  Nouveau  modèle  déposé 

Seringue  spéeiiile  <lii  IK  Barlliéleniy  . (rodox^**ufo8) 

La  seringue,  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  centimètres,  prix  à  la  Pharmacie  Violer,  13  fraur» 

Si  on  se  sert  de  la  seringue  de  Prava^  une  division  correspond  à  0  gr.  02  de  mercure. 


HUILE  AU  CALOMEL  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  criitigraimiirs  par  centimètre  cube.  —  PltlX  DU  FLACON  :  2  FH.  25 

DOSE  ORDINAIRE  Injecier  une  seringue  de  Prava^  tous  les  lo  jours,  —  Faire  une  sérié  de  >  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  a’  série,  etc. 
tl«.  ll.K  HIKNUt'UKK  l.X'ltOl.OII IC  VI4.i IKIt  a  0  gr.004  millig.  par  centimètre  cube,  et  à  0  gr.  ül  centig.  par  cent.  cube. 
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HS.  NATIVELLE 

^9if  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digilai'’, 


NAPCYL  GRÉMY  médica¬ 
ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


HISTOIjENOLNALINE 


“Ë-aCTIFERIW’" 

COMPRIMt'-i  OE.  FERMENT  UACTldUE  XERRIAL^ 
AFFECTIONS  GASTR® -INTESTIN *  et  CUTANÉES. 


THERMOTHÈRAPiF 


G"<s  di  Glycérophosphates  alcalins.Ni  Sucre, ni  Chaux. ni  Alcool 
.  l...,..,. -6,  Rue  Abel,  Paris.-  U  flicoi  CsmpteCoulln  3'. 


1*  Meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

pyramidon  'lü 


arthritiques,  buvez  à 


Qoutte.  gravelle,  rhumatismes 


lAPAlNE 

TROUETTE-PERRET 

<1.  plus  puissant  digestif  connu) 

r  d'KLixiK,  Sirop  ou  Vin  d» 


Le  plus  puisBant  des  reconstituants. 

^nrsTiPÂTioN 

EQlérite,  Migraine,  Hémorroïiles.ete. 

Pdü D rÊ^L^X Âïl  VE  °  ROCHER 

DIGESTIVE  —  DÉPU^TIVE  —ANTI  BILIEUSE 

ÂNIODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  ég-alement  à  l’intérieur 

G" 

Lo  remède  le  plus  puissant  contrôles 

Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  Capsules  par  jour  aii.x  repas. 


HELMREIOH,  à  Nincy,  Oonstraçtear-Fdai Disse  r  des  hôpitsux. 

rTÙBÏRCiïLOSËsj 

•  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  S 

ItMULSIONMARCHAISc'S; 

•  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  ■ 

•  deSèecuillerécsàcafe  et  CICATRISE  les  lésions.  S 

•  dans  lait,  bouillon.  Bien  tolèree  —  Par  p  absorbée.  # 


.  deTROUETTE-PERRET 

W(Créosofer,Glaudron  &  Tolu) 


P 


OUDREde  VIANDE 

TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre 
sans  odeur  ni  saveur. 


LEVUlii 


EXTRACTIVE 


en  comprimés  de  20  ctgr. 
2  d  6  par  four 
POUR  LB  IRAITBUENT  DBS 


Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


comb\TSoT  ohoaho 

-£SL2;V:lvUg5|iSe*S 

esssSssïtes 


COUTURIEUX,^’'- 1 


ANAI.GESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANT!=M!GRA!NE,  ANTUNEVRALGIQUË,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
HBCM  ini  11  «I  COrsSTANTE  DANS^  SE5à  EFFETS  »— ii  ivmif  tt  i 


;„dicaticns.-M, 

IX  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hvstérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affect 
Dose.  — De  deux  à  huit  tablettes  dans  le»  Zt  heures. 

:ionsne,-veu 

,se». 

[échantillon 

FRANCO 

1  SUR 

U/1  SUCCEDA/1E  DE  LA  /nORP^'NE. 

La  Société  Chimique  d’Antikamnia  e.  bue  de  us  paix,  paris 

OAfiS  rojTcs  !.ES  PwaPM*iO:»» 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  BRONCHITE  CHRONIQDi 
ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 


il  louhn...- 


.B  Y,,Ü 


Dans  ies  BRONCHITES  ÂiGÜES  et  GHRONIOUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOiyi 


5UCSoe  VALERIAMESAUGE  DIGimE  CENDTMUCUBT- COLCHIQUE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Ilf 


NÉCROLOGIE 

D'  KELSCH  (1841-1911 

Le  docteur  Kelsch,  né  à  Schiltigheim  tBas  llhin;,  fut  successive¬ 
ment  élève  et  répétiteur  à  l’école  de  Strasbourg,  professeur  au  Val- 
do -Grâce,  puis  directeur  de  l’école  d'application,  et  médecin  inspec¬ 
teur  du  service  de  santé.  De  nombreuses  observations  parues  dans, 
les  Archives  de  médecine  militaire,  et  son  im))oriant  Trailédes  mala¬ 
dies  des  pays  chauds,  ainsi  que  son  Trailéd’ Epidémiologie,  ontétabli, 
en  dehors  de  sa  réputation  d'anatomo-pathologiste  et  de  bactériolo¬ 
giste,  sa  haute  compétence  en  épidémiologie. 


THERMOTIIERÂPIE 

Tharmoihéi*apie  locale  par  les  bains  de  lumière: 

par  Butters.vck  (Forlschritlender  d/edtrtn, Leipzig,  (ioct.BJlOj. 

L’A.  rapporte  trois  guérisons  reinarquahles  obtenues  par 
l'irradiation  thermo-lumineuse  suivant  la  molliode  et  avec  l’ap¬ 
pareil  de  .Miramond  de  Laroquetle. 

I  n  officier  atteint  de  fracture  de  la  clavicule  avait  été  traité 
par  la  suture  au  lil  d’argent.  La  fracture  s’était  consolidée,  mais 
il  restait  des  adhérences  et  une  anbylose  presque  complète  de 
l'épaule.  L  ne  autorité  médicale  de  premier  rang  avait  déclaré 
le  cas  incurable  et  l’on  n’espérait  plus  de  guérison.  L'ofllcier 
pensait  quitter  1  armée.  Or,  sous  le  traitement  journalier  par  les 
radiations  de  chaleur  lumineuse  immédiatement  suivies  cl  exer¬ 
cices  gymnastiques,  les  mouvements  revinrent  si  vite  qu'après 
3  mois  le  malade  fut  guéri  et  put  refaire  de  longues  courses  à 
cheval. 

Ln  autre  malade  souffr  ait  depuis  20  ans  de  troubles  digestifs 
et  ne  pouvait  supporter  rjue  le  lait.  11  était  devenu  extrêmement 
maigre.  L’A.,  attribuant  douleurs  et  trou  Ides  digestifs  à  des 
adhérences  péritonéales  perçues  entre  l'estomac,  le  duodénum  et 
le  foie,  prescrivit  di  ux  séances  par  jour  d’irradiations  lumi¬ 
neuses  immédiatement  suivies  île  massage. 

L'état  s'améliora  très  vite  et  après  5  semaines  le  malade  put 
entreprendre  un  voyage  très  fatigant  et  qui  était  l'occasion  de 
dîners  nombreux  et  copieux. 

Une  dame  soulfrait  depuis  six  ans  de  maux  d'estomac  ;  elle 
était  très  amaigrie  et  avait  consulté  de  nombreux  spécialistes, 
essayé  divers  régimes  et  sanatoria,  mais  sans  résultats.  L’A . 
trouva  une  ptose  viscérale  avec  adhérences  probables  entre  le 
pylore  et  le  rein  gauche,  des  séances  d'irradiations  amenèrent 
en  quelques  semaines  une  guérison  complète  de  la  malade. 

D’une  manière  générale,  l'A.  préconise  et  emploie  systémati¬ 
quement  la  chaleur  lumineuse  en  irradiations  locales  dans  les 
inflammations  subaiguës  ét  chroniques  des  séreuses  articulai¬ 
res,  pleurale  et  péritonéale. 


Fondation  Pierre  Budin,  '.il  bis,  rue  Fatgiiière. 
l  ne  conférence  sera  faite  le  jeudi  23  février  à  ■')  heures,  [lar  le 
docteur  Jeannin,  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine,  accoucheur 
des  hôpitaux  sur  : 

Sujets  et  préjugés  concernant  l'allaitement. 


THÈSES  Dt  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 
Mercredi février .  — M.  Médevieille  :  Ruptures  spontanées 
dans  le  péritoine  dc.s  kyste.s  gélatineux  de  l'ovaii'e.  —  Mme  Her- 
MOi.ENKo  :  Plaies  par  armes  à  feu  des  voies  aériennes  cervicales. 
—  Mlle  k.VTZ  :  Contribution  à  l’étude  des  lésions  traumatiques  des 
niénisiiuos  articulaires  du  genou.  (Symptômes,  anatomie  pathologi¬ 
que  et  traitement).  —  M.  Smoi.iz.vxski  :  L’albumine  dans  les  cra¬ 
chats  des  tuberculeux.  Sa  valeur  diagnostique  et  pronostique.  —  M. 
L-vuni.vr  :  Le  signe  des  spinaux  dans  la  pleurésie. 

Jeudi  23  février  —  -Mlle  Ro.mb.vch  :  Traitement  dos  com])lica- 
tions  articulaires  de  la  blennorragie  par  l’air  chaud.  —  -M.  Fulx  : 
Activité  leucocytaire  et  pouvoir  leuco-activant  des  tumeurs. 


BIBLI0GR.\P1IIE 


Leçons  de  pathologie  digestive  ;  par  .M.  Lœpër.  1  vol. 

(.Masson,  édit., Paris  Itlll.) 

Ces  leiions  ont  été  faites  à  Reaujon,  dans  le  service  du  profes¬ 
seur  Debove,  tin  peu  au  hasard  de  la  clinique,  et  beaucoup 
d’après  les  recherches  et  expériences  l  ersonnellcs  de  l’auteur. 
Toute  discussion  théorique  a  été  lai-séo  de  ciMé,  la  discussion 
reste  toujours  sur  le  terrain  pratique  ot  Ihérapeutiijue.  Mais  de 
tous  les  chapitres,  les  plus  intéressants,  à  notre  avis,  sont  ceux 
qui  traitent  les  points  que  M.  Lo’per  affectionne  surtout,  et 
(ju’il  a  spécialement  étudiés.  .V  propo.s  de  l’ulcère  de  l’estomac, 
l’auteur  rapporte  ses  expériences  sur  les  injections  intra  vei- 
neusi's  de  macérations  de  muqueuse  gastrique  ;  dans  un  autre 
chapitre,  il  traite  des  crises  gaslri((ues  des  oxaluriques,  encore 
fort  peu  connues  en  France,  et  prouve  que  ces  crises  provien¬ 
nent  souvent  d’une  oxalémie.  I  a  lithiase  oxalique  de  l’intes¬ 
tin,  les  rel  itions  de  certaines  angines  de  poitrine  et  de  l'entéro 
colite  muco-membraneuse,  les  diarrhées  non  tuberculeuses  des 
tuberculeux,  les  déterminations  digestives  des  névralgies  inter¬ 
costales  radiculaires,  la  pancréatite  diabétigène  douloureuse,  le 
traitement  des  dyspepsies  intestinales  par  déficit,  etc.,  consti¬ 
tuent  des  chapitres  très  intéressants,mettant  au  point  beaucoup 
de  détails  encore  discutés,  et  nous  initiant  à  une  pathologie 
souvent  nouvelle  et  originale  du  tube  digestif.  F.  U  vmom)  . 


Kurzes  Lehrbucb  der  Gynaekoiogie,  de  O.  kïisTi^Eu, 
4“  édition.  (  Un  volume  do  500  p.,  avec  303  lig.,  chez  G.  Fischer, 
léna,  l'Jlü.) 

L’éloge  de  cet  excellent  livre  n’est  plus  à  faire.  La  rédaction, 
dirigée  par  Küstner,  et  composée  des  professeurs  Bumm, 
Doderlein,  Kinmig,  llosthorn,  Menge,  expliiiue  le  grand  succès 
des  3  premières  éditions,  succès  qui  ne  se  démentira  certes  pas 
avec  cette  quatrième.  Le  (dan  de  Touvrage  est  très  simple, 
comprenant  :  l’anatomie  génitale,  les  maladies  de  la  vulve  et  du 
vagin,  les  maladies  de  l’nlérus,  les  affections  des  trompes  et 
des  ovaires,  les  affections  de  la  vessie,  avec  l’étude  des  méthodes 
actuelles  d’exploration  (cystoscopiei,  l’étude  de  la  bactériologie 
des  organes  génitaux,  un"  chapitre  de  diagnostic  général,  enfin 
un  ch  qntrede  thérapeutiiiue  générale.  Ce  livre  est  d’une  lecture 
particulièrement  facile,  d  autant  plus  que  de  très  excellentes 
ligures,  souvent  coloriées,  illustrent  le  lexte.  Déjmurvu  d’inu¬ 
tile  érudition.  il  sera  particulièrement  apprécié  des  cliniciens. 

G.  .Ikanmv. 


'UPIODOLj 

LAFAY 

40  ®/o  âTode  sans  aucune  trace  de  chlore 


Chaussée-d’Antin,  PARIS 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  maladies  de  la  Peau 

SIROP  OROSUliR 

nfl I  N rRAL- SULFUREUX 

AU  MONOSUL-FUBE  3E  SOOIUM  IIMAUTÉBABLE  •'T  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


rjtabie  lacune  e 


’ue  la.  pi.’éparaUon  de  Croanier  vient  donc 

-  -71  permettant  aux  Praticiens  de 

compter  sur  ta  oonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et 
facile  a  faire  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  de  l’Académie  de  Médecine  do  Pans  (7  Août  1877). 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


L'oxypathie.  par  \\  ilhklm  Stoki.  i  zner 
(Berlin,  cliez  Kargcr,  1911.) 

A  la  lilhémie  de  l’école  anglaise,  autrement  dite  diathèse 
r.alculense,à  l'arthritisme  do  nos  médecins  fran(;ais,  qui  est 
d’ailleurs  assez  identique,  et  à  la  diathèse,  exsudative  des 
.Mlemands,  le  Prof.Stcellzner,  de  Halle,  voudrait  substituer 
une  allection  nouvelle,  mieux  détermine'e  au  point  de  vue 
palhogénique,  due  à  une  insnlTisance  de  l’oxydation  des 
produits  uréiques  et  à  qui  il  donne  le  nom  d’oxypalhie.  Il 
montre  que  cette  aiïection  consiste  surtout  en  une  insufTi- 
sance  de  l’élimination  par  les  organes  d’un  produltacide  in- 
sulTisamment  oxydé,  que  cette  insulTisance  soit  en  rapport 
avec  l'alimentation  ou  avec  on  ne  sait  quelle  disposition 
constitutionnelle.  Ce  résultat  en  est  la  lixation  dans  l’orga¬ 
nisme  do  cet  acide  et  sa  combinaison  avec  les  bases  des 
tissus. 

Cette  diathèse  oxypathique  pourrait  débuter  dans  l’en- 
l'ance,  spécialement  à  l’occasion  de  l’alimentation  artificiel¬ 
le  ;  les  troubles  dans  le  métabolisme  du  pho.spbore  et  par¬ 
ticulièrement  de  l’acide  pbospborique  constitueraient  un 
de  ses  éléments  primordiaux.  Le  rachitisme,  l’eczéma,  la 
scrol'ule,  [)résenteraient  des  relations  indiscutables  avec  la 
diathè«e  oxypathique.  C'auteur  ne  voit  pas  dans  le  traite¬ 
ment  de  cet  état  diatbésique  la  nécessité  d’insister  sur 
les  céréales  parce  que  l’action  anti-oxypatbi(jue  est  sur¬ 
tout  eu  rapport  avec  l’abondance  des  alcalis  fixes  dans  les 
matières  alimentaires.  11  recommande  les  salades,  nav('ts, 
tomates,  melons,  pommes  de  terre  et  les  fruits,  parce  (pie 
les  acides  organiques  (pii  y  sont  contenus  se  transforment 
dans  l’organisme  en  carbonates. 

11  y  a  dans  cette  concejition  de  l'auteur  une  grande  part 
d’hypothèse  et  à  vrai  dire  une  dénomination  nouvelle 


[)liit(àt  qu’un  exposé  de  faits  nouveaux.  La  conclusion 
pratique  que  l’on  peut  cependant  tirer  de  ce  travail  est  que 
le  citrate  de  soude  est  un  médicament  utile  pour  amé¬ 
liorer  la  nutrition  des  enfants  autant  que  celle  de  l’adulte. 

M.  Loeper. 

Influence  de  l’hyperthermie  simple  et  de  l’infection 
fébrile  sur  la  glycémie,  Lépine  etBoULUD.(L2/owd/édt- 
cal,  20  novembre  1910.) 

Ces  A.,  auxquels  on  doit  de  nombreuses  recherches  sur 
les  variations  de  la  glycémie  normale  et  pathologique,  es¬ 
sayent  de  dilférencier  les  effets  de  riiyperlhermie  simple 
et  de  rhypcrthermie  d’origine  microbienne,  l’iiitôt  que  de 
provoquer  l’hyiierthermie  par  la  piqûre  du  bulbe,  pro¬ 
cédé  qui  peut  troubler  la  nutrition, ils  préfèrent  recourir  à 
l'étuve  humide  dont  le  seul  effet  doit  être  une  rétention 
de  chaleur  animale.  Leurs  animaux  sont  placés  dans  une 
caisse  de  2  mètres  cubes,  bien  ventilée,  et  dans  laquelle 
on  fait  pénétrer  de  la  vapeur  d’eau.  An  bout  d’une  demi- 
heure  la  respiration  est  très  haletante  et  la  température 
rectale  finit  par  atteindre  -11°.  Dans  les  dix  cas  examinés, 
la  quantité  de  sucre  du  sang  est  restée  sensiblement  nor¬ 
male,  tout  au  moins  la  quantité  de  sucre  immédiatement 
dosable,  car  le  sucre  virtuel  que  l’on  obtient  par  chauffage 
en  présence  de  l’acide  Iluorhydrique  est  légèrement  aug¬ 
menté.  Ils  étudient  ensuite  l’inlliience  de  l'infection  et 
injectent  du  B.  Coli.  Chez  un  de  leurs  chiens,  l'hypergly¬ 
cémie  monte  à  2  gr.  5  par  1  OUI). alors  que  la  est  de  4ü“. 
Chez  un  autre,  au  contraire,  également  hyperthermique, 
la  glycémie  s'abaisse  à  gr.  0  à  54  pour  lOÙD. 

En  résumé,  si  l’hyperthermie  pure  même  considérable, 
ne  modifie  que  fort  peu  la  glycémie,  quand  elle  n’est  pas 
longtemps  prolongée,  l’hypertherniie  infectieuse  entraîne 
une  perturbation  considérable  de  la  régulation  glycémi¬ 
que,  soit  par  excès,  soit  par  délaut.  M.  Loeper. 


LEVALËRiÂNÂÎEDEPIERLOT 

Liquide  ou  en  Capsules 

BESTi  TOU.>OüRS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  eA  \nofAeïvs\ve 

résumaot  tous  les  principes  sédaAVis  eA  uévvosAhéwActuea 
(le  l«  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C'%  26  et  28,  Sue  St-Claude,  iFARlS. 
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Maladies  de  la  GORGE,  du  LÂRYNX 

Antiseptie  cous/aute  de  la  Bouche. 
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La  lipémie  dans  le  diabète.  Ivi.emperer.  (Société 
de  médecine  interne  de  Rerlin  et  Berl.  Klin.  TT'o- 
chenschrift,  1910,  n”  1.) 

La  lipémie  est  un  phénomène  intéressant  des  diabètes 
graves,  mais  encore  insuffisamment  connu  et  d’origine 
bien  mal  déterminée.  L'auteur  a  étudié  cas  de  diabète, 
dont  42  légers  et  .ëO  graves.  Sur  les  42  premiers  cas  ja¬ 
mais  la  lipémie  ne  lut  constatée  ;  sur  les  50  autres, au 
contraire,  la  lipémie  fut  très  acccentuée  45  fois.  Il  s'agis¬ 
sait  dediabètes  compliqués  d’acidose,  dont  la  plupart S('  ter¬ 
minèrent  par  le  coma  ;  la  lipémie  semble  donc  avoir  une 
réelle  valeur  pronostique. 

La  recherche  en  est  facile  puisqu’il  suffit,  pour  la  met¬ 
tre  en  évidence,  de  recueillir  quelques  gouttes  de  sang 
dans  une  pipette  et  de  le  laisser  quelques  heures  au  repos. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  pathogénie  de 
la  lipémie.  Les  uns  supposent  que,  dans  les  cas  graves, 
l’organisme  ne  peut  assimiler  les  graisses,  parce  qu’il  ne 
contient  plus  de  ferment  lipolytique.  Les  autres  pensent 
que  la  graisse  provient  de  la  désintégration  des  organes 
contenant  des  lipoïdes. 

Les  recherches  de  Klemperer  et  de  ses  collaborateurs  : 
Lmzber,  Sismet  Uewald,  aboutissent  à  celte  conclusion  as¬ 
sez  nouvelle  que  les  substances  du  sang  lipémique  ne 
sont  pas  des  graisses,  mais  des  lipoïdes.  Alors  que  lÔO 
grammes  de  sang  normal  renferment  à  peine  U,6àU,9 
d'extrait  éthéré,  dans  le  coma  diabétique  ou  rencontre 
jusqu’à  1,8,  4,5  et  fi,4  et  môme  2(i  "é  de  graisses.  Cette 
graisse  est  surtout  de  la  cholestérine  et  delà  lécithine.  La 
lipémie  diabétique  apparaît  donc  comme  une  lipoïdémie. 

Il  est  peu  probable  que  ces  lipoïdes  proviennent  des 
tissus  puisque  le  tissu  sous-cutané  n’en  contient  pas  ; 


d’autre  part, une  alimentation  riebe  en  cholestérine  modi¬ 
fie  peu  le  contenu  des  tissus  en  cette  substance  :  on  no 
peut  incriminer  non  plus  l’absence  de  ferment  lipolytique 
puisque,  au  dire  de  Klemperer,  le  rôde  de  ce  ferment  dans 
le  sang  et  son  existence  même  à  l'état  normal  [uètent  à 
des  objections.  Les  lipoïdes  ne  proviennent  certainement 
pas  des  organes  eux-mèm(‘s,  puisque  leur  richesse  en  chO’ 
Icslérine  dans  le  coma  diabétique  n’est  pas  modiliée. 

.\ussi  la  seule  origine  possible  semble  à  Klemperer  dans 
les  troubles  des  échanges  au  cours  des  diabètes  graves 
ou  mieux  dans  l'abondante  destruction  cellulaire  qui  les 
accompagne. 

Cette  destruction  donne  naissance  à  des  lipoïdes  comme 
dans  certains  cas  la  destruction  du  pi  otoplasma  produitdu 
sucre.  L’excès  de  lipoïde  passe  dans  le  sang,  et  s’il  ne  s’éli¬ 
mine  pas  en  proportion  suflisante, entraîne  la  lipoïdémie. 

.l’avoue  (|u'on  peut  s’étonner  (|uc,  dans  ces  conditions, 
la  quantité  de  lipoïde  des  organes  reste  toujours  identique 
car  à  cet  encombrement  du  milieu  sanguin  doit  presque 
fatalement  faire  suite  un  encombrement,  une  rétention 
dans  les  parenchymes.  Ü’aillours,au  microscope  la  quan¬ 
tité  de  graisse  facilement  soluble  dans  les  essences,  n’est- 
elle  pas  [iresque  toujours  augmentée  au  cours  du  coma 
diabétique  ?  Ces  objections  viennent  naturellement  à  l’es¬ 
prit  à  la  lecture  du  travail  pourtantremarquable  de  Klem¬ 
perer.  M.  Loerek. 

institut  Médical  d'Hypoiler^maiologie.  M.  le  1)'^ 
IIartioh.  à  Migneaux-Poissy  iS.-el-O.i,  informe  ses  conlrères 
(}u  il  a  transformé  sa  Maison  de  santé  en  Maison  d’accouche¬ 
ments  et  de  convalescence  de  ordre. 

11  prend  des  pensionnaires  à  toute  époque  de  la  grossesse. 

Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin,  près  torêt  et  en  pleine 
campagne. 

Itenseignements  sur  demande. 
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Maladies  di 


_  Ju  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Ts’oitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HERRY  MURE 

1®  Au  fîro/würe  de  Pofass/ü/n.  iS*  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium.  \¥  Au  Bromure  ûq Strontium de  baryte). 


SNSOMNIES 

13S  affections 


OPOTHÉRftPIE  1  LES  EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY  obteni 


par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 
UËQUIVALENCE  THÉRAPEUTIQUE  DES  PULPES  HORGANES 


BAIN  DE  PENNES 


lODALOSf  GALBRUN 
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SOCIETES  SAVANTES 

SOCIÉTÉ  WIÉOlCALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  10  Février 

Antufhérapir  aseitiquo  par  iiijertioiis  massives  inira-veineiises. 
MM .  Sicard  et  Galup  ont  pu,  chez  deux  malades  ascitiques  par 
cirrhose  atrophique  simple,  empêcher  la  reproduction  de  l'asci¬ 
te  et  améliorer  très  notablement  l’état  général  par  des  injec¬ 
tions  inira-veineusesdu  liquide  ascitique  de  ces  sujets. 

aOO  à  àOO  grammes  étaient  prélevés  tous  les  dix  à  douze  jours 
et  réinjectés  aussitôt  dans  la  veine  du  bias.  L'amélioration  ne 
s'est  franchement  dessinée  que  vers  la  à®  ou  fP  injection. 

L’une  des  deux  malades  ainsi  traitées,  après  quatre  mois, peut 
être  considérée  comme  guérie,  au  moins  actuellement  ;  l’antre 
est  encore  en  cours  de  traitement. 


Toutes  les  thérapeutiques  antérieurement  essayées  :  ponctions 
simples  répétées,  diurétiques  divers,  régime  déchloruré,  injec¬ 
tions  sous-cutanées  de  liquide  a3citique,elc.,  avaient  échoué. 

Ce  traitement  est  indolore,  ne  comporte  pas  de  daiiger,  n’a  ja- 
maisdonné  lieu  àaucun  incident, mais  il  nous  paraît  indispen¬ 
sable  de  s’assurer  auparavant  de  la  nature  non  bacillaire  de 
l’ascite  par  le  contrôle  expérimental  sur  le  cobaye. 

Piiciuiiocèle  à  la  suite  de  traumatisme  thoracique.  —  M .  Gaillard 
rapporte  l’observation  d’un  malade,  cpii,  à  la  suite  d'un  trau¬ 
matisme  subi  il  y  a  deux  ans, est  atteint  do  pneumocèle.  M.tîal- 
liard  demande  si  un  ti'aitoment  chirurgical  ne  serait  pas  indi¬ 
quée!  quel  serait  le  traitement  à  conseiller. 

Traitement  de  ta  néphrite  syphilitique.  .M.  Caussade  rapporte 
l’observation  :  Le  malade  en  pleine  uiémie  loligurie, grosse  albu- 
I  rninurie,  aiiasarque  très  prononcée),  est  traité  par  l’arsénoben- 


H^ous  généralisons 
préparations  mercu 


gs  Iç  nom.d'HERMOSERUM  toutes  les 
Iles  injectables,  solubles  &  insolubles 


HERMOERÜM  BENZ0ATEà1% 


Solution  injectable  de  Benzoate  d Hydrargyre  aélon  la  formule  du 
P^’oreaseur  GAUCHER  .préparée  par  R.B0U60UR0  &  OAHDILLON. 
Ampoules  de  1  Sf  £  ccnli.çubes 


jjcpmoseruiD  Bi  iodure  à  1  /o  Ampoules  de  1  X  Zcenti'Cubes 
nepmo5)erum  Cyanure  à  1  4)  Ampoules  de  H  2  centi  cubes 
nermoàerum  Intégral  (Huile  gpise  à  40  %> 

n^rmoserum  Huileux  (Hu 


- - -  - Calomel  1 

GAtACOL  &  CAMPHRE  À  5  cgr.parcmc. 
mule  publiée  par  te  Dr  EMERY  (  Traitement  de  la  Syphilis) 
Ampoule  d'HERMOSERUIM  HUILEUX  est 'munie  dune  bille 
gui  permet  d'obtenir  immédiatement  un  mélange  homogèr 


Chaque 
de  Verre 


^'OU^UR  GAUCHER  DOSÉE  AU.fHLUÉM E  Dt  LfiCTATE  DE  MERCURE 
oir  bulletin  de  la  Société  des  Hôpitaux.  Séance  du  2Ô  Février  1902 
'■«‘-actate  de  Mercure  par  MM.Oaucher.  Lcxtrait  &  Oandillom.) 

|5A^DENTI^E  FAüClLLÛfl  contre l'Hydrargyrisme 

îitôis  àparis“  LABORATOIRE  deSTÉRILISATIOn. 16. B"!  Ornano  ^ 

- - - ■  Pharmacie  FAUCILLON.  48, Rue  Legendre  “V 

bnvoi  d  Echantillons  t  Littérature  sur  demande  ) 


F  O  S  F  H  O  PI.  E  :x:  I  nsr  E 


NUUÉ  PHOSPHORIQUE 

I  1  gramme  acide  phosphorique  officinal. 
nentc  ,  2  grammes  phosphate  de  soude. 

i-ixari»-  l.rkor  13,  nuE  Mahueuf,  13,  Paris.  ^ 
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EN  CAPSULES  KÉ  ATINIBÉES  DOSÉES  A  60  OENTIGR.  D'IODDRE  —  i  à  6  far  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 

PAS  d'iODISMF  —  xrq.KRANCF.  PARFAITE 

Ch  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  PARIS 


Pour  combattre  le  FALUDiaMü  rien  ne  vaut  le 


QUIlWFORIVIE 


Le  plus  soluble  ei  ic  plus  aciil  oe  tous  its  Sels  le  Quinine  eomus 

renferme  S 7. 5 6  G-  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  eenddans  les  Pharmacies  (  R®;Mo''i,m,miîI's'â’9A'.t50ceniii-rsmm 
en  boites  d  origine  de  (  s  II  il  ^25  et  50  oent%,™S^ 

H.  LACROIX  &  Ci=,  39  ei  31.  Rue  ^hilippc-jG-Girard ,  FAIIJS. 
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zol  en  injection  intra-veineuse  qui  ne  donne  aucun  résultat. 

Le  malade  est  mort.  M.  Caussade  se  demande  si  le  malade 
est  mort  du  fait  de  son  urémie  ou  s'il  faut  mettre  la  mort  sur  le 
compte  de  l’arsénobenzol,  c'est-à-dire  la  mort  est-elle  survenue 
malgré  l’arsénobenzo!  ou  parTarsénobenzol. 

A  noter  qu'un  traitement  par  le  salicylate  de  soude  et  le  bi- 
iodure  de  llg  avait  été  essayé  avant  l'arscnobenzol . 

M .  MiJian  est  persuadé  que  la  mort  est  survenue  du  fait  de 
l’urémie  et  (ju’il  ne  faut  pas  incriminer  l'arsénobenzol .  Mais  il 
insiste  sur  la  nocivité  du  sérum  qui  sert  a  délayer  le  nroduit.sur- 
tout  si  le  sérum  pénètre  dans  le  courant  sanguin  directement 
en  dose  masssive.  Dans  les  cas  de  néphrite  syphilitiipio,  il  vaut 
donc  mieux  faire  une  injection  d’ar.-énobei  zol  intramusculaire. 

M.  Hayem  demande  ce  (jue  .M.  Ca  issade  entend  par  néphrite 
syphiliti((ue.M. Caussade  répond  que  son  diagnostic  est  basé  sur 
l'existence  d’une  grosse  albuminurie  et  d'une  anasarque  très 
prononcée.  Ce  diagnosüc  a  d  ailleurs  été  confirmé  par  la  consti¬ 
tution  d'un  toiesclérogommcux  licelé  typique. 

Traitement  ehirurgieal  de  l'empliysème.  —  .M.Tuffler  fait  une 
communication  sur  4  opérations  exécutées  par  lui  et  présente 
deux  malades  guéris  de  leur  emphysème  par  la  résection  des 
et  3“  cartilages  costaux. 

Freund  a  élabli  deux  variétés  d’emphysème  :  l’E.  primitif 
classique  par  altération  du  tissu  élastique,  péri-veineux,  et  LE. 
secondaire  par  rigidité  thoracique  consécutive  à  l’altération  des 


cartilages  costaux,  dont  l'élasticité  est  nécessaire  au  jeu  normal 
de  l’expiration  et  de  1  inspiration.  Cette  rigidité  eniraîne  une  di¬ 
latation  de  la  cage  thoracique  et  de  l’emphysème.  Les  symptô¬ 
mes  fonctionnels  sont  les  mêmes  dans  les  deux  variétés.  Ce  qui 
les  différencie,  c’est  que  dans  LE. secondaire  ne  se  trouve  ni  anté¬ 
cédents  pleuraux,  ni  bronchites,  l’E.  est  unilatéral  et  siège  du 
côte  de  la  dilatation  thoracique  et  de  ce  côté  les  cartilages  sont 
épais  et  plus  volumineux  et  opaques  aux  rayons  \  ;  du  même 
côté  on  constate  un  abaissement  du  diaphragme  plus  prononcé. 
L  E.  secondaire  à  une  rigidité  des  cartilages  costaux  est  l’apanage 
d  individus  jeunes.  Ce  sont  ceux-ci  qui  sont  justiciables  du 
traitement  chirurgical  :  résection  des  2 et  3  cartilages. 

M.  Rist  croit  que  cette  calcification  des  cartilages  est  due  à 
la  tuberculose,  tuberculose  éteinte  peut-être,  mais  ayant  laissé 
des  traces  de  transformation  fibreuse. 

Soptiréiidi' d'oi'isrine  (liMitaire.  M.  Sainton  rapporte  ce  cas  : 
à  la  suite  d’un  abcès  dentaiie  survint  un  adéno-pldegmon 
sous-maxillaire,  du  rhumatisme  infectieux,  des  abcès  multi¬ 
ples  icutanés.  testiculaire),  abcès  qui  ont  guéri  très  rapidement. 
La  guérison  a  été  obtenue  par  l’emploi  d'un  vaccin  préparé  sui¬ 
vant  la  méthode  de  Wright.  Le  micro-organisme  isolé  était  un 
tétragène. 

M.  Bist  demande  si  h  pus  des  abcès  avait  de  l’odeur.  Ce  n'é- 
lait  pas  le  cas  :  le  pus  ressemblait  à  du  lait  épais  jaunâtre. 

l'réseiitiilioii  d'un  malade  par  .41.  (Jueyrat.  -  M.  Queyrat  a 
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voulu  savoir  si  cliezies  syphilitiques  traités  par  l’arséaobonzol 
dès  la  constatation  du  chancre,  on  pouvait  obtenir  la  «  sterilisa- 
tio  magna  qui,  comme  on  sait,  n’existe  pas  à  la  période  se¬ 
condaire,  où  il  faut  compter  là  à -Il  %  de  récidives  malgré  l’em¬ 
ploi  de  l’arsénobenzol.  Le  sujet  était  porteur  d’un  i  liancre  da¬ 
tant  de  là  jours,  typi(iue,  avec  nombreux  tréponèmes,  etc.  Trai¬ 
tement  :  injection  intra-veineuse  de  ü.ôO  ctgr.  de  TOli,  injection 
intramu-culaire,  incision  du  chancre  et  des  ganglions.  .Actuel¬ 
lement,  deux  mois  après  le  début  de  la  syphilis,  on  n’a  encore 
observé  aucun  signe  secondaire.  Le  M'assermann  est  négatif.  M. 
Queyrat  ne  se  prononce  pas,  mais  croit  qu'il  faudra  un  grand 
nomtire  d’observations  semblables  pour  se  prononcer  sur  la  pos¬ 
sibilité  de  la  «  sierilisalio  magna»  dans  la  période  primaire. 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  11  février  1911 

Stnicliirc  et  Idstogeiièse  des  végétations  adénoïdes.  —  MM.  Ret- 
terer  et  Lelièvre.  —  Les  végétations  adéno'ides  résultent  ha¬ 
bituellement  de  l’hypertrophie  de  Tamydale  pharyngienne.  Le 
processus  (]ui  préside  à  leur  formation  est  le  même  que  celui 
qui  donne  lieu  aux  lollicules  clos  des  membranes  tégumei;- 
t aires. 

11  débute  par  l'hyperplasie  de  Tépilhélium  de  revêtement  de 
Tamygdale  pharyngienne  ainsi  queparcelui  des  cryptes  pharyn¬ 
giennes.  A  cette  hyperplasie  succède  la  transformation  des  mas¬ 
ses  épithéliales  en  tissu  conjonctif  réticulé,  soit  diffus,  soit  con¬ 
densé  en  follicules  clos. 

La  déformation  glohiileiise  liémogèm'  d»>  certains  éléments  ncr-  ( 
v(Mix  dans  le  vermis  des  paralyti(ines  généraux.  —  .MM  Laignel-  j 
Larastine  et  P.Pitulisco .  —  Les  auteurs  montrent  les  prépa-  | 
rations  et  les  photographies  devermis  d»  paralyti(iues  généraux  j 
traites  par  les  méthodes  de  Cajal  et  llielkowsky  et  sur  lesquel-  ' 


Iles  ont  voit  des  masses  globuleuses  homogènes  dont  le  volume 
est  intermédiaire  entre  celui  d'une  cellule  de  Purkinge  et  celui 
d'une  cellule  de  Golgi.  Ces  masses  présentent  parfois  à  leurs 
|)ôles  des  neuro-librille^.  Ces  pôles  sont  munis  ou  non  de  pro¬ 
longements  dont  on  peut  suivre  parfois  les  arborisations  jus¬ 
qu’autour  des  cllules  de  Purkinje.  La  seule  constatation  de 
ces  for  mations  globuleuses  homogènes  dans  le  vermis  doit  faire 
penser  à  un  rapport  possible  avee  la  variété  profonde  ouinter- 
stit  elles  des  cellules  de  Golgi,  cellules  liées  aux  ganglions  du 
toit  chez  lesanimauxet  queCajal  dit  n'avoir  encore  jamais  cons¬ 
taté  chez  1  homme. 

Kl’fet  de  l'activation  do  i'atmosphérc  par  i'émanation  du  radium 
sur  ia  germiuaiiou  et  la  poussée  de  divers  organismes  végétaux.  — M. 

(  i .  Fabre. 

(daudules  parathyroïdes  et  parathymiifiies  delà  tortue.  —  M. 
Aimé. 

lufluence  des  ehloriires  et  des  jihosphates  sur  la  saeliaritieatiou  de 
Tamidou  déminéralisé.  —  M.  Lisbonne. 

-Vutiaiiapliylaxie  par  la  voie  digestive .  -  .M.  Mesnil  ipour  .M. 

Besredka. 

Préeipitiues  dans  le  diagnostic  du  cliarlion  haetéridien. —  M.IMesniJ 
(pour  M.  Ascoli). 

Sur  les  lésions  du  corps  ciliaire  dans  la  cataracte.  —  M.  Mawas. 

Léon  Giiïorx. 


SOCIÉTÉ  DE  PSYCHIATRIE 

Séance  du  19j  invier  1911. 

Trois  cas  de  paralysie  générale  de  longue  durée  par  MM.  René 
Charpentier  et  .André  Barbé.  —  Les  trois  malades  présentés 
sont  en  rémission  :  le  premier  depuis  vingt-neuf  ans,  le  second 
depuis  douze  ans,  et  le  troisième  depuis  neuf  ans.  Deux  de  ces 
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Échantillons:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-'Vert.  à  VILLENEUVE-LA-GAR-NNE(geiiie). 
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malades  ont  eu  leur  liquide  céplialo-racliidieii  examiné  à  des 
intervalles  réguliers,  et  la  lymphocytose,  d’abord  très  forte,  di¬ 
minua  d’intensité  puis  finalement  disparut,  et  l’on  peut  attri¬ 
buer  à  cette  absence  de  réaction  méningée  l'arrêt  du  processus 
d’évolution. 

MM.  Deny,  Séglas.  Dupré  Arnaud,  déclarent  avoir  vu  des  cas 
semblables  dans  lesquels  il  était  impossible  cliniquement  de 
prévoir  ni  la  possibilité  ni  la  durée  d’une  rémission . 

Psychose  maniaque  dépressive  eliez  iin  enfant  de  Pians.  —  .M 
Waîion  présente  une  enfant  de  douze  ans,  chez  (jui  on  observe 
une  succession  assez  régulière  de  périodes  d’ excitation  et  de 
dépression  dont  les  caractères  cliniques  permettent  de  les  ratta¬ 
cher  à  l’existence  d’une  psychose  pér  iodique. 

M.  Maillard  se  souvient  que  15  lurncville  avait  déjà  porté  le 
diagnostic  de  folie  circulaire  de  l’enfance  pour  cette  jeune  ma¬ 
lade  et  que  ce  diagnostic  était  assez  souvent  porté  par  le  mé¬ 
decin.  aujourd’hui  décédé,  de  Bicêtre. 

M.  Koubinoritcli  estime  que  le  diagnostic  de  psychose  pério¬ 
dique  a  son  critérium  dans  l'existence  de  signes  physiques 
caractéristiques.  Si  ces  signes  font  défaut,  on  a  bien  plutôt  af¬ 
faire  à  des  débiles,  plus  ou  moins  désériuilibrés  de  l’humeur 
dont  les  alternatives  d’excitation  ou  de  dépression  n’ont  rien  à 
voir  avec  la  psychose  périodique. 

M.  Ballet  ne  croit  pas  que  les  signes  irhysiques  puis.çcnt  être 
considérés  comme  un  critérium  ;  ils  ne  sont  nullement  ca¬ 
ractéristiques  quand  ils  existent,  et  ils  n’existent  pas  toujours, 
c'est  la  périodicité  au  cours  de  l'évolution  riui  ale  plus  d'im¬ 
portance  à  ce  point  de  vue,  il  serait  ban  qu’o  i  puisse,  après 
une  longue  observation,  apporter  un  tracé  indiquant  schémati- 
(lucmerit  celte  évolution. 

M.  Séglas  pense  qu'on  abuse  un  peu  de  la  signification  des 
alternatives  d'excitation  et  de  dépression  à  propos  de  la  psy  ¬ 
chose  périodique.  A  son  avis,  des  alternatives  de  ce  genre  sont 
la  règle  dans  le  début  de  la  de rncnce  précoce,  quand  elle  sur¬ 
vient  à  un  âge  peu  avancé  et  il  conviendrait  de  penserai! 
diagnostic  de  démence  précoce  au  moins  autant  qu’a  celui  de 
psychose  périodique. 

M .  Deny  dit  que  le  dia.imoslic  ne  doit  se  faire  ni  d’après 
les  signes  physiques  évidemment,  ni  d'apiT.s  1  évolution  plus 
ou  moins  périodique  mais  d’aiircs  l'aspect  cliniipie  des  accès 
d’excitation  ou  de  dépression.  Cet  aspect  cliniipie  est  très  nette¬ 
ment  différent  dans  la  démence  précoce  et  dans  la  [is.vchose 
péiiodirjue.  Ce  sont  d  ailleurs  les  deux  seuls  diagnostics  à  dis- 
cu'er,  et  il  ne  saurait  admettre  une  classe  de  débiles  dont  la 
débilité  suffirait  à  expliquer  les  alternatives  d'excitation  ou  de 
dépression  comme  la  comprend  M.  lî'ubinovitch. 

Epih'psie  et  bradycardie  par  M.  Chartier.  L’auteur  résume 
l'histoire  d'une  malade  présentant  des  manil'estations  très 
p  dymorphes  d'épilepsie  ;  a  ces  accidents  se  sont  associés  assez 
frérjuemmenl  des  troubles  du  rythme  cardiarjue  caractérisés 
par  une  bradycardie  de  Iri  et  même  1)8  pulsations  par  minute. 
1.  interprétation  pathogénique  de  cette  bradycardie  amène  l’au 
teur  à  la  rattacher  à  une  hyperexcitabilité  corücale  et  à  la 
présenter  comme  une  forme  rare  de  ces  bradycardies  d'origine 

OUATAPLAS»iE  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Eeséma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


nerveuse,  dont  l'existence  vient  d'être  remise  en  (juestion  par 
les  dernières  publications  sur  le  syndrome  pouls  lent  ». 

M.  Arnaud. —  Discussion. 

Les  fausses  oénesthopathies  par  M.  Picquié.  —  L’auteur  rap. 
porte  sous  ce  nom  1  histoire  de  deux  malades  chez  qui  l’explo¬ 
ration  chirurgicale  minutieuse  pour  la  première,  l’autopsie 
pour  la  seconde,  permirent  de  découvrir  une  lésion  anatomique 
aux  douleurs  dont  elles  se  plaignaient  et  qui,  en  raison  delà 
difficulté  de  mettre  la  cause  en  évidence, auraient  pu  être  prises 
longtemps  et  à  tort  pour  des  cénesthopathies. 

.M.  Dupré  trouve  que  l'appellation  de  «  fausses  céneslhopa- 
tliies  »  est  inexacte. Ce  ne  sont  des  cénesthopathies  ni  en  réalité, 
ni  même  en  apparence,  line  pourrait  s’agir  tout  au  plus  que 
d’erreurs  de  diagnostic. 

Hallucinose  ohroiiiçup  par  MM.  Dapré  elGeltna.  —  I  es  auteurs 
présentent  une  malade  qui  depuis  six  ans  a  des  hallucinations 
multiples  très  actives  sans  avoir  édifié  le  moindre  système  dé¬ 
lirant. 

C’est  un  exemple  de  ces  casque  Séglas,  Farnarier  et  Dide  ont 
signalés  sous  le  nom  de  «psychose  hallucinatoire  chronique  »  et 
que  M. Dupré  propose  d’appeler  plutôt  «liallucinose  chronique  » 
puisque  la  caractéristique  de  ces  états  serait  précisément  de 
n’être  pas  des  psychoses. 

Eleclion. —  (),,t  été  élus  membres  titulaires  :  MM. Bernheim, 
Dcjerine,  Camus,  Charpentier,  Chartier  et  Delmas 

D'’  .\.  Delmas, 
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Traiiement  prophylactique  de  la  phtisie  :  parle  D'  B 
Cauetoux.  (O.  Doin  et  fils,  IVIO.I 
Ouvrage  consacré  à  l’exposé  d'une  méthode  thérapeutique  ba¬ 
sée  sur  les  vaporisations  et  les  fumigations  de  diverses  prépara¬ 
tions,  mixtures  ph  mico-salirylées  et  mixtures  à  ba.se  d’essences 
végétales.  Ce  traitement  auquel  Fauteur  donne  le  nom  un  peu 
pompeux  de  «  thérapeutique  aérienne  antiseptique  »,  aurait  le 
double  avantage  d'une  action  curative  sur  le  malade  lui  même 
et  d'une  action  prophylactique  pour  son  entourage. 
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Dépôt  Gé.néual  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT  ! 

Contre  le  SEBUMBACILLE  I 

CALVITIE  —  PELADE  —  TEIQ.VE  —  ’IRICOPHYTIES  -  SEBOLRHÉE  -  ACNÉ,  ETC  | 

En  petite  che:{  les  pharmaciens  seulement.  | 


Le  Sebumbaciile,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  ]iharmacien,  5S,  rue  de 
Clignaiicourt,  l’aris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
‘23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  (jui  lui  eu  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  el  prix  de  faveur  pour  tous  les  mmibres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  h  AO  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  ceut.  |>ar  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  t  cent,  par  c.c, 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVOA  DK.M'II  JIICE  V1GIE14,  antiseptique  pour  l’entre" 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Kouzaud. 

Imprimerie  Uaix  frères  et  Tiiihon.  —  Clermont  (Oise). 

MaisoD  spéciale  pour  publicaiioos  périodiques  médicales 
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Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  cocaïne  et  10  fois  moîiis  toxique. 

Le  seul  succédr.né  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTO  DANS  LES  HOPITAUX 

Spécialités  dosées  :  Solutions  cl  oomiiriincs  de  X()vocaïiie-So|ii  or  oiiic  .  Ci-cil  i  pi-^ia- 
rés  spccialcmci.l  |  oui-  l'iincsilu's  c^icc'liillums  ccp-ioiiale,  locale  cl  dcnloii-c,  prêts  à  servir. 
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■  Ceinture  idéale  I 

'À  sans  haleines,  pattes  ni  boucles  | 

Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures  G 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d’AFFECTlONS 
A  ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
g  dies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin,  Entéro-Colite,  Entéroptose, 

J  Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
ï  utérins.  Grossesse,  Suites  d’opérations,  etc. 

?  “Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 
franco  à  MM.  les  Membres  du  Corps  Médical. 


I  Élablissemenis  A.  CLÂVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 
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ont  été  cette  année  encore 

LE  PüUS  GROS  SUCCÈS 

doSALOSy  du  GRAND  FàLÂSS 

-<XSi&c - - 

USLNES  ET  BUREAUX  : 

39,  quai  d  Argenteuil  à,  Villeneuve-la-Garenne  iSeino'. 

MAd.VSlX  D’EXPOSITluX  : 

paris  —  51.  avenue  d'Antin  51  —  PARIS 


^  i  1 i  m  mm  Premier  CHOIX 

(Isovalérianate  de  Bornéol) 


haut  ile.^'ré  sans  uiiciiiie  actioi.  :.emMiri,-ijre  désagréable. 

iNiiiCATiüNS  si'Éct.ti.K.s  :  lïévroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Iroubles  menstruels. 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 
Enboltecl'wginedeÇSperles  Dose:  généralement  une  perle  Sou  4  foisparjour. 


institut  WIÉDICO-PÉDAGÛOIQUE  f 

POlJR  LE TRA1TEMENT&  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &NERVEUX»es  DEUxsExts  ^ 


-  s  adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22,  r.  St-Aubin. 


'AL’L  nONCOt  11,  ancien  ' 
—  Ilotica  illustrés  sur  demande  ^ 


tgr  ntrouillarit)  {1  gr.  parculll.)  (0 gr  !}  "uitat  ! 

CORTZA,  NI  gastralgie,  "•  CÉPHALALGIE 

Expérimenté  dans  tes  Hflpitaax  de  Varie.  B 

r»tt/,.cav«»i»- » -SOUF  FRON,  56,  Rue  Miromesiiil,  nUS  il  H'"  B 


Lalbcr-âteire  général  de  Stérilisation  ^ 

Ipar  les  procédés  brevetés  S.G.D.G.  de 

EOBllT  ET  CâBKÊilfc/ 

37,  rue  do  Bourgogne,  PARIS  -  USINE  A  BOURG-la-REINE  Hjf 'ly 

“W  AMPOULES-SERINGUES  ® 

W  STÉRILISÉES 

Directement  injectables  sans  transvasement 

^1'  MODE  D’EMPOI  :  L'ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux 
I  deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille  sur  i 
y  le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige  i.;  |  ^ 
bJ  '  de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l’am-  Iri 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue  une 
pjg  J  véritable  seringue.  » 

AVANT.AGES  :  1°  Aucune  contamination  à  craindre  ;  J 
^  2°  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir);  1 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


LA  B  OK  R  B  OU  LE 


TUBERCULOSES,  AFFECTIONS  RRONCHO-PULMCNAIREt 


■<^nLUTIDWPAUTAUBERr,|: 


au  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  UXEosotE 

antibacillaireTTreconstituante 

PARFAITEMENT  TOLÉRÉE  et  COMPLÈTEMENT  ABSORBÉE 
Cicatrice  les  lésions  locales,  relève  l’appétit  et  restaure  l’état  général. 
■  .  FAUT  AUBERGE,  CO  Vc'^EVOIE-PA  RIS  fl  loitii  Phsreaeits. 


ChatelGuyon-Gubler  | 


âCURE 
RÉGIME 

Entérites 

Dyspepsies 

Constipation 

Foietorpitie 

Maiaa‘^^Coioniaies 

Déminéraiisations 

LES  PRODUITS  | 

CHATELGUYON-GUBLER  I 

S“desEADX  MINÉRALES  de  GHATEL-GüYON,  1 ,  r.  Rossini,  Paris.  | 


BRONCHITES 


|(iU)BPA>uD:DE 

I  CHARÈS  >JaI.VIjJ.CTVWW  RAffifi 


I  ANTISEPSIE 

"«IIODOFORME  TAINÈ 


Issian  Hénryl 


I  QUASSINË  ADRIAN 

.  DRAGEES  à  25  mill.  de  QUASSIRE  AMORPHE, 
i  GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSIRE  CRISTALLI: 


".IL  AC  T  IF  ER  m;»,, 

appegtions  gastrb  intestin*  et  cutanées'. 


®''j‘i.Glycérophosphates  alcalinS.NI  Sucre, ni  Chaux,  ni  Aicool 
SnlliiitUqu.  rim-a,  flue  Abel,  Parie.-  U  üitoi  CdBftt-ttullii  3'. 


NARCYL  GREMY  “Médica¬ 
ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

ANIODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  ég’aleuient  à  l’intérieur 


FER  BRAVAIS  ; 


Contr.  a"»"-  COreCElMTRtES 

Le  *nf  mie.  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc 

coinnufi  '  GL'Bi,En,ele.,  !e  consitli-rt-n 

lous  le,,  et  le  plus  assimilable  cl- 

'nconvénien'la!'“'“* 


CONSTIPATION 

0  Eülérila,  MiÊralDe.Hémorrûîies.eto. 

sont  guària  par  l'emploi  de  la  délicleuta 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DISESTIVS—  DÉPURATIVE  —  ANTI  BILIEUSE 


THERMOTHÈRAPIF 

Appareils  da  Miramon  de  la  Roqi'h  ie 
pour  hi  pratique  médicale  courante. 

AIÎL  GK^XJID  LXJlv3:iÈR.E 

HELMREIOH.  «  Nancy,  Oonstruçteur-Poarmsseur  des  hôpitaux 

HISfÔGEMMml 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

"vEiiDor 

ABRIAN 

Prliioipe  acli.i  tlu  GUI 

Agent  HYPOTENSEUR  pa*  excellence 

PILULES  i  U,U5  cg,  —  4  à  6  pai  jüur, 

.  AMPOULE!  ;  inject.  à  0,10  cg.  par  G.  G. 

' _  1  à  3  par  jour. 

HEMOR.MGIES  CONGESTIVES 
HEMOPTYSIES  -  MENORHAGIES 
.ARi  êRIOSCLERCi 


^ÉcAantt/bns  tcLMé/vdreY.mîîmoim-l^a. Rc 


Weiss. 


OVULES  "ROCHE 
AU  THICÉNOL 


E.  COGIT&C‘« 

36,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 


LEVURINE 


EXTRACTIVE 


comprimés  de  20  ctgr. 
2  à  &  par  four 


lODURflSE 


COUTURIEUX 


ARTÉRIO-SCLEROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


FuroncleS;  Anthrax, 
Eczéma, 


Suppurations,  etc. 


BtRAÏTdeüI  GITÀT 


COUTURIEUX,^''’  % 


Soluble, CONTROLE  physiologiquement 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS. 


L 

THIGENOL  “ROCHE” 

Medtcâment  synthétt(jue  à  base  de  Soufre  ,  Soiubte  eau,  alcool ^  alucérlnS' , 

INODORE. -NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE 


OVULES  “KOCHE” 


ANA.Î^GÉ:SIQUE. 

ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 
Action  calmante  ënerdique  . 

Bëcongestion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Ecoiitenierjts . 


JAMAIS  D’IODISIVEE  ! 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


INJECTION  r indolore) 

!  !(1  cent,  cube  =«  -’  gr.  84  RI). 

;  I,  '2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  p 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

il  capsule  =  1  gramme  Rb. 
2  à  ô  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

1 1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  RI, 
Adultes,  2  à  ï)  cuillerées  A  café  pai 
Enfants,  l  à  2  cuillerées  A  café  pa 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiiiues,  adénoïdions, 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

'guérison  dans  prcs(iue  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  °/o  âTode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée- d’Antin,  PARIS 


HÉREDO-SYPHILIS 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organique* 


LE  PROGRÈS  iMÉDICAL 
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THÈSES  DE  LA  FaCU  LTÉ  D  E  PARIS 

Mercredi  1"  mars,  à  1  heure.  —  M.  Ykrdieh  :  l’n  nouvel 
appareil  pour  le  traitoincnt  clos  fractures  de  la  clavicule  ;  M.  Fa¬ 
bien  :  Conlribulion  à  l’cludo  des  tumeurs  du  rein  clie/.  l’enfant  ; 
M.  Lenoir  :  Les  contusions  du  jiancréas  ;  M.  Timai,  :  La 
consolidation  do  la  hlcssure  dans  les  accidents  du  travail  ;  M.C.arof: 
De  1  incision  Jes  épididymites  hlcnnorragiques  suppurées. 

Jeudi  2  mars,  à  1  heure.  —  M.  Vosy  ;  Contribution  à  l’étude 
dos  réactions  hroncho-;' ulinonaires  au  cours  de  l'adénopalhic  tra¬ 
chéo-bronchique  tuberculeuse  ;  M.  llADttit  :  Contribution  à  l'ctude 
des  dermatoses  linéaires  ;  M.  Foy  :  Manifestations  cérébrales  de  l'by- 
pertension  artérielle  ;  M.  lÎA.MBAtn)  ;  Du  rôle  des  porteurs  de  ger¬ 
mes  dans  l'épidémiologie  de  la  lièvre  typhoïde  ;  M.  Feuiu.et  : 
Corps  libres  du  péritoine 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 
Concours  d'OKt-rliiiio-birymrologislc  des  hôpilaux. 

Candideds  inscrits  :  MM.  les  Df'  llaldcnweck,  Blanluet,  Grivot, 
llautant  et  Laurens. 

Composition  proüisoirc  du  jury  :  MM.  les  D'®  I.e.unoyez,  Sibi- 
Icau,  Lombard,  Monod,  Cbapiit,  Darier  et  Launois. 

Concour’s  dss  hôpitaux. 

Médecine. 

Le  jury  est  délinitivement  composé  de  ;  MM.  Dufour.  llénon,Mcry, 
A.  Renault,  üulmont,  Acbard,  BrubI,  Béclère,  Roger,  Broca. 
Chauffard  et  Laffitte 

Physiothérapie  {cours de  vacances) 

La  G®  session  du  Cours  de  physiothérapie  organisé  par  MM.  Al¬ 
bert  Weil,  Degrais,  Dominici,  Durey,  Cautru,  Sando/,  Leroy,  ^\'ot- 
Icrwald.  Ivouindjy,  Bardot,  Àlartinet,  aura  lieu  à  l’école  des  Hautes 
Etudes  sociales,  1(1,  rue  de  la  Sorbonne,  du  24  avril  au  lümai,  de 
ü  b. à  7  b, 

Ce  cours,  divisé  en  2  séries  de  2(1  leçons  *. 

SérieA.  électio, radio,  radium,  photo  et  bydrolbérapio. 

Série  B.  massage  gymnastique,  rééducation  méthode  de  Bier) 
est  essentiellement  pratique  et  est  complété  par  des  démonstrations 
et  des  manipulations. 

Gn  j)cut  s’inscrire  pour  une  ou  dou.v  séries.  Le  droit  d’inscription 
pour  chaque  série  est  de  fr.  50. 

Gn  peut  demander  le  lu'ogramme  détaillé  ou  s'inscrire  dés  à  pré¬ 
sent  chez  M.M.  Vigot  frères,  libraires,  2;),placc  de  FEculo-dc-Méde- 
cine,  ou  chez  le  1)'' Durey,  Iti,  rue  Logelbacb. 

Dimanches  du  praticien 

iJimanche  Üi)  février.  — M,  TriuoI’Let  (.Médecin  de  riiépiial 
Trousseau)  :  Applications  pratiques  delà  réaction  d''  .Meyer  à  la 
plebiolpbtaléinc.  F  rologie.  Coprologie.  —  llétcldes  Sociétés  sa¬ 
vantes,  rue  Danton,  à  10  b.  If?. 

Hôpital  des  accidents  du  travail 

lob,  Rue  Championnet,  L'.b  — Paris 

(Conférences  ptiblitiues  et  gratuites  à  l’hôpital  des  accidents 
du  travail  à  I>  heures  du  soir. 


Programme  des  conférences. 

Mardi  7  février  l'.lll,  l^Paul  Redard.  Accidenls  du  travail  et 
tuberculose  chirurgicale. 

(endredi  17  février,  !)'■  J.  Lucas  Championnière.  l.esbtùlures 
au  point  de  vue  des  accidenls  du  travail. 

Mardi  21  i’éviier.  Terson.  Les  corps  étrangers  méconnus 
dans  I’omI  et  ses  annexes. 

Samedi  2.5  février,  IL  Raymond  Petit.  Les  accidents  et  les 
abcès  des  os. 

\endredi  3  mars,  I.’’  Marllia.  Des  traumatismes  bienfai¬ 
sants. 

Jeudi  y  mars,  IF  .Miramond  de  Laroriuetle.  Le  surchauffage 
lumineux  dans  les  accidents  du  travail. 

Jeudi  Kl  mars.  D''  Terrien.  Cataractes  traumaliques. 

.leudi  2!  mars,  Dr  O.  Lenoir.  Syphilis  et  traumatisme. 

Mardi  28  mars,  M“  Tourey-Piallat.  Les  incapacités  inappré¬ 
ciables  et  1  accoutumance. 

\  endredi  31  mars,  Dr  (Ettingcr.  Ulcères  de  l’eslomac  Consécu¬ 
tifs  aux  traumatismes  externes. 

Mercredi  5  avril,  IF  Dagron.  Massothérapie  dans  les  fraclures 
de  l’extrémité  supérieure  de  l’humérus. 

Lundi  10  avril,  Dr  Govin.  La  puériculture  en  général. 

Ecole  de  psychologie 

40,  rue  Saint-André-des-Arts,  40 
Conférences  psychologiques  hebdomadaires  de  1911  ; 

Les  lundis  à  5  heures. 

Lundi  13  février,  Le  rôle  de  la  fleur  dans  l'éducalion  ei  dans  la 
vie,  par  Mlle  Lucie  Réiui.lon,  professeur  au  Lycée  Molière.  — 
Sous  la  présidence  de  M.  Léon  Riotor,  président  de  la  Société 
de  l’Art  à  l'Ecole. 

Lundi  '.'(l  février,  L’aphronie,  maladie  du  fugement,  ses  consé¬ 
quences  historiques  et  sociedes,  par  M.  le  !)'■  Iîérii.i.on,  professeur 
a  l’Ecole  de  psychologie.  —  Sous  la  préMdence  de  M.  le  Ver- 
rier,  profess-  ur  de  philosophie  au  College  Cliaptal  (avec  pro¬ 
jections). 

Lundi  27  février,  V enseignement  de  l'histoire,  son  rôle  dans 
l'éduccdion,  par  M.  Laisant,  examinateur  à  l'Ecole  polytechni- 
(fue.  —  Sons  li  présidence  de  M.  Lionel  D.xlriac,  professeur 
honoraire  à  PUniversPé  de  Montpellier. 

Lundi  i;  mars.  Le  nietschéisuv:  féminin  et  le  droit  à  la  force, 
)ar  M.  Jules  Rois.  —  Sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
)aniel  Reutheloï. 

Conférences  pratiques  d'hypnolugie  et  de  psychothérapie .  —  Les 
conférences  clini(jues  sur  les  applications  de  l’hynnotisme  à  la 
j)sycholhérapie  el  à  la  pédagogie,  reprendront  le  jeudi  l'.ijanvier 
a  10  h.  du  matin.  Elles  seront  dirigées  par  les  1)''®  Rérillorii  Ma- 
gnin,  l’aul  Farez,  Bévalot  et  de  la  Fouchardière.  On  s  inscrit  les 
jeudis  à  P  Insti'ut  psycho-physi  dogique,  411,  rue  Saint-André- 
tles-Arts. 

Cours  de  P  Ecole  de  psychologie,  lescour.s  de  l’Ecole  de  psycho¬ 
logie  ont  lieu  loui  les  jours  à  5  h.  à  partir  du  11  janvier.  iLes 
Conférences  cl  les  Cours  de  l’Ecole  de  psychologie  .sont  publiés). 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 


DBCOUVERT  IL.’ AUTEUR  jsrj  1881 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  ne  constipe  pas 

Ce  Ferrugineux  est  entièrement  assimilable. 

VEIfTH  EN  GROS;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL:  Principales  Pharmacies. 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOMMAIRES  DE  JUHISI'RUDENCE 

MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 

Aocideiit  (lu  Ifiivail.  Iiisiitrisiiiicc  du  eoi  Ufu'iit  nu'dical.  Condainna- 
tloii  du  médt'ciu  à  une  pariie  des  dépens.  —  Lorsqu’un  durillon 
forcé  a  été  déterminé  par  un  traumatisme  certain,  et  a  causé  une 
action  en  justice,  par  suite  du  peu  d'explications  fournies  par 
le  médecin  dans  son  certificat  de  constatation  de  blessure,  le 
médecin  doit,  par  suite  de  sa  négligence,  supporter  une  partie 
des  dépens  {Trib.  Paix.  I.amottc-Beuvron,  ornai  l'.llO). 

Elévosot  aides  en  pliaruiacie.  Jlédicaineufs  délivrés  par  un  élève  eu 
l’absence  du  pharinacieii,  —  La  vente  de  ({uelqurs  médicaments 
faits  par  un  élève  en  l’absence  du  pharmacien  ne  doit  être  con¬ 
sidérée  que  comme  des  faits  purement  accidentels.  Ils  ne  peu¬ 
vent  faire  décider  que  le  pharmacien  abandonne  habituellement 
sa  pharmacie  aux  soins  exclusifs  de  son  élève,  et  néglige  ainsi 
d’exercer  une  surveillance  effective  et  suil'isante.  L’élève  ne  com¬ 
met  pas  un  acte  d’exercice  illégal  dont  le  pharmacien  serait  corn  • 
plice.  {Besançon,  2  février  l'.IIO). 

Exercice  llléiral  de  la  iiiédcciue.  Escro{|Ucrie,  Institut  de  radiopnihie. 
Magnétisme.  Officier  de  santé.  Cuinplicité.  —  Le  fait  de  prétendre 
guérir  à  distance,  moyennant  des  honoraires,  par  des  effluve? 
magnétiques,  toutes  les  maladies,  constitue  un  ensemble  d'ex- 
efcices.de  moyens  fallacieux,  de  mensonges,  de  manœuvres  frau¬ 
duleuses  pour  escroquer  des  sommes  d’argent  aux  malades.  Et 
le  directeur  d’un  Institut  de  radinjiathie  ne  peut,  pour  se  discul¬ 
per,  Invoquer  des  formules  synthétiques  basées  sur  la  psycholo¬ 
gie,  des  recherches  de  laboratoire,  l’évocation  des  grandes  décou¬ 
vertes  scientifiques,  radioactivité  des  corps,  rayons  \,  transmis-  ^ 


I  sion  des  courants  à  distance,  télégraphie  sans  fil,  qu’il  place  com¬ 
me  infrastructure  de  ses  recherches.  Il  ne  fait,  en  accompa¬ 
gnant  ses  allégat'ons  d'un  jargon  ésotérique,  que  llatter  la  ma¬ 
nie  des  amateurs  d'occultisme  et  des  devins  de  l’inconscient.  II 
ne  fait  que  rajeunir  et  moderniser  les  procédés  périmés  des 
guérisseurs,  envoùteurs,  astrologues  et  magnétiseurs  et  il  ne 
fait  qu’organiser  une  vaste  entreprise  d’escroquerie.  L’officier 
de  santé  qui  se  prête  à  ces  opérations  délictueuses  doit  être 
poursuivi  pour  exercice  illégal  de  la  médecine.  iTrib.  Seine, 
20  décembre  11)10). 

Exei'fiee  illégal  de  la  médecine  ;  usurpation  de  titre.  —  Commet 
ce  double  délit,  l’individu  qui  prend  le  titre  de  docteur  en  mé¬ 
decine  et  qui  soigne  les  femmes  neurasthéniques  par  la  télépa¬ 
thie  et  par  un  Iluide  vibro-radiateur  humain  (sic).  (Trib. Seine, 

2  juillet  1910.) 

(•éranee.  Prête-nom.  (’liuicpie  médicale  comportant  une  pharmacie. 
—  Une  pharmacie,  installée  dans  un  bureau  toù  on  ne  voit 
point  do  matières  chimiques  servant  à  la  préparation  des  médi¬ 
caments,  mais  que  des  armoires  remplies  de  produits  dits  spé¬ 
cialités,  tout  prêts  à  être  délivrés)  attenant  à  une  clinique,  doit 
être  gérée  d’une  façon  certainepar  unpharmacien.  Maislorsque, 
des  documents  ver.-és  aux  débats,  résulte  la  preuve  que  le  dit 
pharmacien,  quoiqu’ayant  le  loyer  de  la  pharmacie  en  son  nom, 
ne  servait  que  de  prête-nom  au  médecin  dirigeant  la  clinique, 
ce  dernier  commet  le  délit  d’c.xercice  illégal  de  la  pharmacie,  et 
le  pharmacien  se  rend  complice  du  délit,  et  tombent  tous  les 
deux  sous  le  coup  des  art.  2,i  de  la  loi  de  germinal  an  .\,  G  de  la 
déclaration  du 2Ô  avril  1777,  51  et  60  du  Code  pénal. (Trib  Seine, 
11  avril  1910.) 

llononiires.  .Médecin  traitant.  Iiiferveiilîoiis  chirurgicales.  —Lors¬ 
qu’un  médecin  traitant,  qui  se  donne  comme  tel,  a  opéré  c^r- 


MÉDICATION  OPOTHÉRAPIQUE 


Extraits  totaux  Choay 


PHOVENANT  DE  TOUS  ORGANES 


DESSICCATION 


RAPIDE 


A  FROID 

[VERS  CP) 


Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 
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Choay 
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laines  interventions  chirurgicales  qui  ne  nécessitent  pas  une 
habileté  professionnelle  spéciale,et  que  les  médecins  pratiquent 
au  cours  de  leurs  consultations,  réclame  pour  les  dites  inter¬ 
ventions  un  supplément  d'iionoraircs.  il  n’y  a  pas  lieu  de  lui 
attribuer  des  honoraires  spéciaux  pour  les  avoir  faites.  1 
Seine,  'Hii  février  1910.) 

Médecin  de  maison  eenirale.  Fonetionmiire.  Faute  professionnelie. 
Coinmunieation  du  dossier.  .\rrêté  de  révocation,  .\nnulalion.  — 
Lorsqu’un  médecin  d'une  maison  centrale  a  été  nommé  par  dé¬ 
cret  au  poste  qu’il  occupait,  et  qu’une  notification  d’avoir  à  ces¬ 
ser  immédiatement  ses  fonctions  lui  est  faite  par  le  préfet,  ca 
médecin  est  en  droit,  au  terme  de  l'article  C5  de  la  loi  du  '22  avril 
18115,  de  réclamer  la  communication  de  son  dossier.  1. 'adminis¬ 
tration  ne  peut  objecter  que  le  médecin  d’une  centrale  n'est  pas 
un  fonctionnaire,  mais  un  simple  chargé  de  service  qui  reçoit 
une  indemnité  non  sujette  à  retenue.  Du  moment  que  le  méde¬ 
cin  avait  été  nommé  par  un  arrêté  ministériel,  le  fait  quel  in¬ 
demnité  qu’il  touchait  n'était  pas  sujette  à  retenue  ne  pouvait 
lui  enlever  la  qualité  de  fonctionnaire  que  cette  nomina'ion  lui 
avait  conférée. Dans  ces  conditions  l  annulation  de  l’arrêté  ini- 


^lédieanipnls.  Fourniture  de  nunédes  de  inauvaise  (piiilité.  Prépa¬ 
ration  |>ar  une  piiarinaeie  luutnaiiste.  Droits  du  sociétaire.  Condain- 
natioii  de  la  mntiialité.  -  Ln  membre  d'une  société  de  secours 
mutuels,  atteint  d'une  grave  maladie,  et  qui  reçoit  des  soins  et 
médicaments  des  médecins  et  pharmaciens  tle  la  mutualité,  est 
en  droit  de  réclamer  à  celte  dernière,  en  dehors  de  la  condam¬ 
nation  correctionnelle  du  pharmacien,  lorsque  celui-ci  à  fourni 
au  sociétaire  des  médicaments  de  mauvaise  qualité  et  non  con¬ 
formes  aux  ordonnances  médicales,  des  dommages-intérêts,  et 
le  remboursement  de  ses  frais  pharmaceutiques.  {Trib.  Seine, 
27  avril  1910.) 

R.  .Marcel  Petit, 

Avocat  à  la  Cour  d’appel. 


AlJliliillil  situé. Contenance  3.020  m.  Adj.  ch.  notaire 
Paris,  21  février.  .Mise  à  prix  :  74.000  fr-,  —  PLOCQUE, 
notaire,  I.  rue  d'IIauteville. 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTI-NEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlLU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
Wii^irn  CONSTANTE  DANS  SE  fi  EFFETS 

eatio^s.-M^  ,x  de  tête.  Migraine.  Insomnies.  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  donloureuses^Névralgies.  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveu; 
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3*  Polybromuré  (potmiom,  lodiam,  ammonium). 
4°  lu  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  tarjte). 


2»  Au  Bromure  de  Sodium. 


IRRITABILITÉ  GÉNÉRAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  ~  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Tiritées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 
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(DUth/lbarbiturate  Acide  de  Sodium) 
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GHANUL-E  PHOSPHORIQUE 

i  ,  1  1  gramme  acide  phosphorlque  olüclni 
ne  cuüleree  u  café  repréientc  3  grammes  Dhosohate  de  soude. 
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SOCIÉTKS  SAVANTES  (mite). 

SÜCIÉIÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  10  révrier  1911. 

■M.  Cayla,  president,  est  heureux  d’annoncer  (jue  la  Société 
de  Médecine  de  Paris  a  décidé  la  création  d’une  bibliotliè  [ue, 
avec  salle  de  lecture  et  de  réunion,  au  siège  même  de  la  So¬ 
ciété,  51,  rue  de  Clichy. 

La  diathermie  et  ses  apptieatiniis  prafirpios.  -  M.  E.  AiheH-Wei^ 
présente  le  nouvel  appareil  d’  Vrsonval-iiaille,  muni  de  l'écla¬ 
teur  Brien  et  du  graduateur  Albert- W’eil,  il  démontre  comment 
cet  appareil  permet  de  faire  avec  la  plus  grande  facilité  des 
séances  de  thermopénétration  ou  d  électro-coagulation. 

Cas  annrmat  de  btennorrhasfie.  —  M.  Huerre  signale  un  cas 
anormal  de  blennorrhagie,  dans  lequel  l'cxarnen  bactériologique 


décela  de  très  nombreux  gonocoques,  mais  dont  l’évolution  cli¬ 
nique  fut  insignitiante  et  la  guérisoa  rapide,  en  quelques  jours, 
sans  traitement. 

I.ogements  insalubres  des  eoneierges  à  l'avis.  —  M.  C.  Dépassé 
attire  l’alten'ion  sur  l’état  anti-hygiénique  des  logements  de 
concierges  et  dimiande  que  la  Sveiété  de  Médecine  intervienne 
auprès  de  M  le  Préfet  de  la  .Seine  et  dos  autorités  compétentes 
pour  que  dans  les  nouvelles  pe  cées,  dans  les  nouvelles  cons¬ 
tructions  que  la  Ville  de  Paris  se  propose  de  faire  ou  d’autori¬ 
ser  avec  l’emprunt  de  900  millions,  on  exige,  des  propriétaires, 
des  loges  qui  répondent  aux  lois  et  désirs  de  l'hygiène  actuelle, 
afin  de  lutter  contre  la  tuberculose  et  les  autres  maladies  con¬ 
tagieuses. 

Diseu.ssirm  :  M.M.  Digaat,  Rœser,  Boursier.  Bouloumier,  Ca- 
zeaux.  Paul  Guillon,  Gillet,  Mouebet.  Toledano. 


hiVMriNE  cÂtÏllon 


MYGODERMINE  DEdARDIN 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉl 


.  -  . - - -  - ,  GOITRE, 

Tablettes  de  Catillon 

à  0-O25  de  corps 


••nSMSanMIMMIMMUM 

:  Gmules  de  Catillon 

9  _ A  ü,0Ül  EXTRAIT  TITRÉ  DE 


éiiftii  diBS  Ut  gâfilaax  it  gttit  tt  it  It  ifitlBi. 


POUDRE, 


supérieur,  pur,  inaltérable. 
On  ne  peut  plus  nutritive  et  assimilable. 
Agréable  ig  joùt, I  cuill.  dans  en  grog  og  dg  lait  sacré. 
laTemeotoolritif:2coill.,  l25eau,3g'“iagdaoaui,  1  jagoed'aol. 


Titift.  Stérilisé,  bien  toléré,  Eflioaoité  certaine. 

lODO-THYROÏDINE 

Piiacipe  iodé,  mémos  usages, 

qj||ra|^L.  3  fr.  —  PARIS,  3,  Boul"  St-Uartinji^H 


2  C'est  avec  ces  granules  qu’ont  été  laites  les  observa- 

■  lions  discutées  a  l'Académie  en  1889,  elles  prouvent 
•  que  2  a  4  par  jour  donnent  une  diurèse  rapide, 

■  iDlèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 

®  ASYSTOIIE  -  DYSPNÉE  -  OPPRESSION  -  ŒDEMES 

2  Cardiopathies  o,.  Enfants  a  Vieillards,  elo. 


Sart,  inodore,  i^ttioile 


iÇonsetre  tien. 


CR.4NULI£S  DE  CATf'i.LOK 

ooûoimïTni[yr;T:ï^i'!Jcma 


dé tabiit  les  f'orCE  s  ,  AP pÏt  I x' dTgestI 0 N  sl 

frél  uUlei  a  tous  les  d  ibllltéa  ■  enfants  convalescent. 
tnsladlM  d'estomac,  i’intestin,  consomption  eu  1 
CAT  tELON .  Lauréat  da  i'Acadén.Ie  J 


Supérieure 
j  plus  U  lib 


. digestible  et  nutritive.  ' 

boîte  :  3'50, 

_ NTOSE  AI.™Èl?rAIRE 

^Uainl  complit,  Viande  et  fiydto-Certonts. 

É  Bouf’Sl.Martiii, 3, .Paris, 1900,  MédaiiiëTônBi 


TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

t'ombro  it  Stronbontni  lool  iaertei  ;  lu  tfiotares  mi  inlidèlei. 
Exiner  la  signature  CATILLON,  Prix  de  l'Académie. 


PAUll  I  nu  ruftomr  institut  hydrothérapique 

rHVILLUn  üflMnLUI  ET  MAISON  DE  CONVALESCENCE 

i38.  Boulevard  DIDEROT,  i38. -Téléph.  939-80 
D'P,  POTTIER,  O  I  a  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 
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OVULES  OERMA 


Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérent  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
blanc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


Fournisseur  de  l’assistance  publique 

ET,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


GRANDE  &  PETITE 

iXCHIRÜRGir^ 


ovules  sa  préparent 


I  /BRULURES 
f/PLAIES  ATONE  SX 
PHLEGMONS  -  EISTULES 


JS  ordinaire 
ioketprimf 


M‘>'<  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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BlÊREnn  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  ^''INALTERABLES  l’efficacité  d^la  FRAICHE 


(EXTRAIT.  LEVURE 


VIII 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


SOCIÉTÉ  DE  L’INT£RN\T  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Séance  du  20  janvii'i'  l'éll. 

néïéreiitilt!  ot  iippiMulicili'.  —  M.  Le  Fur  co;n:nunkiiie  plu¬ 
sieurs  cas  de  déférenlite  aiguii,  suljaigui'  ou  clironiquc,  con¬ 
fondus  avec  des  appendicites  aigué's  ou  clironiiiues.  La  forme 
aiguë  de  déférenlite  peut  en  elfet  en  imposer  pour  une  appen¬ 
dicite  aiguë',  avec  vomissements,  température  élevée,  réaction 
péri'nnéale  vive  :  la  glace  et  l'opium  calment  souvent  ces  acci¬ 
dents  comme  dans  l’appendicite.  De  même  certaines  formes  de 
déférenlite  chronique  peuvent  simuler  des  appendicites  chro¬ 
niques,  avec  douleur  pelvienne  persistante,  con-tipalion  opi¬ 
niâtre,  tuméfaction  siégeant  soit  dans  le  cul-de-sac  de  Dougl  is, 
soit  ilans  la  paroi  pelvienne,  reproduis  nt  alors  une  masse  dure 
allongée  en  boudin.  Le  diagnostic  pouri'a  souvent  être  établi 
par  les  commémoratifs  d’uréthrite  gonococcique,  en  se  souve¬ 
nant  toutefois  que  l’écoulement  peut  souvent  disparaître  après 
l’apparition  d'épididymite  ou  de  déférenlite.  Le  toucher  rectal,  '■ 


soigneusement  pratiqué,  provoquera  de  la  douleur  et  montrera 
une  tuméfaction  pelvienne  plutôt  (ju'abdominale,  ordinaire¬ 
ment  plus  externe  et  plus  plaquée  contre  la  paroi  pelvienne  que 
dans  le  cas  d'appendicite  Le  massage  des  vésicules  séminales  et 
du  canal  déférent  provoquera  souvent  des  évacuations  puru¬ 
lentes  qui  pourront  même  survenir  spontanément  au  cours  de 
l’altection,  et  dans  lesquelles  on  pourra  retrouver  parfois  le 
gonocoque.  Le  traitement  desformes  aiguë'S  de  déférenlite  simu¬ 
lant  l'appendicite  consiste,  comme  dans  l'appendicite,  en  glace, 
pansements  humides,  c  itaplasmes  laudanisés.  L'opium  par  la 
voie  gastiique  doit  être  o."dinairement  proscrit  et  remplacé  par 
les  la-ements  très  chauds,  les  suppositoires  morphinés  ou  au 
thigénol,  contre  la  dou'eur  et  l’inllammation. 

L’a  r  chaud  en  applications  rectales,  avec  l’instrument  de 
M.  Le  Lur,  donne  d'excellents  résultats.  En  outre,  surtout  dans 
les  formes  chroniques,  le  massage  des  vésicules  et  du  canal  dé¬ 
férent,  abdommo-rectal,  est  indiqué  ainsi  que  les  hautes  dilata¬ 
tions  contre  la  p-ostalite  concomitante. 


•flïl^l90%Q^OT^ok 
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LES  PHARMACIES 


LANGLEBERT 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRARULES  de  CONVALLAMiRIRE;  4  par  jour. 


■Source  CARNOT  la  |Jiis  lilliiiiéc)  :  Giiiilli',  Lilliiase,  IHallit^seï 
s», «T,  FOMAin;  S\m:  1,,  |,I„S  la«livo)  :  Al»»iesaslrà|„f.  Wf 
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A  propos  de  larafhicofüïiiisatioii, — M  .  G.Lefilliatre  insiste  lout 
particulièrement  sur  les  dispositions  de  l'arachnoïde,  des  nerfs 
de  la  queue  de  cheval  dans  le  canal  lombo-sacré,  qui,  au  lieu 
de  remplir  cet  espace,  en  tapissent  les  parois  postéro-latérales, 
de  façon  à  limiter  entre  elles  et  la  paroi  antérieure  de  ce  canal 
une  zone  remplie  par  un  liquide  céphalo-rachidien  qu'il  propose 
d’appeler  lac  arachnoïdien  lombaire .  Ce  lac  présente  sa  plus 
grande  étendue  au  niveau  de  la  >'  vertèbre  lomb  dre,  on  y  accè¬ 
de  facilement  et  sans  danger  par  l'espace  sacro  lombaire  qui  est 
beaucoup  plus  large  que  le  quatrième  espace  inter-vertébral. 
L’auteur  termine  par  un  rapide  exposé  de  satechniciue  de  ra- 
chicocaïnisation  qui  permet  des  opérations  sur  le  tronc  et  les 
membres. 

n('  l'emploi  (le  lunettes  protectrices  dans  riniliistrie.  — M.  Créquy. 

Voyage  an  pôle  Sud.  —  Conférence  par  M.  Jean  Charcot.  — 
.\u  cours  de  son  émouvant  récit  sur  le  voyage  d'exploration  et 
d'études  scientiliques  du  Pourquoi-Pas,  INI.  Charcot  a  parlé 
d’une  aftection  particulière  dont  lui  et  ses  compagnons  furent 
frappés.  11  s’agit  d’une  forme  spéciale  de  scorbut,  due  non  pas  à 
l’emploi  des  salaison^,  mais  des  conserves,  caractérisée  en  parti¬ 
culier  par  des  œdèmes  et  qui  ne  céda  qu’à  une  alimentation 
composée  de  chair  fraîche  de  pingouins.et  de  pho(iues. 


SOCIÉTÉ  D’ANTHROPOLOGIE 

Séance  du  i  février. 

M.  Marcel  Baudouin  présente  la  photographie  du  crâne  dit 
de  saint-Aubert,  du  reliquaire  de  l’église  St-Gervais  d'xVvran- 
ches  (Manche). 

11  démontre  qu  il  s’agit  d’un  crâne  néolithique  présentant  une 
trépanation  qui  a  guéri,  et  donne  des  explications  caractéristi¬ 
ques  sur  l'origine  de  la  légende. 

IM.  le  Df  Deyrolle  présente  le  mobilierde  lafumeried’opium, 
qu'il  a  rapporté  d’Indo-Chine  et  en  explique  le  maniement . 

11  divise  les  fumeurs  en  trois  catégories  :  1"  les  fumeurs  occa¬ 
sionnels  qui  fument  l’opium  modérément,  de  temps  à  autre, 
dans  le  bu  t  de  faire  disparaître  la  sensation  de  fatigue  qu’ils  eprou- 
sent  à  la  suite  d'un  surmenage.  Deux  ou  trois  pipes  suffisent 
pour  cela  et  le  moyen  est  quelquefois  employé  par  des  Euro¬ 
péens. 

Ceux  qui  fument  tous  les  jours  et  qui  font  une  séance 
de  sieste  et  une  séance  le  soir,  en  fumant  une  quinzaine  de  pi¬ 
pes  chaque  fois  . 

3"  Ceux  qui  fument  un  nombre  considérable  de  pipes  et  qu 
ne  peuvent  plus  se  passer  de  fumer;  ce  sont  les  opiomanes 
voués  à  la  déchéance,  dont  la  description  a  déjà  été  faite  souvent 
par  divers  auleurs. 

M.  Deyrolle  croit  cependant  que  les  rêves  fantastiques  dont 
parlent  les  romanciers  n'existent  pas. 
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DYSPEPSIES,  ENTERITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 
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l  <,niU-  eu  l»«l,  par  le  D'  COl  llJO.N,  üireeteur  général 
Eclairage  électriqne,  chauffage  à  la  vapeur,  parc  et  jardins  de  80  000  mq. 


KÉPHIR  SALIÈRES 


l'réparo  par  M.  aAi  .ibhes,  #,y,  Ing' Agronome,  | 
t(jr  les  Indications  de  M.  DUCLAUX  (fl'  Institut  Pasteur),  I 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  caillebotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

U  FLACON-CAKtim  :  lfr.25.— 2  à  i  verres  par  jour-  j 
(SIKH:  LAITERIE  SCIENTIFlQUEde  PONTOISE  (S.-it-O.), 

Décati  rar/s.l,e..itaboratoireBVADAM  9, R  Monador_[|. 


MALADIES  NERVEUSES  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 

3ure»  de  régime, Trouble»  de  la  nutrition  iChroniques,  convalescents, etc.)  Cure* 
aevrage  i.vicoul,  Morphine,  Tabac,  Klher,  etc.)  Cure  d'Iaolement  INeurasthéi 
Névrosés, diverses,  etc.) 

HYDROTHERAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  MASSAGE  | 

Annexe  B  :  Xaatitat  MédiQo-Pédagogiqao 


Al  poar  Pfyjiiiques  ci 


'de^So^rls-m 
MEYZIEUX,  ou 


scignement  :  Louis  Gbandvil-  I 
iseiir  à  l'Institution  nationale  I 
tts  et  àV  Asile-Ecole  de  Bicitre  | 
U  fi'  COURJON  à  Lyon, 
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M.  le  Df  Chervin  présente  un  instrument  de  mesure,  d’iin  pe¬ 
tit  volume,  imsginé  par  M.Féraud  etqui. s’accrochant  au  mur, 
permet  au  mé  lecin  de  mesurer  dans  son  cabinet  la  taille  des 
enfants  ainsi  que  celle  des  adultes.  C'est  un  genre  de  toise  por¬ 
tatif. 

M.  Houx  adresse  Une  note  relative  à  des  peintures  souterrai¬ 
nes  dans  Iti  nord  de  l’Afrique. 

.M.  Manouvrier  donne  communication  d’une  lettre  que  lui  a 
adressée  M.  Bachy  au  sujet  de  l'autopsie  du  I>  Eauvelle.  Le  cer 
veau  pesait  lô-iO  gr. 

-  - - 

BIBLIOGRAI'HIE 

L’acide  glyagt'oniifue  chez  l'individu  nor’nta!  ei 

malade  ;  pai’  C.  Tollens  et  Stern.  tZeilsclirift  fiir  phijs. 

Chemie  lAIV,  p.  .'i',  1910.) 

Les  auteurs,  utilisant  la  méthode  de  Lollcns  modifiée  par  Jol¬ 
ie',  étudient  les  variations  do  l’acide  glycuronique  dans  les  uri¬ 
nes  normales  et  pathologiques.  Ils  trouvent  comme  moyenne 
quotidienne,  dans  l’urine  normale,  environ  Ü,:!?  cgr.  de  cet  aci¬ 
de,  chiftre  supérieur  à  celui  trouvé  dans  les  mêmes  conditions 
par  Meyer  et  \euherg.  En  conséquence  de  ces  élévations  consi¬ 
dérables  du  taux  de  l'acide  glycuronictue,  ils  constatent  dans  les 
urines  la  réaction  de  la  naphtorésorcine. 

Dans  le  coma  diabétique  grave  celte  réaction  le  ur  a  paru  par¬ 
fois  négative,  mais  l'administration  de  3gr.de  soude  l'a  fait 
réapparaître. 

Quand  on  soumet  les  malades  à  l’acide  chlorhydrique  ou  à 
une  proportion  assez  notable  d’hydr. de  de  chloral,  on  voit  se 
produire  une  augmentation  rapide  de  l’acide  glycuronifiue. 

M.  Lœpeh. 

{l'in  des  ActiiaUlés  Médicales  :  Dial'cle  etc.,  page  V,  /i”  7,  P,  ogrÈ  ? 
WeJical,  18 /éerÙT  IPll). 

OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Eesérra,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


Inienstaie  BEedical  Jounnai  iSaint-Louis),  janvier  1911. 
Important  numéro  consacré  à  la  syphilis  (sera  analysé  ulté¬ 
rieurement). 

EiecinicHé  médicaie,  par  '•!.  J.-L.  Breton  et  le  Dr  Jacques 
V.MELANT.  —  1  vol.  in-8  pages  et  1'2(S  figures.  (L.  Geisler, 
éditeur,  1,  rue  de  Médicis,  Paris).  Prix  :  ï  fr.  ôO. 

Ce  petit  livrequiconslitue  un nouveaufasciculede  l'Encyclopé¬ 
die  électrotechnique,  publié  par  L.  Geisler,  n’a  pas  les  préten¬ 
tions  d'un  traité  détaillé.  L’uii  des  auteurs  décrit  les  appareils 
utilisés  en  électrothérapie,  l’autre  donne,  sur  un  plan  original 
un  aperçu  i)rati((ue,  clinique,  résumé,  mais  aussi  complet,  que 
le  permettait  le  cadre  de  l’ouvrage,  des  diverses  applications  de 
l’électricilc  à  la  thérapeutique. 

Le  public  scientifique,  comme  celui  plus  étendu  auquel  ce 
livre  s’adresse  également,  y  trouvera  précisées,  les  indications 
de  la  médication  électrique  aux  différentes  affections  où  elle  est 
indiquée.  Legros. 


Sirop  BRIANT 

Affections  pulmonaires, Tuberculose, Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  ■■  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 

ELIXIR  VIRENQUE 

r'ejïsine,  IDiastase,  Gocairae 

AFFECTIONS  de  l’ESTOM  AC  et  de  l’INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respieatoines 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DÉPÔT  Général  .131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

CALVITIE  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TRICOPHTTIES  -  SEBORRHEE  -  ACNÉ,  ETC 

En  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  )8,  rue  Je 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  niai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecuis  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  ei  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
a:i  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 
à  0,0o  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg-  INDOLORE 
à  'J,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORÉ  VICIÉR  à  I  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  DEIN’TII'UICE  VIGlEIl,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

I.MPRIMERIE  UaIX  FRÈRES  et  ThIRON.  —  CLERMONT  (Oise). 


SEUL  VERiTABLE 


EnRAIToE  fum  FRllHC/llS  DEJARDIN 


Bière  de  Santé  Diastasée,  PhosphatéefCéi’ea]opi2ospiai0sj(Seuip.adiïi?e4aiis  les  Hôpinaï de  Paris)  prix:  iefl.i'25.  ^2 

prei.  GLŸCÊROPHOSPH ATÉ I  sK.“  I 


NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


Prix:  «çcjl 

le  flac.  2fr. 


i:]H(lJillJ;H|o™ii  fNSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


‘  Maiaüiei  cutanee<  ei  syphüitiquet  (Toléraocfl, Inaltérabilité)  | 


Wbntb:  Pb*»«S0UFFR0N.58.  RueU 


PL'UR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deux  sexes 

oiiUcen  Uli)2  par  le  l»Mîoiiriic\ilIc.—  médecin  EN  CHEF  :  D' G.  PAUL-BO.NCOUR,  ancien 
I  dos  hop. —  S  adresser  Vitry-s. -Seine,  prés  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notice  illustrés,  sur  demande 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


XI 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES  'BC 

fi.  DE  MONTCOUR'?  il 

AQ,  Avenue  Victor- Hugo,  BO  U  l_OGN  E  -  P  A  R IS 

■  IXTIIAIT 

Gastrique 

MONCOUR 

Hypopepsle 

En  sphérulines 

De  4  il  lu  Hi'ieruhue.^ 

DVTIItIT  \  KXTItllT 

Hépatique  !  Pancréatique 
MONCOUR  MONCOUR 

Maladies  dn  Foie  jjgPÈié 

DlaPèie  par  anliepatlile  pjr  njiertiépatle 

da‘>ees  à  m  ejor.  j  Ensphcrulines 
en  doses  de.  1i  or.  (  dosées  à  20  dgr. 

En  suppositoires  !  En  suppositoires 

dosées  a  3  gr.  j  ®  ^  O’’- 

if  1  a  Ifi  sphmilini's  p.  |iiur,llo  la  10  sphcruliiifs  p.  pur 
Ir  1  a  i  supposiliiiros  —  Ho  1  a  i  siipposilmros  — 

■  IXI’KAIT 

ENTÉRO-PANCRÉATIflUE’ 

MONCOUR 

Allectlons  intesilnales 
Troumes 
dyspeptniues 

Eu  sphéniUnes 

dosées  à  ‘20  rjg7\ 
De  1  a  4  spüérulinos 

ilXlHlIT 

Intestinal 

MONCOUR 

Constipation 

Eniérlte 

ffliico-raemnraneuse 

Ënspliéruliiics 

De  2  U  ü  ophéruliiies 

ci  e  R  i  I  c  ; 

MONCOUR  i 

Cilippss  ftPpptîpnBS  < 
Lithiase 

itiére  par  rétention 

En  spheriilîn  s  ~  .  > 
dosées  a  10  clrjr.  | 
Deâ  a  ^^plieriiliiies  < 

lî  é  n  a  ! 
MONCOUR 

insnîflsfflce  rénale 
Albiiilnarle 
ipnrttes,  urémie 

Eli  splurulines 

dosées  à  lo  clfjr. 

De  4  à  IG  fpluruüjicî 

4 

r  byroïtie 
MONCOUR 

Myxœdeme,  Obésité 
Arrêt  de  Croissance 
FlPrôines 

En  bonbons 

dosés  à  3  clor. 
En  splieruliHcs 

dosée.s  à  So  cjgv. 

>e  1  à  4  liiinbons  par  jour 
k  1  à  n  splienilincs  — 

Ovarien  ne 
MONCOUR 
Aménorrhée 
Eysniénorrliée 
Ménopse 

Neurasitiemejffllnlne  i 

En  spberulines  è 

iiosées^^20  c',gr. 
De  1  il  3  spliêrulincs  r 

AE  THI'IN 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait  — 

de  IVIuscle  lisse 

Extrait 

de  Muscle  strié 

Moelle  osseuse 
Myocardine 

Poudre  surrénale 

Thymus,  etc.,  etc. 

Toutfs  CPS  préparait 

ODS  «Bl  Ole  esporiiiionloos  lia 

s  les  llopitaiit  dp  Paris.  Kll 

s  IIP,  SP  diilivront  que  sur  pre^rriplian  iiiptlicale. 

1  . . .  1 

Bandage 
Claverie 


BREVETE 
S.  G.  D.G. 


Supprime  le  ressort.  —  Procure, 
sans  gêne,  une  contention  douce  et 
parfaite  de  tous  les  cas  de  HERNIE. 

Franco  Brochure  et  feuilles  de  mesure. 

Établissements  A.  CLAVERIE, 

234.  faubourg  Saint-Martin,  PARIS.  Ouverts  tous  les 
jours  (même  dimanches  el  fêtes)  de  9  heures  à  7  heures. 
TÉLÉPHONE  :  403.71 


t  SÂÜfALOL: 

JALOU  T  8iL0L:c‘2H<(C‘<H«ü6} 


Paris,  31 ,  Raiî  ?l;iiip[i(-''c-Girard 


^^mpoules  Boissy 

A  L’IODURE  D’ÉTHVLEl 


fpourie  Traitement  de  i’Asttime\ 

Par  la  Uléthod^^e  iotiuréc^  —  Gaérison  complète. 


Ampoules  Boissy 

;AU  nitrite  D’AMVLEI 


^Et  GuéPisoD  des  angines  de  PoilriDeJ 

^  Sjncopes,  Mal  de  Mer,  Migrame,  H;stero-Epilepsif 


Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l'Institut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 

Celle  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  rexpérirnenlalion  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  ; 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  acadéniiqnede  la  Loire-Infér'*, 
Société  inédieo-chirnrgicate  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  ffaslriles, 
aiffrenrs,  eatix  claires,  vomissements,  renvois, 
|)üinls  constipations,  et  tous  les  autres  acci - 
dents  de  la  première  ou  do  la  seconde  digestion. 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pliarraacios. 

Gros  ;  Pliarin.  GEUBAY,  à  Roanne  (l.oire)  1 


JE  GUÉRIS"; 


NEVRALGIES 
&  ]  >  la  MIGRAINES 

/  NÉVRALGÉSÊNE  DÉBORDES 

I  Mi'dicamvnt  inoffensif,  approuvé  par  la  So 
Qiènc  de  I-'rance,  Innombrables  atlestations  c.  „ 

I  .  Echantillon  franco  sur  dfmande. 
l  DEBORDES,  pii  "  MOULINS  >Allieri.  Le  flacon  O 


DÉBIT  de  la  SODRCE' 

PAR  AJf 

30  MILLIONS 


Médfcàtion  Réconsîituanîe. -  Traitement PHOSPHD'ARSÉWO’HÉM ATIQÜE 


NER¥0CITHINE^TISS0T 


irose,  !  Troubles  de  Croissance  ei 
isme.  !  Néoplasie.  Impatudisme  e\ 

NERVOCITHINE  TISSOT 


À'Â-A  AA  A.  a  a 


y  TISSOT.  34,  Boulevard  de  Clichy.  PARIS,  et  toutes  J  tiarmacics. 


Échantillons  et  Iiittépatutte  gt^ataitement  sup  demande 

Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

1 ’réiiuratioii  de  feuilles  Iraîelies 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  llacons  d’origine  par  boîles  de  G  ampoiilf  s 

scellé?,  de  10  grammes 3  fr,  slérilisécs  de  li-m  -..  .  5  fr. 

1  Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTÉ 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

tii  llacons  d’origine  par  lioUes  de  6  ampoules 

scellés,  de  10  grammes..  .  3  fr.  50  stérilisées  de  lemc...  4  fr. 

“  PILKA  ” 

il  do  Thym  et  Grassello  :  PUntes  fraîches  ooi 

COQUELUCHE 


VALÉRIANE 


la  racino  fraîohe 

s  de  15  gr.,  2  fr.  50,  cl  50  gr.  5  fr. 


Dialysés  Golaz  titrés  d  Aconit.  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  llnj*uet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fjr.  7  B 


LA  ZI  MA,  S.  A.  C.  DAVID  RADOT,  49,  rue  Bitche,  COURBEVOIE,  près  PARIS 


KEPHIR  SALMON  "=•  I 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  '** 

KÉPHIR  n  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

PULVO-KÉPHIRpour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé  î 

Le  P  UL  VO-KÉPHIK  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes  T 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  ^ 

Plix  de  h  boite  de  I O  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  % 

28,  rue  do  Trévisc.  —  l■■o,l^lllRscllI■  cI€-.r  iiôpiiaiix. 

CHLORALBROMURÉ  DUBOIS 

ISifop  prescrit  à  la  dose  de  INSOM  '^lES  I 

1  à  C  cuillerées  dans  les  24  heures  et  toutes  AFFECTIONS  NEBVEUSES  B 

ARIS  —  20,  place  des  Vosges  et  Pharmacies  UÊÊÊHÊKÊÊÊt 


üÉSiW'' 


sucs  OE  SAUGE- DIGITALE  - GENET  MUGUar,-  COLCHl^ 
Chaqutnacoo  3'.50.LES  ÊTABIISSEMENTS  BYLR  JEüI4E*GENT1LUJ2J^ 


N»  0 


Le  numéro  ;  20  centime?. 


4  MARS  1911 


Le  Progrès  Médical 

PARAISSANT  LE  SAMEDI  Fondé  en  1 873  par  D.-M.  BOURNEVILLE 


!8  Hôpitau 

LOEPER 

Professeur  agrégé, 


CHIFOLIAU 


OPPENHEIM 

Médecin  de  la  Maisou 
départementale  de  Nanterr 


COMIVW  VE  RÉDACTION  : 

-^CLERC 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  des  Hôpitaux. 


PAUL-BONCOUR(G.) 

Médecin  de 

l’Institut  Médico-Pédagogique 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Zhirurgien  des  Hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMIMSTR.VnON  : 

^iiÆÉ  ROXJZAUD 
BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  :  France,  lO  fr.  -  Étranger,  I2  fr.  -  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTIO.X  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  .'^AGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41.  R.tJE  DES  ÊGOEES,  E.A-E.IS  (S®)  ~  Téléphone  :  830.03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 


MM.  ArDIN-DELTEIL.  pr.  de  Clin.  mèd.  a  Alger,—  BOEIN,  pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  Int.  h.  —  CADE,  pr.  afir.,  m.  h.  u  Lyon.-  -  CABLES,  /)/•.  <iÿr..  m.  h. 
Bordeaux.  -  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes. —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  -  -  DALOUS.  pr.  nur..  m.  h.,  Toulouse.  DECLOOX  (L.),  m.  h. —  DEJERINE, 
pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  V Acad,  de  Méd. —  DELE  ARDE,  pr.  agr.  à  Lille. —  DEMMLER. —  ESTRÀBAUT,  anc.  tnt.  h. —  FABRE.  Membre  corrcsp.  de  l'Acad. 
de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  VEc,  de  Poitiers  —  FERNET.  anc.  inl.  h.  —  FIADX  (Louis).  —  FILLASSIER.  —  FONTOYNONT,  pr.  à  Tananarive.  —  FOVEAO  DE 
COURMELLES.  —  FRIEDEL,  anc.  tnt.  provts.  —  GARNIER  (Marcel),  m.  h.  de  Paris.  —  L.  GIROUX,  anc.  inl.  h.  -  GUYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  chir.  des  b.  à 
Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAO.  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB.  répélit.  à  l’Ecole  du  serv.  de  santéà  Lyon.  —  JOSUÉ,  m.  h.  de  Paris.  — 
LE  BRAZ,  Int.  h.  —  LAFFORGUE,  pr.  agr.  au  Val-de-Gnice.  —  LEFORT,  pr.  agr.  à  Lille-  —  LEGROS,  radlolog.  bôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre), 
m. /i.  rie  Paris.  —  J.  LÉPINE, /)/■.  «f/;-.,  rit.  /i.,  Lyon.-  LOMBARD  (André). —  LOMBARD  (Etienne),  olo-rldno-largmioiog.  des  h. —  LONGUET,  pr.  ri  Rouen. — 
MAGNAN,  m.  de  V  Asile  clinique.  Membre  de  f  Acad.de  Méd.—  MALHERBE,  Direct,  de  l’Ecole  de  mérf.,  Nantes.—  MILHIT,  anc.  inl.  /i.— MI  R  ALLIÉ,  pr.  d  Nantes.— 
MORICHAÜ-BEAÜCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.  —  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  h.  à  Bordeaux.  —  NICOLAS  (J.),  pr.  à  Lyon.  —  PAPP  A,  pr.  à  l’Ecole  de 
l^Iéd.,  Constantinople.  R. -Marcel  l'ETIT,  avocat  à  la  Cour  d’ajipel  de  Paris. —  M'”  PHISALIX,  docl.  ès  sciences  et  doci.  en  méd. —  RAYMOND  (Paul),  pr.  agr 
des  Facultés.  —  REYNÈS,  pr.,  ch.  h.  à  MarseUie.  —  RIBIERRE,  m.  h.  —  RIEÜX.  répét.  à  l’Ecole  du  sera,  de  santé  à  Lyon.  —  H.  DE  ROTHSCHILD.  ' — 
ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr.  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  SCHNEIDER,  pr.  agr.  au  Val-de- 
Grdce. —  SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odonlotecbnique. —  SOREL,  anc.  Int.  h. —  TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.—  TISSOT  (F.),  méd.-adj.  des  asiles, —  VERGER, 
pr.  agr.  à  Bordeaux. 
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double  enveloppe. 
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Conlrihution  à  la  réduction  de  l'épaule  en  avant  par  la  massolhéra 
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népbreclomies  dans  la  tuberculose  rénale.  —  M.  Larozière  ;  De  la 
t'énignité  de  la  pneumonie  librineuse  à  pneuinoco(iues  chez  l'enl'anl 
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c  pbarmaeici  ;  Boisons  e.\oti([ues  v^ 
ns  la  lbérai(euli(juc.  —  .Vpres  la 
et  des  laboi atoires  de  BLcole  de 
1.  1/2,  à  l’Ecole  de  idiarm  !cic,  4,  iv 


'l'HERAPEUTlOUE 


Queltfues  notions  nouveliss  sun  la  valeun  théra¬ 
peutique  des  albumines  ; 


Quelle  est  au  point  de  vue  surnulrilifet  reconstituant  le  meil¬ 
leur 'principe  a/.oté 'f  Et,  parmi  les  albumines  animales,  syn- 
thétiiiues  et  végétales  celle  (lui  donne  le  maximum  de  résul¬ 
tats  avec  le  minimum  d’inconvénients 
^  oilà  une  question  de  Ihérapeuliciuo  courante  inléressante  à 
connaître  et  qu’il  est  possible,  à  l’heure  [aclnelle,  d’élucider. 

Les  Iravaux  des  tbimistes  et  des  physiologistes  ont  montré 
due  les  albumines  végétales  naturelles  sont  .supérieures  aux 
autres  et,  parmi  elles  non  pas  le  gluten  qui  renferme  50 à  ôo  % 
d’albumine  coagulée,  c’est-à-dire  dillicile  à  digérer  et  àassimi- 
1er,  mais  la  Glidine  ejui  .renferme '.15 de  protéine  non  coagulée 
avec  l"o  de  lécithine  également  naturelle  et  végétale. 

àlais  ce  n’est  pas  uniquement  parce  que  la  Glidine  est  fa  plus 
riche  concentration  albuminique  connue  totalement  trans.formée 
en  peptone  par  l'estomac  et  très  rapidement  (en  une  heure; 
qu’elle  réunit  les  snflrages  des  physiologistes,  c’est  aussi  parce- 
qu  il  n’existe  pas  dans  sa  molécule  des  matières  extractives,  des 


substances  toxiques,  des  purines,  des  produits  de  transforma¬ 
tion,  lcucinc,lliyrosine,  enfin  parce  qu’elle  ne  renferme  ni  ami¬ 
don  ni  hydrates  de  carbone.  Les  albumines  animales  n’ont  pas 
cette  pureté  chimique  et  ce  sont  des  substances  complexes  peu 
digestibles  et  souvent  toxique».  Les  protéines  de  syntlu'^  e  sont 
impures,  artificielles  et  souvent  caustiques. 

Les  conséquences  lhérapeuti(jues  de  ces  diverses  constatations 
sont  des  plus  importantes.  Et  d’abord  .puisque  l'albumine  léci- 
thinée  végétale  non  coagulée,  la  Glidine,  est  si  facilement  trans¬ 
formée  par  le  suc  chlorhydropeptique,  elle  sera  utilisée  de 
préférence  à  toute  autre  parce  qu’elle  ménage  la  fonction  gas¬ 
trique.  Les  dyspeptiques,  les  tuberculeux,  les  neurasthéniques, 
les  affaiblis,  les  enfants  néprouvent  de  son  usage  aucun  trouble 
digeslif.  Enouire,  la  rapidité  de  son  assimilation  totale  sans 
déchets,  sa  richesse  particulière  en  principes  actifs  (9,5  %  d'al¬ 
bumine  et!  %  de  lécithine)  assurent  une  réminéralisation  in¬ 
tensive  de  l'organisme  telle  qu’à  la  dose  de  2  à  5  cuillerées  à 
soupe  mélangée  aux  aliments,  h  Glidine  procure  une  alimen¬ 
tation  suffisante  et  une'  véritable  suralimentation.  Enfin  chez 
l'arthritique  et  le  diabétique,  l'absence  de  purines  et  d’hydrates 
de  carbone  dans  sa  molécule  permet  d’assurer  une  action  re¬ 
constituante  sans  inconvénients. 

C'est  la  conclusion  (jui  résulte  de  nos  propres  observations  et 
des  nombreux  travaux  des  D^.N  iollet,  Martin  St-Laurent,  M- 
goul,  Eulenburg,  Bergeli,  etc.  De  même  les  combinaisons  de 
cette  protéine  avec  l’arsenic  {Ar.sani  le  brome,  l'iode,  le  fer,  le 
mercure  assurent  des  effets  curatifs  intenses  sans  effets  irilants, 
sans  toxicité,  par  dédoublement  progressif  tolal  des  combinai¬ 
sons  organi(iiies  en  milieu  alcalin  duodénal. C’est  ainsi  que  l'Ar- 
san  paraît  être  à  l’heure  actuelle l’mi  de.s  phi.s  éneryiqiies  compo¬ 
sés  organiques  de  l’arsenic  sans  nocivilé.  Nous  avons  pu  dans  la 
syphilis,  par  exemple,  faire  absorber  aux  malades  (i  et  i  tablettes 
par  jour  (IV  fit  l  imilligr.  d  arsenic)  sans  amener  des  troubles 
secondaire.»  et  dans  la  tuberculose  3  à  i  tablettes  d’d;‘,s«rt  nous 
ont  paru  une  dose  journalière  tout  à  fait  bien  supportée. 

Ce  (jui  est  inléressant  dans  ces  recherches  nouvelles  sur  les 
protéines,  ce  n’est  pas  seulement  la  notion  définitive  de  leur 
facile  combinaison  avec  les  halogènes  rendus  ainsi  plus  actifs 
et  moins  dangereux,  c’est  surtout  "dans  cette  notion  ulile  à 
savoir  qu’il  n’est  pas  indifférent  de  faire  appel  en  thérapeu¬ 
tique  à  n’importe  quelle  albumine,  et  que  la  protéine  végé¬ 
tale  naturelle  non  coagulée,  la  Glidine,  est  la  plus  riche  en 
principes  reconstituants  tout  en  étant  la  plus  facilement  digé¬ 
rée,  sans  déchets  et  sans  inconvénients.  Ce  fait  méritait  cette 
note  thérapeutique. 

Fermeture  d’une  école  de  médecine. 

L  es  graves  incidenls  'lui  se  sont  produits  à  l’école  de  méde* 
.•ineet  de  pharmacie  d’ Vmiens  ont  motivé  la  fermeture,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  de  cet  établissement.  Des  désordres  fréquents  se 
produisaient  durant  les  cours  ;  les  remontrances  du  directeur 
restaient  vaines,  et  tout  récemment  un  étudiant  ne  trouva  rien 
de  mieux,  pour  corser  le  désordre,  que  de  tirer  dans  la  salle  des 
cours  dix  coups  de  revolver.  L’arme  était  de  fort  calibre.  Les 
balles  traversèrent  le  plafond  et  le  plancher  de  l’étage.  Bar  le 
plus  heureux  des  hasards,  un  vieillard  occupé  dans  le  grenier 
n’a  pas  été  blessé. 


Affectioiis  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSMIER 

miNÉRAL.-SUL.FUREUX 

AU  MONOSUUFUBE  DE  SODIUM  I  IM  A  UTÉ  R  A  BLE  -T  GOUDRON 

.  Succéûané  des  Eaux  Sulfureuses 

^«üUTBs  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

•  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 
combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  I^taticiene  de 
compter  sur  la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dose  et 
facile  à  faire  accepter  par  les  pei'sonnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Raoîort  oîiiciel  de  l'Academie  de  Médecine  do  Paris  (7  Août  1877). 
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GYNÉCOLOGIE 

Feuillets  de  chinufgie  et  de" gynécologie  ;  par 

Noronoff,  chirurgien  de  ihôpital  de  CAiouhruh.  (1  vol.  Ide  Ln 
pactes,  chez  Doin,  l’aris,  l'JlO.i —  Sous  ce  titre,  le  distingué 
chirurgien  du  Caire  publie  loute  une  série  d’observations  du 
plus  haut  intérêt  pratique.  Notons  entre  autres  :  le  traitement 
chirurgical  des  alléchons  de  l’estomac, le  traitement  des  abcès  du 
foie,  quelques  remarciues  sur  les  libromes  intra-utérins,  les  in¬ 
fections  streptococciques  traitées  par  le  sérum  de  Marmorek,  un 
cas  de  résection  partielle  de  la  vessie  pour  cancer,  etc.,  etc. 
Vingt-cinq  grandes  planches  photographiques  hors  texte  illus¬ 
trent  heureusement  cet  ouvrage  agréable  de  forme  et  do  fond  si 
substantiel.  C.  .Ieaxnix. 

Die  enweitente  abdominale  Opération  bel  Car- 
cimona  Colli  Uter-i.  (La  très  lange  extir-pation 
abdominale  du  cancen  du  col  utérin]  ;  par  le  prof. 
Wertheim.  (1  fortvol.  de  i.’.j  pages,  avec  11  ligures  dans  le 
texte  et  (i  planches,  chezt'rban  et  Schwar/.enberg,  V  ienne  11)11.) 
—  Le  professeur  VVertheim  vient  de  réunir,  en  un  travail  d’en¬ 
semble,  les  résultats  (lu'il  a  obtenus,  avec  son  précédé  de  large 
ablation  abdominale,  dans  le  cancer  du  col  de  Tutériis.  Ce  mé¬ 
moire  porte  sur  l’énorme  chiffre  de  .VOÜ  cas  1  Toutes  les  obser¬ 
vations  sont  résumées  sous  forme  de  tableaux  permettant  de  se 
rendre  facilement  compte  de  ce  (jue  chacune  d’elles  présentait 
de  particulier. 

L’auteur  passe  successivement  en  revue  :  la  technique  opéra¬ 
tion,  la  position  des  indications,  la  mortalité  opératoire,  qui  fut 
de  1)3  cas  sur  500  ;  les  récidives,  qui  furent  de  78  sur  '350  cas 
que  l’on  a  pu  revoir;  la  valeur  globale  de  cette  intervention,  sa 
valeur  comparée  à  celle  d’autres  interventions  similaires.  De 
très  belles  planches  illustrent  la  description  de  la  technique.  Ce 
livre  doit  faire  époque  d.ins  l’histoire  du  traitement  opératoire  du 
cancer.  CyrilleJEANNiN. 


UROLOGIE 

Manuel  pnatigue  de  la  lithotnitie  /  parle  Ih  F.  Cathf 
I  IN,  chirurgien  en  chef  de  l’ilôpital  d’I  rologie.  (.Vigot  frères, 
éditeurs,  l’aris.  l  n  vol.  in-8°  avec  145  lig.) 

L'auteur  a  surtout  eu  en  vue,  dans  cette  monographie,  de 
traiter  complètement  la  question,  tant  au  point  do  vue  du  dia¬ 
gnostic  de  la  pierre  (jue  de  l'opération  elle  même  et  surtout  des 
suites  opératoires  éloignées. 

L’ouvrage  est  divisé  en  8  grands  chapitres.  Le  premier  donne 
un  historique  résumé,  mais  complet  de  la  (piestion.  Le  second 
étudie  les  indications  de  la  lithotritie,  autrement  dit  le  diagnos¬ 
tic  de  la  pierre. I  e  troisième  traite  à  londde  !  arsenal  chirurgical 
et  de  tous  les  détails  de  la  technique  instrumentale.  Le  qua¬ 
trième  est  consacré  au  mode  opératoire  avec  toutes  les  iiûnuties 
indispensables  pour  le  succès  de  l’opération.  Les  cinquième  et 
sixième  abordent  lacritiijue  de  la  lithotritie  et  la  comparaison 
avec  la  taille,  d’ancienne  mémoire,  et  la  prostatectomie  moderne. 
Les  deux  derniers  chapitres  enfin  rensei.gnent  sur  les  soins  opé¬ 
ratoires  et  les  résultats  si  merveilleux  qu’on  est  en  droit]  de 
toujours  obtenir. 

[ÉLECTRICITÉ,  RADIOLOGIE 

L’année  électrique,  électrothérapique  et  radiographique 
(revue  annuelle  des  progrès  électriques  en  11)10);  par  Foveau  de 
Courmclles.  iLli.  Béranger,  éditeur,  l’aris). 

Le  IT  l’oveau  deCourmelles  publie  la  onzième  année  de  son 
importante  revue  des  travaux  électriques  de  l'année.  Par  la  mul¬ 
tiplicité  des  matières,  l’ouvrage  se  refuse  à  une  analyse  exacte. 
Signalons  particulièrement  les  chapitres  concernant  ;  l’electro- 
pliysiologie  et  l’électrothérapie,  exposant  les  recherches  et  don¬ 
nées  nouvelles  sur  l’élect:  ophysiologie  du  co'ur,  .sur  le  rythme 
cardiatjue  et  la  laradisation. les" variations  de  conductibilité-élec¬ 
trique  du  sérum  .sanguin,  la  haute  fréquence  en  art  dentaire  et 
l’usage  de  l’air  chaud,  l’ionisation  et  l’élcctrolyse  médicamen¬ 
teuse,  etc.  Au  chapitre  radiographie,  radiothérapie  et  photothé¬ 
rapie,  importantes  considérations  sur  les  précautions  à  observer 
dans  le  traitement  électrique  des  maladies  relevant  de  ces  di¬ 
vers  modes  thérapeutiques. 


MEDICATION  OPOTHÉRAPIQUE 


Extraits  totaax  Choay 


par  dessiccation  rapide  dans  le  vide 

Vgm*s 

Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 

f  CACHETS  Sir  ip  A  „ 

ICOMPRIMÉS  i’  “SS"’  pj„ 

/PILULES  Lnüdy3/-|g“Mj„„„ 

\  PAQUETS  Thyroïdien,  etc.  ' 


PHOSPHATURIE  ~  DEMIfMERALISATIOIV 
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ttadionièire  fluoroscopique  :  par  le  D'  11.  Gi  ii  leminot. 

Ud  volume  in-Ui  de  172' papes,  avec  12  l'ig.  (G.  Steinlicil, 

éditeur.  Paris.) 

Le  dosage  des  rayons  \  est  encore  dans  l'enfance  ;  aucun  pro¬ 
cédé  de  mesure,  ni  aucune  unité  n'ont  reçu  la  consécration  des 
praticiens.  Le  docteur  Guilleminot  expose  dans  cet  ouvrage  son 
procé'lé  de  dosage  fluoroscopirjue  et  montre  les  résultats  (m'on 
peut.'en  obtenir.  Sa  commodité  et  sa  précision  le  rendent  appli 
cable  non  seulement  à  la  radiographie  et  à  la  radiothérapie  cli¬ 
niques,  mais  aux  recherches  de  laboratoire. 

Dans  une  première  partie,  l’auteur  expose  la  technique.  11  dé¬ 
crit  ses  trois  modèles  de  fluoromètre  :  fluoromètre  de  labora¬ 
toire  muni  d’un  analyseur  de  pénétration.  Il  décrit  ensuite  les 
règles  à  calculs  et  un  totaliseur,  qui  donnent,  à  simi)le  lecture, 
l’intensité  et  la  quantité  du  rayonnement  incident  employé. 
Toutes  les  conditions  de  précision  relatives  à  l'écran  deplatino- 
cyanure,  à  l’étalon  de  radium,  à  l’application  de  la  loi  du  carré 
des  distances,  etc..,  y  sont  discutées,  l.’unité  d'intensité,  qu’il 
désigne  par  la  lettre .M  .  et  Tunlté  de  (juantité  (lu’il  désigne  par 
la  lettre  II.  y  sont  rigoureusement  définies. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  des  applicalions  de 
la  méthode:  en  radiographie,  il  formule  une  loi  de  posologie  très 
simple  :  employer  une  unité  M  par  centimètre  d’épaisseur  de  la 
région  et  il  en  donne  les  raisons  par  Tétude  posologique  des 
contrastes  opliin  1.  -  Lu  radiothérapie  Tunité  .M.  vaut  le  l|l'75 
de  l’unité  11.  -  Pour  l’étude  des  filtres,  la  méthode  permet 
d’apprécier  instantanément  le  pouvoir  filtrant  ou  radiochro'is- 
me  des  filtres,  la  dose  transmise,  la  (in.alité  moyenne  du  fais¬ 
ceau  émergent  et  son  degré  d’hétérogénéité.—  La  méthode  per¬ 
met  aussi  de  doser  la  quantité  d'énergie  radiante  fixée  par  les 
tissus,  qu'il  s’agisse  des  rayons  \  ou  des  rayons  de  radium.  Les 
notions  des  doses  efficaces  et  du  corfficient  d’absorption  da 
chaque  rayonnement  par  les  substances  albumino'i'des  ont  con¬ 
duit  l’auteur  à  établir  une  relation  générale  entre  les  quantités 
de  rayonnenent  absorbées  et  les  effets  bio-chiini<ines  produits, 
quelle  que  soit  la  qualité  de  ce  rayonnement. 

Ce  petit  livre  résume,  en  somme,  tous  les  travaux  poursuivis 


par  l’auteur  jusqu'à  ce  joursur  Tétude  des  actions  biologique 
des  radiations  nouvelles  et  sur  leurs  applications  à  la  médecine 
et  montre  les  avantages  du  procédé  de  dosage  lluoroscopique  et 
d’une  unilé  bien  définie  telle  que  Test  son  unité  M. 

INFECTIONS 

Le  processus  éherthien  :  par  V.  .VroiBEnT (.Masson, édit. 

Paris,  lui  1.) 

Cet  ouvrage  constitue  une  révision  complète  de  la  question  de 
la  fièvre  typhoïde  ;  l’auteur  y  donne  des  aperçus  nouveaux  sur 
les  problèmes  actuellement  discutés  :  bacillifères  éberthiens, 
foie  éberthien,  éberthémie,  etc.,  et  démontre  que  le  processus 
éherthien  est  uns  septicémie  qui  peut  rester  pure  ou  bien  loca¬ 
liser  ses  eflets  sur  un  organe.  F.  R.xmond. 

Précis  de  parasifoiogie  :  par  E.  T.nuMPX,  (Masson  édit., 
Paris  lut  1.1 

Le  Précis  de  parasitologie  de  M.  Brumpt  n’est  pas  seulement, 
comme  son  titre  pourrait  le  faire  croire,  un  ouvrage  destiné  aux 
etudiants.  Très  heureusement  conçu,  il  présente  à  ces  derniers 
un  exposé  clair  de  la  parasitologie  ;  mais,  en  outre,  grâce  à 
une  habile  disposition  typographique,  l’auteur  y  a  fait  entrer 
une  foule  de  details  qui  font  de  cet  ouvrage  un  traité  très  com¬ 
plet,  permettant  aux  médecins  de  tous  pays,  tempérés  ou  tro¬ 
picaux,  de  résoudre  toutes  les  difficultés  du  diagnostic  des  ma¬ 
ladies  parasitaires.  E.  HxmdN'Ij. 

Recherches  sur  ^infection  pneumococcique,  par 
1('  Rr  P.  .M.n  Ki.rc.  Bordeaux,  Imprimerie  Moderne. 


Maison  d'accouchements .  —  M.  le  D'  IRrtigh.  à  Mi- 
gneaux-Poissy  (Seine-et-Oise),  informe  ses  confrères  qu'il  a 
transformé  sa  Maison  de  santé  en  Maison  d’accouchements  et 
de  convalescence  de  P'  ordre. 

Il  prend  des  pensionnaires  à  toute  épociuede  la  grossesse. 

Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin,  près  forêt  et  en  pleine 
campagne. 

Renseignements  sur  demande. 


N  A  LI 


ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  â  soupe  par 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
OIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 


ÉohanvUons:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chem 


à  VILLENEUVE-LA-GARENNE(Seine 


]Wroidine  flourens 


I  ANTISEPSIE  TÆT 


rgilODOFORME  TAINE 


R I  N  E  F  LOU  R  E  N  8 


'^^NQRrheE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POSTOVARIOTOMIQUES 
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LECITHINE  CLIN 


Phosphore  à  l’état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 
Pilules  Clin  O  gr.  06  de  LÉCITHINE  par  Pllula. 

Granulé  Clin  0  gr.  10  do  LÉCITHINE  par  cuillerée  ù  oafé.*^  * 
Solution  Clin  pour  Snjectlocs  hynodormlques. 

Titrée  ù  0  gr  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  i 


de  Protoohloruï 


Facilement 


NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GENERALE, SURMENAGE, RACHITISME, DIABÈTE 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


'  Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  de  Sodium. 


!3*  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  jmmeniam). 

1 4»  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


L.AlB0RiB^01R€S  OLIN 


f  SOLUTION  \ 

d’Antipyrine  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 


I  Viagt-cinq  et 

Se  oei 


oenct  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


SOLUTION  > 

Salicylate  dt  Soude  I CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue, 
d’un  goût  agréable. 

s  gr,  da  Salioylato  de  Souda  par  cuillerée  à  aoupe. 
BOegr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café,  l 

yLe  Meilleur  Mode  d’admlDlstralioD  du  Salicylate  de  SoudeJ^ 


r  DRAGÉES  \ 

de  Fer  Rabuteaul 


Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  CC 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 
INDICATIONS;  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuis 
^  JVe  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée 


DE  SANTENAY  (CÔTE  'D'OR)  .Y-X'." 


Source  CARNOT  (la  |iiiis  lithiiiéi’)  :  Gimlli’,  l.illiiast',  Ilialhèse  liiiqiit*. 
Source  FOM  AI\K  S,4ltK  ;la  plus  laxaliveG  Almiie^aslnque,  l.oiisliiialioii 

Elablissemenl  thermal  :  1^’’  mai  au  15  octobre 


laxatÏvI,  ÜIGITÂl 


sOLUBLE.CONTROLE  PHYSIOLOGIQÜEMin 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAIT8  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS. 


iODAtOSE  GALBRiW 
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Mouvellss  études  sut'  Sa  physiopathologie  du 
corps  thyroïde  et  des  autres  glandes  enda 
crines  ;  par  les  !)'■'  Léopold  Lkvi  et  Henri  de  Rotiischii.u. 
(Deuxième  série;,  (1  vol.  in  de  lAlN-j'iS  pages,  avec  ligures 
et  1<S  planches.  Chez  Octave  Doin  et  fils,  éditeurs,  Paris  l'.UO). 
Les  auteurs,  continuant  les  recherches  qu’ils  ont  entreprises 
depuis  six  ans  sur  la  physiopathologie  du  corps  thyroïde  et  des 
glandes  endocrines,  viennent  de  consacrer  une  nouvelle  série 
d’études  à  leur  sujet  favoii.  La  synthèse  d'une  partie  de  leurs 
travaux  se  trouve  condensée  dans  le  neuro-arthritisme  thyroï¬ 
dien.  Des  chapitres  consacrés  au  rhumatisme  chronique  et  à 
l'asthme  tliyroïdien,  à  certaines  dermatoses  dans  leurs  rapports 
avec  la  glande  thyroïde,  complètent  leur  étude  antérieure  de  la 
migraine  thyroïdienne. 


On  lira  dans  ce  volume  une  monographie  très  complète  sur 
les  relaiions  du  sys  ème  pileux  et  de  ses  troubles  avec  les  glan¬ 
des  endocrines.  Elle  est  sui'ie  de  recherches  anal'gurs  con¬ 
cernant  les  dents  et  les  ongles.  L'état  de  la  nutrition  fait  l'objet 
d’un  important  chapitre,  La  question  de  l'instabilité  thyroï¬ 
dienne,  au  point  de  vue  tant  général  que  i)articulier,  trouve  ici 
des  développements  étendus.  L'iulluencesur  le  système  nerveux 
des  glandes  endorrines  ([ui  avait  fait  antérieurement  l'objet 
d'un  travail  considérable,  a  été  précisée  dans  ce  volume,  sur¬ 
tout  eu  ce  qui  concerne  la  vasomotriedé,  la  trophicité,  les  dyses¬ 
thésies,  les  troubles  psychiques.  Enfin,  d(îs  pages  d’un  grand 
intén't  praliquesont  consacrées  à  la  th ir.speutiqiis  thyroïdienne. 

On  voit  ainsi  que  le  clinicien,  comme  1  :  thérapeute,  le  spé¬ 
cialiste,  le  médecin,  qui  s'intéressent  à  la  (sathologie  générale 
Irouvoront  dans  ce  livre  une  vaste  moisson  de  faits  positifs,  des 
réalisations  thérapeutiques  et  en  outre  une  riche  matière  à  de 
nouvelles  recherches.  (i.  Pai  l-Bo.ncour. 


-HERMOSERüM'i 

BC^GOURD&CimiUIlON  , 


TH  AOLAX I  NE  lAj(Ar/F/iÉG/M£ 


Traitement 


Maladies  mentah 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

RenseignemerJs  sur  (iamciide  adressée 

3E*JEt3ES'VET,  48,  rue  des  Petites-Ecuries. 


GRANDE  &  PETITE^ 


Q\chirürgi^^ 


O  /1RULUR£S\l. 

^--^LAIES  ATONES^ 
/PHLEGMOMS”  FISTULES 


'jueuff 


Gaucher  dosée  au..milliéme  delactatede  mercure 

de  la  Société  des  Hôpitaux.  Séance  du?8  Fcvncr  I9C? 
Mercure  par  MM. Gaucher.  Lextrait  &  ûanoillom.) 


TRAITEMEMT  SPÉCIFIQUE  ^ 

DE  lEUTÉROCOLITE  nUCOMEnBRAflEUSE 
de  ta  Constipation  liée  a  !  insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  IMTESTIMALES 
,  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 


I-®  taciatf 


^WION^TIFRICE  FAUCILION 

— — - - 


contre  lllydrargyrismc 


S  À  PARIS  -  laboratoire  deSTERILISATIOn. 16, Bf  Ornano 

- - - ■  Pharmacie  FAUCILLON  48. Rue  Legendre 

F-D'/Qi  d'Echantil/ons  s  Littérature  sur  demande 
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La  vénité  sur"  Lourdes  ;  par  leD’’  Uoiiby  (d’Alger).  —  1. 
Histoire  médicale  de  Jlernadelle. —  IL  Critique  de  tous  les 
grands  miracles  de  Lourdes.—  111.  L’Asclépion  d’Athènes.— 
IV.  La  source  d’Alésia.  iParis.  Librairie  Emile  Aourry,  T)?, 
rue  des  Ecoles,  1910,  1  vol.  in-8.) 

Le  travail  de  M.Roubyestune  étude  scientifique  indépendante 
consacrée  à  Lourdes.  Ce  praticien  éminent,  directeur  de  deux 
importants  établissements  médicaux,  était  merveilleusement 
préparé  à  l’examen  des  merveilles  lourdaises.A  toutes  les  pages, 
on  sent  un  maître  en  diagnostic  et  en  pronostic, aussi  excelle-t-il 
à  retrouver,  dans  les  récits  apologétiques  de  miracles,  les  lignes 
décisives  qui  permettent  de  reconstituer  le  vrai  diagnostic,  et 
d’éclairer  toute  i’bistoire  et  la  guérison  de  la  maladie.  Son  ana¬ 
lyse  a  d’ailleurs  été  complétée  par  de  nombreuses  enquètespe:- 
sonnelles  auprès  des  confrères  qui  avaientdonné  leurs  soins  à 
certaines  miraculées.  Le  livre  entier  est  écrit  d’un  stylo  alerte, 
simple  et  clair,  non  dépourvu  d’ironie  et  d’une  pointe  de  bonne 
humeur. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’hisloire  pathologique  de 
Bernadette.  Les  confidences  qu’une  vieille  religieuse  de  la  Con¬ 
grégation  de  Nevers  fit  au  D''  llouby  achèvent  le  tableau.  La 
seconde  partie,  consacrée  à  la  critique  médicale  des  grands  mi¬ 
racles  de  Lourdes,  critique  éclairée  par  nombre  d’observations 
tirées  de  sa  pradque  personnelle,  faille  plus  grand  honneur, 
non  seulement  au  médecin.mais à  l’écrivain  médical  llsaitrendre 
accessihle  à  tous  les  discussionsles  plus  techni  jues.Les  troisièmes 
et  quatrième  parties  sur  l’Asclépion  d  Athènes,  aux  beaux 
temps  de  la  Grèce  et  la  source  d'Alésia.à  l’époque  gallo-romaine, 
fournissent  les  points  de  comparaison  les  plus  suggestifs  et  les 
plus  curieux. 

L’ensemble  forme  une  contribution  médicale  des  plus  impor¬ 


tantes  et  des  plirs  neuves  à  l’étude  des  maladies  simulées  par 
l’hystérie.  (!.  Paul-Boncour. 

Traité  élémentaire  de  physio-pathologie  clini- 
gue  1  Tome  il.  Fonctions  de  défense  contre  la 
maladie.  Antixénisme,  l  n  volume  in-8“  de  1.010  pa¬ 
ges,  parle  D'  Grasset.  (Goulet  et  Masson,  éditeurs.  Paris  et 
Montpellier,  1911.) 

On  retrouve  dans  ce  volume  la  précision,  l’originalité  et  la 
science  du  premier  volume.  C’est  toujours  la  même  conception 
qui  anime  l'auteur.  La  pathologie  générale,  étant  l’étude  des 
fonctions  de  la  vie  humaine  (étude  qui  a  son  point  de  départ 
dans  la  clinique  et  qui  aboutit  à  la  clinique),  est  la  physio-pa- 
thologie  clinique.  Les  fonctions  de  défense  contre  l’étranger 
(antixénisme)  font  l'objet  du  présent  volume  et  cette  étude  est 
divisée  en  trois  pailies:l°  La  défense  à  l’entrée  :  c’est  l’étio¬ 
logie  générale  ;  2“  La  défense  dans  le  milieu  intérieur  :  c'est 
l’histoire  de  l’immunisation  ;  S**  la  défense  anatomivque  locale  ; 
c’est  l’anatomie  pathologique  générale:  inflammation,  tumeurs, 
elc. 

l.e  professeur  Grasset  fait  ainsi  le  tour  complet  de  la  question 
de  l’antixénisme  et  nous  n’avons  plus  qu’à  attendre  avec  impa¬ 
tience  le  dernier  volume.  G.  Paul-Boncour. 

L’opération  hors  de  l’hôpital  ;  par  E.  Billin. 

Ce  livre  résume,  dans  un  plan  commode  à  suivre,  l’ensemble 
des  règles  que  l’on  doit  observer  pour  préparer  une  opération 
chirurgicale  hors  de  rhôpital. 

On  y  trouvera  quantité  de  renseignements  utiles  squ  les  soins 
pré  et  post-opératoires,  sur  le  lever  des  malades,  l'alimentation 
de  l’opéré,  les  complications  post-opératoires,  sur  la  législation. 

M.C. 


£p|  CHATELGUYON 

ni  GU6LER 


guivoGaeT, 


Onton-phosphatées  VOGUET 
s'  Antl-Di^étiaues  VOGÜeV 


ffialtiûe  Gerbay 

Féritable  spéciflqae  des  dyspepsies  amylacées 

TtTRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  V  Institut  de  France:  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Science.^ 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académique  de  la  Lçire-lnfér'*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois.! 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci  I 
dents  (le  la  première  ou  de  la  seconde  digestion.  I 
Médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  Lyon  187  P 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies.  | 
Gros  :  Pliarni.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire  J 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORMË  «DRItN 

\en  flacons  de  30  et  do  gr,  fermés  à  ta  lampe 

BROmURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

I  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

I  à  66'^ 

j  .Redis tillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces- 


SOUFFRON0I 


RiSTRiLRIR.  NI  réPHil.  " 


ANAI.GÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
I - -  COINSTANTE  DANS  SE. S  EFFETS 

latiORS.— M&  IX  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nefveui 
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Un  nauvamu  imiismant  du  tabès,  avec  quelques  const~ 
dérations  sur  la  répercussion  centrale  des  irritations  périphé¬ 
riques  ;  par  le  D'  H.  Jawohski.  (A.  Maloinc,  éditeur.  1  vo¬ 
lume  in-KS  Jésus.) 

Dans  cet  ouvrage  très  intéressant  l'auteur  s  est  efforcé  d’ètro 
positif  sur  un  sujet  bien  peu  connu  encore. 

11  rappelle  li  s  travaux  de  .laccfuet,  les  expériences  d’Egeer, 
celles  de  Bonnier,  qui  semblent  justifier  l’action  de  ce  traite¬ 
ment.  Celui-ci  agit  surtout  par  voie  réllexe. 

Après  avoir  exposé  la  théorie  et  le  mode  de  traitement,  il  cite  j 
un  grand  nombre  d'observations. 

LeD^Jaworski  affirme  (jne  ce  nouveau  traitement  agit  sur¬ 
tout  sur  les  troubles  de  la  sensibilité  profonde,  les  douleurs  et 
l’incoordination. 

Cette  méthode  peut  être  étendue  au  traitement  d'un  certain 
nombre  d’autres  maladies . 

Apoiheka,  Agenda- Annuair-e  des  Pharmaciens 
de  France  pour  1911.  l  n  volume  grand  in-8  de  oi):î  pa¬ 
ges,  cartonné,  toile  :  3  fr.  50.  (Librairie  J. -B.  Baillière  et 
Fils,  l!l,  rue  llautefeuille,  à  Paris.) 

Cet  agenda  annuaire  des  pharmaciens  répondait  à  un  vérita¬ 
ble  besoin  ;  Dans  une  première  partie,  l’Année  pharmaceutique, 
se  trouve  unrésumé  de  toutes  les  communications  intéiessanics 
faite.s|pendant  la  précédente  année  à  la  Société  de  i)harmacie  de 
Paris,  à  l'Académie  de  médecine  et  à  l’Académie  des  Sciences. 
Vient  ensuite  l’étude  des  médicaments  nouveaux. 

Sous  le  titre  de  Renseignements  Universitaires,  on  a  réuni 
tous  les  documents  intéressant  l'étudiant  en  i)harmacie  ou  le 
pharmacien.  —  Dans  les  Renseignements  médicaux,  on  trouvera 
la  marche  à  suivre  pour  les  analyses  d’urines,  de  laits,  etc.  ;  les 
incompatibilités  médicamenteuses,  l’étude  des  proscriptions  du 
nouveau  Codex, les  formules  des  préparations  del  hôpital  yaint- 
Louis  et  de  l'Institut  Pasteur  iserothérapiei.  les  premiers  soins 
aux  blessés,  asptiyxiés,  empoisonnés,  aliénés.  —  Dans  les  Ren¬ 
seignements  juridiques  se  trouve  condensé  tout  ce  que  le  phar¬ 
macien  doit  savoir  de  droit.  —  (iràce  aux  tableaux  de  Compta¬ 
bilité  pharmaceutique  renfermés  dans  l'Agenda- Annuaire,  les 
pharmaciens  pourront  se  rendre  compte  immédiatement  de  la 
nature  des  receltcsct  aussi  des  dépenses  qu  ils  auront  effectuées 
dans  la  journée,  dans  le  mois  et  dans  l’année.  —  Enfin.  l’Agen¬ 
da  se  termine  par  le  Répertoire  des  pharmaciens  de  France, 
dressé  par  départements  et, par  ordre  aiphabéli([ue  de  vides. 


Ostéites  et  périostites  isolées  du  temporal  ;  par 

.M.\l.  J.vcQUEs  et  G.wlt,  (Annales  des  maladies  des  oreilles, 

l'JKI,  p.  205.) 

Les  ostéites  et  les  périostites  du  temporal  peuvent  évoluer  à 
titre  isolé,  par  rapport  aux  cavités  de  l’oreille,  dans  deux  caté¬ 
gories  de  cas  : 

1®  Quand  elles  relèvent  d’une  cause  traumatique  locale  ou 
d’une  infection  générale.  Elles  peuvent  être  dites  alors  à  propre¬ 
ment  parler  primitives,  c’est-à-dire  sans  lien  aucun  de  causa¬ 
lité  avec  l'infection  auriculaire  ; 

2°  Quand  elles  évoluent  sur  un  temporal,  siège  récent  d’une 
otite  actuellement  guérie.  Il  s’agit  alors  d’accidents  ostéopérios- 
liqucs  non  plus  protnpalhictues  ou  hématogènes,  mais  simple¬ 
ment  isolés,  c’est-à-dire  évoluant  isolément  par  rapport  à  l'otite 
causale  et  susceptible  d'un  traitement  indépendant. 

Parmi  les  ostéites  et  périostites  primitives  vraies,  celles  qui 
succèdent  à  un  traumatisme  septique  sont  très  exceptionnelles, 
^appartiennent  pas  à  cette  catégorie  les  masto'idims  provojjuées 
par  un  traumatisme  aseptique,  simplement  susceptible  de  dé¬ 
terminer  le  réveil  d’une  infeclion  otogène  latente. 

Les  ostéopérioslites  hématogenes  sont  tuberculeuses  ou  syphi¬ 
litiques.  Ici  encore  il  est  vraisemblable  ((ue  la  détermination  de 
1  infection  générale  sur  le  temporal  a  été  conditionnée,  dans  la 
majorité  des  cas,  par  une  débilité  spéciale,  conséquence  d’in¬ 
fections  otiques  anciennes. 

Parmi  les  ostéites  et  périostites  isolées,  il  y  a  lieu  de  distin¬ 
guer  les  infections  protondes  (ostéites  ou  cellulites)  et  les  infec¬ 
tions  de  surface  (ostéopériostitesi. 

L'isolement  réel  d’une 'ostéite  profonde  est  impossible  à  éta¬ 
blir  autrement  (jue  par  un  évidement  systématique  de  [tout 
l’appareil  pneumatique.  Ce  groupe  d'accidents  n'offre  guère 
(ju  un  intérêt  théorique. 

11  n’en  est  pas  de  môme  des  ostéopériostites  ou  périostites, 
lésions  de  surlacc  susceptibles  de  guérir  par  une  intervention 
limitée  aux  seules  parties  molles. 

Ces  accidents  s’observent  chez  les  enfants  et  les  adultes.  Le 
transport  des  germes  semble  s’elfectuer  chez  les  premiers  à  tra¬ 
vers  la  suture  masto'ido-squameuse  ;  aussi  le  gonflement  est-il 
surtout  rétro-auriculaire.  Dans  l’âge  adulte,  la  périostite  mas- 
to'idienne  se  présente  sous  forme  d’une  infiltration  temporale  à 
sommet  inférieur  et  tend  à  la  fistulisation  au  niveau  du  toit  du 
conduit  osseux.  Il  semble  que  les  lésions  soient  dues  le  plus 


-  5o  cent.  Kl  -  locent.  Enzymes 
EN  CAPSULES  KÉRATINISÉES  DOSÉES  A  5o  CENTIGR.  D'IODURE  — .  i  à  6  par  jour 

ARTÉRlü-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 

PAS  D'IODISME  -  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COl'TURIEUX,  57,  Avenue  d'Antin  —  PARIS 
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souvent  ici  à  l’effiaction  tardive  d  une  cellulite  ciiconscritc  limi¬ 
trophe  du  conduit. 

Le  diafjnostic  se  basera  principalement  sur  l’évolution  post- 
otitiquc  des  accidents,  sur  la  localisation  et  la  forme  de  la  tu¬ 
méfaction,  sur  la  nature  pneomococcique  de  l'agent  pyogène, 
sur  l'intégrité  des  cavités  masto'idiennes  constatée  par  les  pro¬ 
cédés  physiques  d’esploration. 

L’expérience  clinique,  en  montrant  l’efficacité  curative  de 
l’incision  simple  dans  nombre  de  faits  do  cette  catégorie,  jus¬ 
tifie,  à  titre  provisoire  tout  au  moins,  la  pratique  de  cette  inter¬ 
vention  anodine  dans  les  périostites  masto'idiennes  isolées. 

A.  R.  Sai.amo  (de  Farisi. 

- - - 

i-i»  peste  en  Mandchourie. 

Losrouvernement  ctiinois,  devant  les  progrès  inattendus  de 
l'épidémie  de  peste  en  .Mandchourie, a  fait  appel  aux  si)écialistes 
du  monde  entier,  leur  demandant  de  lui  apporter  leur  aide 
dans  la  lutte  contre  le  Iléau  qui  menace  à  la  lois  l’Asie  et  l’Eu¬ 
rope.  En  conséquence,  le  gouvernement  chinois  ollre  aux  mé¬ 
decins  (jui  accepteraient  de  se  consacrer  à  cette  univre  le  voyage 
en  Mandchourie,  aller  et  retour,  ainsi  (jue  les  Irais  (te  séjour. 

Les  demandes  des  mé  lecins  devront  être  transmises  au  gou- 
vernemi  iit  chinois  par  l’intermédiaire  du  ministère  des  atlaires 
étrangères  des  dillérents  pays. 

Cette  dépêche,  qui  a  été  adressée  à  toutes  les  légations  chinoi¬ 
ses  d’Euroi)c  et  d’Améri(|ue,  constate  que  le  gouvernement  chi¬ 
nois  a  fait  tout  ce  qu’il  a  pu  poui-  lutter  contre  le  Iléau.  Les 
meilleurs  médecins  chinois  et  étrangers  sont  sur  les  lieux.  Il 
^  cmbic  (|ue,  d'après  les  dernières  nouvelles,  l’epidémie  semble 
avoir  tendance  à  décroître,  mais  une  fois  déjà  it  avait  paru  (juc 
la  marche  de  l’éi)i  lémie  était  enrayée  et  espérances  furiiit 
malheureusement  déyues.  Les  journaux  po  itiijuc^  abondent  en 
considérations  diverses  sur  les  résultats  de  la  sérothérapie  anti¬ 
pesteuse.  11  semble  prématuré  de  tirer  déjà  etes  conclusions  des 
faits  ra|)portés  de  tai.on  très  générale. 


l'As.siK-ialioii  «nos 

l'Jll).  —  Le  1  ‘  des  j  jiirii  ,lis!<‘s  iiii'dicaiu  l'rHin-  iis  s  aieionce 

conime  uii  Ijrillaiit  succès,  lie  très  iiuuibreuses  adliù-ioiis  sont  parve¬ 
nues  au  coiinle  d  orifiuiisation. 

lô)  deliurs  di-s  meiiii)ros  de  1  .VssoL'ialion,  nous  pouvons  signater  ti'- 
adtiésioii.s  de  M.  le  professeu  ■  l.andoury,  doy.-n  (e  li  F.u  ii oo  .l  - 
médecine,  qui  a  bi-n  voidu  acce()’er  la'  présideinm  d'iioiiimur  du 
Corgrés  ;  de  MM.  Lu’.as-Cliampionnière,  ifatlopeau,  liieard,  Valndo  ; 
de  MM.  les  professeurs  Poucet,  Grasset,  Hégis,  .Vloure  ;  <lo  ,VM.  l'.u  I 
(Paisse,  Millau,  J . -Cil.  liou.x  '.de  P.iris).  Félix  Haudouiii  (le'loui-. 
Riche  (de  .Mordpeltiei).  .Vussel  (de  Lilit  ),  Anlheauroe  |dc  l'.iris 
1  on  (de  Par  s). 

OUATAPLASIWE  DU  D  LANGLEBERT 

Phlugmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


A  ce  Congrès  ont  également  tenu  à  adhérer  un  ceilain  nombre 
d'éminenls  journalistes  médicaux  des  pays  de  langue  française  et  des 
pays  latins  :  les  siinateurs  professeurs  Maragliano  (de  Gênes)  et  Man- 
giàgalli  (de  Milan)  ;  les  profe-seur.s  Rummo,  Rubino,  Rorgoni,  Scon- 
.smamiglio  (de  Naplo.i-),  .Cadaneo  (de  Parme i,  d'Ormea  (de  Sienne), 
Pires  do  Lima  et  .tnlonio  de  Azevedo  (de  Lisbonne),  Ricardo  Homo 
Alcorla  (de  Saragossc),  Harbera  Marti  (de  Valencia),  Jorge  Leyro 
Diaz  (de  Buenos-Aires),  Aristote  Konzis  (d’.Xthèues), 

M.Vl.  Laruelle,  Verg.anw.in,  Crocq,  Coppez  et  Delsaux  (de  Bruxelles.), 
Charles  (de  Liège),  Merveille  (de  Chonée). 

L’fspéranto  est  représenié  par  M.  'l'iialwitzor  (le  Dresde). 
PiioouAMMij.  —  La  Congrès  s’ouvrira  à  Paris  le  .jeudi  23  mars  1911, 
cà  neuf  heures  du  malin,  dans  le  pelU  amphilhéâlre  de  la  Faculté  de 
médecine,  sous  la  présidence  d'Iionneur  de  M.  le  doyen  Landouzy. 

Qiicsiiuns  mises  à  l'ordre  du  jour.  — 1“  «  Du  droit  de  reproduction 
dés  ailicles  medicaux  •  (Rapporteur  :  M.  Vi  oux)  ; 

2"  «  Rapports  de  la  presse  médicale  avec  les  congrès  et  aulres  ma¬ 
nifestations  inléres.ant  l’art  et  la  pratique  de  la  médecine»  (Rappor¬ 
teur  :  M.  Ausset). 

3' «  I  irganis.atioii  d’une  caisse  de  secours  immédiat  x  (Rapporteur: 
M.  l)ui  lienne(de  Cliàlel-(  iiiyoa  ;  ; 

4“  •  Fsurpalion  du  titre  dë docteur  »  (Rapporteur  :  M.  Dieuparl). 

Les  rapports  seront  envoyés  avant,  l’ouverture  du  Congrès. 

Les  titres  des  communications  devront  être  adressés  au  secrétaire 
général,  le  docteur  Cabanes,  9,  rue  de  Poissv,  à  Paris,  avant  le  1” 
mars  1911. 

li.xNQrKT.  —  l'a  banquet  par  souscription  aura  lieu  à  l'issue  des  tra¬ 
vaux  du  Congrès,  le  même  jour,  ,à  sept  heures  et  demie,  sous  la  prési- 
desce  do  M.  ledoven  Landouzy.  Plusieurs  membres  du  gouvernement 
et  les  présidents  des  diftérenles  associations  de  presse  assisteront  au 
banquet. 

Prix  de  la  cotisation  pour  le  banquet:  10  francs.  Les  souscriptions 
devront  èiie  adressées  au'ant  que  possible  au  trésorier  avant  le  20 
mars,  dernier  délai. 

ïiiiLxtre.  —  Soirée  du  22  mars  {veille  du  Congrès}.  —  De.s  place.s 
dans  dill'-ients  Ib-  àtres  de  Paris  seront  mises  gracieusement  à  la 
disposition  des  congres.sistes  pour  lu  soirée  du  22  mars.  Ces  places 
étant  en  nombre  limité,  s’inscrire  de  suite  auprès  du  trésorier. 

11  sera  donné  s  itisfaciion  d’aliord  aux  domandes  des  congressistes 
de  lu  province  e't  de  l’él ranger. 

Bi  iiK.xr  DE  HENSEio.vE.MENTs  —  Uu  burcau  de  renseignements 
fonctionnera  le  mercredi  22,  de  2  à  6  heures,  à  la  Faculté. 

Chemins  de  feu.  —  Quelques  CDmpaguies  ont  déjà  accordé  le  50 
p.  100,  les  antres  l’accorderont  vraisemblablement. 

Adre.»ser  les  domandes  de  bons  do  réduction  au  trésorier,  avanl  le 

Conditions  d'admission.  —  Nous  rappelons  que  le  prix  de  la 
cotisalion  comme  membre  allièrent  est  fixé  à  0  francs.  Les  adhésions 
accompagnées  d’un  mandat-posie  de  C  francs  doivent  être  adre-sées, 
avant  le  l'"  mars  1911,  au  docteur  F.  Le  Sourd,  trésorier,  49,  rue 
Saint-Aiidré-des-Art?,  Paii-,  VI”. 

Sirop  BRIANt 

Affections  pulmonaires, Tuberculose,  Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  .  1  St,  Rue  de  Vaugireird,  JPAFtIS. 

iLÏXiFfllËNQUE 

E*ep>sine,  I^iastase,  Cocaïne 

AFFECTIONS  de  I  ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L'ESTOMAC 

Dépôt  Général  .131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉÂNT 

contre  le  SEBUMBACILLE 

OILVITIS  —  PELADE  —  TEIGNE  -  TRIC0PHTTIE8  -  SEBO.xRHEE  -  ^CNE,  ETC 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉÂNT,  jitiariiiacicii,  Ls,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (.Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médedns  qui  lui  en  leronl  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  m  mbres 
au  corps  medical, 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ViGIER  A  40  % 
huile  au  calomel  STERILISEE  IMDOlORE  VIGIEfi 

HUILE  AJ  BI-IODURE  DHj.  INDOLORE 
à  J, 01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  c . c . 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

S.VVOA  DKA'I’I l'UlLE  antiseptique  pour  l'entre¬ 

tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Uouzaud. 

Lmi'bimerie  Uaix  frères  et  'rmiioN.  —  Clermont  (Oise). 
MaiBon  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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ËHSESÜ 


Le  meilleur  remède  contre  les  névalgies  du  trijumeau,  les  névralfîies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aipfuès  .de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  maux  de''dents  les  plus  violents 
et  les  douleuns  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  i?."),  échantillons  gratuits,  littérature,  vente  en  gros. 


Oini  /ai  COXGESTIOXa 
■Eroublea  /fonctionnels  du  FOIE, 
la  UTSFEFSIE  ATOMQVE, 
FSEVUEa  INTEKMITTEXTBa, 


MALADIES  DE  lESTOmAO  et  de  lINTESTIN 


I  KEPHIR  SALMON  —  I 

T  Alimentation  des  DvsDeotioues  et  des  Tuberculeux  T 


^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  J* 

**'  KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  N»  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Constipant  * 

J  PULVO-KÉPHIRpour  pi'Éparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé  J 

Le  PUL  VO-KÉPHIR  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes  A, 

^  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  T 

J!  Piix  delà  boite  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  X 

^  28,  rue  de  Trévisc.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux.  ,|, 

♦  "i*  «i*  "i*  ❖  "i»  «i*  «ï*  "i*  *4*  «i»  «i*  «is  iJ»  -  "if  «i»  «i»  «i»  ^  ij»  ij» -il  «ip  "is  4»  "i*  "i* ‘è*  ^  ♦ 
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SUC  PJIR  INALTÉRABLE 
CdéVJANBE  DÉ  BŒUF  CRUE 


FORMI 


TRAITEMENT  DE  l'ANÉMIE.NEURASTHÉNIEj 
ET  DE  TOUS  lES  ETATS  CONSOMPTIFS  J 


IjACUlUERÉESi 


PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “  LUMIÈRE 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 
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lUMELLES  d'origine  de  i  6  et  li  cachets  425  et  50  centigrammes, 

à  PRISMES  H.  LACROIX  A  Ci«,  S9  et  31,  Rue  ^bilippe-de- Girard,  PARIS. 


en  comprimés  de  20  ctgt 
a  d  6  par  four 


Sj  Dépôt  pour  la  France 
dea  MICROS- 
COPES  el  des 
-iWm  JUMELLES 
à  PRISMES 


Furoncles,  Anthrax 
Eczéma. 

Suppurations,  etc. 


E.  LEITZ 


TRAITEMENT  DE  LÜNSOMNIE  PAR  LE 

IkMEDINAL 


ADRIEN 

(Oiéthylbarhtturate  Âcldi  dk  -Sbdiùmji. 


^KAI^EdeIIIGITal 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


TÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

6  mars. —  Mlle  Abramôvitcii  :  L’ictère  et  le  rôle 
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eurs  congénitales  de  la  région  antcro-latérale  du 
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-e,  hôpital-prison.  —  M,  Melj.vg  :  De  la  klepto- 
sie  générale  progressive.  —  M.  Lu  Hov  :  Sur  une 
anormale.  —  M.  Breiiieiî  :  liléphantiasis  et  my- 
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Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885. 
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ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


^'todone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  L  lodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est 
assimilable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  bien  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
craindre  les  conséquences  de  V Iodisme.  i'  p»"'  procédé  de  préparation  spéciale; 
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!  10  a  50  Uuuttes  pour  Adultes,  i  psr  jour.  trace  d’iode  en  liberté  (Voir  Thèse  du  D'  Boulaire  1906).  —  Les 
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Protéïde  de  Froment 
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Aucune  fétidité  de  l'haleine. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS 
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Capsules  de  Corps  thyroïde  Vigier 

à  0  gr.  10  centigr. 

Obésité,  myxœdème,  fibrome,  métrorrliagie,  ai 
de  croissance,  consolidation  de  fractures,  ei 


Capsules  Surrénales  Vigier 

à  0  gr.25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  diabète  insipide,  myocar-  Chlore 


Capsules  Ovariques  Vigier 

à  0  gr.  20  centigr. 
e,  troubles  delà  ménopünse  et  de  la 
anténorrhée,  dysménor"*'"'» 


Capsules  de  Parotide  Vigier 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  affections  ovariennes,  le 
diabète,  et  pour  faciliter  la  diges¬ 
tion  des  féculents. 


Capsules  de  Pueumiue  Vigier  j  Capsules  do  Thymus  Vigier  j  Capsules  Prostatiques  Vigif 


à  0  gr.  20  centigr. 
Contre  les  maladies  de  Is 


Capsules  Spléniques  Vigier 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  cachexie  palustre,  anémie. 


Capsules  Orchitiques  Vigier  |  Capsules  Pancréatiques  Vigier 


Capsules  Hépatiques 


à  0  gr.  30  centigr. 
contre  la  cirrhose,  ictère,  cH- 


Ces  diverses  capsules  se  prennent  à  la  dose  de  2  à  6  par  jour. 
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INDICATIONS 


POSOLOGIE 


INJECTION  (indolore) 
;(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl), 
i,  2,  5,  5  cent,  cubes  et  même  p 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki,. 


ENFANTS 

struraeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

artériosclérose 

ASTHME 

'guérison  dans  presque  tous  les  casi 

syphilis  tertiaire 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  d'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d’Antin,  PARIS 


ÉMULSION 


hérédo-syphilis 

'3  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


SAHTALOL:c>^r-« 

28  clgr. 
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Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  ~  NÉVROSES 

TL  O-itéea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

io  Au  Bromure  de  Potassium.  \3‘  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammoninm). 
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ODALOSE  GALBmiN 
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remière  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  ai 
Découverte  en  1ü9G  par  E.  GALBRIjni. 
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SOCIÉTÉS  Si^ANTES 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  1  mars  1911. 

Urobiline  et  son  chromogène.  —  \1.  Grimbsrt  présente  une 
note  sur  la  recherche  du  chromogèno  de  rurobilmo  dans  l’urine.  Il 
passe  en  revue  les  diverses  méthodes  i)roposées  et  expose  les  modi- 
iications  qu’il  y  a  apportées  pour  en  augmenter  la  sensibilité. 

La  fragilité  globulaire  au  cours  de  l’intoxication  par  le  venin  de 
cobra.  —  MM.  J.  Nortier  et  Ch.  Richet  ûls.  L'intoxication  par 
le  venin  de  cobra  détermine  à  fortes  doses  la  fragilité  globulaire  du 
sang  circulant.  Au  niveau  du  lieu  de  l’injection  (péritoine)  les  glo¬ 
bules  rouges  extravasés  sont  particuliérement  fragiles  et  l'héinoglo- 
hine  peut  être  mise  en  liberté  dans  la  sérosité.  Les  hématies  devien¬ 
nent  fragiles  à  la  suite  de  la  fixation  de  l’hémolysine  venimeuse  sur 
leurs  stromas.  Cette  fixation  se  fait  dans  l’intermédiaire  de  l’orga¬ 
nisme  car  elle  est  immédiate. 


Dosage  comparé  délia  cholestérine  dans  le  sérum  et  dans  les  œdè¬ 
mes.  —  MM  A.  Chauffard,  Charles  Richet  ûls  et  A.  Grigaut. 
—  Far  le  dosage  de  la  cholestérine  des  chlorures  et  do  l’urée  dans 
le  sérum  et  l’icdémo  de  malades  brightiijues  ou  cardiaques,  les  au¬ 
teurs  confirment  la  facile  diffusibilité  des  cristalloïdes  et  la  dialyse 
restreinte  des  collo'ides. 

Spirillose  héréditaire  et  immunité  congénitale.  —  M.  L.  Nattan- 
Larrier.  —  Les  petits,  nés  d’une  femelle  inoculée  de  spirillose 
peu  de  temps  avant  la  naissance,  ne  possèdent  aucune  immunité 
dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la  mise  bas,  alors  même  qu’il  y 
a  eu  passage  des  spirilles  de  la  mère  aux  frotus.  L’immunité  tou¬ 
jours  tardive  n’est  acquise  que  lorsque  l’hérédo-contagion  a  déter¬ 
miné  chez  le  nouveau-né  une  infection  spirillaire.  Lorsque  l’inocula¬ 
tion  est  pratiquée  sur  la  femelle  au  début  de  la  gestation,  le  fœtus 
peut  être  atteint  d’une  infection  spirillaire  qui  évolue  avant  la  mise 
lias  et  confère  aux  petits  l’immunitc. 

Insignifiance  des  réactions  méningées  après  injection  de  sérum 
dans  les  méningites  tuberculeuses.  —  MM.  Netter  et  Gendron.  — - 
Chez  trois  enfanis  atteints  de  méningite  tuberculeuse,  les  auteurs  ont 
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fait  suivre  la  ponction  lombaire  d’une  injection  intra-rachidienne  de 
sérum  d’homme  ou  de  cheval.  Le  liquide,  retiré  24  heures  après,  ne 
présentait  que  des  modifications  insignifiantes  aussi  bien  au  point  do 
vue  delà  quantité  que  de  la  qualité  des  globules  blancs.  Il  y  a  donc 
à  ce  point  de  vue  une  différence  très  marquée  entre  les  réactions 
des  méninges  saines  ou  atteintes  de  poliomyélite  et  celles  des  ménin¬ 
gites  tuberculeuses.  Cette  particularité  pourrait  être  utilisée  pour  le 
diagnostic. 

Salage  des  échantillons  d'eau  destinés  à  l’analyse  bactériologique. 
—  M.  Remlinger. 

Oiseaux  hybrides.  Métro-photographie. —  M.  Chapellier. 

Métro-photographie  appliquée  à  la  mensuration  des  spécimens  de 
collection.  —  Al.  P.Fincent. 

Chronophotographie  du  mouvement.  —  .M.  Régnault. 

Sur  la  survie  possible  de  la  cornée  transparente  de  l'œil  après  conser¬ 
vation  prolongée  en  dehors  de  l'organisme.  —  AI  Magitot. 

Poisons  endocellulaires  du  bacille  diphtérique. —  AIAI.  Arirag-net 
Bloch  et Dorlencourt.  Léon  Giroux. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  MIL  ITMRE  FRANÇAISE 

Séance  du  2  et  du  16  février  1911 

Traitement  des  traumatismes  fermés  du  crâne.  i  Suite  de  la  di.'icus- 
siont.  —  AI.  Gruet  se  rallie  volontiers  à  la  pratique  de  fincision 
exploratrice  systématique.  Dans  un  cas  personnel,  l'intervention  lui 
a  permis  de  reconnaître  des  lésions  graves  sous-jacentes,  non  soup¬ 
çonnées  à  l'examen  clinique,  et  d’y  remédier . 

M.  Clément  estime  qu'on  dehors  dos  cas  où  une  indication  nette 
exige  la  trépanation  du  crâne,  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à 
cette  opération.  La  ponction  lombaire  suffit  le  plus  souvent  à  la  dé¬ 
compression  du  liquide  céphalo-racbidien  :  dans  le  cas  où  cette  opé¬ 
ration  simple  ne  suffirait  pas,  pourquoi  no  pas  faire,  ainsi  d'ailleurs 
(|ue  Jaboulay  l'a  proposé,  une  rarhisiomie  postérieure  dans  la  ré¬ 
gion  lombaire  ?  Cette  opération,  non  encore  pratiquée,  exercerait 
une  décompression  lento,  d'une  façon  continue,  et  sans  enlever  à  l'or¬ 
ganisme  scs  moyens  de  défense  et  ses  éléments  bématolytiques. 

AI.  Jacob  divise  les  traumatismes  fermés  du  crâne  en  deux  caté¬ 
gories  :  L'  les  cas  pour  lesquels  tous  les  ebirurgiens  sont  d’accord 
pour  intervenir  :  ce  sont  ceux  où  il  y  a  fracture  esquilleuse  du  crâne, 
où  il  y  a  des  signes  d’épanchement  intra-cranicn,où  la  ponction  lom¬ 
baire  et  les  symptômes  cliniques  laissent  soupçonner  une  infection 
commençante  des  méninges. 

2"  Les  cas  pour  lesquels  les  ebirurgiens  ne  s’accordent  pas  sur  la 
nécessité  d'une  intervention.  Dans  ce  groupe,  rentrent  les  trauma- 
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IX 


lismes  de  la  voûte  et  de  la  base  (jui  s’accompagnent  de  symptômes 
diffus,  sans  signification  propre  :  agitation,  délire,  ou,  au  contraire, 
état  comateux,  céphalée,  etc...  M.  Jacob  n’a  recours  au  traitement 
chirurgical  que  lorsque  l’ensemble  des  signes  c'iniques  semble  l'exi¬ 
ger. 

M.  Léon  partage  l'avis  de  .M.  Jacob. 

La  fièvre  de  Malte  (Suite  de  la  discussion).  —  M.  Laffvrgue. 
—  On  a  peut-être  exagéré  le  nombre  des  cas  de  cette  alïcction  en 
accordant  trop  do  valeur  à  la  séro -réaction  sans  avoir  suffisamment 
fixé  le  taux  minimum  de  l'agglutination  vraiment  spécifique.  Mais  il 
existe  un  critérium  de  valeur  irréfutable, c’est  VhémocaUure.  positive. 

La  !'  fièvre  de  trois  jours  ».  —  MM.  Miorcec  et  Laplanche  ont 
observé  en  Crète  de  nombreux  cas  de  cette  alïeciion  encore  peu  con¬ 
nue,  qui  se  caractérise  par  une  pyrexie,  à  début  brusque,  sans  frisson, 
évoluant  en  trois  jours  et  se  tra'luisant  par  une  courbe  tbermomé- 
trique  à  angle  aigu  très  régulier.  Malgré  sa  symptomatologie 
bruyante,  l'affection  est  bénigne,  n'est  jamais  mortelle  et  ne  récidive 
que  très  rarement.  Mlle  entraîne  une  indisponibilité  de  cinq  à  six 
jours  environ.  Los  auteurs  ont  cru  pouvoir  assimiler  l’affection  qu’ils 
ont  observoe  en  Crète  a  une  pyrexie  décrite  par  l’ick  en  1886  et  revue 
par  les  médecins  militaires  autrichien  Doerr  et  anglais  Birt,  et  dé¬ 
nommée  par  divers  auteurs  :  maladie  de  chien,  pappataci  fieber, 
sandfly  fever,  etc...  L'alfcction  est  propagée  par  un  moustique  par¬ 
ticulier,  de  la  famille  des  diptères,  le  «  phlcbolonms  pappatisii  », 
dont  les  auteurs  ont  retrouvé  la  présence  en  Crète  et  qu'ils  ont  pu 
identifier. 

M.  A  Billet.  —  La  «  fièvre  de  trois  jours  »  doit  vraisemblable¬ 
ment  s'observer  en  Algérie,  Tunisie  et  Maroc,  car  le  phlébotome 
existe  dans  ces  régions.  Cette  affection,  peu  connue  de  nous,  a  été 
surtout  étudiée  par  les  médecins  autrichiens  et  anglais.  La  première 
description  en  est  duo  au  médecin  anglais  Pym,  qui  l'avait  étudiée 
dès  18(14  ;  on  l’a  bien  observée  à  Malte  depuis  que,  à  la  suite  de  la 
prohibition  du  lait  do  chèvre  dans  l’alimentation  des  troupes  en  1908, 
la  fièvre  méditerranéenne  a  presque  disparu. 

L'agent  pathogène  serait  un  microbe  invisible  qui  filtre  à  travers 
la  bougie  F.  Cbamberland. 

Un  cas  d'ophtalmoplégie  interne  unilatérale.  —  M.  Rerel. 
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Technique  de  la  taille  hypogastrique. 


I  Emploi  systématique  de  la  position  déclive,  faite  en  deux  temps. 

■  Suiiprossion  du  ballon  de  Petersen. 

Remplissage  de  la  vessie  avec  de  l'air  au  moyen  de  la  seringue, 
paroi  abdominale  ouverte  et  position  déclive  maxima. 

Relèvement  du  cul-de-sac  péritonéal  qui  doit  toujours  être  vu 
pour  être  plus  sûrement  évité. 

Suspension  de  la  vessie  par  deux  fils  avant  ouverture  ;  cette 
suspension  peut  devenir  définitive  au  besoin  par  suture  de  ces  fils  à 
la  paroi  museulo-aponévrotique . 

Emploi  systématique  de  la  sonde  à  demeure,  que  la  vessie  soit  ou 
non  drainée  au-dessus  du  pubis  et  cela  jusqu’à  cicatrisation  de  la 
plaie  opératoire. 

Ulcère  duodénal  perforé,  pyloroplastie,  guérison.  —  M.  Bonneau 

rapporte  l’observation  d’une  malade  do  trente-cinq  ans  qu'il  laparo- 
tomisa  à  la  suite  d’accidents  abdominaux  aigus  et  chez  laquelle  il 
trouva,  sur  le  versant  duodénal  du  pylore,  une  callosité  ayant  les 
dimensions  d’une  pièce  do  deux  francs  et  portant  en  son  centre  une 
perforation  d'environ  six  millimètres  de  diamètre.  Résection  losan- 
giquo  d’un  morceau  de  pylore  à  grand  axe  longitudinal  (3  cm.  sur 
Jl,  Pyloroplastie  par  suture  suivant  l'axe  vertical.  Guérison  défini¬ 
tive  qui  date  maintenant  d’une  dizaine  de  mois. 

SOCIÉTÉ  D’HYDROLOGIE  MÉDICALE  DE  PARIS 

Séance  du  10  février  If  11. 

De  l  utilisatlon  des  dégagements  gazeux  des  sources  thermales. 
—  M  AubeJ,  s  appupntsurdes  expériences  personnelles  pratiquées 
à  Néris,  propose  d'utiliser  les  dégagement.?  gazeux  des  sources  ther¬ 
males  pour  sursaturer  les  bains  dans  les  stations  où  le  traitement 
externe  est  le  plus  important. 

M.  Viatot  estime  que  les  effets  observés  en  cos  cas  sont  dus  pour 
bonne  part  à  l’inhalation  des  gaz  émanés  de  ces  eaux  ainsi  sursaturées. 

Un  cas  de  pyélo-néphrite  calculeuse.  —  M.  Dedet  rapporte  le 
cas  d’un  mahule.  soupçonné  de  crise  appendiculaire  et  qui,  sous  l'in- 
lluencc  de  beau  de  Martigny,  fit  dos  crises  de  colique  néphrétique, 
iiuis  expulsa  un  volumineux  calcul  d’oxalate  de  chaux.  M.  Boursier 
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insiste  sur  la  valeur  diagnostique  des  hématies  dans  l’urino,  à  défaut 
de  la  radiographie. 

La  constipation  motrice  et  la  cure  de  Châtel-Guyon.  —  M.  Bara¬ 
duc  s’élève  de  nouveau  eonirc  la  distinction  autrefois  admise  entre 
les  constipés  atoniques  et  constipés  spasmodiques.  Si  I  on  excepte 
les  grands  névropathes,  qui  sont  sjiasmodiques  do  partout,  il  n’y  a 
pas  do  constipés  imrcment  siiasmodiques  :  atonie  et  spasme  ne  sont 
que  le  résultat  du  défaut  de  tonicité  intestinale  et  la  preuve  de  la 
dysharmonie  qui  en  résulte  :  l'un  et  l'autre  coexistent  chez  le 
même  individu,  spasme  du  côlon  ascendant  avec  atrophie  dos  autres 
segments,  ou  se  succédant  sur  un  même  segment  intestinal. 

Discussion  :  M.  Mazeran  considère  le  spasme  intestinal  comme 
un  proC'  S'iis  rationnel  :  spasme  essentiel  des  grands  nerveux  ; 
spasme  réflexe  des  hépatiques,  néphrétiqu'  s,  etc.  :  spasme  d’ effort, 
éiai  de  défense  oriraniqu.' salutaire,  (le  dernier  se  nroilun  par  reac¬ 
tion  contre  l'atonie,  c'est  un  ])hénomène  de  compensation  qui  dure 
plus  ou  moins.  Si  l’atonie  persiste  trop  longumips,  le  spasme  dispa¬ 
raît  et  lui  laisse  la  place  :  c'est  la  phase  d'asysiolie  digestive. 

Le  jeune  constipé  est  atonique  avec  siiasine  compensateur  ;  le 
vieux  est  atonique  définitif. 


ligrapliiquo. 

A  H  h.  O'  Puuiîfc 
hernies,  appendicites 


■rapeutique  dermatologique  e 


9  h.  i  '2.  Dr  n’ HEiuiKcofUT  :  Lxainen,  diagnostic  et  traitement 
des  afTeclions  gynécologiques. 

9  h.  1  12.  i)'r  ArnisTÈiîE  :  lîlude  clinique  des  maladies  du  cœur  et 
du  ))oumon. 

10  11.  1  /2.  Dr  C, MIOCHE  :  F.xamen,  diagnostic  et  thérapeutique  des 
naladics  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  11  h.  Dr  P.xsTK.xr  ou  Dr  L.wex.xxt  :  Séméiologie  des  urines.  Lré- 
rites.  cystites,  affections  du  rein.  I.es  différents  cathétérismes. 

11  h.  Dr  Hoi-ssi;ai--Dkcei.le  :  Stomatologie. 

.V  2  h.  1  '2  et  9  li.  1  '2  du  soir.  1)'  Demieiîm  :  hlectrothérapie,  radio- 
hérapie,  tliermo thérapie. 

1  h.  Dr  l’aul  B.Miii.MUN  ou  Dr  .Ii  DET  :  Clinique  chirurgicale  des 
naladics  infantiles,  orthopédie  pratique. 

.V  ,")  h.  Dr  DrnmsAY  :  Présentations  et  positions,  hémorragies,  in- 
éction,  opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

h.  Dr  ni-;  l■'oxT-l{ÉAl•l,x  :  Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitc- 


Aeadéinie  de  Médeeiiie. —  Le  7'mars,  M.  le  professeur  Prenant  i 
été  élu  membre  de  1 '.Académie  de  Médecine,  à  la  section  d'anatomie  c 
de  physiologie,  en  remplacement  de  M.  le  professeur  parabeuf. 
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lionnement,  les  médecins  praliciens  et  les  étudiants  trouveront  les  clr- 
ments  essentieltcment  pratiques  des  méthodes  ciiniques  et  lliérapeii- 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  te  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques), 
l’autre  à  la  lin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  de  sep¬ 
tembre). 
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LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 


t'ilUOPHYTIES  -SEBOtlRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 


HUILE  GHISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 
I'.JIlE  au  calomel  STERILISEE  I  DOLORE  Vit 


HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Htt.  INDOLORE 


Le  Sebumbacille  microbe  ne  la  calvitie  vulga.re.  a  été 
découvert  par  .M.  Louis  DtQu ÉANT,  pharniurien,  i.x,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mi  nmiieN  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leronl  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HH TISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 
les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

lÉTE  française  du  LVSOL 


N.W  O.N  i»K\  I  II  ItICK  \  IGILK,  antiseptique  pour  l’entre, 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  ;  A.  Rouzaud. 


MYGODERMINE 


I  Cl/i  IDC  de  BIËRE„  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

lEXTRAiT  PE  V  UKC  pure  ^Inaltérables  lefficacué  de  la  fraîche 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


XI 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIGRAINE,  ANTUNÉVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  UCÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


r  - 1  n  P-  wmummma  COINSTANTE  DANS  SES  EFFETS 

indications.-ili  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstmations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuse». 


AUTHENTIQUE  et 


dosés'  â  o.â4-^T^^ 
'  ,  ‘  -  -/  EPlBALLÂIsâl^; 

.  DANS  TOÜÎTESÎÿa^ 


GlNE  ?,=-■  '  " 
IklviAClES 


EXTRAITk  MALT  FRAKCAIS  D£ JARDIK 


iCHTHYOL 


L - •'  «  IM  sn/v-rQA/iE  PE  LA  Morphine.  = 

La  Société  Chimique  d*Antikamnia  e.  «ue  de  la  paix,  paris 

OANS  toutes  LES  PHABHAS?** 


PflODülTS  PHARM.SPdaAUXTREIL‘ 
StlA  rPARISIEMME 
1  ot  COULEURS 


9. F?  POISSQMflIÈRE, Pari; 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée/Cé;’eaiopZ!osj32îatss;(SeBteadBiseiinsie 

««««GLŸCÉROPHOSPHATlPïs;r’|i:”v;æ^^^^^^ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCiAL  et  R 1 GOU  l-l  E  U  SEM 


'"Ampoules  Boissy^ 
A  Vmmî  D’ËTHVLE 

Pour  le  Traitement  de  T  Asthme 


GaérisoD  i 


Ampoules  Bcissy 
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aSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Tuberculose  Pulmonaire  _ 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques  . 

DILATATION  DES  BRONCHES  «A  %  Æ 

I  PLEURÉSIES  ^ 

lodoformo-crôosùti 


EucSLly^t: 

absolu 

lodoformo-Gréosùt’ 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparal 


PARIS  Rue  de  Saintonge, 


AHÉMIE,  CHLOfiOSE,  NEURASTHENIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES, 
ALBUMINURIE,  PHOSPHA  TURIE,  ^  m 

lîUwl**" 

fflmMOGLIlBIIIE.  EOLiHINE  (i  GLrAGFflOSPlMTE  le  CUDI 

RiBÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  REPARATEUR  DES  GLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


Le  numéro  :  20  centimes. 


18  MARS  1911 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 


1873  par  D.-M.  BOURNEVILLE 


COMITÉ  ]>^0:dACTION  ; 

CLERC 


PAUL-BCNCOUR  (G.) 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
:hirurgien  des  Hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMIMSTRATION  : 

R-OUZ^UD 

BUREAUX  OUVERTS  ;  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h 


REDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux, 
Secrétaire  de  la  Rédaction  ;  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
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MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes. —  BORD  (B.),  anc.  int.  h.~  BRAULT,  pr.  de  Dermalol.  à  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
m.  h.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr.,  m.  h.,  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CRÜCIHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS.  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  -  DECLOOX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  dLllle.—  DEMMLER.—  ESTRABAUT, 
anc.  Int.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  l’Ec,  de  Poitiers.  —  FERNET,  anc.  int.  h.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
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:  NARCYL  GREMY  médica-; 
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IIMULSIONIVIARCHAISK 
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PAINE 
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36,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 


d’I^STBlJMENTS  et 
d’APPiSEIlS 


COUTURIEUX: 


JTDBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


IRAITEMENT  DE  l’ANEniE.NEURASTHENIE 
ETDETOUSlESÉTATSCONSOnPTIFS 


SUC  PUR  INALTERABLE 


deVIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

wASSDCIÊ  À  leCATAlASE  &AUxDXYDaSES  duPIASMA  SANGUIN 


la  Dilatation  des  Bronches 

CAPSULES 

de  GAIACOL  I 
amèneal  la  guéraos,  déasechont  Iss  ohss  e 


Gouttes  dosées  à  2 
Ampoules  —  50 


LEVÜRINE 


EXTRACTIVE 

a  comprimés  de  20  ctgr. 
2  d  6  par  four 


Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


E.  COGIT&C" 


TlODIJS*=- 


raies  pour  Bseté- 
rlologle  et  Hlcro- 
graphle. 

Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


Am  S 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTNMIQRAINE,  ANTLNEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCli  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, fiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
■— i—  «m  mil  COINSTAINTE  DAIN^  SE  .S  EFFETS 

cations.— M&  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses,  Névralgies,  Convulsions,  Vertlgei  et  toutes  affections  nemui 
_  Dose.  — De  deux  à  huit  tablettes  dans  le^  Z-±  heures.  _ 

m  SUCCEDAy^E  DE  LA  MOPPAINE  . 

La  Société  Chimique  d’Antikamnia  e.  rue  de  la  paix,  pabis 

OAIMS  TOUTES  LES  PHARMAeiSS 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


TÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
■nt.-  Jeudi  16  tnarf,  à  1  l^ture.  —  Mlle  Abràmc 
rôle  du  foie  dans  le  syndrome  :  vomisEemer.ls 
ce.  —  M.  Dulac  :  Des  tumeurs  congônilales  de  1 
e  du  cou  du  (œlus  dan.^  leurs  rapports  avec  l’ac 
Ropiloau  :  Saint-Lazare.  Hô;  ilal-Prison .  - 
plotnanie  dans  la  paralysie  progressive.  —  M.  L 
niedo  varicelle  anormale.  —  M.  Rrehier  :  Elépliar 


rative  des  étiidianis  en  niédecine  de  I: 

(Hôpital  Saint-André)  organise  une  série 
amphithéâtre  de  l’Athénée  de  Bordeaux,  -, 


docteur  MoNOot 
c  professeur  Lag 
rt  provoquer. 


dues  à  Madagascar  et  raecroissemcnl  des  Mal¬ 
in  ;  (i onlribnlion  à  l'étude  de  l’emploi  du  chlorure 
léphriles  (Aciion  sur  la  diu'ése).  —  M.  Le.Hrnt  : 
edu  gui  comme  hypotenseur.  Sa  comparaison 
de  et  la  lrinilrii;e. 

M.  V’ilfroy  :  Des  rélrccissemenfs  de  Turèthre  chez 
lant  :  Quelques  notes  sur  rhisloire  de  l'allaite- 
îissance).  —  M.  Trotain  :  Contribution  à  l'étude 
rruliques  de  l’opium  et  de  ses  nouvelles  prépara- 
ire  :  Contribuiion  au  diagnoslic  et  trailemenl  des 
M.  Gaillard  :  De  la  syphilis  veineuse  et  parlicii- 
ite  syphilitique  précoce  des  veines  superficielles 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 


ticulièrement  philanthropiques,  la  «  ^faison 
pleinement  le  programme  qu’elle  s’était  tracé. 
Kcrire,  32,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  Pa: 


étudiants,  13  et  15,  rue  de  la  Bûche- 
lion  de  Médecine  nous  prie  d’annoncer 
r  la  préparation  des  concours  de  Méde- 


1»  Que,  par  le  referendum  du  tO  décembre  1909,  la  majorité  des 
membres  de  la  Sociélé  centrale  avait. neltement  condamné  le  principe 
de  l’enlrée  des  médecins  dans  une  Société  commerciale,  telle  que  la 
Prévoyance  médicale  ; 

2“  Que  dans  l’Assemblée  générale  du  5  mars  1911,  la  majorité  des 
membres  présents,  par  ses  paroles  et  par  ses  votes,  a  blâmé  les 
actes  de  la  Commission  administrative,  conformes  aux  indications  de 
ce  referendum  ; 

I  3”  Que  les  soussignés  ne  penvenl  s’associer  à  l’orientation  nouvelle 
que  les  dernières  élections  ont  indiquée,  en  consacrant  un  principe 
antérieurement  condamné  ; 

Donnent  leur  démission  de  membres  du  bureau  et  de  la  Commission 
adminislralive  ; 

Et  demandent  à  'M.  Darras  de  conserver,  dans  l’intérêt  de  la  So-* 
ciété,  ses  fondions  de  trésorier. 

Signé  :  Bucquoy, président  ;  Paul-Boncour, vice-président  ;  Beaumé, 
Sti'-phane  Bonnet,  Chandebois,  Co.-t'lhes,  Delion,  Devis,  Doubre, 
Furet,  Gougelet,  De  Grandmaison,  Grossard,  Jamain,  Jomier,  Le 
Coin,  Lelongt,  Le  Sourd,  Mauban,  Emile  Sergent,  Gustave  Weil. 

Cours  libre.  Dans  sa  dernière  conférence,  mardi  14  mars  à  5  h.,  et 
demie  à  l’amphilhéàlre  Cruveilhier  (Ecole  pratique),  le  D'  E.  Koenig, 
Iraita  de  l'atrophie  héréditaire  de  la  papille,  présentation  de  nouveaux 
malades  ;  dessins  et  tables  généalogiques. 

DIMANCHE  DU  PRATICIEN 


M.  MtvTzgeb,  Pascalis,  Moch  et  Houdard. 
-lestions  données  :  Bémolborax  chromatique.  MM. 
T  16,  Barbet  17. 

liino  lîu-yiigoloj;is(e  des  liôpilaux.  Lecture 


NOUVELLES  DIVERSES 

eriiat  des  bdpilaiix  de  Paris.  —  .Jeudi  16 
s  du  soir,  dans  la  Salle  de  la  Société  de  Chirurgie, 
,\mbrolse  Colin,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
onférence  sur  la  Responsubililé  pro/essionnclle  des 


LIPIODOL 

LAUY 

à  40  °/o  â'iode  sans  aucuns  tracs  de  chlore 


r  Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  X*eau 

SIROP  CROSNIER 

MiNFRAI--SULFUREUX 

AU  mONOSUUFURE  3E  SODIUM  INALTÉRABLE  FT  OOUDRON 

Succédané  tics  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


...A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc  | 
combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  1 
compter  suer  la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  I 
facile  a  Mife  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates.  ' 

Eirnit  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  do  Paris  (7  Août  1877). 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Concours  pour  la  nomination  aux  places  d'élève  interne  en  pharmacie 
vacantes  au  juillet  1911  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris. 
—  Ce  concours  sera  ouvert  le  mercredi  22  mars  1911, à  10  h.  du  matin, 
dans  l’amphithéâtre  de  la  l'harmacie  centrale  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices,  17,  quai  de  la  Tournelle.  —  Conditùms  d'admission  au  concours 
et  formalités  à  suivre  (extrait  du  règlement  général  sur  le  service  de 
santé).  —  Tout  étudiant  (pii  veut  se  pi-ésenter  aux  concours  ouverts 
pour  les  places  d’élève  interne  en  pharmacie  doit  être  âgé  de  vingt  ans 
au  moins  et  de  vingt-sept  ans  au  plus. 

Il  devra  produire  ; 

1“  Son  acte  de  naissance  ; 

2é°  Lin  certificat  de  revaccination,  de  date  récente  ; 

3°  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  sa 
commune  ; 

4»  Un  certificat  constatant  qu’il  a  subi  avec  succès  l'examen  de  vali¬ 
dation  de  stage  ou  la  feuille  d’inscription  à  TKcole  de  pharmacie. 

Toute  demande  d’inscription,  faite  après  l’époque  fixée  par  les  af¬ 
fiches  pour  la  clôture  des  listes,  ne  sera  point  accueillie. 

Les  épreuves  du  concours  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie 
sont  réglées  comme  il  suit  : 

Epreuves  d' admissibilité  .  —  1"  Une  épreuve  pour  la  reconnaissance 
dé  vingt  plantes  et  substances  appartenant  à  l’histoire  naturelle  et  à 
la  chimie  pliarmaceutique  ; 

2°  LTne  épreuve  consistant  dans  la  reconnaissance  de  dix  prépara¬ 
tions  pharmaceutiques  proprement  dites,  et  dans  la  description  du 
mode  par  lequel  on  doit  obtenir  une  ou  plusieurs  de  ces  préparations 
qui  seront  désignées  par  le  jury. 

Epreuves  définitives.  — - 1“  line  épreuve  orale  portant  sur  la  pharma¬ 
cie  proprement  dite  et  la  chimie  ; 

2°  Une  épreuve  éérite  embrassant  la  pharmacie,  la  chimie  et  l’his¬ 
toire  naturelle.  I 

Pour  la  reconnaissance  des  plantes  et  substances,  il  est  accordé  à  j 
chaque  candidat  cinq  minutes  ;  ) 

Pour  la  reconnaissance  des  médicaments  et  la  dissertation  pharma¬ 
ceutique,  dix  minutes  ; 

Pour  l’épreuve  orale,  dix  minutes,  avec  un  temps  égal  de  réflexion  ; 


Pour  Tépreuvo  écrite,  il  est  accordé  trois  heures. 

Les  plantes,  substances  et  préparations  pharmaceutiipies  à  recon¬ 
naître  seront  communes  à  tous  Ic.s  candidats  passant  dans  la  même 
séance  ;  elles  seront  choisies  par  le  jury  avant  d’entrer  en  séance. 

Pour  les  éprouves  orales,  les  ipiestions,  au  nombre  de  trois,  seront 
rédigées  par  le  jury,  cha()ue  jour  d'épreuve,  avant  d'entrer  en  séance. 
La  question  tirée  au  sort  est  la  même  pour  tous  les  candidats  qui  sont 
appelés  dans  la  séance. 

Le  sujet  de  la  composition  écrite  est  le  mémo  pour  tous  les  candi¬ 
dats  ;  il  est  tiré  au  sort  entre  trois  questions  qui  seront  rédigées  et  ar¬ 
rêtées  par  le  jury  avant  l’ouverture  de  la  séance. 

Le  maxiimirn  des  points  à  attribuer  aux  candidats  pour  chacune  des 
épreuves  du  concours  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Epreuves  d'admissibilité.  —  Pour  la  reconnaissance  des  plantes  :  20 
points  ;  pour  la  reconnais.sance  des  médicaments  et  la  description 
pharmaceutique  :  20  points. 

Epreuves  définitives  :  pour  l'épreuve  orale  :  20  points  ;  pour  l'épreuve 
éérite  ;  45  points. 

Tout  candidat  que  le  jury  jugera  ne  pas  avoir  satisfait,  soit  à  la  pre¬ 
mière.  soit  à  la  deuxième  des  l'iireuves,  no  sera  pas  admis  à  subir  les 
suivante.s  ; 

A  l’ouverture  du  concours,  le  président  du  jury  tirera  immédiate¬ 
ment  au  sort  le  nom  dos  élèves  (pii  devront  subir  dans  cette  séance  l'é¬ 
preuve  de  la  reconnaissance  dos  plantes. 

Il  sera  nmiis  à  chaque  élève  inscrit  une  carte  spéciale  sur  la  présen¬ 
tation  de  laiptello,  il  sera  reçu  à  l’amphithéâtre  pour  suivre  les  séances 
du  concours. 

A'ota.  -  Les  acte.s  de  l’état  civil  venant  des  départements  et  les  cer¬ 
tificats  délivrés  par  les  médecins,  les  pharmaciens  ou  les  fonctionnaires 
étrangers  à  l’adiiiinistration  de  l’assistance  publique,  devront  être  lé¬ 
galisées. 

Los  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours  seront  admis  à 
.se  faire  inscrire  à  l'Administration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (Ser- 
vee  du  I’;'r.sonn,‘l),  tous  les  j  ours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptées,  de 
dix  heures  à  trois  heures,  dejiuis  le  mereredi  l'c  février  jusqu’au  mardi 
28  du  même  moi.s  inclusivement. 
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Ceinture  idéale 
sans  baleines,  pattes  ni  boucles 


Doit 


mdé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintura 
orainaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSlTÉ  ou  d’AFFECTlON» 
ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mali- 
dies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin,  Entéro-Collte,  Entéropto» 
Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  DéplacemeuK 
utérins.  Grossesse.  Suites  d’opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciale! 

'  *  '  Membres  du  Corps  Médioâl. 


Élablisseraenls  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Sainl-Marlin,  PARIS , 


Contre 

la  blennorrhagie: 


I  I  à  l’Essence  de  Santal  d^mdes-Orientales 

et  aux  Résines  de  KamjjÉjmfa  (Piper  lyiethysticum). 

Siipp^e  la  DOULEUR 

six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

paHotr!  Raccourcit  la  DURÉEdela  MALADIE 

Évite  les  COMPLICATIONS. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Las  aytttpidntaz  mmitissax  dss  s-iim!x>gîss  iSii  omr- 
s-aajjiun  volume  de  237  pages)  ;  par  Bernard  IIoi.lander. 
(Londres,  l'.HO,  Nebman.i 

Avec  une  patience  et  un  soin  dignes  d’éloges,  l’auteur  de  ce 
livre  s'est  consacré  à  établir  les  relations  entre  tes  lésions  céré¬ 
brales  et  les  pbénonèna's  psychiques,  à  déterminer  les  localisa- 
lions  mentales  dan;  le  cerveau.  11  n’a  pas  reculé  devant  ce  tra¬ 
vail  gigantes(jue  de  d’pauiller  tous  les  dociments  relatifs  à 
cette  question.  Ce  livre  contient  una  foule  d'éclaircissem  mts 
sur  le;  bises  de  nos  sensations,  de  tus  é.nations  et  de  no;  ins¬ 
tincts.  Cet  ouvragea  une  triple  impirtuics  ;il  apporte  en  pre¬ 
mier  lieu  un  appoint  considérable  à  la  physiologiecérébrale.  En 
second  lieu  il  permet  dî  traitir  cbirurgicalement  un  certain 
nombre  de  maladies  mentales. 

Enliii  c'est  un  appui  sérieux  pour  le  diagnostic. 

Les  nombreux  cas  cités  cités  dans  le  volume  sont  solgneusj 
ment  groupés  et  les  lecteurs  admireront  la  ricliesie  des  indica¬ 
tions  bibliographiques.  Bai  i.-Bom-.iu  r. 


ACTUALITÉS  MÉDICALES  (REINS) 

Hémoglobinurie  :  par  II.  L.  Charphntier.  (Baillière, 

(lox.  Lo.ndros  l'.llO  en  anglais.) 

Opuscule  de  92  pages  dont  iS2  sont  consacrées  à  l'élude  de  l’iié- 
moglobinurie  paroxystique  et  résument  clairement  l'état  de  nos  con¬ 
naissances  cliniques  et  thcorii|ues.  L'auteur  y  rapporte  deux  ob¬ 
servations  personnelles  mais  à  propos  dosiiuelles  il  n’a  pu  malheu¬ 
reusement  SC  livrera  aucune  rccliorclic  cx|)érimcntalc . 

Le  reste  du  livre  est  consacré  à  une  revue  rapide  de.s  autres  formes 
cliniiiues  de  l’hémoglobinurie:  II.  dite  de  fatigue,  II.  provoquée  par 
divers  maladies  infectieuses  ou  diverses  intoxications  exogènes  ;  II.  qui 
se  rencontre  chez  les  nourrissons  au  cours  de  la  maladie  de  Winckel . 
Un  index  bibliographique  détaillé  termine  l'ouvrage.  A.  Ulkrc  . 
(à  joindre  aux  uclualilés  incdicdles  liâmes  n’>  10,  11  mars  l'.lll.) 


lyiaisan  d’accouchements.  M.  le  1)''  IIaktigh,  à  Mi- 
gncaux-I’oissy  (Seine-et-'Ji-e),  informe  ses  confrères  qu'il  a 
transformé  sa  Maison  tle  santé  en  Maison  d'accouchements  et 
de  convalescence  do  L- ordre.  11  prend  des  pensionnaires  à  toute 
époque  delà  grosses-e.  Confort,  hygiène,  bon  air, grand  jardin, 
1  près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Benseignements  sur  demande. 


Fournisseur  de  l’assistance  publique 

48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


lource  CARNOT  (la  |)liis  lilliiiiéc)  :  (iiiiilli',  Lilliiasc,  DialliOsc  urique, 
•luirce  F0>TA1\K  SilhK  la  plus  laxalive;  :  Atouie<îaslrique,  ((üiislipalioii. 

Etablissement  thermal  :  P*'  mai  au  l.ù  octobre 
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î’unique  préparation  eV  moîîetvsWe 

résumaDt  tous  les  principes  aéàaUis  eV.  nèvposWié'ai.que» 
(le  la  VALÉRIANE  officinale. 
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Maladies  du  Cerveau 


HYSTÉRIE 


SIROPS  HENRY  MURE 


1"  Au  Bromure  de  Potassium,  i  3*  Polybromurè  (potassiam,  sodiom,  immoninin). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  la  Bromure  da  Strontium  (eiempt  de  birjie). 
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SOCIÉTÉS  S.U^\^TES  {suite). 

SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  7  mars  lyil. 

L’œsophagotomie  externe.  —  M.  Faure. - J’ai  ou  trois  fois  l’oc¬ 

casion  d’intervenir  pour  de.s  corps  élrarigers  arrêtes  dans  l’cfsopliago  ; 
c’était  avant  la  découverte  de  IVcsophagoscopic.  Dans  les  d  cas,  j'ai  fait 
rœsophagotomie  externe  et  celle-ci  ne  m’a  jamais  paru  une  opéra¬ 
tion  difficile,  .l'ai  pu  enlever  avec  facilité  les  corps  étrangers.  Deux 
de  mes  malades  ont  parfaitement  guéri,  l.c  troisième,  un  enfant  de 
onze  mois,  qui  avait  .avalé  une  broche  trois  mois  auparavant,  était 
dans  un  état  si  grave  qu’il  ne  put  sujiporter  l'opération. 

Je  n’ai  Jamais  employé  le  procédé  de  pharyngotomie  rctro-thyro'i- 
dienne  de  .\JM.  Sébileau  et  Quénu.  Mais  je  me  demande  si  en  jtareil 
cas  il  ne  vaut  pas  mieux  aller  cltcrolicr  le  corps  étranger  (surtout 
lorsqu'il  est  enclavé  et  fixé)  au  niveau  même  où  il  se  trouve  plutôt 
qu’a  10  cmc.  au  dessus  de  ce  point. 


La  péricardotomie.  —  M.  Souligoux.  —  La  médecine  est  impuis¬ 
sante  contre  la  péricardite  avec  épanchement.  11  faut  en  pareil  cas 
recourir  au  chirurgien  et  faire  tout  de  suite  la  péric.irdotomie,  car  la 
ponction  est  dangereuse  et  souvent  infidèle. 

M.  .lacoh  est  ennemi  du  drainage  et  cependant  il  a  cru  bon  de  ne 
pas  refermer  la  péricardite  de  m'aniére  à  laisser  écouler  le  liquide, 
s’il  se  reformait  dans  la  paroi.  Je  crois  qu’on  cas  de  péricardite  tu¬ 
berculeuse,  cette  méthode  pourrait  occasioimer  des  abcès  et  que  le 
drainage  n'est  i)as  si  dangereux  qu’on  l'a  dit  . 

A  propos  de  la  trépanation  décompressive. —  M.  TuSier.  - 
Dans  le  cas  do  tumeur  cérébrale  la  décompression  momentanée 
peut  s’obtetiir  par  la  jionction  lombaire.  Mais  cette  décompression 
est  toujours  peu  durable. 

En  outre  le  jet  du  liijuide  cé|)balo-racbidion  est  loin  d’èlre  cons¬ 
tamment  on  rapport  avec  la  tension  intracrânienne,  [lion  souvent  le 
liquide  s’écoule  en  iravant  par  l’aignille  alors  que  la  tension  est  con¬ 
sidérable  dans  les  méninges. 

Je  n’ai  jamais  fait  de  trépanationuniquoraent  dccomprossive.  J'ai 
toujours  tomé  de  trouver  la  tumeur  et  ce  n’est  (pic  dans  les  cas  où 


f^ous  généralisons  sous  le  nom  J'HERMOSÈRUM  toutes  le& 
Préparations  mercurielles  injectables,  solubles  &  insolubles 


HERMOIERUM  BE^20ATEa1% 


Solution  injectable  de  Benzoate  d'Hydrargyre  selon  la  formule  du 
Peoreiseun  GAUCHER  .préparée  par  R.BOUCÛURD  &  OAHDILLON. 
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■®  taiitate  de  M 


gjAVOfjjjEfiTippieE  FAUCIllOri  conlrelHytlrargÿrisiii^ 

ÿÔTSÀPARIS:  LABORATOIRE  deSTERILISATIOH  .lô.B'l  Ornano 
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ANULÉ  PHOSPHORIQU 


r,  .  .  I  1  gramme  acide  phosphorlque  otQctnal. 
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^  Dépût  gênéiiai.  :  l'iianiiacie  i.eker  13,  rue  Mardeuf,  13,  Paris.  ^ 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


e  n’ai  pu  ■  trouver  celle-ci  que  j’ai  dû  me  contenter  de  décom¬ 
primer  le  cerveau.  Evidemment  la  recherche  de  la  tumeur  peut  être 
dangereuse.  Mais  la  simple  décompression  l'est  aussi  et  j'ai  vu  un 
de  mes  malades  succomber  brusquement  au  moment  où  j’ai  enlevé 
le  volet  crânien. 

M.  Savariaud. —  Autant  que  po'ssible  la  trépanation  décompres- 
3ive  doit  se  faire  dans  la  loge  où  siège  la  tumeur,  car  les  loges  céré¬ 
brale  et  cérébelleuse  ne  sont  pas  en  communication  constante  ctpar- 
''aite  et  le  cervelet  peut  être  très  comprimé  sans  que  le  cerveau  le 
soit,  et  réciproquement. 

M.  Broca.  —  M.  Tuffier  ne  croit  pas  bon  de  faire  des  trépana- 
ions  décompressives.  Evidemment,  s'il  s’agit  d'une  tumeur  localisée, 
e  crois,  comme  lui,  qu’il  faut  on  tenter  la  découverte  et  l'ablation. 
Mais  très  souvent  on  n'a  pas  de  signes  de  localisation.  D'autre  part, 
s’il  est  vrai  que  la  trépanation  décompressivo  no  donne  qu’un  soula¬ 
gement  temporaire,  que  la  tumeur  continue  son  évolution  et  tue  bicn- 
ôtle  malade,  il  est  bon  do  dire  aussi  que  les  tumeurs  qu'on  enlève 
ic  donnent  pas  une  survie  beaucoup  plus  considérable  et  que  ces  ma¬ 
ndes  succombent  en  général  dans  les  six  mois  —  à  moins  qu'on  ait 
a  chance  de  tomber,  non  sur  une  tumeur  mais  sur  un  kyste.  J’ajoute 
ju’après  une  trépanation  décompressive  on  peut  voir  le  malade  suc- 
toinber  dans  les  24  heures  avec  une  hyperthermie  considérable. 

M.  Auvray.  —  Lorsque  la  localisation  de  la  tumeur  est  précise, 
1  faut  en  tenter  l’ablation  et  il  serait  très  mauvais  de  décider  d'avance 
[u'on  enlèvera  ou  qu'on  n’enlèvera  pas  la  tumeur.  Si  on  la  trouve, 
;i  on  peut  l’op.lever,  on  le  fera.  Mais  dans  les  cas  non  localisés,  ou, 
nenlev ailles,  il  ne  faut  pas  hésiter  à  faire  la  décompression,  opéra- 


Cinq  cas  de  thoracotomie  pour  plaies  pénétrantes  du  thorax. 
M.  Picqué  fait  un  rapport  sur  ù  observations  de  plaies  pénéiran 
du  thorax  opérée  et  guérie  par  M.  Baudet.  Lelte  question  de  1’ 
tervention  en  pareil  cas  a  déjà  été  discutée  en  19  )7  et  la  plup 
des  chirurgiens  étaient  partisans  de  l'abstention  sauf  dans  les  cas 
il  y  avait  des  signes  évidents  d'hèmothorax  progressif  et  grave.  1.' 
tervention  di'vait,  d’après  M.  Delorme,  être  commandée  surtout  par 
signes  physiques  constatés.  M.  Baudet  croit  que  les  signes  fonctii 
nels  et  généraux  peuvent  et  doivent  suffire  à  commander  l'opératii 


poumon.  11  faut  surtout  tenir  grand  compte  do  l'état  du  malade  e 
miné  de  demi-heure  en  demi-heure  et  s'il  s'aggr.ave  il  faut  inlerve 
Au  point  de  vue  technique,  il  donne  la  préférence  au  lambi 


Présentation  de  malades.  —  M.  Rouvillois  prés 
chez  lequel  il  a  suturé  il  y  a  2  ans  le  nerf  radial  droi 
coup  do  feu.  Le  résultat  actuel  est  parfait. 

M.  Quéau  présente  un  jeune  homme  qui  fut  brûlé  a 
câble  électrique  et  auquel  il  dut,  5  mois  après,  faire  u 
nation,  l’os  étant  complètement  nécrosé.  C 
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Recherches  de  l’albumine  dans  les  crachats. 
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IX 


plus  hùni^nes  comme  pronostic.  On  la  trouve  imliriercmment  dans  la  ' 
parlic  solide  des  crachais  et  dans  la  partie  liquide,  louant  à  l’inten- 
sitc  de  la  réaction,  elle  est  .sous  la  dépendance  d’un  grand  nombre  de 
facteurs  secondaires. 

Note  sur  l'indépendance  du  bulbe  droit  et  du  bulbe  gauche  dans 
les  réactions  asthmatiques.  —  M.  I’.  Bonnier  mon'rc  qu’en  c.xci- 
lant  un  point  défini  delà  muqueuse  nasale  d  un  seul  côté,  on  ne  peut  , 
provoquer  la  réaction  asthmatique  que  de  ce  côté,  phénomène  très  ^ 
net  à  l'auscultation.  11  rapporte  le  cas  d'un  asthme  vieux  do  qua-  | 
raille  ans  guéri  par  une  cautérisation  nasale  d’un  seul  côté,  et  où  \ 
l’asthme  a  persi.sté  unilatéral  jusqu’au  moment  où  une  seconde  cauté-  ^ 
risalion  à  également  guéri  l’autre  poumon,  un  mois  après. 

Pathogénie  des  spirilloses  héréditaires.  —  M.  L.  Nattan-Larrier 

—  Il  n'est  pas  nécessaire  (|u'il existe  des  lésions  placentaires  pour 
que  les  spirilles  de  la  fièvre  récurrente  puissent  passer  do  la  mère  au 
feetus.  L’infection  fœtale  no  semble  même  pas  plus  intense  dans  les  ra¬ 
res  circonstances  où  de  larges  nécroses  placentaires  se  sont  produi¬ 
tes.  Ces  faits  sont  facilement  explicables  :  les  spirilles  passent  des 
vaisseaux  maternels  dans  les  éléments  ectodermi(|uos  fœtaux  du  pla¬ 
centa  :  ils  s'accumulent  dans  les  cellules  individualisées  du  plas- 
mode  cl  dans  la  couche  plasmodiale  interposée  entre  le  système  vas¬ 
culaire  de  la  mère  et  celui  du  fœtus;  ils  réussissent,  enfin,  à  fran¬ 
chir  celle  étape  pour  parvenir  à  la  surface  des  membranes,  au  tissu 
conjonctif  des  annexes  fœtales  et  tomber  en  dernier  lieu  dans  la  lu¬ 
mière  des  capillaires  fœtaux. 

Inégalité  thyroïdienne  par  hypertrophie  partielle  de  la  glande  thyroï¬ 
de.  - -.\l.  Léopoid-LoFi  aiiire  l'atieniion  sur  l'inégalilè  de  volume 
iivoc  h\ perirophie  iiarticlle  de  la  glande  thyroïde  qui  se  manifeste 
surtout  chez  les  femmes  au  cours  des  accidents  du  nouro-arihrilismo. 

Note  sur  l'examen  anatomo-pathologique  de  quelques  chiens  ou  in¬ 
toxication  anaphylactique.  —  M.  Faure-Beaulieu  et  M.  Villaret 

—  Les  auteurs  ne  croient  pas  pouvoir  tirer  de  leurs  constatations 
hislologiqucs  de  conclusions  précises  quant  au  problème  pathogéni¬ 
que  de  l'anaphylaxie. 

Note  sur  l’urobiline  et  son  chromogène.  —  M.  Grimbert  montre 
comment  on  peut  séparer  ces  deux  corps  au  moyen  d  une  solution  do 


phospha'e  disodiijuc  qui  enlève  rurohilinc  à  sa  solution  chloroformi¬ 
que,  tandis  que  le  chromogéne  peut  être  enlevé  directement  par  le 
chloroforme  dans  les  urines  mémo  alcalines,  quand  l’alcalinité  ne 
dépasse  pas  celle  des  phospha’cs  bimétalliques,  c'est-à-dire  dans  les 
urines  alcalines  au  lourncsol,  mais  non  à  la  phtaléino. 

Conditions  de  milieu  et  de  température  pour  la  survie  de  la  cor¬ 
née  transparente  conservée  en  dehors  de  l’organisme.  —  A.  Magi- 
tot. 

Lanoîion  de  l'iiostalagmie.  —  La  stalagmonocivité.  —  H.  Isco- 
resco. 

Grains  osmophiles  et  grains  fuchsinophiles  des  cellules  scléreuses 
(glande sous-maxillaire  de  la^souris).  —  M.  Guieysse-Pellissier. 

Recherches  sur  la  trichinose.  M.  Mesnil  (pour  M.  Romanovitch). 

Action  antitryptique  du  sérum  sanguin  du  lapin  intoxiqué  par  la 
ricine.  —  M.  DeJezenne  (pour  M.  Launoy).  Léon  üinoux. 


SOCIÉTÉ  DES  CHIRURGIENS  DE  PARIS 

Séance  du  3  mars  1011. 

Salpingorrhagie.  — M.  Burty  rapporte  l’observation  d’une  malade 
de  vingt-deux  ans,  de  santé  parfaite,  qui,  en  février  1901),  à  la  suite 
d’un  arrêt  des  règles  jusque-là  normales,  présenta  fous  les  signes 
d’une  grossesse  extra-utérine  rompue.  La  laparotomie  décela  une 
double  salpingorrhagie  jiar  les  pavillons  des  trompes.  Salpingecto¬ 
mie  double.  Guérison.  L’aspect  macroscopique  dos  trompes  était 
normal.  Pas  tic  syphilis,  acquise  ou  héréditaire  ;  pas  de  lésions  hé¬ 
patiques,  ni  tuberculeuses. 

Taille  hypogastrique.  —  M.  Le  Fur  insiste  sur  le  siège  et  la  hau¬ 
teur  de  l'incision  vésicale  ;  fréquemment  on  décolle  trop  la  vessie  de 
la  symphyse  pubienne,  et  on  fait  une  incision  vésicale  trop  basse, 
lalo'rs  quelle  ne  doit  pas  dépasser  le  bord  supérieur  delà  symphyse)  : 
c'est  à  cela  que  sont  dues  la  plujiart  des  lislulcs  consécutives 

Sauf  en  cas  de  calcul  avec  urines  aseptiques,  on  doit  faire  .sys  té- 
maliquemont  un  bon  drainage  pondant  deux  ou  trois  jours:  il  est,d  e 
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G  comprimés  par  jour. 


AMPOULE 


RIALADIES  DE  lESTORTiAC  et  de  l  INTESTIN 


I:.'HIS;TOO:É]VOIj  est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par  une  cause 
quelconque,  a  besoin  d’une  médication  réparatrice  puissante:  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
relever  l'état  général  par  l’amélioration  de  la  composition  du  sang,  la  reminéralisation  des 
tissus  et  le  retour  à  la  normale  des  réactions  intraorganiques. 

TUBERCULDSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME.SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 

Échantülons:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE.LA-GARENNE(geine). 


ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 
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cc  fait,  sufrisant,  sauf  clans  les  cas  do  vessie  très  luince,  de  faire  la 
suture  vésicale  en  un  seul  plan. 

Présentation  de  pièces.  --  M.  Le  Bec  montre  un  app’ndice  qui,  à 
l'opération,  s'est  i)resentc  sous  la  forme  d'un  croissant  appliqué 
contre  le  cæcum  par  une  mince  lame  d’aspect  séreux  :  l'appendice 
clait  mobile  sous  cetto  lame.  1)'  IIiooli.ot-Simonnot. 


SOCIÉTÉ  D  HYDROLOGIE  lYÉOlCALE  DE  PARIS 

Séance  du  2ll  février  l'Jll  . 

Des  variations  de  la  pression  artérielle  dans  quelques  traitements 
hydrothérapiques  et  thermaux.  —  .M.  Guilbert,  au  cours  de  re¬ 
cherches  sur  la  pression  artérielle  à  Saliris-Mouticrs.  a  constaté  une 
action  dépressive  et  rapide  du  leain  carhoqazeux,  et  une  action  légè¬ 
rement  hypotensivc  du  bain  chloruré  tiède.  Un  haiti  court  est  nette¬ 
ment  liypotenseur  pendant  la  durée  d’application,  et  la  dépression 
persiste  ensuite.  Un  bain  prolütigé  sera  hypoicnscnr  pendant  le 
bain,  mais  produira  après  urre  hypertension  appréciable  consécutive. 

Il  oppose  cos  réactions  qu'il  qualilic  do  chimiques,  puisque  dues 
au  contact  de  l'eau  contenant  du  chlorure  de  sodium  et  do  l'acide  car¬ 
bonique,  aux  réactions  puremctit  physiques  dues  au  chaud  et  au 

M.  Heitz  rappelle  l'iraportancc  qu’il  faut  attacl'.er,  dans  l'cspècc, 
non  seulement  aux  variations  de  la  circulation  périphérique,  mais 
encore  aux  variations  socondairos  à  ces  dernière  et  presque  tou¬ 
jours  inverses,  de  la  circulation  spliancliiiifpic. 

Mode  d'action  des  eaux  de  Bagnoles-de-l'Orne.  Le  De  P. -H. 
Joly  explique  cetto  action  par  dos  phétiomencs  osmotique.^.  .\u  con¬ 
tact  des  principes  franchissant  l'épidci-me,  particuliérement  des  sels 
d’uranium,  les  vaisseaux  superlicieis  se  contractent,  d'où  hyperten¬ 
sion  d’origine  périphérique  par  arrêt  du  sang  artériel  en  anîont  des 
capillaires.  Les  grosses  veines,  en  aval,  tondant  à  so  vider  drainent 
les  liquides  extravasés  dans  les  tissus  ;  puis  l’excitation  do  l’eau  at¬ 
teignant  le  cœur,  celui-ci  so  contracte  violemment  ;  il  y  a  hyperten¬ 
sion  d’origine  centrale  qui  détermine,  comme  de.s  chasses  d’eau,  le 
nettoyage  do  tout  l’organisme  et  la  diminution  des  (dèmes. 

OU  AT  A  P  LAS  ME  DU  O'  LANGLEBERT 

Phleqmasies,  Eczema,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


Discussion.  —  "W.  Albert  Robin  rappelle  l’altontion  sur  le  r(’)Ie 
du  strontium  qui  est  un  élément  très  important  dans  la  nutrition  os- 
scu.se  :  on  pourrait  rechercher  si  l'èliminalioM  de  la  chaux  et  du  ma¬ 
gnésium  est  moiliriée  sous  l'iiiflucnce  de  l’eau  de  Bagnoles,  riche  en 
strontium.  Do  même  pour  le  fluor,  qui  est,  lui,  le  grand  metteur  on 
train  de  l’activité  organique  générale,  et  que  1  on  trouve  en  plus 
grande  abondance  dans  tous  les  organismes  jeunes .  Enlin  le.s  silica¬ 
tes,  dont  le  rôle  serait  nettement  liypotenscur,  doivent  jouer  dans  ce 
tout  qu'est  une  eau  minérale  un  rôle  fort  important.  ' 

M.  Carron  de  la  Carrière  rappelle  combien  la  pénétration  à  tra¬ 
vers  la  peau  dos  substances  minérales  contenues  dans  un  bain  est 
contestée,  et  M.  Cazaux  déclare  ([uo  cette  pénétration  a  toujours 
été  niée  à  la  Société  d'Hydrologie. 

M.  Cany  cite  un  travail  récent  dans  lequel  l’auteur  aurait  démon¬ 
tré  que  l’ionisation  dos  élémenis  dissous  favoriserait  leur  pénétra¬ 
tion  à  travers  la  peau  ;  plus  intense  onoore  serait  cette  pénétration 
sous  l'action  de  l'émanation  du  radium. 

Création  d'une  chaire  et  d'un  institut  d’Hydrologie  et  de  Climato¬ 
logie.—  Sur  la  proposition  de  .M.  .\lhen  Robin,  la  Société  déclare 
qu’elle  s’associe  aux  efforts  du  groupe  interparlementaire  de  défense 
(les  stations  thermales  et  climatiques  de  France  en  vue  de  cette  créa- 
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D'^  REINVILLIER 

au  Phosphate  ae  Chaux  Gélatineux 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  MALADIES 
dfsOSeinSYSTÈME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

I  Assimilation  complète.  Pas  d’Acide  libre, 

!  Dépôt  Gé.nép.al  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLK 

CALVITIE  -  PELIDE  -  TEIQNE  -  TRICOPHYTIES  -  8EB0SRHÉE  -  AORÉ,  ETC. 
En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacil le,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  iM.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  j.S,  rue  de 
Glignancourl,  l’aris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  M(''decine, 
mars  1897,  8  mai  1898).  L’exlrail  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  lotis  les  médecins  qui  lui  en  leroiit  la  demande. 

Rcnsdgnemenls  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  m->mbres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'H9-  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VICIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAV(>.\  DEATIFUICE  VIGIEH,  antiseptique  pour  l’enTre- 
tien  des  dents,  des  fyenci  ves  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Lmprimerie  U.ux  fréhes  et  Tiiiron.  —  Clermont  (OiseI. 


Le  seul  anesihesique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTÉ  DANS  LES  1I0PH  ALX 

Spécialités  dosées  :  Sqlnlions  et  comprimés  do  .N'ovooaïno-Suprarènine  «  Crcil  •  pr  'na- 
rés  spécialemonl  pour  l’nnosilios’o  ir  èdiillairp,  rogionalo,  locale  et  donlHire,  prêts  à  vorvir. 
Libcraldiic  K.  Id  Pl  Kl.,  à  l’roil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  littérature 
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I  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  | 

I  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  i 

i  ENFANTS  ARRIERES  i 
I  ET  NERVEUX  f 

DES  DEUX  SEXES 

Fondé  en  1892  par  le  D’’  D.-M.  Boiimeville 

à  VITltY,  pr-ès  JPar*!©,  i*uo  S.'il  nt  -  A  ul>i  ii 

Médecin  en  chef,  D'^  G.  PAUL-BONCOÜR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


Linstîtut  médico=pédagogique  est  destiné  : 
1°  Aux  enfants  présentant  de  Y  instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  -, 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
veuses; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  gi  oupes  tout  à  fait  distincts. 

fous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriéres,  sont  riibjetd'un  TRAITEMENT  el 
d’une  EDUCATION  ap()ropriés.  A  ceux  là.  fpii 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  a|iprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
^ecDiids,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


deux  grandes  divisions  :  Tune  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l’autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Seguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L’Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gY^im 
iiast  que.  de  i  nise  ■  /  l'e^crnne.  De  nombreux 
procèdes  sont  mis  à  contribution  pour  l'édiica- 
ion  de'  'C'o  L  tiy  o  her  n  ie  r  ;  vsont 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


Q  N. -B.  —  L’Institut  médiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22.  rue  Saint-  w 

^  Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L  établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  w 

^  sines,  est  pourvu  d'écoles,  de  vvmnases,  de  bains,  d’un  service  d  hydrothérapie,  de  salles  de  ^ 

§  réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  g 

Q  les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  g 

Q  Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,^  ou  à  M.  le  D"  G.  Paul-Boncour,  g 
^  164.  Faubourg  Saint  Honoré,  Paris.  —  Téléph.  53U.T6.  ^ 
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LABORATOIRE  OENERAL  DE  STERILISATif. 

B6i5iF'yr"ciÂBBjlfiE 

Néo-Catgut  Polyautoclavé 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


STÉRILISATION  ABSOLUE  :  Ob¬ 
tenue  pat-  5  passages  à  l’autoclave 
dans  les  vapeurs  de  Benzine  cris- 
tallisable  entre  120  et  130. 

,  ASSOUPLISSEMENT  :  Obtenu  en 
vase  clos  :  l’ampoule  de  liquide 
assouplissant  renfermée  à  l’inté¬ 
rieur  du  tube,  est  brisée  par  un 
choc  après  la  stérilisation. 

SOLIDITÉ  :  L’emploi  de  la  Ben¬ 
zine  cristallisable  assure  le  maxi¬ 
mum  de  solidité. 

PRÉSENTATION  TRÈS  PRATI- 
QUE  :  Le  tube  scellé  (fig.  i)  se 
brise  par  arrachement  sans  trait 
de  lime  ;  le  catgut  reste  enfermé 
dans  un  tube  protecteur  (fig.  2) 
qui  en  conserve  l’asepsie,  la  sou¬ 
plesse  et  la  solidité. 

Catalogue  et  ecbautillous  sur  denaDde 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départera.  [iliarmn.ceutique  St-Fons  (Rh.). 


LA  BOURBOULE 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 


TUBERCULOSES,  AFFECTIONS  PROWCHO-PULMCWAIRE» 


SQumomJlKGE 


lU  CHLORHYDRO-PHOSPHAIE  de  CHAUX  CREosoit 


FER  BRAVAIS 


ANESTHÉSIE 


ChatelGuyon-GMblcf  I 


I  CURE 
Jk  RË^ME 

Entérites 
Dyspepsies 
pgffif  Constipation 
Foie  torpide 
Maiad^^Coioniaies 
^  Déminéraiisations 

LES  PRODUITS 

I  CHATELGUYON-GUBLER  . 

I  SudesEAOX  IINÉEALEÜde  CEATEL-SUTON,  1.  r.  Rossini.  Paris,  j 


r  LE  PLUS  ASSIMILABLE  ^ 

de  tous  les  ferrugineux 


CHLOROFORME  ADRIAN 

\en  flacons  de  20  et  60 gr,  fermés  à  la  laMfit 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

I  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lanife. 

I  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAi 

à  60'' 

.  Hedistilie  sur  l’Huile  d'amandes  douctS' 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 


4  4»  4>  4*  4»  4*  4*  4>  4*  4*  4*  4>  ♦ 

I  KÉPHIR  SALMON  -  •  î 

^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

^  KEPHIR  n  I.  I  axalif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant  ’** 

^  PULVO  KÉPHIR  pour  pi'épartr  soi-même  le  Képhir  laildiastasÉ  t 

^  Le  PUL^’o-KEPHI  H  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes  J» 

.  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  7 

J  Plix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE  % 

28,  rue  de  Trévise.  —  I  oiiriiictMeiir  des  llùjiitaii.x. 
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ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


THERMOTHERAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 


HELMREIOH,  i  Nancy,  0onstra«tear-Foirni8S( 


I  j'j’*' Glycérophosphates  alcalins. Ni  Sucre, ni  Chaux, ni  Alcool 
rtpii.-6,  Bue  Abel,  Paris.-  li  tlico»  Cnnpte-tonlUi  3'. 


ANIODOL  fer  bravais 

Lft  nliia  niiiasnnt.  ant 


histogenolnâline 

^  plug  puiggant  deg  recougtituants. 


Le  plus  puissant  antiseptique. 
Se  prend  é^aiement  à  l'intériei 


S^-LEGER 


OI’OTHERAPIEIles  extraits  totaux  choay  OBTENUS 


’  toutes  médications 


par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 
UEQUIVALENCE  THÉRAPEUTIQUE  DES  PULPES  HORGANES 
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EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  d  6  par  jour 

POUB  L1  XRAITBMBNT  DBS 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  -  PARIS 


üfpôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


COUTURIEUX, 


■  Littéralure  et  échantillons  :  INTRAITS  DAlJSSE,4RueAubriot, PARIS. 


THIGÉNOL  ROCHE 


Médicament  synlhétttjae  à  base  de  Soufre  .  Soluble  eau,  alcool qlucerin& , 

^  INODORE.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE 

ANyVLGÈSîQUEr 

VULES  “ROCHE  ANTISEPTIQUE 

^„,cenoi.  KÉRATOPLASTIQUE 

dosés  O  30 Action  calmante  e'nerdique  . 

Dëcon^estion  puissante  . 
ssc  aSupppessiori  rapide  des  Ecoulemeids .  ^ 


tûmponi  toui  les  deiw 


OVULES  “ROCHE 
AU  THIGÉNOL 


JAMAIS  OIODISME  ! 

INDICATIONS  : 

POSOLOGIE 

ENFANTS 

INJECTION  r indolore) 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

rUPIODOLl 

i(l  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

^  1,  V,  3,  à  cent,  cubes  et  même 

EE  (tolérance  parfaite). 

ASTHME  1 

1  LAFAY  1 

r  CAPSULES 

;  (1  capsule  =  1  gramme  Kii. 

(guérison  dans  presque  tous  les  casi  :  9: 

H  à  40  °/o  â’iode  sans  aucune  trace  ue  cniore  JK 

::  2  d  5  par  jour  en  moyenne. 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

|[||^  54,  Chaussée-Ci-A^^RIS^^ 

%  ÉMULSION 

IT 

:  il  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl'- 

HÉREDO-SYPHILIS 

Adultes,  L'  à  .0  cuillerées  à  café  par 
Enfants,  1  à '2  cuillerées  à  café  parjo^  ' 

La  plus  riche,  la  plus  active, 

la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiq^i^J 

LE  PROGRÈS  MEDICAL 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

-  Mercredi  2!)  mars.  —  M,  Hkgnier  :  I.c  mal  dp  monta- 
xpérinienlalt  faite  aux  observatoires  du  Mont-Blanc. 

D  :  L’accroissement.  Ses  caractères  normaux  et  anor- 
'  nourrisson.  Ses  rapports  avec  l’hérédité,  plus  spéciale- 
)  étals  morbides  Syphilis,  alcoolisme  et  tuberculose.  Ks- 
t'  ontogenélique.  M.  Bertu.vxd  :  Les  parasites  pig- 
dobulaircs  des  vertébrés.  — .  M.  Orn.L.vi  MK  :  Delà  gros- 
pée  dans  une  corne  utérine  rudimentaire.  —  .M.  Lksca  : 
es  palatines  infectées.  De  la  nécessité  de  leur  exérèse  to¬ 


urs.  —  M.  S.\I(:i;t  :  l’.lude  radiograidiicpie  de  la  luxaliou 
de  la  haiiclie.  —  M.  BoRKAt-  ;  Keclicrches  cytologi- 
glandules  paraUiyroïdes  du  clieval.  —  Mlle  Kosloff  : 
à  l’étude  de  la  luxation  récidivante  de  l’épaule.  —  M. 
i-s  manceuvres  abortives  chez  les  femmes  qui  ne  sont 
-  M.  Bai  dson  :  Contribution  à  l’étude  des  déchirures 
s  au  segment  inférieur.  —  M.  Fovvrey  :  Traitement 
lerpérales  par  les  injections  de  mercure. 

Nouvelles  méthodes  de  traitement  des  pleurésies  sé- 
asmotliérapic.  Injections  gazeuses.  Kinésithérapie. 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 


ale.  —  12  mars  :  Question  donnée  :  E.ramcn  marrosco- 
scopiqiic  des  matières  fécules.  M.M.  Toiraine  et  Baiixard 
8,  Laroche  17. 

•iie.  Question  donnée  ;  Ûes  névralf/ies  faciales. 

UM.  Touraine  et  Laroche  3(1,  Paielard  29,  Laoane 

relises  suivantes  sont  attribuées  :  l'f  prix  (médaille  d’or 
voyage),  M.  'I'ouraine  ;  2^  prix  (médaille  d’argent),  M. 
ccessit  (livres  et  legs  Zamliaco),  M.  Laroche. 


.Vni|iliitliéà(re  d'a 

travaux  scientifiques, 
douze  leçons  par 
menccra  le  mercredi 
jours  à  2  lieures. 


IliTiiaiivlu-  du  pral ieicii .  - 

M.  Dki.mas  :  Les  premiers  syni 
présenlation  de  malades). 
Hendez-vous,  Asile  Saiiile-A 


un  Congrès  d’hygiène  coloniale. 

Les  docteurs  eu  médecine  qui  désirei 
des  conférences,  doivent  adresser  une  i 
Froussard,  jirésidcnt  du  Comité  parisii 
Dans  les  locaux  de  l’Fixposition  sont  i 
travaux,  livres,  instruments  mèdico-chi 
sés,  moyennant  le  prix  forfaitaire  de  19  \ 
ou  instrument  et  ~>  francs  pour  les  autres 
Les  envois  doivent  être  adressés,  jusq 
secrétaire  du  Comité,  1,  rue  Say,  et  le  ii 
TREVES,  trésroier.  12,  rue  de  Hanovre. 
Les  e.ri>osants  fouiront  de  tous  les  aval 


is  données  :  Trompes  utérines 


BROmONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  anteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 

Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  D'  Mathieu,  en  lüOC,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  2(i  Mars  11X17;. 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièreineiii  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

0.10  eenügr.  de  Brome  métallique  par  eeaiimétre  cube.  - 
correspondent  comme  effet  Uiéi’aiieutique  a  1  «r.  de  Bromure  de  Potassium. 
TsncTc  I  5  a  20  g-oiittes  pour  Enfants,  j  2  fois 
oosm  I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  eu  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas.  ^ 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 
1»  Dans  les  Affections  convulsives; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou 
essentielles  :  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 
i  6’ Epilepsie,  Hystérie; 

I  7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 


SOCIÉTÉ  DE  B'OLOGiE 

Séance  du  18  mars 

L'hémolyse  splénique  dans  l'intoxication  par  la  toluylène-diaralne. 
■ — MM.  A  Gilbert  et  E.  Chabrol  rappellent  que  la  toluylonc-dia- 
raine  n'iiémolyse  point  les  globules  rouges  mis  eu  son  contact  et  ne 
détermine,  durant  les  premières  heures  qui  suivent  l'injection  intra¬ 
veineuse  du  toxique,  aucun  symptôme  dans  le  sang  circulant.  D’ail¬ 
leurs,  comme  les  auteurs  l'ont  montré,  la  fragilité  globulaire  ne  con.s- 
tilue  point  le  premier  phénomène  hématologique  puisqu'elle  est  i)rè- 
cédée  par  la  cholémie,  qui,  d'abord  légère,  s’accroîtra  avec  elle  pour 
lui  survivre  ensuite  durant  plusieurs  jours.  La  toluylène  fragilise  in¬ 
directement  les  hématies  en  provoquant  dans  l'organisme  l'èlaljora- 
tionde  substances  hémolysantes  et  les  auteurs  en  apportent  les  preu¬ 
ves  expérimentales,  t'n  vi/ro  parl’ctudedu  pouvoir  hémolysant  ([ui  ap¬ 
partient  à  la  rate  dans  l'intoxication  diaminique, t'n  ttt'yo, par  l’analyse 
histologique  des  granulations  dérivées  de  l'hémoglobine  qui  (igurent 
en  grand  nombre,  dès  le  délmt  du  processus,  dans  le  parenchyme 
splénique,  accessoirement  au  niveau  delamoellc  osseuse. 

Action  du  radium  introduit  par  électrolyse  sur  la  structure  des 
tissus  vivants,  normaux  et  pathologiques.  —  M.  Carnot,  pour  MM. 
Dominici,  Ilarct  et  Jaboin.  —  Les  auteurs  mettent  en  évidence  l’in- 
nocuitc  à  l'égard  des  tissus  normaux,  do  certaines  doses  de  radium, 
qui  sont,  d’autre  part,  capables  de  modilier  différents  états  patholo¬ 
giques,  tels  que  les  névralgies  de  diverses  origines  et  l'évolution  de 
certaines  tumeurs  malignes. 


I  Rôle  de  l'hyperacidité  du  terrain  sur  la  germination  du  Liiium  ca- 
I  tharticum.  M.  Fabre.  (Laboratoire  biologique  du  radium,  Ser¬ 
vice  du  D"'  Dominici). 

Altérations  organiques  et  fonctionnelles  des  organismes  végétaux 
sous  l'influencs  du  radium.  .M.  U.  Fabre. 

Conjugaison  hétéroga -nique  des  levures.  -  M.  G.  Guillemond. 

Essais  de  prophylaxie.  Essais  de  traitement  de  la  distomatose. — 
M\I.  Moussu  et  Raillet. 

Recherches  sur  les  effets  de  la  thyro'ideotomie  après  ovariotomie 
préalable.  — ■  .M.  Gley. 

Mécanisme  de  la  synostose  crânienne.  —  M.  F.  Régnault. 

Orientation  chez  les  fourmis.  —  M.  Bohn  pour  M.  Cornetz. 

Histogénèse  du  tissu  lymphoïde  de  la  bourse  de  Fabricius.  —  M. 
Jolly. 

Antigènes  et  anticorps  dans  le  sérum  de  lapin  préparé  par  des  in¬ 
jections  de  sang  du  cheval.  M.  Barrel,  pour  M.  .lonnesco. 

Léon  Giroux. 


Maison  d’accouchamsnis.  —  M.  le  D”  II.vrtigh,  à  Mi- 
gneaux-l’üissy  (Seinc  et-'Ji-e),  inrorme  ses  conlrères  (ju’il  a 
transformé  sa  Maison  de  santé  en  Maison  d’accouchements  et 
de  convalescence  do  D"' ordre.  Il  prend  des  pensionnaires  à  toute 
époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin, 
près  foret  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande. 
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ALIMENTATION  ■  SURALIMENTATION 


RÉMINÉRALISATION 


La  plus  puissante  concentration 


ARSAN 


îgétales  naturelles 

en  thérapeutiqui 


d’activité  thérapeutique 


fétidité  de  l’haleine. 


lodoglidine 
Fcrroglidinc 
Bromoglidine  = 
Echantillons  sur  dem 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 


MENLEY  &  JAMES,  Ltd 


AFFECTIONS  de  I  ESTOMAC 


ORAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE- 


lj.:s  Dragie  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHÉNIE 


METHYLARSINATE  DISODIQUE  VICIER 

Cliaijup  pprléino  eonlionl,  0  gr.  025  de  sel  pur.  I)o! 


de  U  Tuberculose,  de  la  Grippe,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l’Impaludisme, 
la  Leucémie,  lo  Psoriasis,  etc.  i  au  lis 

Ampoules  Gaïacacodyliaues  VIGIER 

pour  injections  liypodermiques  ;  un  eeulim.  eiihe  représente  0  gr.0.5(  enl. 
de  cacodylate  de  gaiacol  ((Iaiacacodyi.;. 

Prix  de  !a' boîte  d3  15  ampouUs,  5  francs 

Perléines  de  Gaïacacodyl  VIGIER 

(cacodylate  DK  OAIACOL 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  r..VI.\C.\(iOUVI..  Dose  :  2  à  1  perléines 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

Ampoules  de  Cacodylate  de  fer  VIGIER 

il  0  gr.  05  cent. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

goulles  reiirésentent  un  centigramme.  Dose  :  25  goul- 
tes  par  Jour. 

x  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  francs. 
fOur  injectio'ts  hypodermiques,  l'n  cent,  cube  repré¬ 
sente  0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour, 
’rix  de  la  boîte  de  1  5  ampoules,  4  fr  50. 

PILULES  MÉTIIYLAIISINATE  DE  (iAlACOL  VIGIER 

l.liaque  pilule  conlieiil  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose:  2  à  4  pilules 
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AMPOULES 


flacon,  4  fr. 
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PHOSPHOBIQUE 

1  gramme  acide  phosphorique  offlclnal. 

2  grammes  phosphate  de  soude. 

!  I.eker  l:î,  nUE  Mardeuf,  13,  Paris. 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vinat  yuuttes  lODALOSE  agissent  comme  -m  gramme  ludure  alcalin. 


PILULES  (Par  pilule:  H( 


GOUTTES  (I 


gouttes  :  Hectine  0,05  ;  Ilg  0,01).—  SO , 


ipoule:  Hectine  0,10;  Ilg  0,005).  1 
ipoule:  Hectine  0.20;  Ilg  0,01).  S  P( 


.VILLENEUVE- 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


depuis  40  ANS  avec  succès  par  tes 


SIROPS  HENRY  MURE 

1®  Au  Bromure  de  Potassium.  \3*  Po/ybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammonium). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium.  }4®  Au  Bromure  de  Strouf/um (exempt  de  baryte). 


Nouveau  Traitefrent  de  la  SYPHILIS 


HEGTINE  HECTARGYRE 


Pour  combattre  le  PALUDISME 


TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  PAR  LE 


QUII>K)FORIVIE 


MEPINAL 


^  >  ADRIAN 

(DÏtth/lbariitunt»  Aeidi  d.  SPodium) 


CHATEL6UY0N 

GUBLER 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

remière  Combinaison  directe  et  entièrement  etablo  dè  VJode  avec  la  Peptou 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pmermacie 
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SOCIÉTÉS  _SAVANTES 

ACADÉVIIE  DE  MÉDECINE 

Séaii  e  (lu  M  mars  1011. 

La  fièvre  de  Malte  s'appellera  désormais  «  mélitoooccie  Le  7 
février, l'Ai  adémie  avait  adopté  le  nom  de  «  fié'  'méditerranéenne  »  ; 
M.  Blancliard  proposa  celui  de  «  fièvre  ondulante  >  Elle  se  range 
aujourd'hui  à  l’avis  de  M.  Widal  et  adopte  le  terme  délinitif  de 
mélilococcie. 

Un  nouveau  cas  de  contagion  de  mélitoeoocie  par  le  laborat  oire,— 
M.  Widal  signale  qu’un  de  ses  internes  a  pris  la  maladie  dans  son 
laboratoire  malgré  de  grandes  précautions.  Il  convient  désormais 
de  n'employer  dans  les  laboratoires  que  des  cultures  tuées  par  1  es 
vapeurs  de  formol  pour  la  pratique  du  séro-diagnostie. 

L'étiologie  du  cancer,  —  M.  Borrel  croit  absolument  à  l’origine 
iiifevticuso  du  cancer.  Il  énumère  qu 'li(ues-unes  des  constatations 


qu'il  a  pu  faire  et  qui  lui  ont  montré  le  rôle  Important  joué  par  des 
parasites,  par  des  nématodes,  dos  demodox,  comme  agent  do  trans¬ 
mission  du  parasite  suirposé  du  cancer,  lequel  est  vraisemblablement 
une  sorte  de  microfilaire. 

Il  insiste  d’autre  part  sur  les  cas  de  cancers  développés  autour  de 
simples  corps  étrangers,  sur  des  lésions  tuliorculeuses,  syphiliti¬ 
ques,  inflammatoires,  et  considère  que  l’agent  du  cancer  ne  peut  se 
développer  qu'à  la  faveur  d’une  cause  adjuvante. 

Trois  cas  d’abcès  du  cerveau  consécutifs  à  des  a  bcès  du  foie.  — 
Travail  de  M.  Coutaud.  lu  par  M.  Peyrot. 

La  maladie  de  Pascal,  étude  médicale  et  psychologique.  Travail 
de  M.  Just  Navarre  (do  Lyon),  lu  par  M.  Poncet.  —  Pascal,  tu¬ 
berculeux  depuis  l’àge  de  deux  ans,  a  été  atteint  do  carreau  (périto¬ 
nite  tuberculeuse)  est  demeuré  toute  sa  vie  aux  prises  avec  l’infection 
tuberculeuse  à  laquelle  il  a  succombé  à  lago  de  39  ans. 

Election.  —  MM.  Lannois  (de  Lyon),  et  Maurel  (de  Toulouse), 
sont  élus  correspondants  nationaux.  Benjamin  Bord. 
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'  Tablettes  de  Catillon 
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SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  17  mars. 

Fissures  anales.  Traitement.  —  Siredey  lapporle  un  certain 
nombre  d’observations  do  ilssures  anales, se  caractérisant  par  des  cri¬ 
ses  douloureuses  et  de  la  contracture  anale. 

Avant  de  faire  la  dilatation  anale,  M.  Siredey  a  employé  la  pom¬ 
made  au  collargol  au  C®  appliquée  par  léger  massage  du  canal  anal. 

Il  a  obtenu  la  guérison  dans  plus  de  la  moitié  des  cas,  dans  10  à 
15  .jours. Dans  l’autre  moitié  le  traitement  n’a  pas  donné  de  résultat 
et  il  a  fallu  venir  à  la  dilatation. 

Le  traitement  de  l’érythème  induré  de  Bazin  par  les  tuberculines. 
—  MM.  Thibierge  et  Weissenbach  présentent  trois  malades  et 
rapportent  les  observations  de  deux  autres  malades  atteintes  d'éry¬ 
thème  induré  de  Bazin,  affection  considérée,  depuis  les  recherches  do 
Thibierge  et  Ravaut,  cemme  étant  de  nature  tuberculeuse. 

Ils  ont  étudié  dans  ce  cas  l'action  thérapeutique  de  la  tuberculine. 
Chez  deux  malades  ayant  cessé  trop  tôt  le  traitement,  des  lé.sions 
nouvelles  ont  apparu,  qui  ont  permis  aux  autours  de  comparer  l'ac¬ 


tion  de  tuberculines  d’origine  différente  :  tuberculine  de  l’Institut 
Pasteur,  tuberculine  C  L.,  Immun  Kôrper  do  Spengler. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  sans  thérapeutique  adjuvante, 
les  malades  continuant  à  vaquer  à  leurs  occupations,  la  tuber¬ 
culine  injectée  à  dose  pro.gressivement  croissante  détermine  dans 
l’espace  do  quelques  jours  une  diminution  considérable,  suivie  de 
la  disparition  rapide  {I  mois,  i?  moisi  souvent  très  rapide  (14  jours 
dans  un  cas)  des  lésions  cutanées  (infiltration  sous-cutanée  et 
coloration  rouge). 

Ces  faits  sont  d’autant  plus  remarquables  que  l’érythème  induré 
est  une  maladie  chronique  et  persistante,  contre  laquelle  les  traite¬ 
ments  les  plus  divers  ont  constamment  échoué  et  que  seul.  le  repos 
au  lit  très  prolongé,  aidé  des  toniques  et  des  adjuvants  habituels  de 
la  médication  antituberculeuse  ont  pcrm’s  d'améliorer  avec  une  len¬ 
teur  désespérante. 

Chancre  sporotrichosique.  -  M.  Jeanselme  —  Un  chancre  expéri¬ 
mental  (morsure  par  rat  infecté)  est  traité  par  Piodure.  Après  sus¬ 
pension  du  traitement  ioduré  à  cause  de  l’intolérance  il  s'est  dévelop¬ 
pé  une  lymphangite  sporotrichosique  du  bras.  Reprise  du  traitement 
par  l’iodure  et  le  lipiodol  et  le  thymol  camphré  sans  aucun  succès. 


':vMkÉGÉ 


PRODUITS  PHARM.  SPÉjCIAUX'CREIL’. 

DELflC'-'PARISIEMliE 

)  DECeULEURS 
b 'ANILINE 
Q.  pa  PCISSONNIÉRE,  Paris. 


'UMATOlItt  EJlUPUTÉL 
PHftR  DS ''J  Cl. 
Creiu  |0lSL)  ^ 


HEMOR'MGIES  CONGESTIVES  . 
HEMOPTYSIES  -  MENORRAGIES 
_ ARVêRIOSCLEROSË _ 


Source  CARNOT  (lu  |)liis  lilliiiR’C)  :  Goiille,  Lilliiiise,  Diallièst 
Source  F0)iTAl\E  SU.hE  (la  plus  laxalive):  Atüuie«as(ri(jue,to' 

Etablissement  thermal  :  1®*'  mai  au  15  octobre  \ 


Le  meilleur  remède  contre  les  névalgies, du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aigués..de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
iiiiriculaires  et  autres. 


Calme  en  quelques  Instants  les  maux  de  dents  les  plus  violents 
et  les  douleuns  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  2.5,  échantillons  gratuits,  littérature,  vente  en  gros. 


PILULES  j  0,05  cg.  -  4  à  6  par  jour. 
AMPOULEl  1  inject.  à  0,10  cg.  par  C.  G. 
1  à  3  par  jour. 
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Démorphinisation —  M.  Morel-Lavallée  parle  de  la  démorphinisa¬ 
tion  brusque  et  de  ses  accidents. 

Méningite  saturnine  subaiguë  avec  hérniparésie  motrice  passagère. 
—  MM.  li.  Mosny  cl  Saiat-Giron.  — Chezles  saturnins  comme  chez 
ies  syphilitiques,  peut  apparaitre,  au  cours  ou  à  la  suite  d’accidents 
raéningitiques  une  hémiplégie  qui,  ilans  d’autres  cas  peut  survenir 
d'emblée,  brusquement,  lentement  ou  insidieusement  :  la  constata¬ 
tion  d’une  lymphocytose  plus  ou  moins  abondante  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  permettant  seule  alors  d’attribuer  l’hémiidégie  à  sa 
véritable  cause  :  la  méningite. 

Tel  fut  le  cas  d'un  de  nos  malades,  saturnin  avéré,  qui  n'était  ni 
syphilitique,  ni  brightique,  et  qui  présenta,  dans  le  décours  d'une 
crise  cla3si<iue  de  colique  de  plomb,  une  hémiparésie  motrice  tran¬ 
sitoire,  sans  autre  manifestation  clinique  imputable  à  la  méningite, 
mais  avec  lymphocytose  ccidialo-rachidienno  considérable  et  pré¬ 
sence  dans  le  liquide  céphalo-rachidien  d’une  proportion  excessive 

Celte  observation  apporte  une  nouvelle  contribution  àl’étudo  de 
va  méningite  saturnine  et  un  nouvel  exemple  des  analogies  si  frap¬ 
pantes  ipii  exisicnt  entre  les  manifestations  méningitiques  de  l'infec¬ 
tion  syphilitique  et  de  l'intoxication  saturnine. 

M.  Barth  parle  ensuite  d'un  cas  particulier  et  dematidc  l'avis  des 
'ollégues  .sur  le  cas  :  il  s'agissait  d'un  épileptique  avec  troubles 
tientaux.  pouvant  devenir  dangereux,  que  le  commissaire  de  police 
efasait  de  transférer  dans  un  asile.  M.  Barth  proteste  contre  l’ingé¬ 
rence  du  commissaire  de  police. 


.M.  Dufour  croit  que  le  consentement  de  la  famille  est  nécessaire 
et  dans  ce  cas  le  placement  devient  un  placement  volontaire. 

M.  Faisans  croit  que  M.  Barth  aurait  pu  prévenir  le  procureur 
de  la  République.  Il  aurait  pu  encore  placer  le  malade  dans  le  ser¬ 
vice  spécial  de  l'Hotcl-Dieu.  Friedel. 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 


La  péricardotomie.  —  M.  Rochard. —  Contrairement  à  l’opinion 
de  M.  Suuligoux,  je  croi s  le  drainage  non  seulement  inutile  mais 
nuisible  dans  la  péricar  dotomic  pour  épanchement  inlra-péricar- 
diiiue.  D'autre  part. je  ero  is  aussi  préférable  de  ne  pas  suturer  le  pé¬ 
ricarde  de  manière  à  permettre  le  libre  écoulement  du  liquide  dans 
la  paroi,  si  le  liquide  se  reforme.  Je  crois  que  cet  écoulement  est 
peu  dangereux  et  s’il  est  vrai  qu’il  peut  amener  laformation  d’abcès 
froid,  lorsqu’il  est  do  nature  tuberculeuse,  je  suis  convaincu  que  le 
drainage  du  péricarde  présenterait  le  même  inconvénient  et  le  mémo 
danger,  le  liquide  s’écoulant  non  seulement  par  le  drain,  mais  le 
long  de  celui-ci. 

La  pharyngotomie  rétrothyroïdienne.  —  M.  Sébüeau.  —  MM. 
Faure  et  Picqué  dans  la  dernière  séance  ont  opposé' l'œsophagoto¬ 
mie  externe  à  la  pharyngotomie  telle  que  nous  l’avons  conseillée, 
iM.  le  prof.  (Juénu  et  moi.  J'ai  souvent  pratiqué  raoi-meme  l’ccsopha- 
gotomie.  Je  connais  scs  avantages  et  ses  inconvénients  et  je  ne  veux 
point  en  médire.  Je  demande  seulement  qu’à  l’occasion,  vous  mettiez 
en  pratique  notre  procédé  que  nous  conseillons  parce  qu’il  est  plus 
simple,  plus  aisé  et  <iu’il  donne  d’aussi  bons  résultats. 


Pour  dissiper  les  aigreurs 

et  faciliter  la  digestion  Sî. 

Pastilles  Vichy-liiat| 
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on  peut  faire  soi-même  instantanément  son  po 
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MALADIES  NERVEUSES  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


La  trépanation  décompressive.  —  M,  Lucas  Championniêre.  — 
La  gravité  de  ia  trépanation  est  réelle,  mais  il  ne  faut  pas  l’exagérer. 
Dans  les  ctis  où  la  pression  intracrânienne  est  considérable,  elle  est 
grave  et  c’est  en  ces  circonstances  que  l'on  voit  parfois  les  malades 
succomber  dans  les  48  heures  avec  des  températures  do  4(1“  et  da¬ 
vantage,  et  cola  indépendamment  de  toute  infection.  C’est  là  un 
point  important  à  connaître.  Dans  les  cas  de  compression  moyenne, 
la  trépanation  n'est  pas  dangereuse.  (}uoi  qu'il  en  soit,  rien  n’est 
plus  mauvais  et  dangereux  qu’une  trépanation  étroite.  La  trépana¬ 
tion  largo  est  infiniment  préférable  et  moins  dangereuse.  Elle  procure 
au  malade  un  soulagement  remarquable. 

Même  dans  dos  cas  imprécis  oi'i  l’on  ignore  exactement  la  lésion 
pour  laquelle  on  intervient,  où  l'on  agit  un  jteu  en  aveugle,  les  ré¬ 
sultats  peuvent  être  très  bons,  comme  je  l'ai  vu  dans  des  cas  d'épi¬ 
lepsie  par  exemple. 

Je  crois  bon  d'ouvrir  largement  la  dure-mère  et  d'aller  jusqu’au 
cerveau  même.  A  condition  d'éviter  la  région  des  centres  moteurs, 
je  crois  que,  étant  donne  le  bénéfice  réel  de  ces  opérati  ons,  on 
est  souvent  autorisé  à  les  répéter  plusieurs  fois  sur  le  même  malade. 
Dans  certaines  formes  de  sypliilis  cérébrale,  cette  décompression  est 
une  ressource  précieuse  et  un  remarquable  adjuvant  du  traitement 
spécifique . 

M.  Broca.  —  Dans  les  cas  envisagés  au  début  de  celte  discussion 
je  suis,  tout  à  l'inverse  de  M.  (iliampionnière,  d’avis  qu'il  ne  faut  pas 
ouvrir  d'emblée  la  dure-mère.  Dans  ces  cas  d’hydrocè|ihalie  aigué 
provoqués  par  une  tumeur  cérébrale,  amenant  de  la  névrite  optique 
et  tout  le  cortège  des  signes  de  corapre-ision  aigué,  on  s  expose,  en 
ouvrant  la  dure-mère,  à  voir  le  cerveau  faire  par  la  brèche  une  lieriii 
énorme  et  même  s’extérioriser  plus  ou  moins  complètement. 

M.  Guinard.  —  La  pratique  que  j  ai  dos  operations  sur  le  cer¬ 
veau  m’a  conduit  d’abord  à  cette  conclusion  que  la  localisation  des 
tumeurs  était  généralement  tout  à  fait  imprécise.  Los  médecins  les 
plus  compétents  s’y  trompent  bien  souvent.  Le  seul  symptôme  au¬ 
quel  on  puisse  attacher  une  certaine  importance,  c’est  la  douleur  en 
un  ^loint  fixe  signalée  par  le  malade  spontanément  ou  par  l'examen 

.Malgré  l’admirable  instrumentation  de  de  Martel,  je  recours  |)lus 
volontiers  aux  anciens  instrumenta,  moins  encombrants.  Deux  fois 
j’ai  vu,  comme  l'a  dit  Broca,  le  cerveau  faire  hernie  par  la  bréclm 

OUATAPLASaSE  DU  D  L.AWGLEBE  T 

Phlegmasies,  Eczéma^  Impétigo^  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


dure-mérionne.  Je  crois  cependant  bon  d’inciser  celle-ci,  mais  il  faut 
le  faire  jirudemment  et  lentement. 

M.  Tufûer.  —  Les  localisations  cliniques,  bien  que  parfois  erro¬ 
nées  sont,  à  mon  avis,  assez  souvent  justes  pour  qu’on  puisse  s’y  fier. 
J’ai,  moi  aussi,  toujours  ouvert  la  dure-mère  comme  M.  Champion- 
nière,  car  je  crois  cette  incision  indispensable,  car  elle  seule  nous 
permet  d’espérer  voir  la  tumeur.  Je  n’ai  jamais  vu  do  hernie  grave 
du  cerveau  survenir. 

M.  Quênu. —  Comme  Guinard,  j'ai  toujours  vu  les  localisations 
de  tumeurs  faites  par  les  médecins  ne  pas  se  vérifier  opératoireraent. 

^I.  Broca.  ■ —  Les  localisations  faites  à  une  période  où  la  pression 
intra-cranienne  est  encore  modérée  sont  assez  souvent  justes.  Mais 
il  n’en  est  plus  de  même  quand  la  pression  est  diffuse.  A  ce  moment, 
les  erreurs  sont  fréquentes  et  faciles.  Je  crois  vo  entiers  avec  Gui¬ 
nard  que  la  douleur  nettement  localisée  à  un  point  fixe  a  une  grande 
importance.  Le  Braz. 

(Voir  la  suite  des  Sociétés  savantes,  page  IV.) 

Inlernatioiuile  Illuslrée.  Poésie  et  [irose*  en  français,  anglais,  ailemaïul, 
italien,  espagnol.  Nombreux  prix  en  espèces,  souvenirs  utiles  et  agréa¬ 
bles,  diplômes,  etc. 

fe.I>our  tous  renseignements,  écrire  à  la  Direction  de  la  Revue,  1S2, 
rue  de  Rivoli,  Paris  (joindre  Ü  fr.  (iO  pour  spécimen). 

Sirop  BRIANf 

Affections  pulmonaires, Tuberculose,  Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  :  13t,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 

iLixrrfiKENQUE 

E=*epsine,  I3iastase,  Cocaïne 

AFFECTIONS  de  I  ESTOMAC  et  de  I  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  axotés  et  respmatoines 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLK 

OiLTITIK  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TEICOFHTTIEB  —  SEBORRHEE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  élé 

découvert  par  .M.  Louis  DEQUÉANT,  })harmacien,  18,  rue  Je 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  eorvs  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORé  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVO.X  DEATJI'IUCE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


EXTRAITiie  imiT  FmCMS  DEJARSm  il 


Bière  de  Santé  Diastasée,  PhosphatéefCémlopiiospiîâiesjcseuuaiteise'iaos  les  Hèpitm  de  Paris)  PBix:iefl.i’25. 

.é»M™<«GLVCÉROPHOSPHATÉ!‘ssi’“|ï'-"'isSSK’ÎS^^^^^ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE  j 


Miltdiei  cutaneea  «i  srpnilmquei(Ti 

Solution  TITRÉE); 

1  Uae  cuilleréo  à  toupc  contiept  fi 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


MèilfciaiQnlK^^  Traitéimnt 


WERiyQCITHINg  TISSOT 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES  la^' 

ZceTérateu^  Nutrition  Générale.  !  MÉDICATION  PHOSPHOREE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES  1 

A.  DES  IVEOItf'FCOUll’r  I 


Gastrique 

MONCOUR 


C]li(iaes  tiépatlgnes 
Llitilase 

ictère  par  rétention 


Hépatique 
^  MONCOUR 

I  Maladies  ün  Foie 
DlaDète  par  jinepatMe 

l  En  sphénilme,^ 


Insuffisance  rénale 
Ainnminurle 
Iplirites,  Urémie 


Pancréatique  i  EMTERO-MNCRÉATlflDE  Intestinal 
MONCOUR  I  MONCOUR  MONCOUR 


Affections  Intestinales 
TrouMes 
ûyspeptKiues 


Constipation 

Entérite 

mnco-memltranense 


Th  V  refile 
;  MONCOUR 

I  Myxœûeine,  Otiesite  | 
!  Arrêt  de  Croissance  * 
i  Flbroines  i 


Ovarienne  s  Préparations  | 


Aniénorrtiée 

UysMénorrliée 

Ménopause 

Neurastliénle  féminine 


Extrait 

de  IVIuscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardlne 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


flialtifie  Gefbay 

Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 


Lauréat  de  l' Institut  de  France'.  Prix  de  500  fr. 

Cette  prépara  lien  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académiquede  la  Loire-lnféC», 
Société  médico-ehirnrgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 
Médaille  d’argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GEUBAY,  à  Roanne  (Loire) 


NEVRALGIES 
la  miGRAlNES 

NÉVftAS-GÉSÊHE  DÉBORDES 


SANTALOrc^p^o. 

3AL0L 


■1  APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS 

Orthopédie.  Prothèse 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 

JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNES 


AHTISEPTIQUË.  DESinFEUTAUT 

nsnsË 


LE'  PROGUÈS''  MÉDICAL 


^hloro-^némie  ^  9 

CONVALESCENCES  JL  | 

Quâss. 


Tuberculose  Pulmonaire  ^ 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques  l|gr  ^ 

DILATATIONdes BRONCHES 

A  i/ueai/ptc: 

MW  aftsoiu 

lodoformo-créosoti 


ProîîoxaJaîie  I 
de  Fer  et  | 
Quâssine  Cristallisée.  | 


FucalypU. 

absolu 

lodoformo-créosoti 


Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux! 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparal 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


PARIS-  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies, 


\  \  \  \  \  \  \  XJ 


V  y  ^  X  «.x  ■  \  I 


Échantillons  et  üittétratatre  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 


SEIGLE  ERGOTE 


POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 


GOLAZTITRÉSI 


Dialysé  Golaz  de 


VALERIANE 


Dialysés  Golaz  titrés  d’Aeonit,  Belladoiio,  Coldiiqiie,  (loldiiqiie  d  Aconit,  Miii^iid 
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LA  ZI  MA,  S,  A.  G.  DAVID  RADOT,  40,  rue  Bitclie,  CDIIIBEVOIÉ,  près  PAIüS 


KEPHIR  SALMON 


LES  éNERGÈTÈNES  VÉGÉTAUX 

SUCS  PlJRS  DEPLANTES  FRAICHES  Chimiq'tPbysioioc,  le 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeu: 


PULVO-KEPHIR  pour  préparer  soi-même  11' Képhir  laildiastasé  1 


Pâx  de  la  boite  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  ,j. 
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ADIIIXISTRATIOX  : 

A-imé  IVOXJZA.Ur) 

liURKAUX  OUVERTS  :  d»  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  i  France,  10  fr.  -  Etranger,  12  fr.  -  Etudiants.  5  et  8  fr. 


UKDACTIOA  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  R-TJE  DES  ÊGOEES,  (3®)  —  Téléphone  :  830.03. 


CONCOURS  ou  Progrès  Médical 

1er  Prix  :  1.000  francs 
2®  Prix  :  300  francs 

Destiné  à.  récompenser-  l’Anteur  dn  nreillem' travail  snr' nn  sujet  donné 

Les  conditions  du  CONCOURS  senont  exposées  dans  le  pr’ochain  numéro. 


SOMMAIRE 

Revue  générale 

■'llLIin  .  La  paralysie  spinale  infantile 

p.  lüJ 

Travaux  originaux 

HIKU.X.  —  Le  cyto-diagnosiic  des  éléments 
d’origine  sanguine . p.  l-VJ 

"unique  médicale. 

1'.  K,\Mo\d.—  La  pleurésie  séro-fibrineuse 
bilatérale . p.  163 

Bulletic 

P.  HLiiXAl  LT.  —  Lorigine  de  la  person¬ 
nalité  et  le  polyzoïsme  tératologique. p.  164 


Actualités  médicales. 

Appareil  respiratoire . . p.  165 

Sociétés  savantes 

Aoadéiiiic  de  iiiédeeine.  —  La  mètliode  des 
mélanfîes  titrés  pour  l’anesthésie  chlorofor¬ 
mique  (Reynier).  —  Statistique  et  géogra¬ 
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phus  et  iléus  paralytique  terminal  (daillardt. 
—  Sur  le  méningotyphus  d’emblée  (Sacqué- 
167 


Société  de  biologie.  —  I.a  déforraaiion  gloltu- 
leuse  homogène  de  certaines  fibres  ner¬ 
veuses  du  cervelet  des  paralyti<iues  géné¬ 


raux  Isecoiide  note)  (Laignel-Levastine  et 
l’itulesco),  etc . p.  167 

Consultations  médicales. 

oi’l’ENIllilM.  —  Pneumonie  des  vieillards. 
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,  Nouvelles  diverses., 
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Sociétés  savantes  (suite) 

Société  de  ehirurgic.  etc . p.  ix 
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digitaline 

,  Ci.,  nativelle 

Agit  plus  sûrement  que  la.  macération  de  Digila'''- 

Glycérophosphates  alcalins.N!Sucre,niChaux,niAlcooI  | 
‘■U|iim.jàchqu(  rtpii.-6.  Rue  Abel,  Paris.-  Li  Flic»»  Compti-GoulKi  3'.  ; 

ffÜBÏRCijLOSËsl 

Catarrhes,  Grippes  • 

ilMUlSIONMflRCHAISr-'^" 


NARCYL  GRÉMY  “^édica-  | 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia-  \ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 
ARTHRITIQUES.  BUVEZ 


ANIODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 
Se  prend  égralemeut  à  l’intcriciu 


•‘t-ACTI^ERWI’»’ 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  t.ACTI<aUE  TERRIAL; 
.AFFECTIONS  GASTR® -INTESTIN*  et  CUTANÉES. 


THERMOTHERAPIE 

Appareils  du  D' Mihamon  de  la  Hoquette 
pour  la  pratique  médicale  courante. 

Ain.  CHAUD  DUMIÈHE 

HELMREIOH,  à  Nancy,  Oonstruçtear-Foarniasear  des  hôpitaux. 

CONSTIPATION 

Eotérile,  MigraiDe,  Hémorroïdes,.!.. 

POU  D  R^L  AX  AT  I  7e  °  ROCH  ER 

DIQESTIVB—  DÉPUHATIVE  —  ANTIBIUBUSB 


Calme  la  TOUX,  relève  l'APPETIT  ( 
et  CICATRISE  les  lésions.  4 

Bien  toleree  —  Parf'  dhrorbCe.  4 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  CO^tfPRI  NI É8 

adrian 

PYRAMÏDON 


GA-GHETS  DE 

NÉVRALGOL 

Migruioes,  Névralgies,  Bliiimalisines,  Grippes,  etc. 

BROSSARD  &  SOENEN,  à  la  ROCHELLE 


LE  PROGRÈS  MÉDfGAL 


LA  BOURBQULE 


EXTRAITk malt  FRAnfAISmiARDm 


MYCODERMfNE  DËilARDIN 


E.  COGIT& 

36,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

fd’INSTEÜMENTS  et 
d’APPAREILS 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
2  d  6  par  jour 
POXJB  LB  TRAITBUBNT  DBS 

Furoncles,  Anthrax. 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


Ide  C"  S  t 
-lODIQU' 
TENEUR  6 


raies  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  France 

des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


t®  définie 
t-r.  IODE  47  < 


Thtosinnarr 

COMBINAISON 

injectable  U  PAS  0 
\NOOLORE  II 

joiîtês^esTndjê^Jôn^ 


fl/Ôiir~STC>MACALE 


COUTURIEUX. 


COGNET, 


TRAITEMEfiT  DE  L’ARTÉRiOSCLÉROSE 

(Lymphatisme,  Goitre,  Tumeurs  übreuses,  Syphilis)  par  les  i 

DRAGÉES 

a-ux  lod-u-res  naturels  extraits  de  la  Source 

Dose:  4  ù  S  par  jour  aux  repas.  | 

Echantillon  franco  sur  demande  :  86,  BOULEVARD  de  PORT-ROYAL,  PARIS. 


UBORATBIKE  GÉNÉRAL  BE  STÉRILISATION 

par  les  procédés  Brevetés  S.G.D.G.  de 

è  CÂiilÈiE 

37,  rue  de  Bourgogne  -  PARIS  ■  USINE  à  BOURG-la-RElNE 


ASEPTOVULES 

OU  OVULES  ASEPTIQUES 


Danr  BRONCHITES  AiUES  et  CHEONIOUES 

ïa  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Le,‘> 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

lésséchont  les  br'"  jhes  et  font  dispiraitro  la 


fétidité  des  cracbats. 


ABRIAN  P*  C‘ 


Préparai 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Phosph3LiéeiGéréalopbospbates){ietitiimtiitii\eti(,pinittms).VRix:  iefl.i‘25. 


GLYCEROPHOSPHATÉI 


fcVTOAIT 


LE  PROGRÈS  VIEDICAL 


'•edi  5  avril,  à  1  heure.  —  II.  .-Vbuamovsky  :  Des 
ilacenta  dans  les  grossesses  gémellaires  et  en  par 
sesses  binvulaires  (Ktude  statistique  et  eliniquel. 
[les  cliniques  sur  les  fractures  du  bassin.  —  M. 
latornie  médico-chirurgicale  de  l’attiquc.  --  -M. 
me  fruste  de  la  coxalgie.  —  M.  Tcuohad.iitc.ii  : 
iide  de  l’utérus  fibromateux.  —  .Mlle  Zoloto- 
«  Zoster».  (Les  zonas  sans  éruplion  ouavecérup- 
Güuix  ;  Acné  chéloïdienne  de  la  nuque.  —  M. 
leluche.  Essais  sur  la  contagion,  la  durée  normale 
le  vers  le  tic  coqueluchoïde.  —  M.  Boivix  :  La 
le  l’obésité  ; 


fièvre  typlioïde. 
t  par  l’injection  si 
ouLox  :  Contriliut 


Il  est  accordé  dix  minutes  à  chaque  candidat  pour  développer  ceti 
uesliüu  après  dix  minules  de  rétlexion. 

Cette  épreuve  différera  pour  les  candidats  inscrits  pour  Brévanne 
hardou-Lagaclie  et  Kossini  ou  pour  llendaye  ;  elle  portera,  pour  h 
remiers,  sur  un  sujet  de  palliologie  sénile,  cl  pour  les  seconds  sur  u 
ijel  de  pathologie  infantile. 

L’indemnilé  annuelle  attribuée  aux  internes  deriiospice  de  Brévai 
es  est  fixée  à  1.201)  francs  ;  celle  attribuée  aux  internes  des  Fondi 
ons  Chardon-Lagaclic  et  Rossini.  el  du  Sanatorium  de  Hendaye, 


Y  :  Contributiou  à  l’étude  de 
.1ER  :  Diagnostic  du  cancer  d 
:  Etude  de  l’urtica-urens  (or 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

litaiix.  —  AUMIS.SIBILITÉ  .1  I.’LI'UEUVE  CLINIQUE. 
Lomierre,  26  1|2;  Gougerot,  26  1  2  ;  Weill.  24  1)2; 
mond,  24  ;  Aubertin,  23  li2  ;  Malloizel,  23  Ijè  ; 
Beaulieu,  23  ;  (  Itiirav,  2.3  ;  Moutier,  23  ;  Nattan- 
rdel,  22  1|2  ;  Boidin,  22  1|2  ;  Paisseau,  22  li2, 
Babonneix,  22  ;  Darre,  22  ;  TrémolicTes,  22  ;  Lœ- 
Delille,  21  1|2  ;  Audi.siere,  21  li2  ;  Halbron,  211i2: 

21  ;  Aga-sse-Lafonl,  21  ;  Baudoin,  21  ;  Sézarv,21  ; 
lier,  20  1|2  ;  Voisin,  20  1(2  ;  Rivet.  20  1|2;Salo- 
).  20  ;  Blocli,  20';  Nathan,  20. 

■ôpitaiix.  —  Le  jury  est  définilivonient  composé 
guier,  Reynier,  tiébileau,  Hartmann,  Launay  el 

K.  —  Aiialoinie  du  voile  du  jjalais,  sans  l’hislolo- 
’hulogique  el  Iruilement  des  pseiidarlhroses.  | 

tlog'istf  des  hôpitau.v.  —  EpRt.ijVE  ORALE.  — 

—  Question  soi  Ii3  ;  Ureillons.  —  AoblenuiM. 

■E,  —  Séance  du  27  mars. —A  obtenu,  M.  Grivot,  27 
srminé  par  la  nomination  de  M.  Grivot. 
iKMiiiiiatioii  :  1“  à  trois  places  d'interne  en  mè¬ 


ne  rencontrera  que  des  sympathies  dans  le  corps  des  liôpilaiix.  Elle 
s, ira  accueillie  avec  joie  par  tous  ceux,  el  ils  sont  nombreux,  t|ui  onl 
él(L  à  la  Faculté, ses  collaborai enrs  ou  ses  élèves.  II  est  à  peine  besoin 
de  rappeler  les  travaux  qui  désignaient  depuis  longtemps  fl.  Brault  à 
occuper  dans  la  section  d'anatomie  palhologiqiie  la  place  du  regretté 
professeur  Raymond  rArlériles  et  seb-roses,  népliriles  el  maladies  du 
rein,  tumeurs,  fouies  recherches  dans  lesquelles  il  apporta  desconesp- 
lions  palhogi'uiques  nouvelles  et  des  idées  originales  qui  sont  aujour- 
d’iiui  à  peu  prés  universellement  adoptées.  Elève  de  Gornil,  doni  11 
fut  le  collaborateur  constant,  il  conserva  jusqu’à  la  morl  de  son  maître 
la  direc  ion  de  l'enseignement  anatomo-pathologique  à  la  Faciillc  de 
médecine  el  resie  l’un  iies  directeurs  de  ce  grand  Irailé  d’histologie  pa¬ 
thologique  dont  l’importance  est  reconnue  jusqu’il  l’i'dranger.  G’esI  vi-- 
ritablement  à  un  des  membres  de  son  corps  enseignant  et  à  l’un  de 
ceux  qui  l'ont  le  pins  honorée  de  ses  travaux  que  la  Faculté  voil  ou¬ 
vrir  les  portes  de  l’Académie. 

NOUVELLES  DIVERSES 


motion  des  olUciors  il’.\r:idéiuie  le  nom  de  M.  I..-.L  Di'.bievk,  uiliuiiiis- 
I  Irateur  de  l’Etablissement  de  Contrexéville.iiui  a  conlriliué  pour  une 
large  part  à  l’emliellissement  de  cet  établissement  ces  dernières  anuée.s 
et  à  la  vogue  toujours  croissante  de  notre  belle  station  vosgienne. 

.VI.  Koii/.aiid.  administrateur  du  Progrès  Médical,  a  été  nommé  ofli- 
cier  de  l’Instruction  pulilique  par  décret  du  13  mars.  Nous  sommes 
heureux  de  joindre  nos  télicitatinns  à  celles  des  nombreux  amis  que  lui 
ont  valu  ses  qualités  de  courtoisie  et  d’amabilité  et  d’applaudir  à  la  dé¬ 
coration  bleu  méritée  du  créateur  de  Mediciis  et  iX' Æsculapc  .  .  . 
utile  dulci...\ 

lliuianclu-  du  Pralicien.  —  Dimanche  2  avril.  Causerie  de  M, 


désireront  eoueourir  se  feront  inscrire  à  1 
iervice  du  Personnel),  à  partir  du  jeudi  2 
vril ,  de  dix  heures  à  trois  heures. 


is  leiiuel  ils  auront  été  institués,  fis  ne  pourront, 

er  leurs  fonctions  pendant  plus  deux  années . 

iicours  sont  réglées  ainsi  qu’il  suit  ; 


i-„,.„i;i)U‘.  —  Le  nuiia  rode  mars  de  noire  confrère  Æsculape  nele 
cède  en  rien  à  ceux  de  janvier  et  février.  En  voici  d’ailleurs  le  sommaire  , 
Les  faits  du  spinlisine  et  nos  connaissances  sur  l'au-delà,  par  le" 
nrof  Grasset,  8  illustrations.  —  La  maison  du  médecin,  par  le 
0r  Gourtaull,  8  illustr.  —  Ce  qu’il  en  coiitait  pour  devenir  médecin  à 
la  fin  du  XVIID  siècle,  par  le  D'  Dupic,  1  illustr.  et  9  autographes,  — 
Un  apôtre  par  le  D'  Pierre  Klian,  4  illustr.  —  Une  grossesse  histo- 
rinue^  bar  le  D'  Cabanes,  5  illustr.  —  La  vie  des  monstres  doubles, 


^  Rappelons  que  le  prix  de  rabonnemeni,  enlièremenl  remboursé  par 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL- SULFUREUX 


Succédané  des  Eaux  Suirureuses 


LIPIODOL 

LAFAY 

à  40  ®/o  Û’îode  sans  aucune  trace  de  chlore 

b4,  Cliaussée-d'Autin,  PARIS 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOMMAIRES  DE  JURISPRUDENCE] 

MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 


Aoeidonts  du  tnivail.  Dpiiuiiide  en  révision  Frais  niédieaiix  et  phar- 
inaeeutiques.  — Lorsqu’un  ouvrier  a  saisi  le  tribunal  de  première 
instance  d’une  demande  en  révision,  ce  tribunal  ne  peut  connaître 
que  de  la  rente  à  allouer  ou  à  augmenter,  et  ne  peut  lui  accorder  le 
rembouisement  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  nécessités  par 
l’aggravation.  (Cassation,  15  février  1911.) 

Aliéné.  Placement  d'offiee.  Retrait  par  la  famille.  Aon  obligation 
pour  le  directeur  de  donner  des  renseignements  sur  le  malade. 
Demande  en  dommages-intérêts.  Rejet.  —  Lorsqu’une  personne 
admise  d’office  dans  un  asile  d’aliénés  à  raison  de  troubles  men¬ 
taux  qui  la  rendaient  dangereuse  pour  elle-même  et  pour  les  per¬ 
sonnes  qui  l’entouraient,  qu’elle  en  est  retirée,  n’étant  plus  dange¬ 
reuse,  par  sa  famille,  avec  le  consentement  de  l’administration,  et 
qu'elle  vient  à  décéder  peu  de  temps  après,  la  dite  famille  n’est  pas 
fondée  à  reprocher  cette  mort  au  directeur  de  l’asile  sous  le  prétexte 
qu’il  avait  omis  d’avertir  la  famille  de  l’état  dans  lequel  se  trouvait 
la  malade  et  avait  ainsi  empêché  de  lui  donner  les  soins  dont  elle 
avait  besoin.  L’administration  de  l’asile  n’a  nullement  l’obligation  de 
prévenir  la  famille  de  l’état  d’un  malade  qu’on  lui  retire,  ni  de  lui 
donner  des  conseils.  Elle  ne  saurait  être  déclarée  responsable  de  ce 
qu’elle  n’a  pris  aucune  précaution  à  cet  égard.  (Trib.  Seine,  31  jan¬ 
vier  1911.) 

.Appel  d'un  médecin.  Refus  de  donner  des  soins.  Retraite  légitime. 
Accouchement.  Garde-malade  imposée  au  médecin.  Action  en  dom¬ 
mages-intérêts  par  le  client  et  action  rcconventionnelle  par  le  méde¬ 
cin.  Rejet  de  la  première  et  recevabilité  de  la  dernière.  —  Un  méde¬ 
cin  n’ost  pas  obligé  en  principe  de  se  rendre  à  l'appel  d’un  malade. 
Cependant  il  n’en  est  pas  ainsi  lorsque  ce  médecin  abandonne  son 
client  dans  un  moment  critique,  et  lorsque  sa  retraite  pourrait  nuire 
à  la  santé  et  même  à  la  vie  du  malade.  Mais  ne  comlnet  aucune 
faute  l’accoucheur  qui  se  retire  en  présence  de  la  prétention  mani¬ 
festée  par  l’accouchée  et  son  entourage  de  lui  imposer  une  garde 


dont  il  ignore  les  capacités,  a’ors  qu'il  en  avait  choisi  une  présentant 
toutes  les  garanties.  Dans  ces  conditions,  lorsque  le  médecin  a  re¬ 
noncé  aux  honoraires  et  à  la  responsabilité,  il  agit  honnêtement  et 
loyalement  et  c’est  lui  qui  est  en  droit  de  réclamer  réparation  du  pré¬ 
judice  causé  par  l’action  en  dommages-intérêts  introduite  contre  lui, 
conçue  en  des  termes  de  nature  à  nuire  à  sa  répulationfprofession- 
nelle.  (Trib.  Seine,  19  décembre  1910.) 

Epiciers.  Vente]  par  eux  d’eau  sédative  et  de  thé  ('hambard.  Exer¬ 
cice  illégal  de  la  pharmacie.  Condamnation.  —  L’épicier  qui  met  en 
vente  des  bouteilles  d’eau  sédative,  scientifiquement  appelée  lotion 
ammoniacale  camphrée  et  qui  figure  au  Codex  sous  cette  détermina¬ 
tion,  commet  une  infraction  à  l’article  33  de  la  loi  du  21  germinal 
an  XI,  la  vente  de  l’eau  sédative  étant  exclusivement  réservée  aux 
pharmaciens.  Il  contrevient  également  aux  dispositions  de  l’art.  36 
de  la  même  loi  de  germinal  et  à  celle  de  la  loi  de  pluviôse  an  XIII, 
en  vendant  du  thé  Chamhard,  réputé  remède  secret.  (Trib.  Saint- 
Jean-d’Angély,  25  février  1910.) 

Exercice  illépi  de  la  médecine.  Magnétiseur.  Absence  de  remèdes 
ou  de  prescriptions.  Escroquerie.  Acquittement.  —  Ne  commet  pas  le 
délit  d’exercice  illégal  de  la  médecine  le  magnétiseur  qui,  sans  or¬ 
donner  aucun  remède  ou  médicament,  sans  faire  aucune  prescription, 
se  borne  à  agir  soit  au  moyen  d'un  Iluide  transmis  par  l’irapositiou 
des  mains,  soit  au  moyen  d’une  eau  ou  d’une  pommade  ordinaire 
magnétisée.  Et  le  magnétiseur  ne  peut  être  poursuivi  pour  escroque¬ 
rie,  sous  le  prétexte  qu’il  a  pris  la  fausse  qualité  de  magnétiseur, alors 
qu’il  est  diplômé  et  lauréat  de  TEcole  de  magnétisme.  Le  tribunal 
ne  peut  dire  s’il  s’attribue  faussement  le  pouvoir  de  guérir,  car  les 
juges  ne  peuvent  s’immiscer  dans  les  débats  scientifiques  relatifs  au 
magnétisme,  (Trib.  corr.  Versailles,  7  avril  1910.) 

R.  Marcel  Petit, 
Avocat  à  la  Cour  d’appel. 

A  cédef,  Paris,  urgent.  —  PoIiclini<iue  admirablement  située 
rapportant  800  francs  par  mois  bénéfices  nets,  à  céder  à  bas  prix  pour 
cause  de  départ. 

Ecrire  aux  initiales  R.  Z.,  bureau  du  journal,  qui  transmettra. 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


Extraits  totaux  Choay 


PJiO VENANT  DE  TOUS  ORGANES 


PAR  DESSICCATION 


RAPIDE 


A  EROID 


VIDE 


Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 


PAQUETS 

CACHETS 

COiyiPRimÉS 


Choay 


;  ENTÉRIQUE,  | 

1.,^  GASTRIQUE, 

^  l  HÉPATIQUE,  i 

5  1  HYPOPHYSAIRE,  |  2  à  8 

^  f  OVARIEN,  ) 

lyj  ]  PANCRÉATIQUE,  (  PAR  JOUR 

■’J  I  RÉNAL,  \ 

'«  I  SURRÉNAL, 

\  thyroïdien,  etc.  I 


Dépôt  :  Pharmacie  DEBRUÈRES,  î6,  rue  du  Four,  26,  PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


AC'rUALlTÉSMÉDICALKS 

(A  joindre  aux  Aciualités  :  Cœur,  vaisseaux,  sang,  KUl,  p.  l.jii.) 

Empoisonnmmmni pBf  le  nltnabanzol, formule  san¬ 
guine  af  modifications  cardiaques  :  par  M.  Ui  dolf 

^JASSINI.  [üeutsches  Arch.  f.  Klin.  Medizin,  23  nov.  l'JUi.) 

Observation  de  deux^cas,  l’un  aigu,  l’autre  chronique. 

Le  sang  présentait  une  anémie  considérable  H  à  2  millions 
d’hématies;  avec  formule  embryonnaire  (poïkilocytose,  poly- 
chromatophilie.  indice  chromatique  élevé,  normo  et  mégalo- 
l)lastes).  I.a  survenue  de  ce  type  embryonnaire  coïncida  avec 
la  desiruclion  des  hématies  ;  il  disparut  très  vite  quand  le 
nombre  de  ces  éléments  remonta. 

Le  cas  chronique  ne  s’accompagna  pas  de  leucocylose.  Dans 
l’autre  cas,  leucocylose  paraissant  liée  à  la  destruction  rapide 
d’hématies.  Le  maximum  de  la  leucocylose  ('22.0011)  coïncida 
avec  le  minimum  des  hématies.  L’augmentation  porta  surtout 
sur  les  polynucléaires. 

Dans  les  deux  cas  s’observa  une  tuméfaction  passagère  de  la 
raie,  sans  doute  par  suite  de  la  destruction  de  nombreuses  bé- 
maties. 

Dans  les  cas  aigus  lurent  notés  des  troubles  cardio- vasculaires 
(dilatation  aiguë  du  cœur,  rythme  de  galop,  hypotension).  I.e 
galop  et  l'hypotension  disparurent  vile,  la  dilatation  persista 
davantage. 

Gomme  dans  les  anémies  toxiques  en  général,  la  réparation 
du  sang  se  lit  rapidement,  en  3  à  4  semaines.  E.  L. 

Sur  la  pratique  de  la  détermination  du  fer  dans 

le  sang  :  par  M.  Adolf  Jolles.  (Veulsches  Arch.  /.  Klin. 

Medizin,  10  sept.  1910.) 

Simple  réponse  de  J.  à  une  critique  de  sa  méthode  colorimé- 
trique,  formulée  par  J.  Plesch  dans  le  volume  précédent  de  ces 
-Archives.  Plesch  tire  son  objection  principale  de  la  décoloration 
progr  ssive  que  subit,  abandonnée  à  elle-même,  la  combinaison 


rouge  obtenue  avec  le  fer  du  sang.  Mais,  en  admettant  même  les 
chiffres  de  Plesch,  le  temps  insignifiant  demandé  par  l’évaluation 
colorimétrique  enlève  toute  portée  à  l'objection.  E.  L. 

Sur  les  modifications  du  sang  dans  l'intoxication 
par  l’hydrogèns  arsénié  :  par  M.  O.  Jo.'lCiiim.  (Dca/.s- 
ches  Arch.  /.  Klin.  Medizin,  10  août  1910.1 
Résumant  d’abord  le  tableau  clinique  à  propos  de  deux  cas 
qu’il  a  observés,  l’auteur  insiste  sur  la  teinte  particulière,  jaune- 
vert  olive  de  la  peau,  qui  est  pour  lui  une  combinaison  d’ané¬ 
mie  et  d’ictère. 

Ces  deux  cas  s’accompagnèrent  d’une  diminution  énorme  des 
hématies,  qui  tombèrent  au  bout  d’une  semaine  à  7  et  800.000. 
Le  pr  malade,  qui  tut  observé  seul  dès  le  début,  présentait 
alors  un  indice  chromatique  élevé  (l,')l  dû  au  laquage  du 
sang  ;  la  teneur  du  sérum  en  hémoglobine  diminua  à  partir 
du  deuxième  jour,  et  l’indice  revint  bientôt  à  la  normale.  En 
dehors  delà  ponctuation  basophile  et  de  la  polychromatophilie  des 
érythrocyte-,  J.  insiste  sur  la  présence  d'érythroblasles  en  nom¬ 
bre  considérable  (45.000  dans  un  cas,  3. .50(1  dans  l’autre)  ;  leur 
maximum  coïncida  avec  le  minimum  des  hématies,  et  ils  dis¬ 
parurent  dès  le  début  de  la  période  de  réparation  ;  pour  cette 
raison,  et  d’autres  tirées  de  leur  structure,  l’auteur  voit  dans 
leur  apparition  une  réaction  médullaire  plutôt  qu’un  phéno¬ 
mène  de  régénération  sanguine. 

Cette  anémie  toxique  s’accompagna  d’une  forte  leucocytose 
(17  et  30.000)  dont  l’acmé  répondit  à  peu  près  au  maximum  de 
diminution  des  hématies,  et  à  laquelle  fit  suite  une  leucopénie. 
Il  n’existait  que  des  signes  modérés  de  dégénérescence  leuco¬ 
cytaire.  Pendant  la  leucocytose,  toutes  les  formes  étaient  nor¬ 
malement  représentées  ;  la  leucopénie  se  marqua  essentielle¬ 
ment  par  une  réduction  'les  polynucléaires.  L^s  éosinophiles 
étaient  assez  abondants,  surtout  pendant  la  régénération.  Dans 
les  premières  semaines,  oii  trouva  des  myélocytes  en  nombre 
modéré  (2,5  %  au  maximumi. 

l  a  réparation  sanguine  se  fit  en  un  mois  environ.  E.  L. 


N  AU  NE 


FORMES  et  DOSES 


sÉ  indiqué  dans 

'Tméliorati^Jd] 
ale  des  réactior. 


f  tous  les  cas  où  l’organisme^  débilité  par  une  es 
iparatrlce  puissante:  dans  tous  les  cas  où  il  j 
ie  la  composition  du  sang,  la  reminéralisation 
ns  intraorganiques. 


quelconque 


génér. 


AMPOULE 


THYROÏDINE  FLOÜllM 


-OVAIRJN  E  FLOU  REN€ 
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AFFECTIONS  CARDIAQUES 

1 

i 

CONVALLARIA  MAIALIS 

LANGLEBERT 

SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

'  PILULES  :  6  par  jour.  -  , 

GRAKULES  de  CORyALLAIARIIIE;  4  par  jour. 

Eohant'dons:  Laboratoires  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Chemin-'Vert.  )  VILLENEtIVE-LA-GARFNNEC’eme). 


ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 


COMPRIMÉS 

4  à  6  comprimés  par  jour. 


-Médication  arsénio- 
phosphorée  organique 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,SCR0FULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
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Sun  la  tfuestion  de  Phématopoièse  exina-médul- 
latne  dans  les  anémies  post-hémennagiffues  ; 

par  M.  A.  Skornjakoff.  {üeustches  Arch.  f.  Klin.  Medizin, 
:’8  déc.  1910.) 

Il  se  produit,  dans  les  anémies  post-hémorragiques,  chez  le 
lapin,  des  foyers  extra-médullaires  d’hématopoièse,  dans  la 
rate,  et,  à  un  plus  faible  degré,  dans  le  foie.  Une  condition  né¬ 
cessaire  à  la  production  de  ces  foyers  est  la  longue  durée  de 
l'anémie  (avec  des  pauses  de  rétablissement)  ;  la  plus  faible  du¬ 
rée  observée,  parmi  les  cas  positifs,  dépassa  douze  semaines,  et 
les  plus  fortes  modifications  furent  notées  chez  un  lapin  qui 
resta  plus  de  six  mois  en  observation.  Le  nombre  des  sujets 
réagissant  de  cette  façon  est  d'ailleurs  assez  taible,  et  l’anémie 
toxique  est  plus  favorable  au  développement  de  ces  foyers. 
Néanmoins  il  n'existe  pas  sur  ce  point  dbpposition  formelle  des 
deux  espèces  d'anémies.  E.  L. 

Lymphosancomaiose  et  néaciion  de  Vifassen- 
snann  positive  ;  par  M.  E.  Trf.mbur.  iDeutsches  /.  Klin. 
Medizin,  Ç’3  nov.  l'.ill).  i 

Chez  une  malade  qui  présentait  comme  symptômes  domi¬ 
nants  de  la  splénomégalie  et  une  anémie  avec  leucopénie  (ré¬ 
duction  portant  sur  les  polynucléaires),  l’autopsie  révéla  une 
lymphosarcomatose,  au  sens  de  v.  Ivundrat  et  Paltauf  : 
étaient  intéressés,  avec  un  certain  nombre  de  groupes  gan¬ 
glionnaires,  la  moelle  osseuse,  la  rate  et  un  peu  le  foie. 

Aucun  signe  de  syphilis  n’avait  pu  être  constaté  chez  la 
malade.  Cependant  elle  présentait  une  forte  réaction  de  NN’as- 
sermann  :  le  fait  fut  à  plusieurs  reprises  vérifié.  E.  L. 


Exiennat.  —  Révision  du  programme  d’Externat  à  partir 
du  15  avril.  S'adresser  jusqu’à  cette  date,  n»  •Jll,  Progrès  Médical, 
d’où  on  transmettra. 


MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Ilol.anique. —  ClaRsificaUon  des  lîliaiiérosaiiies.  M.  Itcnri 
Lecomte,  professeur,  a  commencé  ce  cours  le  samedi  11  mars  1911,  à 
lu  heures,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Galerie  de  Minéralogie  et  le  con¬ 
tinue,  à  la  même  heure,  le  .sumerfi  et  le  mcrcrcdî  des  semaines  suivan¬ 
tes. 

Le  cours  comprend  :  1“  étude  des  étamines  au  point  de  vue  taxi¬ 
nomique  ;  2°  examen  d’un  certain  nombre  de  familles  de  la  classe  des 
dicotylédones  ; 

Des  exercices  pratiques,  ayant  pour  objet  l’analyse  et  la  détermina¬ 
tion  des  plantes  indigènes  et  exotiques,  ont  lieu  le  jeudi  de  clia- 
que  semaine,  à  10  heures,  rue  de  BuiTon,  n°  63. 

La  Galerie  des  Herbiers  est  ouverte  tous  les  jours,dc  1  heure  à  5  heu¬ 
res,  pour  les  botanistes  qui  désirent  poursuivre  des  études  spéciales. 

.  Des  herborisations  à  la  campagne  seront  annoncées  par  des  affiches 
ultérieures. 

Cours  de  iiiiiiéralogie.  M.  A.  L.^croix,  professeur,  membre  de 
l’Institut,  a  commencé  ce  cours  le  vendredi  24  février  1911,  à  deux 
heures,  dans  l’amphitliéâtre  de  la  Galerie  de  Minéralogie,  et  le  conti¬ 
nue  les  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

L’enseignement  est  divisé  en  deux  parties  : 

1“  Le  mercredi  et  le  vendredi  :  Cours  sur  la  minéralogie  du  Vésuve. 
Après  avoir  exposé  les  principales  conditions  de  formation  des  miné¬ 
raux  de  ce  volcan  dans  le  présent  et  dans  le  passé,  le  professeur  insis¬ 
tera  sur  les  propriétés  physiques  et  chimiques  de  ces  minéraux,  puis 
discutera  les  questions  générales  que  soulève  leur  genèse  ; 

2“  Le  lundi,  à  8  heures  30  (au  Laboratoire  de  Minéralogie,  61,  rue  de 
Butîon)  :  Continuation  du  cours  sur  la  structure  et  la  composition  des 
roches  éruptives,  commencé  le  9  janvier. 


Notes  de  thérapeutique.  —  Tuberculoses  et  affections  des  voies 
respiratoires. —  Les  résultats  constants  obtenus  par  «  l’Emul¬ 
sion  Marchais  phospho-créosotée  «  dans  les  tuberculoses,  bron¬ 
chites,  catarrhes,  grippes,  font  dire  au  Docteur  Ferrand,  dans 
son  '  Traité  de  médecine  »  :  «  L’Émulsion  Marchais  est  la  meil¬ 
leure  préparation  créosotée  :  elle  diminue  la  toux,  l’expectora¬ 
tion,  la  lièvre  et  active  la  nutrition  ». 

De  3  à  G  cuillerées  ,à  calé  dans  le  lait,  bouillon,  tisane, 


HERNIE 


APPAREILS  "BREVETES 


Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 


Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


KEPHIR  SÂLMON 


Téléphone 

149-78 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 


^  KÉPHIR  I.  Laxatif.  —  N®  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant  *’ 

^  PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé  X 

^  Le  PULVO-KEPHIR  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 

^  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  J” 

J  Ptix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE  % 


PHOSPHATURIE 


DËIVMNERALISfiTIOlM 


PHOSPHOREXIK 


^lîlKASTllÉME 


llIIlj'.14TISMES 

eliroDiqiifs 


DI.4BETE 


ILBÜMIM'RIE 

pliospliaturiqiie 


GHAItUIiÉ  PHOSPHOHIQÜE 


Le  meilleur  des  Toniques 

et  des  Reconstituants 


1  gramme 

lACIDEPHOSPHORIQUE  OFFICINAL 

S  g^rammes 

PHOSPHATE  DE  SOUDE 


DERWîil 

chroniiliiî:'' 

TL'BERaiil 

C04\'.4LESC£'i 

DYSPEPSIÎ 

alfliiiil»' 


Dépôt  G'*'  :  Ph  '  LEKER.  13,  rue  Marbeuf.  PARIS 


♦  "i*  *4*  ❖  ❖  •i*  "i*  *4*  •à*  •*«  *4»  «jp  «ip  «i»  -  «J*  ^  «i»  «i»  «i*  «i*  «ip  •i»  4*  •i*  •J*  ❖  ^ 


ETABLISSEMENT  de  SAIffT-GALMIER  (Loire) 


DÉBIT  de  la  SODRCE' 

PAR  AN 

30  MILLIONS 

(le  Bouteilles 


L’Eau  de  Table  sans  Rpvale 

ï-iêgère  à.  PHlstoixiac 


Déclarée  d’Intérét  Publia 

laécret  du  ÿ 


Pour  combattre  le  PALUDISME, 


3  vauti^l 


QUIIWTORME 


AUTORISÉ  F 


Le  plus  soluble  n  it  plus  acill  de  tous  les  Sels  le  QulDiue 


renferme  87.56  lè  de  quinine  . 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLOB* 


H.  LACROIX  4  C  ", 


ne-(ie- Girard, 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


entéro-anastomose.  Au  cours  de  l'opération,  il  avait  été  frappé  de 
l'hypertrophie  considérable  et  lisse  du  pylore  ainsi  que  de  l'épaissis¬ 
sement  énorme  des  parois  gastriques  qui  avaient  apporté  un  obstacle 
notable  à  l'établissement  correct  de  l’anastomose,  mais  il  demeu¬ 
rait  dans  le  doute  sur  la  cause  de  cette  lésion,  quand  6  semaines 
après  l'intervention,  et  alors  que  le  malade  semblait  tout  à  fait  vail¬ 
lant,  l'apparition  brusque  d'une  albuminurie  et  d'une  hémiplégie 
droite  avec  aphasie  vinrent  éveiller  dans  son  esprit  l’idée  d'une  sy¬ 
philis  ancienne  ayant  touché  successivement  l’estomac,  le  rein  et  le 

La  guérison  rapide  du  malade  par  un  traitement  spécifique  intense 
oonlirma  son  diagnostic. 

Le  malade,  après  avoir  passé  plus  de  six  mois  en  parfaite  santé,  a 
été  rejiris  au  mois  de  janvier  1911  d’une  nouvelle  hémiplégie  sans 
albuminurie  qui  rétrocéda  rapidement  sous  l’influence  du  mercure. 

Il  s’agissait  donc  bien  d’un  syphilitique  à  lésions  viscérales  multi¬ 
ples,  comme  l’ont  démontré  et  l'eflicaoité  du  traitement  spécifique  et 
une  réaction  de  Wassermann  positive  faite  lors  do  la  première  atta¬ 
que  d’hémiplégie. 

Discussion.  —  M.  Monproût  a  observé  un  cas  de  sténose  inopéra 
hle  a  anse  de  la  gravité  de  l'état  général.  On  avait  d’abord  cru  àun 
eaiiccr  puis  on  songea  à  la  syphilis  et  le  traitement  médical  a  amené 
une  guérison  rapide. 

M.  Hayem  rappelle  qu'il  a  publié  un  cas  de  syphilis  gastrique 
avec  examen  histologique.  La  tumeur  pylorique,  enlevée  comme  ■ 
néoplasme,  fut  reconnue  être  un  syphilome  gastrique.  Alors  seule-  ' 
ment  le  malade  avoua  avoir  eu  un  chancre  iO  ans  auparavant. 

Soumis  à  un  traitement  intensif,  il  est  actuellement  bien  portant. 
M.  llaycm  estime  que  les  cas  de  syphilis  gastrique  pris  pour  des  ul¬ 
cères  ou  des  cancers  ne  sont  pas  rares.  Il  en  observe  à  peu  près  4  1 


à  5  par  an,  mais  qui  ne  sont  pas  toujours  aussi  démonstratifs,  car 
sa  conviction  ne  peut  s’appuyer  le  plus  souvent  que  sur  l’efficacité 
du  traitement. 

Par  contre,  il  n’a  observé  qu’une  fois  la  tuberculose  de  l’esto¬ 
mac.  Il  se  demande  si  les  cas  publiés  comme  tuberculose  n’étaient 
pas  des  cas  de  syphilis  non  diagnostiquée,  les  pièces  ayant  été  mal 
conservées  ou  mal  interprétées. 

Contribution  à  l’étiologie  du  cancer  de  l’œsophage.  —  M.Guisez. 
—  L'inflammation  chronique  de  la  muqueuse  œsophagienne,  en 
particulier  celle  qui  est  consécutive  à  la  stase  alimentaire  dans  les 
dilatations  ou  diverticules  spasmodiques,  est  une  cause  prédisposante 
à  la  greffe  du  cancer  de  l’œsophage. 

Le  diagnostic  est  d’autant  plus  difficile  à  établir  que  les  malades 
sont  souvent  spasmodiques  depuis  10,  15  ou  même  25  ans  et  qu’au¬ 
cun  signe  clinique  ne  permet  d’affirmer  le  moment  précis  où  le  can¬ 
cer  se  déclare. 

L’a'sophagoscope  a  permis  à  l’auteur  de  reconnaître  dans  nn  cer¬ 
tain  nombre  de  cas  (12)  la  filiation  des  accidents  :  œsophagite 
chronique,  leucoplasie  œsophagienne,  et  finalement  cancer  de  l’œso¬ 
phage. 

Par  un  traitement  local  préventif  contre  le  rétrécissement  spas¬ 
modique,  en  particulier  par  la  dilatation  progressive  et  forcée,  on 
peut  guérir  actuellement  ces  spasmes  et  combattre  l'œsophagite, 
c'est-à-dire  supprimer  cette  cause  prédisposante  au  développement 
du  cancer  de  l'œsophage. 

Affection  du  cordon  simulant  l’appendicite.  —  M.  Froussard 

fait  remarquer  que  parmi  les  affections  des  différents  éléments  du 
cordon,  il  n’y  a  pas  que  celles  du  canal  déférent  qui  puissent  simu¬ 
ler  l’appendicite,  soit  aigui’,  soit  chronique.  A  l'appui  de  cette  asser- 
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lion,  M.  Froussard  cite  une  observation  de  varices  douloureuses  du 
cordon  droit  qui  ont  pu  faire  croire  à  de  l’appendicite  chronique. 

Grossesse  et  606.  —  M.  Paul  Salmon.  — •  Les  cas  observés  par 
l’auteur  sont  favorables  à  l’emploi  du  remède  d'EhrIieh  dans  le  trai¬ 
tement  des  femmes  enceintes  syphilitiques. 

Sur  la  pathogénie  de  l’œdème  pulmonaire  aigu.— MM.  Hallion  et 
Nepper  ont  étudié  expérimentalement  l'œdème  pulmonaire  aigu  que 
l'on  détermine  chez  le  lapin  par  injection  d'adrénaline,  à  condition 
que  cette  injection  soit  massive  et  directement  intra-vasculaire.  D'a¬ 
près  l’analyse  expérimentale,  ils  sont  conduits  à  admettre  une  action 
toxique  directe  sur  la  paroi  des  capillaires  qui  s'ajoute  à  l’action  mé¬ 
canique  de  l’hypertension  sanguine  pulmonaire.  Quant  à  cette  der¬ 
nière,  quand  elle  atteint  le  degré  qui  conditionne  l’œdème,  elle  n'a 
pas  pour  facteur  suffisant  l’hypertension  aortique  adrénalinique  telle 
a  pour  raison  adjuvante  et  même  principale  une  insullisanco  du  ven¬ 
tricule  gauche  ([ui  paraît  d’ailleurs  jouer  un  rôle  non  moins  impor¬ 
tant  dans  les  œdèmes  pulmonaires  aigus  chez  l'homme. 

M  Hayem  insiste  sur  la  complexité  et  l’importance  des  réten¬ 
tions  chlorurées.  Il  signale  leur  existence  dans  les  crises  gastriques, 
en  particulier  des  tabétiques  :  il  y  a  chez  eux  pendant  la  crise  une 
véritable  fermeture  du  rein  pour  le  chlorure  de  sodium,  qui  peut 
tomber  à  0  gr.  15  et  0  gr.  20  par  jour.  Ce  qui  prouve  qu’il  y  a 
vraiment  rétention,  et  non  élimination  par  vomissements,  c'est  que 
d'une  part,  la  rétention  comimmce  avant  la  cri-e,  et  que,  d'autre 
part,  après  la  crise,  avant  la  reprise  de  V alimentation,  il  y  a  des 
décharges  considérables  qui  peuvent  atteindre  ,ôU  gr.  par  jour.  Il  a 
pu  vérifier  plusieurs  fois  ces  faits,  en  particulier  chez  un  tabétique 
qu’il  a  observé  plusieurs  mois  à  ce  sujet.  Et,  fait  curieux,  ce  ma¬ 
lade,  dans  les  périodes  de  rétention,  n’avait  nas  d'œdèmes. 

M.Monproât  signale,  sans  pouvoir  l’exp'i  juer,  un  œdème  qui  se 
produit  assez  fréquemment  quelques  jours  ou  quelques  semaines 
après  la  gastro-entérostomie,  avec  la  reprise  de  l’alimentation. 

Cet  œdème,  qui  ne  peut  être  rattaché  ni  à  des  phénomènes  locaux 
de  phlébite,  ni  à  la  cachexie,  guérit  rapidement. 


L'homme  durant  les  temps  préhistoriques  dans  1  Europe  occidentale. 

(Conférence  faite  à  la  Soc.  Int.,  hôpitaux  de  Paris,  le  23  fév.  lÜll.)  — 
M.  Maurice  Faure. —  Dans  le  début  de  l’histoire  etlosépoques  géo¬ 
logiques  disparues,  s’étend  une  période  mal  connue  dite  «  proto-his¬ 
torique  »  qui  comprend  plusieurs  milliers  d'années.  Elle  correspond 
aux  âges  du  for  et  du  bronze  des  anciens  historiens,  et  à  une  partie 
de  l’âge  de  la  pierre.  Dans  notre  pays,  la  population  était  déjà  très 
mélangée  et  avait  un  certain  degré  de  civilisation,  puisqu'elle  connai- 
sait  l'agriculture,  le  commerce,  les  animaux  domestiques, savait;  tisser 
dos  étoffes,  faire  des  poteries,  construire  des  habitations  lacustres  et 
des  monuments  mégalithiques. 

Le  climat,  la  configuration  du  sol,  la  faune  et  la  flore  étaient  les 
mêmes  que  ceux  de  nos  jours  (temps  quaternaire  récent  ou  actuel). 

C'est  bien  avant  cette  période  que  l'on  trouve  des  restes  d’une  hu¬ 
manité  disparue,  corro-spondant  à  dos  âges  géologiques  différents  du 
nôtre  (quaternaire  ancien).  On  peut  diviser  ces  temps  préhistoriques, 
au  point  de  vue  humain,  en  trois  périodes. 

La  plus  récente  (paléolithique  supérieur)  correspond  dans  nos  pays 
au  retrait  des  glaciers  et  à  un  climat  sibérien.  Les  géologues  la 
placent  à  une  vingtaine  de  milliers  d’années  avant  notre  ère.  La  race 
humaine  qui  occupait  notre  pays  et  dont  le  type  paraît  très  pur,  est 
assez  bien  connue  (race  magdalénienne)  et  quoique  différant  dos  ra¬ 
ces  do  nos  jours,  elle  a  cependant  d’évidentes  analogies  avec  cer¬ 
taines  d’entre  elles.  Les  hommes  qui  habitaient  dans  des  cavernes, 
avaietit  un  certain  degré  de  civilisation  qui  nous  est  révélé  par  une 
industrie  très  variée  d’instruments  de  pierres,  d’os  et  de  cornes  et 
par  des  productions  artistiques  (dessins,  gravures,  peintures,  sculp- 
turcsl  d’un  réel  mérite.  Les  animaux,  bien  que  différents  de  ceux  qui 
occupent  actuellement  notre  pays,  SC  retrouvent  encore  dans  d'autres 
régions  (renne,  bison,  etc.). 

Im  période  précédente  (paléolithique  moyen)  correspond  à  la  pé¬ 
riode  glaciaire.  Elle  a  été  fort  longue  (plusieurs  dizaines  de  milliers 
d’années).  La  race  humaine  qui  habitait  nos  pays  (race  moustérienne 
ou  noandorthalo'ide)  diffère  beaucoup  de  la  race  magdalénienne  et 
plus  encore  des  races  contemporaines  ;  mais  elle  représente  aussi  un 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique.  S.  surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  la  poitrine 
Panama,  S.  Panama  et  goudron.  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S  Goudron  et  Naphtoi  (pour  les  soins  de  la  chevelure 
séborrhée,  alopécie,  maladies  cutanées).  —  S  Sublime,  S.  Pbéniqué,  S  Boriqué,  S.Créoline,  S.  Eucalyptus,  S  Ht 
S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  ett 
S  Panama  et  Ichthvol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  borique 


le  cou,  etc.).  —  Savon 
de  la  barbe,  pellicules, 
lalyptol,  S.  Résorcine, 
)  —  Savon  à  l’ichthyol, 
S.  Iodé  à  5  0/0  d’iode, 


i.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  ! 


pour  l'entretieu  des  délits,  •feneives,  et  muqueuses, 

P»-ix  de  la  Itoîle  por<* 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER  ?r ’ 

Grippe,  iVeurasthéiiie,  Tuberculose,  Bronchites,  Anémie,  Impaludisme,  etc. 


ÜIALADIES  DE  LËSTOnriAO  ET  DE  lINTESTIN 


CHARBON 


(CHARBON  DE  BEUPLl, 

.A.OOZ<01VI£:R^  AÜ-  -  AROlvrA-TISÉ  A.  X.*,â.NZS 

Très  légèrement  additionné  de  Benxoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Br'ôlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  C  NSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES, ~DÎLATATIONS,  CONSTIPATION 
BALIONNEMENTS,  DIARRHEES,  ËDLITES,  eto. 

Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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lypG  très  pur  et  (i-ès  constant.  L’aspoct  physique  de  co.s  cires  était 
très  voisin  de  l’animalité,  bien  que  tout  autre  cependant  que  celui 
des  anthropoïdes  de  nos  jours. 

Ils  n’avaient  qu’une  industrie  rudimentaire  do  la  pierre,  'mais  ils 
connaissaient  le  l'eu.  Plusieurs  des  animaux  contemporains  de  cette 
époque  (rhinocéros,  ticchorinus,  mammouth,  ours  des  cavernes  grand 
cerf  inegacero.s)  sont  aujourd'hui  disparus  ou  transformés. 

Tout  à  fait  au  début  des  temps  quaternaires  et  à  la  fin  des  temps 
tertiaires,  existent  encore  des  traces  d’industrie  de  la  pierre  (paléo- 
litique  inférieur).  A  ce  moment,  le  climat  de  nos  pays  était  chaud,  la 
flore  et  la  faune  étaient  comparables  à  celles  de  l'Afrique  (éléphant, 
lion,  hippopotame,  etc.).  La  configuration  du  sol  était,  beaucoup  plus 
encore  que  dans  les  périodes  suivantes,  différente  de  celle  de  nos 
jours.  Los  débris  squelettiques  humains  C[ui  datent  do  cette  période 
révélent  des  êtres  de  la  même  race  que  les  suivants  (race  mousté- 
rionne,  niais  à  un  degré  d’infériorité  encore  plus  marqué  et  qui  les 
met  tout  à  fait  en  dehors  de  ce  que  nous  considérons  ordinairement 
comme  les  limites  de  l’humanité. L’ancienneté  de  cette  époque  est  telle  ' 
qu’aucune  approximation  de  date  n’est  plus  possible  :  il  faudrait  comp¬ 
ter  par  centaines  de  milliers  d’années. 

Nous  ne  savons  quelle  est  la  filiation  de  ces  races  humaines  non 
plus  que  leur  origine,  mais  il  semble  qu’en  remontant  l’histoire  de  la 
race  moustérienne,  on  doive  pouvoir  atteindre  aux  sources  mêmes 
de  l’humanité. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  10  mars  1911 

Traitement  des  pyélites  par  les  lavages  du  bassinet.  —  .M.  Desnos 
expose  une  méthode  de  traitement  qui  consiste  à  laver  les  suppura¬ 
tions  rénales  au  moyen  du  cathétérisme  de  l’uretère  ;  par  ce  procé¬ 
dé,  il  a  obtenu  des  guérisons  que  l’incision  du  rein,  seule,  aurait  pu 
produire.  Ce  traitement  est  contre-indiqué  dans  les  cas  de  suppurations 
tuberculeuses. 

Un  cas  de  lithotritie.  —  M.  Desnos  relate,  comme  exemple  de  la 
bénignité  de  la  lithotritie,  l’observation  d'un  malade  de  89  ans  chez 
lequel  il  a  broyé  avec  succès  un  calcul  de  82  grammes. 

Les  altérations  chroniques  du  tissu  cellulaire  sous-cutané.  — M. 
Durey  eue  un  certain  nombre  de  cas  où  des  malades  soulfrant  de 
ce  luiites  paraissaient  atteints  de  diverses  affections  articulaires  ou 
névralgiques  ;  il  montre  la  fréquence  de  ces  lésions  chroniques  du 
tissu  cellulaire  sous-cutané, dont  le  traitement  le  plus  efficace  semble 
être  le  massage  de  la  peau  et  de  son  panniculo. 

Discussion  de  :  M. Léopold-Lévy,  Maurice  Faure,  Le  Rouvillois. 

A  propos  des  injections  d'arséno  benzol.  —  M.  Gastou  montre  un 
appareil  très  simple  pour  pratiquer  les  injections  intra-veineuses  d’ar- 
sénobenzol  ;  il  préfère  de  beaucoup  cette  méthode  aux  injections  in- 
tra-musculaires  qui  peuvent  déterminer  l’enkystement  du  liquide  in¬ 


jecté,  comme  le  prouve  un  malade  qu’il  présente  et,  par  suite, rendre 
le  traitement  inefficace. 

MM.  Butte,  M.  Faure,  U.  Gaultier  rapportent  des  cas  analogues 
de  malades  chez  lesquels  l’injection  intra-musculaire  fut  suivie  cl'en- 
hystement  du  liquide. 

Réaction  de  Wassermann  et  réaotio  n  de  Widal.  —  M.  Klotz  esti¬ 
me  ()uc  le  séro-iiagnostic  jiositif  prouve  que  l’organisme  n’est  pas 
guéri  ;  les  «  loci  minoris  re.sistentiæ  »  sont  généralement  des  lieux 
de  résistance  renforcé,?  où  les  germes  s’atténuent  pour  donner  une 
sorte  de  vaccin  de  Wright  ;  ce  vaccin  empêche  les  récidives  qui  sont 
ordinairement  graves  par  anaphylaxie. 

En  somme,  la  plupart  des  maladies  considérées  comme  aigues 
sont  des  maladies  chroniques. 

SOCIÉTÉ  DES  CHIRU.RGIENS  DE  PARIS 


M.  M.  Baudouin  prouve  que  les  trépanations  préhistoriques 
dont  le  T.  syncipital,  pratiquées  soit  dans  un  Imt  rituel,  soit  dans  un 
but  thérapeutique,  sont  toujours  produites  par  usure  du  crâne  à  l’aide 
d'un  silex,  et  non  par  cautérisation  ignée  comme  le  veut  Manouvrier. 
La  syphilis  ne  doit  pas  être  mise  on  cause  dans  les  perforations  crâ¬ 
niennes,  complètes  ou  non. 

M.  Bavbarin  clôt  la  discussion  sur  le  traitement  chirurgical  des 
pieds  bots.  Il  considère  comme  traitement  de  choix  la  réduction  ma¬ 
nuelle  ou  instrumentale,  avec  ténotomie  d'\chillc  —  si  équin — ,  chez 
les  sujets  jeunes_  tant  iiue  l’ossification  du  tarse  est  encore  peu  avancée. 
En  cas  d’échec  de  cotte  méthode,  l’opération  de  Phelps-Kirmisson 
convient  aux  cas  où  la  déformation  osseuse  est  peu  marquée  ;  sinon 
il  fait  la  tarsectomie  externe  économique,  sans  ablation  d’os,  sans 
délabrements  inutiles. 

M.  Leuret  présente  un  cas  de  transplantation  du  péroné  pour 
remédier  à  la  destruction  de  la  diaphyse  tibiale  La  malade,  âgée  de 
23  ans,  avait  été  atteinte  à  13  ans  d’une  ostéomyélite  qui  détruisit 
toute  la  diaphyse  tibiale  gauche  :  depuis  elle  marchait  sur  son  péroné 
seul,  et  il  en  était  résulté  une  luxation  on  arrière  et  en  dehors  du 
péroné  et  du  plateau  tibial.  La  malade  était  devenue  complètement 
impotente.  Leuret  fit  d’abord  une  résection  du  genou  pour  remettre 
en  bonne  place  le  plateau  tibial  ;  puis  dans  un  second  temps  il  sec¬ 
tionna  le  péroné  à  la  partie  supérieure,  le  fit  glisser  en  arriére  des 
rauscle.s  de  la  région  antérieure  de  la  jambe,  et  fixa  le  péroné  dans 
une  cupule  creusée  à  la  face  inférieure  du  plateau  tibial.  Actuelle¬ 
ment,  c’est-à-dire  un  an  après  l'opération,  la  malade  marche  très 
bien,  avec  une  jambe  parfaitement  solide,  et  un  raccourcissement 
insignifiant  par  rapport  à  celui  qu’elle  avait  avant  les  interventionset, 
qui  était  de  plus  de  lU  centimètres.  Les  radiographies  montrent  que 
le  péroné  était  extrêmement  hypertrophié,  mais  qu’il  présentait  une 
courbure,  par  suite  probablement  du  poids  du  corps,  qui  avait  porté 
sur  lui  seul  pendant  plusieurs  années. 


îygEKOÜLOSËS,  ArFEOTIONS  RROf^CHO-PULMCgjAlËEfe 


au  CHLORHYDRO-PHOSt-HAlb  de  OHAUX  CflEosoiÉ 

ANTIBACILLAIRE  et  RECONSTITUANTS 

PARFAITEMENT  TOLEREE  et  COMPLETEMENT  ABSORBÉE 


EN  CAPSULES  KÉRATINISÉES  DOSÉES  A  5o  CENTIGR.  D’IODURE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 

PAS  D'IODlSME  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COITTURIEUX,  5y,  Avenue  d'.Antin  —  PARIS _ 
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M.  Péraire  présente  un  malade  opéré  d’une  tumeur,  du  volume 
d’une  orange,  ayant  perforé  l’occipital  sur  l’étendue  d’une  petite 
paume  de  main  :  cette  tumeur  siégeait  à  la  face  externe  de  la  dure- 
mère  et  lui  adhérait.  L’examen  histologique  montra  qu'il  s’agissait 
d’un  hypernéphrome  métastatique.  M.  Ozennc  et  M.  Barbarin  con¬ 
testent  qu’il  s’agisse  dans  ce  cas  d’une  tumeur  d’origine  dure-mérienne 
et  croient  plutôt  à  l’origine  osseuse. 

M.  Ozenne  présente  des  membranes  que,  depuis  une  fausse  couche 
datant  de  6  mois,  une  malade  expulse  à  chaque  période  menstruelle. 

M.  Péraire  présente  des  coupes  d’un  appendice  à  deux  cavités  ; 
et  des  crins  de  Florence,  réguliers  et  résistants,  de  1  m.  50  de  lon¬ 
gueur. 

Séance  du  10  mars  1911. 

M.  Lance,  à  propos  des  hémorragies  tubaires,  relate  une  interven¬ 
tion  faite  par  lui  pour  hématocéle  enkystée.  Les  annexes  droites, autour 
desquelles  l'hématome  s’était  fait,  furent  enlevées  ;  mais  l’examen,  tant 
macroscopique  qu’hystologique,  n’y  montra  aucune  lésion.  Les  aveux 
de  la  malade  montrèrent  que  la  cause  de  l’hématocèle  était  dans  la  per¬ 
foration  du  cul-de-sac  de  Douglas  par  une  aiguille  à  tricoter  au  cours 
de  manœuvres  abortives. 

M.  Dupuy  de  Frenelle. —  Le  traitement  des  fractures  de  l’extrémi¬ 
té  supérieure  de  l’humérus  compliquées  de  luxation  de  la  tête  humo¬ 
rale  commande  la  réduction  par  extension  sur  le  bras  en  abduction 
et  rétropulsion  de  la  tête.  Lors  d’échec  des  manœuvres  externes,  la 
réduction  opératoire,  discutable  pour  les  fractures  du  col  anatomi¬ 
que,  s’impose  pour  les  fractures  du  col  chirurgical  avec  tête  luxée, 
de  date  récente. 

La  meilleure  incision  est  une  incision  en  Y  descendant  du  bec  de  la  • 
coracoïde  avec  une  branche  longeant  la  clavicule  jusqu’au  1[3  moyen 
et  une  branche  rejoignant  l’angle  postérieur  de  l’acromion. 

D.  conseille  de  faire  l’ostéosynthèse,  de  la  tête  à  la  dyaphyse, 
puis  de  réduire  par  traction  sur  la  diaphyse,  secondée  par  une  rétro¬ 
pulsion  directe  de  la  tète  à  l’aide  d’un  crochet-crampon  incurvé  à  an¬ 
gle  droit  sur  un  gros  manche.  La  résection  n’est  indiiiuée  que  lors 
de  fracture  du  col  anatomique  avec  luxation  irréductible.  Elle  doit 
alors  être  faite  dés  les  premiers  jours,  avant  que  la  tête  no  soit  fu¬ 
sionnée  avec  les  éléments  vasculo-nerveux  de  l'aisselle.  La  résection, 
surtout  lorsqu’elle  intéresse  tout  ou  partie  des  tubérosités  donne 
généralement  des  résultats  inférieurs  à  ceux  d’une  ankylosé  en  demi- 
abduction  de  l’épaule. 

M.  Rousseau  communique  un  cas  d’hypernéphrome  des  reins  dé¬ 
veloppé  sur  un  rein  mobile,  sans  avoir  donné  lieu  à  aucun  trouble  de 
la  sécrétion  urinaire.  Cette  tumeur,  du  poids  d’un  kilog,  était  d’une 
mobilité  extrême,  et  avait  été  prise  pour  un  fibrome  pédiculé  de  l'o¬ 
vaire  ou  de  l’utérus.  L.  Uiüollot-Simonnot. 


ultimes,  comme  en  témoignent  les  résultats  obtenus  dans  l'asthme 
après idusieurs  cures  successives. 

C’est  la  médication  de  choix  des  catarrhes  des  voies  respiratoires 
à  allure  spasmodique  ou  congestive  chez  les  neuro -arthritiques  et 
l’on  peut  dire  que  tous  les  états  morbides  respiratoires,  qui,  choz  les 
arthritiques,  s’accompagnent  d’éléments  nerveux,  de  toux  spasmodi¬ 
que,  d’asthme,  en  sont  justiciables. 

Discussion.  — MM.  Percepied,  Tardieu,  Cany. 

De  la  nature  du  diabète  préjugée  ou  accusée  par  son  substratum 
physiologique. — Four  M.  Sénac-Lagrange,  le  diabète  est  une 
maladie  de  faiblesse  assimilatrice  et  désassimilatrice. 

L’asthénie  fonctionnelle  se  retrouve  dans  l’analyse  des  symptô¬ 
mes  nerveux,  de  nutrition,  etc.  L’hérédité  du  diabète  n’est  imputa¬ 
ble  qu’à  l’hérédité  du  terrain,  lequel  ne  saurait  être  l’arthritisme, 
diathèse  de  force,  mais  bien  de  lymphatisme,  diathèse  de  faiblesse. 

M.  Guilbert  (de  Salins-Moutiers),  est  élu  membre  titulaire. 

Ray  DuK.t,ND-FARDEL. 


Examen  dii'eci  du  r-eciumet  du  côlon  sigmoïde  ; 

par  Beer  {Medical-liecord,  11  février  l'Jll.) 

L’A.  pratique  l’examén  direct  avec  sou  instrument,  rectoscope  à 
tube  long  de  30  centimètres,  à  éclairage  intérieur  par  lampe  électri¬ 
que.  Le  tube  est  gradué  extérieurement  en  centimètres.  11  est  pourvu, 
au  pourtour  de  sa  partie  terminale,  d’un  anneau  de  caoutchouc  (jue 
l’on  peut  gonfler  à  volonté  et  dont  on  a  répéré  à  l’avance  les  limites 
de  gonflement  pour  une  pression  déterminée.  Le  tube  est  introduit, 
armé  de  son  mandrin,  avec  toutes  les  précautions  d’usage  ;  sitôt 
franchi  le  sphincter,  on  substitue  au  mandrin  le  système  d’éclairage 
et  l’on  pousse  sous  le  contrôle  de  la  vue.  L’A.  considère  que  le  gon¬ 
flement  du  ballon  de  caoutchouc  augmente  considérablement  le 
champ  de  vision.  Cette  manœuvre  est,  bien  entendu,  formellement 
contre-indiquée  au  cas  d’ulcérations. 

L’examen  se  poursuit  au  fur  et  à  mesure  du  retrait  du  tube,  selon 
les  règles  ordinaires.  En  conclusion,  ce  qui  paraît  particulier  à  cet 
instrument,  c’est  l’adjonction  de  l’anneau  do  ■  caoutchouc  dilatable, 
et  l’on  peut  se  demander  si  la  simple  dilatation  de  l’intestin  par 
insufflation  de  l’air  dans  la  cavité  du  tube  n’en  tient  pas  lieu  de  fa¬ 
çon  satisfaisante,  et  sans  compliquer  l’instrumentation. 

L’auteur  préfère  la  position  génu-pectorale.  Il  reconnaît  à  l’examen 
par  le  tube  rectoscopiquo  peu  de  valeur  en  ce  qui  concerne  l’explo¬ 
ration  des  fissures  anales  et  des  hémorroïdes.  C.  E. 

(A  joindre  aux  Actualités  médicales,  Intestin  et  Péritoine,  1911, 
paye  135). 


SOCIÉTÉ  D’HYDROLOGIE  IVIÉOICALE  DE  PARIS 

Séance  du  6  mars  1911 

Les  salles  d’inhalation  du  Mont-Dore.  —  M.  Jeannel  décrit  l’or 
ganisation  dessalles  d’inhalation  du  Mont-Dore.  Grâce  au  dispositil 
adopté  leur  atmosphère  contient  un  mélange  d’acide  carbonique, 
d’azote,  d’argon,  d’hélium,  ainsique  les  éléments  minéraux  conte¬ 
nus  dans  l'eau  minérale,  en  particulier  la  silice,  le  fer,  l’arsenic,  le 
sodium  et  la  chaux. 

L’action  physiologique  et  thérapeutique  de  ce  brouillard  -haud 
médicamenteux  se  manifeste  par  des  effets  immédiats  et  à  distance. 

Les  premiers  sont  détersifs,  facilitant  l’expectoration  ée.flmiiiii 
puis  sédatifs,  calmant  la  toux  ;  les  effets  ultérieurs  sont  résolutif:: 
modifiant  les  surfaces  muqueuses  des  voies  respiratoires  et  sédatifs, 

OUATAPLASI^E  DU  D’  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Ectema.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


SiropiCUGuiîîicrmond 

i  AFFECTIONS  PULMONAIRES.  LYMPHATISME 

MALADIESdttCŒURetdesVAISSEAUX,  albuminurie 

MALADIES  de  la  PEAU 

!  DÉPÔT  Général  ;  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 

CASCARA  DEMAZIËRE 


Spécilipe  de  la  constipation  habituelle 

et  ~  ses  CONSEQUENCES. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  jamais  de  colique» 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MEDECINS 

Dépôt  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  RA.RIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBÜMBACILLK 

ALTITIE  —  PBL4DB  --  TEIUNE  --  TBICOPHYTIE8  —  8BBORRHÏE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  chet{  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  IM,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (.Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médeens  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIEFf 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 

à  9,01  ceul.  par  c,  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  c.e. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVO.\’  DEATlI'JtlCE  VIGIEU,  antiseptique  pour  l'entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud 
Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maisoo  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION 

IDES 

ENFANTS  ARRIÉRES 
ET  NERVEUN 
DES  DEUX  SEXES 

Fondé  eu  1892  par  le  I)'’  D.-M.  Boiimeville 

à  VITJttY,  px^ès  F*aris  l’uo  Saint  -  A ulbin 

Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOA'ER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

1“  Aux  enfants  présentant  de  \ instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  -, 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
V eus  es  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TBAITEMEÏNT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 

I  à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
j||  lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 

instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 

II  de  Seguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
"  et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 

les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
|i  sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos- 
‘  sible.  En  un  mot.  tout  est  mis  en  oeuvre  pour 
l’EDUGATlON  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  l'éduca¬ 
tion  des  sens,  h' hydrothérapie  ei  \Q^  bains 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
1  des  malades. 


N. -B.  —  L'Institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  'Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- 
Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi¬ 
sines,  est  pourvu  à' écoles,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de 
réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  k  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et 
les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la 
Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  k  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour, 
164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76. 
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MÉDICATION  IODÉE 


SANS  IODISME 


plus  efücace  que 
Teinture  d'iode 
et  leslodures. 


Liquide  ou  en  Capsules 

hfstï  TOUJOURS  :  MALGRÉ  TOUT 

i’unique  préparation  eifiieatie  et  Vuo^iensWe 
résumant  tous  les  principes  aèdaUis  et  ’n.èvvoatiiêmques 
de  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT*  &  O”,  26  et  28,  Rue  St-Claude,  FARlS. 


BIEIM  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 


Vichy -Gêlestins 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grille; 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE  f 


vichy-Hôpiial 


Maladies  de  i^estorr)ac  st  de 


^  À  4^  V V 


TRAITEMENT  DE  L'ANEMIE.NEURASTHENIE 
ET  DE  TOUS  LES  ÉTATS  CONSOMPTI FS 


suc  PUR  INALTERABLE 
deVIANDE  DE  BŒUF  CRUE 


ASSOCIÉ  À  iaCATALASE  &aux OXYDASES  ou  RASMÀ  SANGUIH 
B(BaUF 


ABSENCE  TOTALE  DE  TOUS 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLAJEUNE 

,  GENTILLY  c  Seine) 


NO  H 
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COMITÉ  DE  RÉDACTION  : 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
des  Hôpitaux. 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 


CLERC 

Médecin  des  Hôpitaux. 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
ouchenr  des  Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
:hirurgien  des  Hôpitaux. 


OPPENHEIM 

Médecin  adj.de  la  Maison 
départemeniale  de  Nanterre. 


PAUL-BONCOUR(G.) 

Médecin  de 

l'Institut  Médico-Pédagogique 


POULARD 

Ophtalmologis  e  des 
Hôpitaux. 


RAM0ND(F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


AD.UIMSTRATIOX  ; 

R.OXJZA.UID 

BUREAUX  OUVERT-^  :  da  9  h.  à  midi  et  de  2  h,  à  6  h. 
ABONNEMENTS  :  France,  10  fr.  -  Étranger,  12  fr.  -  Étudiant.s,  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancieo  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  .EAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  PLXJE  DES  ÉCOLES,  E^A-E-IS  (B®)  —  Téléphone  ;  830.03. 


CONCOURS  DU  Progrès  Médical 

1er  pj-îx  :  1.000  francs 
2®  Prix  :  300  francs 

Destinés  à  récompenser  les  Auteurs  des  meilleurs  travaux  sur  un  sujet  donné 

Les  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  i’intérieur  de  ce  numéro,  page  III. 


SOMMAIRE 
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M.  LüEPLH.  —  Troubles  nerveux  et  oxalu- 

Cli  (1  AH  IN.  —  Étude  sur  la  pathogénie  et 
l’anatomie  pathologique  de  l'entérite  tri- 

chocéphalienne . p.  170 

T.  KEHHAN’.  —  Torsion  d’un  utérus  gra- 
t»,  P-  i;-! 

«atique  Médicale 

COURMELLES.-L’élec- 
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d’hygiène  buccale  au  XV»^  siècle  .  . .  .p.  174 
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Ifocoagulation. , 

Bulletin 
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compressive  (Lucas-Chanipionniére),  etc. 
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Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris .  p .  1 7!) 

Consultations  médicales. 
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''LACTIFERHI' 


triple  minerallsation  unique 

.CARABANA 


. . . 

ltJ'y'  ®*l'®®''®Pl'Osphates  alcalins. Ni  Sucre.ni  Chaux, ni  Alcool 
oitlijui  tipti-e.  Due  Abel,  Pris.-  L«  ll«»i  Cmpte-toultii  3'. 


NARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


FER  BRAVAIS 

en  GOUTTES  CONCENTRtES 

contre  Anémie,  Chlorose,  r-aies  couleurs,  etc. 

Les  !*'•  Güsco.  GuBLEii.elc.,  le  cqnsldereul 
comme  le  plus  efficace  et  le  plus  assimilable  de 
tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
inconvènienls. 

Dose  moyeune  :  lo  gouttes  avant  chaque  repas. 

Dsgrauwe,  Phtrmao.  ü  1'”  ol.,  130,  ra»  Lifayette,  Parla 


THERMOTHÈRAPIE 

Appareils  du  D'  Mibamon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  ntédicale  courante. 

AIB.  CHAXJID  XjXJIsriÊlVE 

HELXSEIOH,  à  Nancy,  Constructear-Foarnissear  des  hôpitaux. 

ANIODOL 

Le  plus  puissaut  autiseptique. 

Se  prend  également  à  l’intérieur 


HISTOGENOLNÂLINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 


aUII^€FORIVŒ 


4CJit  toufouns 

iMàmdes 


MEDINAL 


■  '  .ÀDRIAN 

(Om/tbarbituntê  AeU§  be  SbUium) 


3  d  6  par  jour 
POUR  LB  TBAITBHBNT  Dll 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


le  plus  soluble  ei  ie  plus  actii  is  tous  les  Sels  ie  Quinine  eeedes 

renferme  B7mBB  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  | 

en  boites  d'origine  de  (  e  It  12  et  50  centigrammes 

H.  LACROIX  &  Çjg,  39  et  SlTjR^  ^hilippe-cle- Girard,  PARTS, 


O'iTHOiFiiy 


gramme  aeide  phosphorique  officinal' 
grammes  phosphate  de  soude. 
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Cmiilitiüiis  di  Coiicoyrs  di  Progrès  (Bédieal 


Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du  Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de 
1.000  îr.  et  300  îr.  pour  récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux  sur 

SjGS  CoIÊtGS  CllM*OMMiq[UeS  MIOMI  iuJbGM^CïïMlGÏÏMSSGSf 

Les  mémoires  comporteront  20  à  30  pages  du  Progrès  Médical  (ce  qui  repré¬ 
sente  80  à  100  pages  environ  du  format  in-18  Jésus).  Ils  seront  remis  avant  le 
1®'’  novembre  1911  ;  ils  pourront  être  écrits  à  la  main^  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (I.es  articles  imprimés  (d  les  livres  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre, 
qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de 
l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  I®'’  prix,  restera  la  propriété  du  Progrès 
Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les  prix  seront  décernés 
avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
r  cU‘  cette  seniaine,  les  jurys  d’examens  ne  seront  plus 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

(■  iiiôdeeiii  «les  liôpilaiiv.  —  Earei 
mrs  :  M\I.  IIahvieu  lü,  liiocii  el 
m-il-,  MM.  Ajui-\n-d-Dei.ii.i.i;  17  l/.^  S 


in>iic<tiii’s  «le  ehii'iii'«jieii  «les  b<'>|iiliiiiy .  —  Lee 

lu  21)  mars  :  MM.  M.vninu-  27,  M.vucn.i.u  211,  Gukgoi 
.S’énnee  du  31  ;m/r.s  ;MM.  Des.m.vhest  28,  Fr.axç.v 


T  22,  Piyi’.wi)  25,  Mi;nc.,VDÉ  2J. 


I.’eeuvre  laissée  luir  i 
Professeur  de  pliysiolof 
comparée,  à  la  Faculté  «1 
tans  la  direction  de  1’  Fci 
rente  (avec  L. Tripier),  U 
tnifères  et  les  oiseaux,  1 


tants  problèmes  de  physiologie.  Avec 
s])écilicité  du  charbon  bactérien,  lediiTi 
ordinaire  ou  bactéridien,  le  premier  c 
le  second  par  la  bactéridie  de  Dayaine 


le  professeur  Arloing  est  considérable. 
,  puis  de  palbologie  expérimentale  et 
Lyon,  il  succéda  au  professeur  Chauveau 
vétérinaire.  11  étudia  la  sensibilité  récur- 
lécanisme  de  la  déglutition  chez  les  mam- 
toxicilé  de  la  sueur,  l’action  du  pneumo- 
'  '  “  '  et  nombre  i’” . 


i  et  Thi 


it  du  cl 


établi 


inonlrant  par  l’e 
bacilles  à  virulen 
rculose  bovine  et 
ihlit  une  méthode 
s  eultures  homogi 


fuie  et  de  la  tuberculose 
,  dion  (ju’il  s'agissait  dans  le  premier  cas 

;  ait  énuée, contribua  à  démontrer  Tupité  de  la  tu- 
le  la  tuberculose  humaine.  Avec  P.  Courmont,  il 
lie  sérodiagnostic  de  la  tuberculose, en  préparant 
les  de  bacilles  tuberculeux. 


GRANULÉ  UACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE  I 

(Nuciéophûsj.„aicdeÇhauxetdeSoude)|  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc.  I 


INUËCTABLE 

(Nucléopliosphate  de  Soude 
chimiquement  pur) 


EXALTE  lA  PHAGOCYTOSEï  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales.  \ 
!  DÉFERVESCENCEdansiesFIÈVRES  INFECTIEUSES, Puerpéral|s,Erésypales, Typhoïdes  Scarlatines, etc. 

ABAISSE  TEMF-ERATUHpEN  QUELQUES  HEITBES.  I 


NUCLEARSITOI- ROBIN 


COMPRIMÉS 

DOSE  :  2  à  3  conipnméd  lieux  loi.A  jou 
jnucijiaux  repas,  ce  qui  fait  de  0.04  a  0,06  oe 
2liR?-^hylar8fnate  sodique  |iar  jour. _ 


X  )  MÉOSCATION  RUCLÊOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

}  NUCLEOPJHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUBE  MÈTHYLAHSINÊS 


INJECTABLE 


)  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDEENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
)  LYMPHATISME,  SCROFULE, 


POSOLOGIE 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOU 


OPOTHERAPIE  les  EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY  OBTENL 


par  DES3:CCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 

UÊQUIVALENCE  THÉRAPEUTIQUE  DES  PULPES  HORGANES 


INDICATIONS  : 

ENFANTS  INJECTION  findolore) 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens.  ffTl  |DI^^  I  «Ê  A  Tscentculel  ft' 

ARTÉRIOSCLÉROSE  ^  (tolérance  parfaite). 

ASTHME  m  LAFAY 

(guérison  dans  presque  tous  les  casi  ^  40  Û’ïode  Sans  auCUne  trace  de  ChlOPe  2  4  5  par  jour  en  moyenne. 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ÉMULSION 

ciTTTkTTTTTn  Adultes,  24  5  cuillerées  àcaféparjon'^’- 

llliiXviliUU-SlPrilLlS  /A/////i;l  ■  ■  1 1  UlAuvvo^^  Enfants,  i42  cuillerées  à  café  par  jo'^K 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organique^ 


JAMAIS  D’IODISTVEE 

ÉijpiGSori 

■  LAFAY  I 

à  40  ®/o  Û’ïode  sans  aucune  trace  de  chlore  B 


LŸsdLllB  MvnnnffPMiMF  nFUflRniW 


(EXTRtiT.  LEVURE 


IËREp.PILULES  doué  de  toute 


E  ^"INALTERABLES  l’efficacité  ^la  " 
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L’Électfargol  dans  la  Bronchopneumonie  des  en¬ 
fants  ;  par  II.  I’errier.  {Thèse  de.  Lausanne .  Clinique  de 

Pédiatrie,  Proi.  D' Combe.) 

L'auteur  a  tenlé  l'emploi  systématique  de  1  Klectrargol  dans  la 
bronchopneumonie  infantile,  «  écartant  avec  soin  la  pneumonie 
franche  :  cette  dernière  maladie  fait,  en  eflet,  une  crise  sponta¬ 
née  qu'il  aurait  été  téméraire  d’attribuer  à  l’éledrargol  si  l'on 
avait  eu  la  chance  de  faire,  la  veille,  une  injection  du  médica¬ 
ment.  I.a  bronchopneufnonie.au  contraire,  présente  une  courbe 
de  température  irrégulière  dans  le([uelle  il  est  plus  facile  de  dis¬ 
cerner  1  effet  de  la  médication  du  caprice  de  la  nature». 

C’est  sur  47  observations  que  porte  le  travail  critique  auquel 
selivre  l’auteur. 

La  mortalité  dans  les  cas  de  bronchopneumonie  traités  par 
l’Electrargol  a  été  de  11,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  '2:i,4  0/0. 
Or,  1  auteur,  rapprochant  (  es  résultats  de  ceux  obtenus  couram¬ 
ment  dans  les  hôpitaux,  constate  que  c’est  en  général  entre 
00  0/0  et  90  0/0  qu’oscille  la  mortalité  par  la  même  maladie.  La 
différence  est  si  considérable  que  M.  Perrier  envisage  cette  ob¬ 
jection  que  Pépidémie  traitée  par  l’Electrargol  peut  s’être  trou¬ 
vée  plus  bénigne  que  les  autres.  A  quoi  il  répond  lui-même  en 
faisant  remarquer  que  l’année  où  l’épidémie  fut  trouvée  la 
moins  grave,  dans  les  archives  hospitalières,  donne  encore  une 
mortalité  de  45  O'O,  chiffre  double  de  celui  obtenu  pendant  le 
traitement  par  PKlectrargol  ;  d'ailleurs  il  signale  que  ses  47  cas 
sont  disséminés  sur  deux  hivers  et  un  été,  ce  qui  élimine  l’ar¬ 
gument  de  la  bénignité  pour  la  période  envisagée. 

M.  Perrier,  d'ailleurs,  examinant  ceux  de  ses  cas  qui  se  sont 
terminés  par  la  mort,  signale  que,  pour  la  plupart,  ils  concer¬ 
naient  des  enfants  atteints  de  complications  graves  —  abcès, 
pleurésies  purulentes,  affections  Ihyro'i’diennes,  péritonites, 
syphilis  héréditaire —  contre  lescjuelles  l’Ëlectrargol  n’avait  pas 
la  meme  activité  que  pour  la  bronchopneumonie. 

L’auteur  examine  ensuite  l’étiologie  de  la  maladie  traitée  et 
ajoute  : 

'■  Comme  nous  le  voyons,  même  dans  les  bronchopneumonies 
secondaires  à  la  rougeole  et  à  la  coqueluche,  toujours  très  gra¬ 
ves,  la  mortalité  reste  de  beaucoup  inférieure  à  ce  qu’elle  était 
auparavant.  » 

L’étude  de  la  marche,  de  la  durée  et  des  symptômes  ne  se 
montre  pas  moins  intéressante. 

On  sait  qu’en  général,  la  durée  de  la  bronchopneumonie  varie 
entre  deux  et  trois  semaines,  pour  atteindre  parfois  plus  d'un 
mois. 

«  Avec  PKlectrargol,  dit  M.  Perrier.  ce  qui  frappe  tout  d'a¬ 
bord,  c’est  dans  la  plupart  des  cas  la  faible  durée  de  la  mala¬ 
die  ;  après  une  période  fébrile  de  quelques  jouis,  six,  sept  ou 
même  moins,  la  fièvre  tombe,  la  guérison  définitive  survient 
fans  rechute  et  cela  même  dans  des  cas  où  les  signes  physiques 
et  les  symptômes  observés  avaient  été  intenses  et  alarmants  La 
marche  de  la  maladie  rappelle  beaucoup  celle  de  la  pneumonie 
franche  :  durée  relativement  courte,  chute  de  la  fièvre  souvent 
brusque  et  définitive,  ainsi  que  nous  le  verrons  en  étudiant  les 
courbes  de  température.  » 

Les  symptômes  physiques  s’amendent  rapidement,  il  faut 
signaler  que  les  râles  et  le  souffle  subsistent  parfois  un  jour  ou 
deux  après  la  chute  de  la  fièvre.  «  (gluant  aux  symptômes  sub¬ 
jectifs,  il  est  difficile  de  les  apprécier  chez  de  petits  enfants; 
nous  pouvons  affirmer  toutefois  que  jamais  nos  malades  n’ont 
paru  incommodés,  même  après  des  doses  elevées  d  Klectrargol.  » 

Chose  importante,  le  poids  des  petits  malades  se  ressent 
heureusement  du  traitement  et  le  D'  Perrier  écrit  à  ce  sujet  ; 

«  PKlectrargol  semble  donc,  au  cours  des  bronchopneumonies, 
avoir  eu  pour  conséquence  bien  nette  d’enrayer  ces  déperdi¬ 
tions  considérables  de  poids  (jui  ont  un  effet  si  néfaste  sur  l'évo¬ 
lution  de  la  maladie.  » 

Mais  c’est  encore  sur  la  température  que  PKlectrargol  agit  de 
la  façon  la  plus  franche,  la  plus  décisive.  Ce  n’est  pas  une  ac¬ 
tion  purement  antithermique  analogue  à  celle  transitoire  et 
spéciale  de  l'antipyrine  par  exemple. 

«  Le  rôle  de  PKlectrargol  est  bien  différent  ;  son  action  sur  la 
fièvre,  qui  est  très  constante,  est  intimement  liée  à  Paméliora- 


I  tion  de  la  maladie  elle-même  sous  l'influence  du  traitement 
I  L’Electrargol,  comme  nous  aurons  l’occasion  d’y  revenir,  agit 
comme  microbicide  et  stimulantde  la  résistance  del’organisme. 
L’abaissement  de  la  température  est  la  conséquence  de  cette  ac- 
lion;  ce  n’est  pas  un  fait  passager,  l’atténuation  simple  du  symp¬ 
tôme  fièvre,  mais  bien  l’indice  d'une  prochaine  guérison. 

Dans  quelques  cas,  assez  rares  d’ailleurs,  la  chute  de  la  fièvre 
s’est  faite  d’une  manière  brusque  et  complète,  nous  donnant  le 
tableau  d'une  véritable  crise  de  pneumonie. 

Le  plus  souvent,  ce  n’est  qu’après  deux  ou  trois  injections  que 
nous  voyons  la  défervescence  se  faire  peu  à  peu  et  en  quelques 
jours.  » 

M.  Perrier  a  traité  des  enfants  Agés  de  deux  mois  et  demi. 
Or,  on  sait  que  la  bronchopneumonie  est  fort  grave  chez  des 
sujets  aussi  jeunes,  nous  constatons  cependant  que  la  statisti¬ 
que  reste  aussi  bonne  pour  ces  cas  que  pour  les  autres.  Aussi 
l’auteur  ajoule-t-il  ; 

«  Ces  guérisons  obtenues  à  un  Age  si  peu  avancé  où  les  dé¬ 
fenses  de  l’organisme  sont  encore  si  minimes,  nous  montrent 
combien  PKlectrargol  peut  suppléer  à  une  défense  absente  ou  la 
stimuler  quand  elle  est  insuffisante.  > 

Touchant  les  doses,  fauteur  donne  les  indications  suivantes, 
les  injections  étant  intra-musculaires  : 

■  Aous  avons  toujours  commencé  par  une  dose  de  5  cc.  mê¬ 
me  chez  des  enfants  Agés  de  quelques  mois  seulement.  Tant  que 
la  fièvre  subsiste,  nous  répétons  l’injection  chaque  jour,  et, 
point  très  important  sur  lequel  nous  tenons  à  insister  encore, 
il  est  nécessaire  de  refaire  une  ou  deux  injections  à  deux  ou 
trois  jours  d’intervalle  après  la  chute  de  la  température.  Kn 
agissant  ainsi  on  a  toutes  les  chances  d’éviter  des  récidives. 

Dans  quelques  cas  graves,  à  symptômes  inquiétants  et  où  la 
défervescence  tardait  à  se  produire,  nous  avons  employé  dou¬ 
ble  dose,  soit  10  cc.  d’Klectrargol  ;  nous  nous  en  sommes  toii- 
jour.s  bien  trouvés. 

Chez  l'adulte  on  peut  toujours  facilement  atteindre  lîO-AO  cc. 
par  injection.  » 

Concluant  enfin,  fauteur  remarque  ((UC  PKlectrargol  *<  aug¬ 
mente  la  résistance  de  l'organisme  et  exalte  ses  moyens  de  dé¬ 
fense.  Les  résultats  obtenus  dans  la  bronchopneumonie  des  en¬ 
fants  sont  excellents  ;  ils  améliorent  d’une  manière  considéra¬ 
ble  le  pronostic  de  cette  maladie. 

Contribution  à  i'étude  des  anesthésiques  iocaux 

empioyés  en  chirurgie  dentaire.  Linalijse  de  la 

thèse  du  IL  Lavocat.  Lyon,  décembre  1910.  > 

Après  avoir  fait  l’historique  de  f  anesthésie  et  de  l’anesthésie 
locale,  en  particulier,  leD”  Lavocat  a  examiné  les  produits  pro-  ’ 
voquant  l’anesthésie  par  réfrigération  (chlorure  d’éthyle,  chlorure 
de  méthyle,  etc. . .)  ;  mais  son  étude  a  porté  presque  exclusive¬ 
ment  sur  les  anesthésiques  par  injeclion  et  après  avoir  rappelé 
le  rôle  considérable  joué  par  la  cocaïne,  il  aborde  l’étude  de 
tous  les  succédanés  qui  ont  été  conseillés  pour  remédier  à  la 
toxicité  de  la  coca'ine  :  il  examine  tour  à  tour  fholoca'ine,  fa- 
co’ine,  la  nirvanine,  faneslhésine,  la  stova'ine,  f alypine  et  au¬ 
tres,  pour  s’arrêter  beaucoup  plus  longuement  sur  la  novo- 
ca'ine  et  la  novocaine-suprarénine  (jui  a  donné  d’excellents  ré¬ 
sultats  en  odontologie  en  permettant  l'anesthésie  péridentaire 
et  intradentaire.  Elle  est  recommandée  dans  l’extraction  des 
dents,  l’ouverture  de  la  chambre  puliiaire,  l'extraction  extem¬ 
poranée  de  la  pulpe,  le  fraisage  de  la  dentine  hyperesthésiée, 
les  interventions  osseuses,  l’ouverture  et  le  curettage  du  sinus 
maxillaire,  la  résection  du  rebord  alvéolaire . On  peut  éga¬ 

lement  fassocier  aux  pâtes  arsenicales  pour  la  destruction  de 
pulpe. 

Le  !)'■  Lavocat  résume  ensuite  son  intéressante  thèse  en  con¬ 
cluant  que  fanesthésie  locale  obtenue  par  voie  intra-gingivale 
est  celle  à  laquelle  on  doit  avoir  presque  toujours  recours  et 
que  les  injections  de  cocaïne  doivent  être  de  plus  en  plus  aban¬ 
données,  la  chimie  nous  ayant  donné  des  succédanés  aussi  ac¬ 
tifs  et  beaucoup  moins  dangereux. 

- - 
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le  pratic-fnle  plus  difficile,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérinidutulement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  tUéra- 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 
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ADOPTÉ  DAIS  LES  HOPITAUX 

Spécialités  dosées  :  Solutions  et  comprimés  do  Xovocaïne-Suprarénine  •  Creil  »  prépa¬ 
rés  spécialement  ponc  l’anestliésie  médullaice,  régionale,  locale  cl  dcnliiire,  prêts  à  servir. 
Labfiratoire  E.  IIlPl  lEI.,  à  (Ireil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  littérature. 


ODALOSE  GALBRUN 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 

La  gymnastiifue  sciontifique .  Ses  bases  physiologiques 
au  point  de  vue  éducatil' et  militaire.  L’erreur  de  la  méthode  sué¬ 
doise.  Avec  préface  du  Dr  E.  Hocliard,  chirurgien  de  l'hôpital 
Saint-Louis  ;  par  leD‘'  Paul  de  Ciiami’tassin,  lauréat  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  (1vol.  in-lS  Jésus,  cartonné  toile,  do  îllOpages, 
avec  3(1  ligures  dans  le  texte  :  i!  fr.  50.) 

La  gymnastique,  dont  la  nécessité  est  reconnue  par  tous  à  titre 
éducatif,  social  et  militaire,  ira  pas  encore  trouvé  une  formule  déli- 
hitivo,  réellement  basée  sur  les  lois  de  la  physiologie  et  de  la  méca- 
ilique  rationnelle. 

Parmi  les  nombreux  systèmes,  seule  la  méthode  suédoise  s’est 
imposée  comme  réellement  scientifique,  et  a  pu  ainsi  envahir  pro¬ 
gressivement  toute  la  pédagogie  :  et  la  plupart  des  médecins  non 
prévenus  tentent  la  gymnastique  suédoise  sans  d’ailleurs  avoir  la 
moindre  opinion  sur  sa  valeur  et  ses  bases. 

Néanmoins  depuis  quelques  années  des  personnes  autorisées,  telles 


que  J. Philippe,  Demeny,  Racine,  affirment  que  si  la  méthode  suédoise 
a  des  qualités,  elle  n’a  pas  le  droit  de  prétendre  à  des  titres  scien¬ 
tifiques.  M.  de  Cliamptassin  a  surtout  mis  la  question  au  point  et  ap¬ 
porte  dans  ce  livre  la  démonstration  expérimentale,  clinique  et  mathé¬ 
matique,  que  la  méthode  suédoise  est  une  méthode  empirique  comme 
les  autres  et  qui  n’a  que  l’apparence  d’une  méthode  scientifique. 

Après  l’exposé  de  la  doctrine  suédoise,  que  beaucoup  de  ceux  qui 
en  parlent  ignorent  tout  à  fait,  l’auteur  montre  que  la  loi  de  Schwann 
et  la  loi  du  levier,  sur  lesquelles  sont  basées  la  gymnastique  éduca¬ 
tive  de  Ling  et  la  gymnr.stique  médico-mécanique  de  Zarider,  ne  sont 
que  l’interprétation  erronée  d’une  expérience  de  laboratoire  et  d’une 
théorie  mécanique  puérile. 

A  la  théorie  trophique  de  la  méthode  suédoise,  l'auteur  oppose  la 
théorie  osmotique  de  la  contraction  et  du  développement  musculaire, 
expose  la  méthode  des  «  Résistances  Progressives  »  basée  sur  le  tra¬ 
vail  dynamique  avec  suppressioh  du  travail  statique  et  frénateur, 
entraînant  comme  conséquence  réconomie  de  dépense  énergétique, 
c’est-à-dlro  le  maximum  de  rendement  pour  le  minimum  d’effort. 
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L'auteur  expose  ensuite  les  principes  physiologiques  et  mécaniques 
sur  lesquels  doit  être  basée  une  gymnastique  réellement  scientifique, 
principes  qui  ont  été,  pour  la  plupart,  établis  par  les  grands  physiolo¬ 
gistes  français,  Chauveau,  Jlarey,  Laulanié,  etc.  et  qui  permettent  véri¬ 
tablement  d’appeler  une  telle  gymnastique  :  la  gymnastique  française. 

Passant  rapidement  au  domaine  de  l’application,  l’auteur  expose  et 
critique  les  réglements  de  19(12  et  1910  sur  l’instruction  de  la  gymnas¬ 
tique  dans  l’armée. 

11  indique  la  nécessité  de  supprimer  radicalement  l’empirique  et 
stérile  méthode  suédoise,  et  expose  quelles  doivent  être  les  directives 
de  la  gymnastique  rationnelle  dans  l'armée  et  dans  les  écoles,  pour 
qu'on  soit  en  droit  d’en  attendre  des  résultats  satisfaisants. 

G.  P.vul-Boncour. 

Ti*aité  international  de  psychologie  pathoiogi- 
gue.  Ib'  A.  M.VHiii,  de  'Villejuif.  Tome  deuxième,  Psgchopa- 
thologic  clinique.  1  fort  vol.  grand  in  8  de  xxiti- 1009  pages,  avec 
041  gravures  dans  le  texte  ;  25  fr.  (Librairie  Félix  Alcan.) 

Le  premier  volume  de  cette  œuvre  importante  due  à  la  collabora¬ 
tion  d'éminents  professeurs  et  praticiens  de  tous  pays  était  consa¬ 
cré  à  la  Psychopathologie  générale,  he  deuxième,  qui  paraît  aujour¬ 
d'hui,  traite  de  H  Psgchopathologie  clinique.  Le  troisième,  qui  ter¬ 
minera  l’ouvrage,  paraîtra  au  cours  de  la  présente  année  et  compren¬ 
dra  l’étude  de  la  Mentalité  morbide  au  point  de  vue  psychologique, 
la  thérapeutique  mentale  et  l'assistance  comparée. 

Ce  deuxième  volume  débute  par  une  magistrale  étude  du  regretté 
professeur  Raymond  sur  les  Névroses  et  les  Psyollonévroscs,  com¬ 
plétée  par  le  travail  de  M.  le  Prof.  Bechterew  sur  l'Etat  psychopa¬ 
thique  dans  les  affections  organiques  nerveuses  et  cérébrales.  Pn  im¬ 
portant  chapitre  sur  les  Paralysies  générales  a  été  écrit  par  MM.  A. 
Marie  et  Lhermitte. 

Les  démences  sont  traitées  par  le  professeur  Zusten,  de  Berlin,  et 
la  démence  précoce  est  magistralement  exposée  par  MM.  Deny  et 
Lhermitte. 


Le  chapitre  des  dégénérescences  et  des  psychopathies  est  l’œuvre  de 
trois  spécialistes  autorisés  ;  MM.  Solfier,  Roubinovitch  et  Colin.  A 
la  suite  viennent  les  manifestations  délirantes  en  bouffées  ou  chroni¬ 
quement  systématisées  par  MM,  Magnan,  Sérieux  et  Capgras. 

Je  signale  l’excellente  étude  du  professeur  Regis  et  du  D''  Iles- 
nard  sur  les  confusions  mentales  ainsi  que  celle  du  IP  Marie  et  du 
D"'  Riche  sur  les  psychoses  toxiques,  tout  à  fait  intéressante. 

P.vui.-BoNCorR. 

La  pratique  des  maladies  des  enfants.  Diagnostic 
et  thérapeutique.  Tome  IV.  Maladies  du  rein,  des  vais¬ 
seaux,  du  nez,  du  larynx,  des  bronches,  des  poumons,  des  plè¬ 
vres  et  du  médiastin.  {[  vol.  in-8,  J. -B.  Baillière,  éditeur,  Paris 
1911.) 

Ce  nouveau  volume  possède  toutes  les  qualités  de  ceux  qui  l’ont 
précédé  :  c’est  un  ouvrage  essentiellement  i>ratique  et  clinique,  qui 
mérite  d’être  apprécié  par  l’étudianl  et  le  praticien.  J’ajoute  que  le 
secrétaire  de  la  rédaction  a  su  préparer  avec  habileté  le  plan  do  ce 
traité.  Pour  en  faire  l’analyse,  il  faudrait  passer  en  revue  chaque 
maladie.  Contentons-nous  de  citer  les  malades  du  crâne  par  Mous- 
sous,  les  maladies  du  nez  et  du  larynx  par  Barbier,  les  maladies  du 
poumon  et  de  la  plèvre  par  Halle  et  Armand  Delillc,  la  tuberculose, 
par  Guinon,  l’asthme  par  Audéoud. 

Ce  qui  est  vraiment  précieux  dans  ces  chapitres,  c’est  le  soin 
avec  lequel  les  auteurs  n’insistent  pas  sur  la  théorie  et  n’envisagent 
que  les  faits  pratiques  et  utiles.  Paui.-Boncoue. 


Maison  d'accouchements.  —  M.  le  D''  JI.vrtigh,  à  Mi- 
gneanx-Poissy  (Seine-et-Gisej,  informe  ses  confrères  (ju'il  a 
transformé  sa  Maison  de  santé  en  Mai-on  d'accouchements  et 
de  convalescence  de  R''  ordre.  11  prend  des  pensionnaires  à  toute 
époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin, 
près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  .^ur  demande. 
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1  KÉPHIR  SALMON  •  4 

^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  J* 

^  KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N°  111,  Constipant 

2  PULVO-KÉPHI'R pour préparersoi-même leKéphirlaitdiastasÉ  % 

^  Le  PULVO-KKPHI R  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes 

?  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  ^ 

1  Prix  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  t 

^  28,  rue  de  Trévise.  —  l  oiiruisseur  des  Hôpitaux.  ^ 

♦  ❖  «i*  ❖  "i*  ❖  "i*  ❖ 'i*  ❖  *4*  "i*  ❖  «i*  ❖  "i*  -  •i*  «i*  «i»  «i*  •ir  «i*  «ir  "i*  «is  «i*  4*  ❖  ❖  "i*  ❖ 
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CHATEL6UYON 

GUBLER 

.  ConsiTés 

Entérites’ 

iVELLEDC 

ADRIAN 

IL| 

Principe  acta'  du  GUI 


Agent  HYPOTENSEUR  par  excellence 

I  PILULES  i  Ü,05  cg.  —  4  à  6  pai  jour. 

*,  AMPOULEI  1  inject.  à  0,10  cg,  par  G.  G. 
(  _  1  à  3  par  jour. 


HEMOR.MGIES  CONGESTIVES  .  1 
HEMOPTYSIES  -  MENORHAGIES  I 
_ .AR'itRIOSCLEROSE  P 


I  ANTINEVRALGIQUES  du 


.s  PHARMACIES,  P 


Médication  .Reconstit^ 


!  MÉDICATION  PHOSPHORES,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE 


N ERyQCITHINE  TISSOT 


;  :  Neurasthénie,  Ané 


et  SIROF» 

l/es  de  toute  origine. Chlorose,  i  Troubles  de  Croissance  et  c 
Surmenage,  Rachitisme,  j  /Véopias/e,  Jmpa/uO/sme  et  t 
Prescrire  .  NERVOCITHINE  TISSOT 


a  Nutrition,  Diabète,  Leucémie. 


^  -  ,  Laboratoire  du  D  TISSOT.  34,  Boulevard  dé  aicpy.  PARIS,  el  toutes  Pharmacies. 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


IX 


La  Cui’iositét  par  F.  Queyrat.  professeur  de  philosophie  au 
coliègue  de  Mauriac.  1  vol.  in-lü  de  \&.  Bibliothèque  de  Philoso¬ 
phie  contemporaine  :  2  fr.  50  (Félix  Alcaii^  éditeur.) 

Dans  une  série  de  chapitres,  écrits  avec  l’autorité  qui  caractérise  M. 
Queyrat.  sont  étudiés  la  psychologie  de  la  curiosité  et  ses  types  :  la 
curiosité  frivole,  la  curiosité  féconde,  la  curiosité  maligne  et  les  ano¬ 
malies  de  la  curiosité.  Pour  terminer,  l’auteur  n’ouhlie  pas  la  partie 
pratique  et  écrit  des  lignes  des  plus  intéressantes  sur  la  pédagogie 
de  la  curiosité. 

Ce  volume  est  d’une  utilité  incontestable,  car  il  n’est  pas  de  mot 
plus  banal  que  celui  qui  désigne  la  curiosité,  il  n’en  est  pas  de  moins 
précis.  Il  n’est  pas  non  plus  de  tendance  qui  ait  été  plus  diversement 
jugée.  Nulle  part  aussi  on  ne  trouve  nettement  distinguées  les  di¬ 
verses  formes  qu’elle  peut  prendre. 

Dans  le  présent  ouvrage,  l’auteur  s’est  attaché  à  mettre  de  l’or¬ 
dre  dans  cette  confusion  et  de  la  précision  dans  ce  vague. 

Bien  que  de  nature  psychologique,  cette  étude  offre  néanmoins  un 
caractère  moral  :  il  n’est  pas  indifférent  sans  doute  que  la  curiosité 
s’exerce  de  façon  ou  d’autre  ;  et  c’est  de  bonne  heure  qu’il  importe 
de  la  contenir  et  de  la  diriger  vers  sa  véritable  fin. 

Aussi,  encore  que  le  grand  public  puisse  en  faire  son  profit,  s’a¬ 
dresse-t-elle  de  préférence  à  tous  ceux  qui  ont  charge  d’élever  l’en¬ 
fance  et  la  jeunesse.  G.  P.aul  Boncour. 

La  médecine  préventive  du  premier  âge,  par  le  D‘ 

Fonde,  ancien  interne  des  hôpitaux.  (,1  volume  in-lü  de  la  Col¬ 
lection  médicale,  Alcan,  éditeur,  Paris  1911.) 

Ce  livre,  qui  dénote  une  réelle  compétence,  renferme  doux  parties 
pour  ainsi  d»re  :  1°  une  jiartie  synthétise  la  pathologie  du  nourris¬ 
son  grâce  à  la  notion  d’imminence  morbide  et  de  l’infection  broncho¬ 
intestinale  ;  l’autre  montre  combien  il  est  facile  par  la  diététique 
d’écarter  de  l’enfance  les  plus  grands  dangers.  C’est  en  somme  une 
annexe  à  un  cours  de  puériculture  où  les  lecteurs  trouveront  les  ren¬ 
seignements  épars  dans  un  grand  nombre  d’ouvrages,  notamment 
sur  les  affections  spécifiques  et  les  réactions  nerveuses. 

P.VUl.-ISONCOUR. 

Conférence  d'hygiène  pratique  et  d’hygiène  sco- 
iaire;  par  le  D'  IIyvert.  Préface  du  D”  Mathieu. (1  volume  in- Ui 
de  412  pages.  Maloine, Paris  1911.) 


des  leçons  :  la  première  et  la  seconde  enfance,  la  naissance,  l’ins¬ 
pection  médicale,  les  maladies  scolaires  transmissibles,  l’attitude 
des  écoliers,  la  propreté,  l’éducation  physique,  l’éducation  intel¬ 
lectuelle,  les  œuvres  de  préservation  scolaire,  l’examen  des  éco¬ 
liers,  les  enfants  anormaux,  les  soins  médicaux  à  l’école, l'alcoolisme, 
la  tuberculose,  le  tabagisme,  l’alimentation,  l’air,  l’habitation. 

G.  P. -B. 

Quelques  idées  en  thérapeutique  ;  par  le  D'  Wid- 

MANN.  Q  volume  1  in-lSde  200  pages  avec  figures.  Doin  et  üls. 

éditeurs,  Paris  1911.) 

I/auteur  expose  ses  procédés  thérapeutiques  qui  sont  remarquable¬ 
ment  simples  et  qui  reposent  sur  cette  constatation  que  la  circulation 
du  sang  joue  un  rôle  capital  dans  la  production  des  maladies. 

Ramenez  la  circulation  à  ce  qu’elle  doit  être  dans  un  organe  dé¬ 
terminé  et  vous  verrez  cet  organe  reprendre  sa  vigueur  et  la  santé 
réapparaître. 

L’auteur  cherche  à  être  clair  et  il  y  arrive  admirablement  :  aussi 
les  étudiants  peuvent  trouver  dans  ce  volume  des  indications  prati¬ 
ques  qui  leur  permettront  de  ne  pas  être  désorientés  à  leur  premier 
contact  avec  les  malades.  G.  P. -B. 

I,  ai  ttii  itisme  et  sou  liysiêiie  alimentaire,  par  le  ])'  F.  Lavielle 
(de  Dax). 

F  A.  estime  qu’il  existe  de  nombreuses  variétés  d’arthritiques,  dont 
chacune  réclame  des  soins  et  des  régimes  particuliers.  Il  s’elîorce  d’é¬ 
tablir  les  principes  essentiels  qui  doivent  servir  de  guide  dans  le  choix 
des  aliments,  en  rappelant  que  le  terrain  sur  lequel  évolue  la  diathèse 
est  toujours  le  même,  celui  de  la  nutrition  ralentie  et  que  les  lactcurs 
cardinaux  en  sont  :  l’intoxication  par  abus  des  aliments  carnés  et  des 
boissons  alcooliques,  l’acidification  des  humeurs  et  des  organes,  l’hy- 
pcrproduction  et  l’élimination  insullisantc  de  l’acide  urique,  et  enfin 
l’excitation  continuelle  de  tous  les  organes,  conduisant  à  la  surali¬ 
mentation  et  à  l’usure. 

L’ouvrage  est  présenté  de  façon  méthodique  et  claire,  et  chacun  des 
aliments  usuels  y  est  spécialement  étudié  au  point  de  vue  de  i’hy- 
giéne  alimentaire  des  arthritiques.  C.  E. 

l.:«  base  (le  (oiite  rél'oriiu-,  par  Otto  Carqué.  (N'eyssens,  éditeur, 

12;t,  rue  l-'roissard,  Bruxelles  elchcz  Maloine,  Paris.) 


Le  D'’  IIyvert  renseigne  les  médecins,  le; 
goguessur  les  principes  généraux  qui  doiv 
que  des  enfants.  Son  livre  constitue  une 
forme  de  conférences,  ([ui  dénotent  une  co; 
périence. 

Il  est  impossible  de  résumer  toutes  ces  p; 
faits  et  d’une  précision  remarquable  ;  je  ne 


les  hygiénistes  et  les  p 
oivent  régler  la  vie  hyg 
le  série  de  chapitres, 
compétence  acquise  par 


Cet  opuscule  d’une  centaine  de  pages  apparti 
collection  d’ouvrages  sur  l’alimentation  et  le  v 
ration  des  divers  chapitres  montre  le  plan  gêner 
I  prit  dans  lequel  il  est  conçu  :  la  place  de  l’hon 


aise  par  1  ex-  eliimie  et  la  physiologie  de  la  nutrition  :  la  question  des  aliments  crus 
la  su|)ériorité  du  régime  fruitarien  ;  la  réforme  alimentaire,  la  solutio 
bourrées  de  définitive  des  problèmes  économiiiues  et  sociaux  ;  éthique  delà  réfonii 
.nor  les  titres  alimentaire.  Quelques  rations  journalières  pour  les  fruitariciis. 


KORAB 

i  tes  HOP/nuxùemis  ,  I 


INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEIV1ENT& L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS &NERVEUXdesdeüy,sexks 
londéenl8>J2  par  le  DMiournevillc.— médecin  en  chef:  D' G.  PAL’L-BON’COUR,  ancien 
int.  deshôp. —  S’adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22,  r.  St- Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  mand 


lODURASE 


COUTURIEUX 


--.ouais  KEIATINIEEES  DOSEES  A  60  CENTIGK.  D’IODDRE  —  i  à  D  far  jour 

^TÉRio-SCRÉROSE,  syphilis,  asthme,  etc. 

PA.X  d’iODLSMK  —  TGLÉRANCE  PARFAITE 

COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


CHLORALBROMURÉ  DUBOIS 

■  Sirop  prescrit  à  la  dose  de  INSOMNIES  ■ 

■  1  à  C  cuillerées  dans  les  24  heures  et  toutes  AFFECTIONS  NERVEUSES  M 

PARIS  —  20  nla'^o  des  Vosnes  et  Phacrmeics 


DRifii  I  riM  PUADPnr  institut  hydrothérapique 
rAvILLUIi  LnAnliUI  et  maison  de  convalescence 

lés,  B.ule  arJ  DIDEROT.  isS.  -  IVIépli.  939-8' 

D'P.  BOTTIER,  O  I  O  Mé  lecin-Dlrecteur,  D' SALIN,  Médecin-Adjoin 

tPEtSTSIOKCtSTAIIXES  8c  EXTEE-NES 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


CONGRÈS 

1111 1.  Le  Voyage  iI’lK  iides  Medicales  aura  lieu 

(lu  28  auùl  au  11  scplembro  1911, 'sous  la  présidence  effective  du  pro¬ 
fesseur  Laiidouzy. 

11  comprendra  les  stations  du  sud-est  de  la  France,  visitées  dans 
l’ordre  suivant  :  Vais,  Moutmirail,  I.amalou,  Met,  La  Fou-Saint-Paul- 
de-Fenouillet,  Prats-de-Mollo.  La  Presle,  Aiuélie-les-Iiains,  le  Boulon, 
Banyuls-sur-:\ler,  Molitst,  Le  Vernet,  Times,  Mont-Louis,  Font-Ro- 
nicu,  Les  Escaldes,  Ax-les-Thcrmes,  L'ssat,  Aulus,  Salies-du-Salat. 

Réduction  de  moitié  prix  sur  tous  les  chemins  de  ter  pour  se  rendre 
de  son  lieu  de  résidence  au  point  de  concentration  :  Lyon. 

Les  médecins  étrangers  bénéficient  de  cette  réduction  à  partir  de  la 
gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  réduction  est  aceprdée,  à  la  fin  de  la  tournée,  au  point  de 
dislocation  :  Toulouse,  pour  retourner  à  la  gare  oui  a  servi  de  point  de 

De  Lyon  à  Toulouse,  prix  à  forfait  :  li.âO  francs,  i)our  tous  les  frais  . 
chemins  de  fer  (R'  classe),  voitures,  hôtels,  nourriture,  transport  des 
bagages,  pourboires. 

Pour  les  inscri])lions  el  renseignements,  s’adresser  au  docteur 
Carron  de  J, a  Carrière.  2,  rue  Lincoln,  ou  au  docteur  Jou.aust.  2; 
rue.  Frédéric-Bastiat,  Paris. 

I.e  iP  Congiès  «le  l>liyMi<>(!ié|-a|)ie  des  iiiédeeins  de  langue 
rmiiKaise,  (pii  doit  se  réunir  à  Paris,  à  la  Faculté  de  -Médecine  les  18. 
19  et  20  avril,  sous  la  présidence  du  D''  Reclère,  médecin  de  l’hôpilal 
.Saint-Antoine,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  s’annonce  comme 
devant  être  une  importante  manifestation  scientilicpie. 

Les  personnalités  les  jilus  marciuantes  de  la  physiothérapie  fran¬ 
çaise,  belge,  suisse,  canadienne,  se  sont  fait  inscrire'^  pour  des  comnui- 

Le  volume  (jui  conlient  les  rapports  sur  les  divers  traitements  phy- 
siothérapi([ues  du  pied  plat  douloureux,  du  fibrome  ulérin,  de  l’enté¬ 
rocolite  muco-niembraneuse,  de  la  syringomyélic,  va  paraître  et  sera 
incessamment  envoyé  aux  adhérents. 

t'ne  exposition,  qui  comprendra  des  radipgraiihies,  des  iibofogra- 
pbics,  des  planches  histologiques,  et  un  bon  nombre  d’appareils  se 
tiendra  à  la  Faculté  pendant  la  durée  du  Congrès. 

Pour  jouir  de  la  réduction  de  .aO  %  sur  les  chemins  de  for  français, 
envoyer  les  adhésions  avant  le  28  mars  à  M.  le  IF  Deljierm,  2,  rue  de 


Coiigi'ès  |>r«>hislori(|ii<-  de  IT'aiioe.  (Septième  session,  Nîmes 
(dard)  :  6-12  août  1911).  -  Les  six  premières  sessions  du  Congrès  pré- 
hisloriquc.  de  Frtdice  se  sont  tenues  à  Périgueux  (1905),  à  Vannes  (1906), 
à  Autun  (1907),  à  Chambérv  (1908),  à  Beauvais  (1909),  et  à  Tours 
(1910). 

ri’accord  avec  la  Sociélé  préhisloriqiie  Irançaise  et  avec  la  .Munici¬ 
palité  de  Nîmei),  le  Comité  d’organisation  a  décidé  de  choisir  cette  an¬ 
née.  pour  la  se))tième  session,  la  ville  de  Nîmes  (Gard),  qui  est  le  siège 
de  Sociétés  savantes  et  un  Centre  archéologique  exceptionnel  par  la 
bonne  conservation  de  ses  Monuments. 

Les  assises  du  Congrès  se  tiendront  du  dimanche  6  au  samedi  12 
août  1911,  inclusive 


■s  du  soir,  à  Nîmes.  —  Les  trois  premières 
journées  (7,  8  et  9  août),  à  Nîmes,  seront  consacrées  aux  présentalimi, 
communications  el  discussions  scientiliques,  ainsi  qu’à  des  Visites 
archéologiques  locales  {Musées  ;  Collceliuns  puiiiculières  ;  ilonumenls 
di!  la  Ville  et  des  environs,  etc.) 

Les  autres  journées  (lü,  Ij,  12  août)  seront  réservées  à  de.s  l'.xmi 
sitins  scientifiques  dans  le  Dèpurlemenl  du  Gard  ;  et  notainineat  au.x 

l”  Excursion  do  la  Vaunui/e  (Oppida  et  Enceintes.  —  Menhir  de  Cou 
geniès.  ■  Sépullures  à  coupole  de  la  Queyrolle  et  de  Cunlcperdrix). 

2"  Excursion  d’Ucès  (Grottes  préhistoriques).  —  Le  Pont  du  Gard. 


OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBERT 

Phleymasies,  Setéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


1°  Le  NÉoLiTHiyi’E  ex  Provence  ; 

2°  Les  Castellaras  ; 

3»  Le  Cuivre  et  le  Bronze  dans  le  Gard. 

Le  Congrès  comprend  des  membres  titulaires  et  des  membres  adhé- 

Les  membres  titulaires  paient  une  cotisation  de  12  /runes.  Seuls,  ils 
ont  droit  au  volume  des  Comptes  rendus  de  la  Session. 

Les  membres  adhérents  paient  une  cotisation  de  6  francs  ;  ils  peu¬ 
vent  assister  aux  réceptinos,  réunion  s  et  excursions. 

Le  Président, 

-Armand  Viré  (de  Paris). 

Toutes  les  communications,  ou  demandes  de  renseignements,  doi¬ 
vent  être  adressées  à  M.  le  D"'  Marcel  Rac’uoi'ix,  secrétaire  général 
du  Comité  d’Organisation,  à  Paris,  rue  Linné,  21. 


NOUVEL.LES  DIVERSES 
FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER 

Coiii'oiii'S  pniii*  la  iioaiiiial ion  «le  «Unix  inê«U'(‘iiis-a«lj«>iiils  do 
r  As!«i!s(au«-«‘  mé«li«'aU' gratuiU-  «le  l.a  ville  «I  .\vig;n«>ii.  -Le  jury 
a  proposé  au  choix  de  M.  le  maire  d’Avignon,  M.  le  docteur  Garnier. 

(bintnxii'w  p«>nf  l’emploi  «le  «lii-e«-lem-  «In  lUii'ean  niiiiiieipal 
«l’Hysriène  «le  la  ville  «le  Toulon. —  -M.  le  D'  Blanchard  a  été,  à  1  ’ii- 
naniniilédes  membres  du  jury,  proposé  au  choix  de  M.  le  maire  de 
Toulon. 


C«>UI'S  «le  physd«|«ie  v«-gétale.  —  -M.  Léon  MaüI'exxe,  professeur, 
membre  de  l’Institut,  a  ouvert  ce  cours  le  mardi  14  février  1911,  à 
onze  heures,  dans  l’amphithéâtre  de  Géologie,  et  le  continue  le 
jeudi  et  le  mardi  de  chaque  semaine,  à  la  même  heure. 

Dans  la  première  iiartie  du  cours,  le  professeur  étudiera  la  nutrition 
minérale  diis  plantes,  leurs  fonctions  do  respiration,  d’évaporation  et 


Dans  la  seconde  partie,  il  traitera  de  la  composition  des  végétaux, 
ainsi  que  de  la  formation  naturelle  et  artificielle  de  leurs  principes  im¬ 
médiats  hydrocarbonés. 

Des  conférences  pratiques  ont  lieu  Unis  les  samedis,  rue  de  Ruf- 
fon,  n°  45  bis.  à  onze  heures,  dans  lesquelles  le  professeur  dévclopiiera 
les  matières  enseignées  dans  le  cours,  au  point  de  vue  expérimental  et 
analytique. 


Com-K  «léU-ctiudoaie  «M  «!«■  i-a(li«il«t$> ie.  Le  D'  Foveau  de 
CouHMEi.LES  commencera  la  19“  année  de  son  cours  lilire  d’électrologie. 
à  l’Ecole  Pratique  de  la  F’aculté  de  médecine  de  Paris,  le  mercredi  20 
avril  1911,  à  0  heures  du  soir,  et  le  continuera  les  mercredis,  à  la  même 

Il  traitera,  dans  sa  première  leçon,  de  l’électrocoagulation  et  des  di¬ 
verses  formes  des  courants  de  haute  fréquence,  puis,  ii  passera  eii  re¬ 
vue  l’électrophysiologie  et  l’électrothérapic,  les  rayons  X,  e  n  diagnos¬ 
tic  et  en  thérapie,  le  radium,  les  rayons  ultra-violets  et  les  radia¬ 
tions  nouvelles 


DU 

au  Phosphate  «la  Chaux  Gélatineux 

AFFECTIONS  PülMONAmES,  MALADIES 
usOSiiiuSYSTÈME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

Assimilation  complète.  Pas  d’AcIde  libre. 

Dépôt  Gé.xéual  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  8KBUMBACILLB 

ALTITIS  --  PSLIDS  --  TKI9ME  —  TBIOOPHYTIES  —  8EB0BRHÉE  -  AOMÉ,  ETC. 

En  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  LS,  rue  de  ’ 
Clignaucourt,  F’aris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  el  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  ceut.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  ceut.  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent.  2>ar  c.c  ■ 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA  DKATU'UlLli  VIGIEH,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Uaix  frères  et  Tiuron.  —  Clermont  (Oise). 

Maieun  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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LE'PROGHÈS  MEDICAL 


LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS 


GRANDE  &  PETITE 

l\CHlRURGIE/7 


1/Abcès  froids 
Tuberculoses 
|\  locales 


Ü/3RULÜRES\  1 
^PLAIES  ATONES^ 

/phlegmons  -  fistule^ 


Tuberculose  Pulmonaire  _ 

BRONCHITES  AiGUES  ET  CHRONIQUES  ^ 

DILATATION  DES  BR0NCHES^^%  Æ 

lodot'ormo-GTôosoii 


Sucalyptol] 
adsolu  : 
lodoformo-GTéosoté] 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 


-  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  | 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  NEURASTHENIE,  1 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES, 

ALB  U  MIN  U  RIE,  PHOSPHA  TURIE,  S  ïïi 

d'OXYHÉMOGLOBlNE,  KOLANINE  eî  GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAOI  | 


SURALIMENTATION 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
I*H.Ei’X7'3E5T ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  “F-  ATLUfl 


LES 

pues  Pq.HS  DePLAriTES  Fraîches  Chimi 


RÉMINERALISATION 


non-irritantes  et 
d’activité  thérapeutique 
augmentée. 

Luesan  =  =  (Hg-eiidi 

lodoglidine  =  (iGiidi 
Ferroglidine  -  (Fe-fiiidi 
Bromôglidine  =  =  (Brciidii 
Echantillons  sur  demande 


(As-Glidine) 


Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 


Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l’estomac,  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  affections 
abdominales,  ptose,  entéro-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 

Tél.  403-71.  Album  franco. 


DÉBIT  de  la  SODRC^' 

PAR  AN  , 

aOMILLlO*^ 

de  Bouteilles 

déclarée  d’Intîrèt 
Décrot  du  JJ»  ''  P* 


CORSETS  MÉDICAVX 


1  sues  DE  VALERIAME  SAUCE  DIGITALE  CEHET MUGUET  COL  CHIQUE 


»glxi(3  ÎLég^ère  à,  l’EIsbomao 


ARSAN 


Reconstituant  puissant 
Aucune  fétidité  de  l’haleine. 


ALIMENTATION 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd 


N«  li) 


Le  numéro  ;  20  centimes. 


ir.  AVRIL  1011  ^ 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologisi 
des  Hôpitaux. 

LOEPER 


COMITÉ  DE 

CLERC  JEANNIN 

Médeda  des  Hôpitaux.  Acco“  d'e/fd1|fiaux. 

PAUL-BONCOUR(G.)  FOULARD 

■■■  Ophtalmolofiiste  des 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


RÉD  VenOX  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

41,  RUE  DES  ÊCODES,  EA.RIS  (8«)  —  Téléphone  :  830.03. 

CONCOURS  DU  Progrès  Médical 

1®"  Prix  :  1.000  francs 
2®  Prix  :  300  francs 

Destinés  à  récompenser  les  Auteurs  des  meilleurs  travaux  sur  un  sujet  donné 

tes  conditions  du  Concoures  sont  exposées  à  l’intènieur  de  ce  numéno.  page  III. 


AnMI.MSTR.VTIOX  : 

A-IMé  FLOXJZ^UD 

BUREAUX  OUVERTS  ;  de  9  h.  à  midi  et  do  2  h.  à  6  h. 
ABONNE.MENTS  :  France,  10  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Étudiants.  5  et  8  fr. 


SOMMAIRE  , 

Travaux  originaux  i 

MAI.IIERHL. —L'étude  du  cancer,  .p.  Isl 

LOLFEU  et  ESMONET.  —  Les  deux  lithia- 
ses  intestinales  (catarrhe  lithogène  et  goutte 
intestinale  i . p. 

Ciiniqiie  des  maladies  cutanées  et  sypliilitiiiues  [ 

GAI CHEH.  Policlinique  du  mercredi  5  i 

avril  1911 . p.  I^r,  ^ 

Médecine  pratique .  I 

CIIEVUEI..  —  .V  propos  du  diagnostic  de  la  ! 
méningite  cérébro-spinale  méningococcique 
et  de  son  traitement  sérique . p.  188  I 


Bulletin 

La  folie  de  Junot,  due  d'Abrantès. ,  .p.  190 

Actualités  médicales 

Obstétrique  et  gynécologie . p.  191 

Sociétés  savantes 

Académie  de  inédceiiie.  —  Les  myocardite.s 
atténuées  et  curables  (Eicssinger).p..  Fil 

Consultations  médicales. 

t  tl’l’KMIEI.M.  —  Stomatite  mercurielle 
p.  192 

Faculté  de  luédeeiiic  do  Paris . p.  ni 

Assistance  publique . P .  iii 

Sommaires  de  jurisprudence  médicale  et  phar¬ 
maceutique.  —  Acccideiit  de  travail.  Certi¬ 


ficat  médical  ambigu.  Préjudice  causé  au 
patron.  Dommages-intérêts.  --  Accidents 
du  travail.  Radiographies.  Tarif  Dubief. 
Juge  de  paix.  Incompétence,  etc..p.  iv 

Nouvelles  diverses . p.  v 

Sociétés  savantes  (suite) 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sur  l’insuf¬ 
fisance  des  moyens  employés  pour  sous¬ 
traire  un  médicament  à  la  dissolution  dans 

l’estomac  (Linossier),  etc . p.  vil 

Société  de  chirurgie.  —  Traitement  des  péri¬ 
tonites  (VValther),  etc . p.  Ytir 

Société  de  biologie.  —  Réaction  do  la  plié- 
nolplitaléine  et  fonction  martiale  du  foie 
iTriboulet),  etc . p.  ix 


digitalbne 

,  0.1  nativelle 

*9if  plus  sûrement  que  la  macération  tie  0/g//a'“- 

Glycérophosphates  alcalins. Ni  Sucre, ni  Chaux.ni  Alcool 
■  'SMlieùtiiiqi,,  ripas.- 6,  Rue  Abel,  Paris.-  Uflaeoa  Complt-lioalUs  3'. 


sTUBERCULOSESI 

?,^^‘"03iuhitcs.  Catarrhes,  Grippes  • 

^ÜLSIQNIVIARCHAISS:; 

a  Calme  la  TOUX,  relève  l  APPÉTIT  ■ 

■  et  CICATRtSE  les  lésions.  • 

•  Biimtolcree  -  Parf'ah.torhee.  •  .  . 

Se  prend  également  i 


NARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

@^ONSTIPlTlN 

Entérite,  Migraine,  Iléinorroïiles,ete. 

POUDRriTxrf/frROCHER 

DIGESTIVE  —  DéPURATIVE  -  ANTIBUAEU8B 

ANIODOL 


•‘LACTîFgRM’ 


/affections  gastr® -intestin^ 


THERMOTHERAPIE 

Appareils  du  D'"  Miramon  de  la  Roquet  i  e 
pour  la  pratique  médicale  courante. 


ARTHRITIQUES,  BUVEZ  a  VOS  REP. 

CDnmLE'mj 


;  plus  puissant  antiseptique.  ; 
irend  également  à  rintérieur 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  CO  WPRI MES 

ADRIAIM 

PYRAMIDON 


m  comprimés  de  20  ctgr 
a  d  6  par  jour 
POÜB  LK  TRÂITBMBNT  DBS 


'"S’i  11  “lïiiïï^ 


COUTURIEUX: 


ADRIAN 


iAXATiFüiem 


PASïïACCOÜWmNCl 


EXTRACTIVE 


Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppnrations,  etc. 


m  SUCCEDA/iE  DE  LA  MORPrtiriE. 


TRAITEMENT  DE  l'ANÉMIE.NEURASTHÊNIE 
ET  DE  TOUS  LES  ETATS  CONSOMPTIFS 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE 

GeNTILLY  (  Seine) 


CRDlEO  KINASE  LTNTERO^C^IT^ 


BRONCHITES 


.,OBüLEjS. 

XaVHÉLEHIMEde _ 

H^mu»  DE  PARIS 

L  CHAPES  li'Ji.VIfji.^VAWa  PARiS 


LE  PROGRÈS  ViÉDICAL  lîl 


Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du  Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de 
1.000  îr.  et  300  îr.  pour  récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux  sur 

ImCs  Calite^ss  cMs^axi£q[Ui&^  Miasi  ins.JbGPCuievLssGss 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès  Médical  (ce  qui  repré¬ 
sente  une  centaine  de  pages  environ  du  format  in-18  Jésus).  Ils  seront  remis  avant  lo 
1®'’  novembre  1911  ;  ils  pourront  être  écrits  à  la  niain^  ou  de  préférence  <à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  et  les  livres  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre, 
qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de 
l’auteur. 

11  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1®''  prix  restera  la  propriété  du  Progrès 
Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les  prix  seront  décernés 
avant  le  dl  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÈDECIME  DE  PARIS 

Lesjuiysd’examons  no  sont  plus  publi('‘s. 

Lu  soulenanr.e  des  llicses  sera  reprise  le  mercredi  2(5  et  le  jeudi  27 
avril.  (Voir  le  numéro  du  Proyi'ès  Médical  du  22  avril). 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Coiieoilrs  (le  eliiriiegieii  (Icn  li(>|iitaii\ .  —  I.fclwe  (fin). —  Séance 
du  5  avril:  .MM.  K'k.ndirdjy  23,  lini  rz-IiciYKiî  23,  IIallopeav  2~i. 

Séance  du  7  avril  :  MM.  Moegnox  27,  Lapk  r  ri;  25,  Okinczyc  27. 

Séance  du  V)  avril  :  MM.  Sauvé  27,  Ckk-nez.  25,  Martin  25,  Cal- 
choix  26. 

La  L”  fc'ince  d’épreuve  clinique  aura  lieu  le  lundi24  avril,:!  5  heures, 
à  l'hôpilal  Necker. 

Coiieoiii-M  (le  iii(-(lecin  des.  Iiôpilaiix .  —  Kpreiwe  clinique.  — 
Séance  du  8  avril  :  .MM.  Ra.moNd  17  1/2  ;  Lruyi  us  liosE  18  ;  Caede- 
hu;h  17. 

Prochaine  séance  :  Mardi  25  avril,  à  S  heures  1 12,  :i  la  ('.hariliL 

Udiieoiii'M  (l'oplilaliiiologisle  de*,  hôpitaux.  5  (Mndidats  :  MM. 
les  1)'»  (  'ANTONM'.  r,  (  LUISE,  (  loLTl.l. -VS,  .JoSEI’lI  ol  M.VGITÜT. 

J ury  provisoire  :  .MM.  les  1)  ' de  I  \i>euso.nne.  Morax,  Rochon- 
LuvUiNEAVD,  'l  ERlUEN,  RlEFFEL,  .MiC.HDN,  VAlilnr 

l  a  rêpresfiion  de  l  e.Yci-cice  illi-eal  de  l.a  iiK'deeitiè  au  Syndi¬ 
cat  (les  uiêdeciiis  de  la  Seine.  —  Le  Syndicat  des  Médecins  de  la 
Seine  est  le  seul  parmi  toutes  les  Sociétés  médicales  françaises  qui  pos¬ 
sède  une  organisation  yiécialc  pour  la  répression  méthodique  et  ri¬ 
goureuse  de  l’exercice  iilégal. 

Ce  service  est  placé  sous  la  direction  du  D'  Cli.  I.evassort. 

En  1910,  le  nombre  des  atlaircs  introduites  devant  le  Triliunal  de  la 
Seine  à  la  requête  du  Syndicat  a  été  de  soixante-deux,  c’est-à-dire  six 
fois  plus  que  dans  tout  le  reste  de  la  France. 


Le  chiffre  global  des  condamnations  obtenues  s’élève  à  vingt-huit, 
ayant  entraîné  : 

Mois  de  prison,  53.  1  /2  ;  dommages-intérêts  envers  le  Syndicat  : 
12.500  francs  ;  amennes  :  32.850  francs. 

Le  service  de  répression  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  reçoit 
toutes  les  plaintes  concernant  l’Exercice  illégal,  qu’elles  émanent  ou 
non  de  Syndiqués,  mais  il  importe  que  ces  plaintes  soient  signées  et 
basées  sur  des  preuves  suffisantes. 

I  ne  soiisei'ipt ion  es!  ouverte  poiirélexer  un  nioniinient  au  doe- 
leiir  li(-ral(l  .tlewiiy.  qui  vient  de  mourir  dans  i’ciiiiténiie  de  peste 
de  Miindciiourie,  victime  de  son  dévouement  à  la  science. 

.\é  à  Brest,  il  lit  ses  études  au  lycée  de  Brest  et  à  l’Ecole  de  Bor¬ 
deaux,  d’où  il  sortit  comme  médecin  delà  marine. 

II  était,  à  Tien-Tsin,  professeur  de  l’école  de  médecine  chinoise. 

Mesny  succomlia  le  14  janvier  dernier,  à  Foudziadian.  Sa  mort 

fut  un  admirable  exem])le  de  courage  et  d’abnégation. 

L’exécution  du  monument  est  confiée  au  statutaire  Jean  Boucher. 

Le  Lomité  du  monument  Mesny  est  ainsi  constitué  : 

Docteurs  Grillon,  Guépin,  Etienne  Chichet,  rédacteur  en  chef  de 
Paris- Journal  ;  Antoine  Bott,  directeur  de  la  Èretaqne  nouvelle  ;  tréso¬ 
rier  :  .\rinand  Guillou,  docteur  en  droit. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  M.  .\rmand  Guillon,  9,  rue  de 
de  Roissy,  Paris  V' . 

ltaii(|iiel  (le  I  iiileniat. —  Lr  liaiiquet  annuel  dos  anciens  internes 
en  médecine  des  liùpilaux  de  Paris,  aura  lieu  le  samedi  29  avril  à 
7  heures  et  demie,  à  l’hôtel  Lutétia,  13,  boulevard  Haspail  sous  la 
présidence  de  M.  le  docteur  Monfrofit  (d’Angers). 

Le  prix  de  la  souscription  est  lixé  à  (luinze  francs  pour  les  an¬ 
ciens  internes  et  à  douze  francs  ixnir  les  internes  en  exercice.  Pour  s’ins¬ 
crire,  envoyer  son  adliésion  à  M.  le  D' Vcrchèrc,  rue  du  Bac,  101,  Paris. 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


H  Mm 


H»iNrRAI.-SULFUREUX 

AU  r^lONOSUUFURE  OE  SOOlUM  INAUTÉBABl-E  'T  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adulibs  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Fraticiena  de 
compter  sur  la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  doaé  et 
facile  a  faire  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  dii  Rapport  ofiiciel  de  l’Academie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 


UPIODOL 

LAFAY 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOMMAIRES  DE  JURISPRUDENCE 

MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 

Accident  de  travail.  Certificat  médical  ambigu.  Préjudice  causé  au 
patron.  Doinmages-intérêls.  —  Le  médecin  qui  a  delivre  à  un  ou¬ 
vrier  un  certificat  dont  les  termes  ambigus  ont  permis  à  celui-ci  d’in  ¬ 
tenter  une  action  injustifiée  contre  le  patron  peut  cire  condamné  à 
payer  des  dommages-intérêts  à  ce  patron  qui  a  eu  à  supporter  de  ce 
fait  des  dépenses  imprévues  et  de  toute  nature  ( Trié.  Paix,  Paris, 
XVIIP  arrondissement,  11  mars  1910.) 

Accidents  du  travail.  Radiographies.  Tarif  Dubief.  Juge  de  Paix.  In¬ 
compétence.  —  Le  chef  d’industrie  ne  peut  être  tenu  de  payer  au 
médecin  choisi  par  l’ouvrier  que  les  frais  prévus  et  tarifés  par 
l’arrêté  du  30  septembre  1905.  11  ne  doit  donc  pas  les  radiographies, 
qui  ne  sont  pas  prévues  audit  tarif.  Le  juge  paix  est  par  suite  in¬ 
compétent  pour  estimer  1rs  frais  de  radiographie  à  un  prix  qui  n’est 
pas  fixé  parle  tarif.  Le  Tribunal  civil  doit  relever  d’office  cette  in¬ 
compétence.  {Trib.  Seine,  21  mars  1910.) 

Coiffeurs.  Emploi  du  chloral  dans  les  teintures.  Infraction  à  la 
rente,  l’achat  et  l'emploi  des  substances  vénéneuses  ou  médicamen¬ 
teuses.  —  Les  produits  dénommés  Pilocarpia  du  D'  Robert,  de  Lon¬ 
dres,  et  Pétrole  Oural  du  docteur  Jovin,  de  Paris,  vendus  comme 
étant  des  lotions  à  base  de  pilocarpine  contre  la  chute  des  cheveux, 
mais  qui  en  réalité  ne  contiennent  ni  pilocarpine,  ni  quinine,  ni  pé¬ 
trole,  mais  simplement  du  chloral,  substance  douée  de  propriétés 
irritantes  et  caustiques  pour  la  peau,  sont  des  préparations  médica¬ 
menteuses  dont  la  vente  et  la  fabrication  en  vue  do  la  vente  sont 
exclusivement  réservées  aux  pharmaciens.  Par  suite  commettent  le 
délit  de  tromperie,  sur  la  nature,  tes  qualités  substantielles  la  com¬ 
position  et  la  teneur  en  principes  utiles  des  marchandises  vendues, 
et  une  contravention  aux  ordonnances  réglementant  la  vente,  l’achat 
et  l’emploi  des  substances  vénéneuses  et  médicamenteuses,  ceux  qui 
fabriquent  et  vendent  do  tels  produits.  (Trib.  Seine,  23  juin  1910.) 

Exercice  illégal  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie.  Vente  de 
remèdes  secrets.  —  Constitue  l’exercice  illégal  de  la  médecine  le 
fait,  par  une  personne  non  diplômée,  de  donner  des  consultations  et 
des  soins  rémunérés,  l’habitude  délictuelle  étant  ainsi  bien  caracté¬ 
risée.  Commet  en  outra  le  délit  d’exercice  illégal  de  la  pharmacie, cette 
même  personne  en  vendant  des  remèdes  pour  exécuter  ses  prescrip¬ 


tions  médicales,  ces  remèdes  doivent  être  implicitement  ooisidh’és 
comme  remèdes  secrets.  {Trib.  Rouen,  3  mars  1910.) 

Hospice.  Action  en  justice.  Autorisation  de  plaider.  Mémoire 
préalable.  Loi  du  8  janvier  1905.—  L'article  3  do  la  loi  du  8  janrier 
1905  contient  les  règles  à  suivre  par  leshospic.es  pour  les  actions 
judiciaires  autres  que  les  actions  possessoires  que  ces  établisse¬ 
ments  se  proposent  d’intenter  ou  do  soutenir.  Mais  cet  article  3  ne 
renvoie  pas  à  l’art  124  de  la  loi  du  5  avril  188’i,  prescrivant  le  dé¬ 
pôt  préalable  d’un  mémoire  de  la  part  de  celui  qui  veut  intenter  une 
action  aune  commune.  Aussi  cette  disposition  qui  déroge  au  droit 
commun  ne  peut  par  voie  d'analogie  être  étendue  aux  actions  di¬ 
rigées  contre  un  hospice  (Cassation,  11  mai  1910.) 

Hôpitaux.  Personnel  religieux.  Contrat  passé  avec  les  congréga¬ 
tions.  Approbation  préfectorale.  —  L’art.  8  de  la  loi  du  7  août  18  il 
reconnaît  aux  commissions  administratives  des  hôpitaux  la  faculté 
de  confier  le  service  intérieur  do  ces  établissements  à  des  religieuses 
appartenant  à  des  congrégations  autorisées  comme  hospitalières  et 
de  passer,  dans  ce  but,  avec  lesdites  congrégations  des  contrats  sou¬ 
mis  à  la  simple  approbation  du  préfet,  sous  le  contrôle  de  l’autorité 
supérieure  ;  un  semblable  contrat  constitue  un  titre  régulier  pour  la 
congrégation  avec  laquelle  il  est  passé,  sans  que  la  loi  exige  qu’il 
soit  accompagné  ou  suivi  d'un  décret  rendu  par  le  gouvernement  dans 
les  conditions  de  l'art.  3  de  la  loi  du  24  mai  1825.  Et  ni  la  loi  du 
l*!  juillet  1901,  ni  celle  du  4  décembre  1902  n’ont  entendu  toucher 
au  régime  antérieur  que  les  établissements  publics  hospitalicr.s  tien¬ 
nent  des  lois  qui  leur  sont  propres.  (Cassation,  6  et  13  juin  1910.) 

Jlédicaments'falsifiés.  Bonne  loi.  Relaxe. —  Quelle  que  soit  la  né¬ 
gligence  d’un  pharmacien  dans  la  confection  des  médicaments,  il 
n’est  atteint  par  l’art,  l'r  de  la  loi  du  Rr  août  1905  que  s’il  a  agi  de 
mauvaise  foi,  et  si  cette  mauvaise  foi  est  établie.  (Trib.  Beauvais, 
22  février  1910.) 

Nourrice.  Avarie.  Défaut  d’avertissement. Dommages-intérêts. Con¬ 
damnation.  — ■  C’est  à  bon  dioit  qu’une  nourrice  chez  ([ui  a  été  placé 
un  enfant  atteint  d’une  syphilis  héréditaire  réclame  des  dommages- 
intérêts  aux  père  et  mère  de  l’enfant,  lorsque  ceux-ci,  se  sacliant  at¬ 
teints,  ont  caché  ce  mal  à  la  nourrice.  (Trib.  Seine,  31  janvier  1911.) 

U.  Marcel  Petit, 

.V vocal  à  la  Cour  d’appel. 


lSIIVEr>lL.ES 

SOUPLES 

ÉCOJNTOMIQUES 

ET  ROBUSTES 


Employées  par  de  très  nombreux  docteurs 

LES  VOITURES  LÉGÈRES 

ET  le:s  voiturettes 


GRANDE  MARQUE 


ont  été  cett©  année 


UE  PüUS  Qt^OS  SUCCÈS 

duSALONÉ GRAND  PALÂiS 


USINES  ET  RUREAUX  : 

39,  quai  d  Argenteuil  à.  Villeneuve-la-Garenne  (Seine). 


MAGASIN  D’EXPOSITION  ; 

PARIS  —  51,  avenue  d’Antin  61  —  PARIS 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ^ 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  K”  111,  Constipant  ^ 

PULVO-  KEPHIR  po'ji'  prÉparfr  soi-même  le  Képhir  lait  diastasê  \ 

X  Le  PULVO-KÉPUI R  a  été  fait  pour  fennetlre  aux  personnes  1 

3  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir. 

T  P.ix  de  la  boîte  de  1 0  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

^  28,  rue  de  Trévise.  —  l  oui  «isseur  des  Hôpitaux. 

^  «i»  «J*  ^  ^  «i»  «J»  «è»  «i»  «i»  ^  «i*  <4»  *4*  «J»  -  ^  «i»  «i»  ^  ^  «ï»  «ip  «J»  «fi  «i*  •ï*  ^ 


ARIES 


IBORNYVAL 


5tllAIEr 


Premier  CHOIX 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
digestif  et  du  système  nerveux  central. 

Présente  l’action  spécilique  ùe  la  valériane  au  plus 
haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

iNüiCATioNS  SPÉCIALES  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale.. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


loges,  chauffés  et  éclairés  ;  ils  reçoivent,  en  outre,  un 
annuel  :  de  3ll0  francs  pour  la  première  et  la  deuxième  a 
francs  pour  la  Iroisiéme  et  la  quatrième  année. 


r  Excursions.  —  Visite  de  la  ville  d’Amiens  et  de  ses  monuments.  - 
Visite  de  l’Asile  départemental  de  Durv-lès-Amiens.  —  Excursion 
Berck  (Hôpitaux  marins)  et  Paris-Plage.  —  Excursion  à  Prémontre 
(Asile  départemental  de  l’Aisne),  Saint-Gobain,  Coucy-le-Château.  — 
Excursion  à  Boulogne  et  Londres. 

Avantages  et  conditions.  ■ —  Le  Congrès  comprend  :  1°  des  mem¬ 
bres  adhérents  ;  2“  des  membres  associés  (dames,  membres  de  la  fa¬ 
mille,  étudiants  en  médecine),  présentés  par  un  membre  adhérent. 

Les  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congrès  sont  considérés  comme  mem¬ 
bres  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  membres  adhérents, 
de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront,  avant  l’ouverture  du  CongrèS; 
les  trois  rapports,  après  le  Congrès  le  volume  des  comptes  rendus. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer  à  ce  Congrès, 
mais  les  communications  et  discussions  ne  peuvent  être  faites  qu’en 
langue  française. 

Des  réductions  de  tarit  seront  très  vraisemblablement  accordées  pai 
les  Compagnies  françaises  de  chemin  de  fer.  Les  membres  du  Congrès 
seront  invités  ultérieurement  à  faire  connaître  l'itinéraire  qu'ils  sui- 


ar  autorisation  de  l’I'niversité  de  Paris,  les  élèves  de  troisième  et 
Irième  année  d’études  médicales  peuvent  taire,  comme  internes  à 
sailles,  le  stage  hospitalier  exigé  par  la  Faculté  de  médecine. 
onditions  d’admission  au  concour.’i.  -  -  Les  candidats  au  concours 
ront  se  faire  inscrire  au  secrétariat,  à  l’hôpital  civil.  Le  registre 
scription  sera  clos  le  samedi  (i  mai  1911. 

ont  candidat  doit  justilier  qu’il  possède  au  moins  quatre  inscrip- 


Trav-Aux  scientifiques.  —  1.  Rapports  et  discussions  sur  les  ques¬ 
tions  suivantes  ;  a)  Psychiatrie  :  Des  différentes  espèces  de  douleurs 
psychopathiques  (leur  signification,  leur  rôle).  Rapporteur  :  M.  le  D' 
Maillard,  médecin-adjoint  de  la  Salpêtrière.  —  b)  Neurologie  ;  Des 
tumeurs  du  corps  pituitaire.  Rapporteur  ;  M.  le  D'  Courteli.emont, 
professeur  suppléant  à  l’Ecole  de  médecine  d'Amiens.  —  c)  Médecine 
légale  :  De  la  valeur  du  témoignage  des  aliénés  en  justice.  Rapporteur  ; 
M.  le  Dr  Lalanne,  médecin  en  chef  de  l’,\sile  de  Maréville  (Nancy). 

11.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  Psychiatrie,  de  Neu¬ 
rologie,  de  Médecine  légale  et  d’Assistaiice  des  aliénés. 

N.  B.  —  I.es  titres  et  résumés  des  communications  devront  être 
envoyés  au  Secrétaire  général  avant  le  1“  juillet. 


le' des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne.  —  La  série 
lira  lieu  de  6  fi  7  heures  ;  elle  comprendra  ;  Electrothérapie  et  ra- 
hérapie  par  le  Dr  Albert-Weill  ;  radiumthérapie  par  le  Dr  Do- 
ici  ;  Photothérapic  par  le  Dr  Degrais  ;  Hydrothérapie  par  le  D' 


La  série  B  aura  lieu  de  5  à  0  heures  ;  elle  comprendra  ;  Massage  en 
général  et  gymnastique,  par  le  Dr  Diuiey  ;  massage  viscéral  par  le  D' 
Cautru  ;  massage  de  la  face  par  le  Dr  Leroy  ;  massage  gynécologique 
par  le  Dr  Wetterw.ald  ;  rééducation  par  le  Dr  Kouind.iy  ;  mécano- 
thérapie  par  le  Dr  Sandoz  ;  méthode  de  Bier  par  le  D'  D.ausset. 

Le  prix  de  chaque  série  de  20  leçons  est  fixé  à  50  francs. 

Pour  l’inscription,  s’adresser  chez  MM.  Vigot  frères,  libraires,  23, 
place  de  l’Ecole  deMéxeciiie. 


Fonds  de  DU  A  DM  ATI  ü  ™  Fg-St-Honore,  1)0. 
Commerce  de  1  nHilIiiHUlL,  Ancienne  jiharm.  «Mar¬ 
cotte  »,  en  face  l’IfLYsér.  ;  Mise  à  pr>}x  pouvant  être  baissée  : 
lOO.&fSO  ff.  (ions.  .l.UUÜ  tr.  A  adjuger  étude  Iluillier,  not., 
s  !,  Bd  Ilaiissmann,  le  ?7  avril  à  i  h.  (heure  e.Kacte).  S’adresser  à 
M.  LEMAIKjL’IS, aclui'',  à  M.  Morin,  liq.  jud.,'et  audit  notaire. 


Maison  d'accouchements.  —  M.  le  D'  ILartigh,  à  Mi- 
gneaux-l’oissy  (Seiiie-et-Oise),  informe  ses  confrères  qu’il  a 
transformé  sa  .Maison  de  santé  en  Mai-on  d'accouchements  et 
de  convalescence  de  ordre.  Il  prend  des  pensionnaires  à  toute 
époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande 


iEXTRAITiEMftLr  FRimCMS  DEJÂRDÏÏ 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée/Cé;’eaiopiîos])/ia^esj(Seii!eadmise4aiisiesHèpitmdeParis).PRix;ien.i'25. 

Kn,Mr.«GLŸCÉR0PH0SPHATil’S5!Si7’l--5SS3S^^ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE  ^ 


fournisseur  de  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

ïï.dEî'\7‘Jltii'_L‘ ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


[FPTAINE  SALI 

I  DE  SANTÈNAY  (CÔT 


LITHINÉE 
LAXATIVE 

DE  S ANTE N AY  (CÔTE  d:  OR)  , 


g  XGRANDE  &  PETITE/"  I 

!  R  li  R  G 

sûtes  Abcès  froids 

Voies Ufinaires^K;  F  '^></uberculoses 
ostatileo 

/XRULURE^\  O 

[J ^/PLAIES  ATONEr^  I  ^ 
^/phlegmons  -  fistule^™ 


[J  ^/PLAIES  ATONE  SX 
^/phlegmons  -  fistules 


, Source  CARNOT  (lii  plus  lilliiisée)  :  Goiille,  Lithiase,  Diathèse  urique, 
'^'üiiree  F0\T.\IMi  SALlE  (la  plus  laxative):  Atonie  gastrique,  Lonslipation. 

Etablissement  thermal  :  1®^  mai  au  15  octobre 


leYALÉRIANATEdePIERLOT 


(l 


Liquide  ou  en  Capsules 

liisTE  TOUJOURS  ET  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eAi^eaee  e\,  moiîeuftvve 
résumaDt  tous  les  principes  sédaWAs  eA,  ’névvoaVYxémque» 
(le  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C",  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS. 
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INFECTAHi 


ifondre  l’Iodalose,  pro 
•  notre  communicatioi 


similaires 


parus  depui 


DEBRUEREi 


AFFECTIONS  CASTRO  - 1  NTEST  i  N  A  LES  ET  CUTANEES 


BtraîTde  m  üitat 


roLüBLf. CONTROLE  PHYSlOLOGIQyEMtNÏ 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAllSSE,4RueAubriot, PARIS. 


PASTILLES 

BRUNËLET 


boulagement  Immédiat  des 

Maladies  de  la  GORGE,  du  LARYNX 

Antiseptie  constante  de  la  Bouche. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  lb9ii  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 


INFECTIEUSES -APPENDICITE  •  DER/nATOSES 

OOS^S:d&  COMPP?IMÉS  par  JOUR 

Loires  :  Philippe  TH??RIAL  .39.  Boul^  Haussmann. PARIS 


OPOTHERAPIE  LES  EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY  OBTENUS 


par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 
UËQUIVALENCE  THÉRAPEUTIQUE  DES  PULPES  HORGANES 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  --  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1“  Au  Bromure  de  Potassium.  IS''  Polybromuré  (potassiam,  sodiam,  ammoniom). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  barjie). 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


SOCIETES  SMT\NTES  isuüe). 
SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 


Sur  l’insuffisance  des  moyens  employés  pour  soustraire  un  médi¬ 
cament  à  la  dissolution  dans  1  estomac.  —  M.  Linossier.  —  Pour 
soustraire  un  médicament  décomposable  par  le  suc  gastrique  (la  pan¬ 
créatine  liai-  exemple)  au  contact  de  ce  liquide  ;  pour  éviter  l’action 
irritante  de  certaines  substances,  comme  l’iodure  do  potassium,  sur 
les  parois  do  l’estomac,  on  a  l'habitude  d’enfermer  ces  substances 
dans  une  enveloppe  inattaquable  par  le  suc  stomacal,  et  on  se  ligure 
qu'elles  ne  s'en  échappent  que  quand  l'enveloppe  est  digérée  par  le 
suc  pancréatique. 

On  emploie  ces  mêmes  enveloppes  pour  lesquelles  le  gluten,  la 
kératine,  la  gélatine  formolée...  sont  les  matières  premières  le  plus 
souvent  utilisées,  dans  le  but  d’explorer  la  valeur  de  la  sécrétion  pan- 


lubles  que  l'on  y  renferme  en  sortent  par  osmose  dès  que  la  pa¬ 
roi  est  imbibée,  c’est-à-dire  très  rapidement.  En  plongeant  dans  du 
suc  gastrique  ou  même  dans  de  l'eau,  des  capsules  commerc.ales 
d’iodure  de  potassium  à  parois  kératinisées  ou  glutinisées,  j'ai  vu 
apparaître  en  moins  d’une  minute  les  réactions  de  l’iode  dans  le  li¬ 
quide  ambiant  1 

L'usage  de  telles  capsules  pour  isoler  du  suc  gastrique  une  subs- 
lance  soluble  est  donc  tout  à  fait  illusoire  ;  elles  peuvent  par  contre 
protéger  eflicacement  une  substance  insoluble. 

La  péritonite  dans  la  cirrhose  alcoolique  du  foie.  —  M.  Garnier 
rapporte  l’observation  :  cirrho.se  alco  clique  typique  avec  épanche¬ 
ment  péritonéal.  Evolution  r.ipide  d'une  péritonite  vers  la  mort.  Le 
liquide  trouble  contenait  du  pneumocoque  en  grande  quantité.  La 
péritonite  survenant  au  cours  de  la  cirrhose  est  un  fait  rare.  M. 
Garnier  n’a  pu  recueillir  que  six  observations  dans  la  littérature. 

M.  Œttinger  a  observé  un  cas  semblable  :  c  irrhosc  hépatique 
avec  ascite  non  ponctionnée  ;  brusque  apparition  d’une  douleur 
atroce  avec  vomisseinents  et  mort  eu  quelques  heures.  Le  liquide 
contenait  du  streptocoque. 

IMM.  Goiiget  et  Gaillard  [ont  observé  des  cas  semblables. 


BOOGOURD  &€ÀMblUON 


mOOLORE  SANSCOCAmB 


’  Senérallsons  5614$  le  nom ..d'HERHOStRUM  toutes  I 


Une  cuillerée  à  café  repréneute  j  g  |rammes  phosphate  de  soude. 


ERMOSERüM  BEKZOATE  à  Î%  ^  RASE 


COUTURIEUX 


^  '^0  injectable  de  Benzoate  d'üydrargyre  selon  la  formule  du 
■'«seyn  QfiUCHtR .préparée  par  R.BOUÛOURÛ  &  GflNDILLON. 
Ampoules  de  1  &  £  cenli. cubes 

|‘’'Tiû5,erum  Bi  iodure  à  l  /o  Ampoules  dé  1  &2ccnti  cube5 
'Jniojjeriim  Cyanure  à  1  /o  Ampoules  de  H  îcenti.cubes 
[J[05)epum  Intégral  (Huile  gpise  à  40  %> 

^^fnosepum  Huileux  (Hu.ieauCaiomeD 

GAÏACOL  &  CAMPHRE  À  5  cgr.parcmc. 
he  Am^  l  Traitement  de  la  Syphilis) 

•■feqm  d'HERMOSERUM  HUILEUX  est  munie  d'une  bille 
d  obtenir  immédiatement  un  mélange  homogène. 


00S££  AU,M/lllàna  DtLACTATE  DE  MERCURE 
*  Société  des  Hôpitaux.  Séance  du  28  Février  1902 

i.j  l’iercure  par  MM.  Gaucher  .  Lextrait  &  ûanc'llc.v  ) 

g^l^ïHTlFRICE  FAUCILLQN  contre FHydrargyrisiM 

PARIS:  laboratoire  deSTERILISATIOrt, 16. B'!  Ornano 
—  .Pharmacie  FAUCILLOIN.  48, Rue  Legendre 
d  Echantillons  s.  Littérature  aur  demande 


ARTERIO-SCIuEROSB,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 
PAS  d’iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


Pour  combattre  le  PALUDISME  1 

r?nTT?TiT3TrïT 


Le  plus  soluble  ci  it  plus  acill  uc  tous  les  Sels  le  Quinine  ciim 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  ( 

en  boites  d’origine  de  |  e  II  i2?Xts  4  25  et  50  cenüg.ïmn.es 
H.  LACROIX  A  Çjg,  S9  et  31,  Hue  ^hilipps-de- Girard,  IPARIS. 


DAlfll  I  nu  PUnornT  institut  hydrothérapique 
rAVILLUn  onHnljUI  et  maison  de  convalescence 

ivS,  Boulevard  DIDEROT,  i38.  — Téléph.  939-83 
D' P.  POTTIER,  O  I  y  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoin 


VIII 


LE  PRüGliÊS  MEDICAL 


Eléphantiasis  du  membre  inférieur  gauche  chez  un  tuberculeux. 

—  M.M.  Gaillard  et  Baufle. 

Dysostose  fémorale  avec  raccourcissement  de  la  taille  et  obésité. 

—  .MM.  Variai  el  Châtelain. 

Paralysies  transitoires  de  type  myasthénique  au  cours  d'un  syn¬ 
drome  surrénal  chez  un  tuberculeux.  —  M.M.  Landonzy,  Tincl  et 
Gastinel. 

Bruit  anormal  d'auscultation.  —  MM.  Variai  et  Dumont. 

Recherche  méthodique  du  signe  du  sou  pour  la  reconnaissance 
des  épanchements  pleuraux.  —  .M.  Achard n'sumo  en  quoUrjc.s mots 
le  rapport  qu’il  a  fait  sur  un  travail  adressé  à  la  Société  par  M.M.  (I. 
Jacobson  et  D.  Daniclopoulo  (ilc  Bucarest). 

Actinomycose  broncho-pneumo-pleurale  et  cérébrale  chez  l'hom¬ 
me.  Méningite  aiguë  secondaire.  Mort.  —  .M.  Letulle  rapporte 
l’observation  d’un  jeune  homme,  .soigné  pendant  un  an  tour  à  four 
pour  congestion  pulmonaire,  pleurésie,  gangiène  pulmonaire,  dila¬ 
tation  des  bronches,  paludisme.  M.  Letulle  diagnostiqua  une  pleuré¬ 
sie  enkystée  et  fit  faire  une  opération.  Le  chirurgien  trouva  une  po¬ 
che  do  pus  dans  lequel  se  trouvaient  de  nombreux  grains  jaunes.  La 
poche  fut  grattée  et  la  plaie  guérit  rapidement,  lorsque,  cSO  jours  après 
l'opération,  le  malade  fut  pris  brusquement  d’une  crise  d'épilepsie,  sui¬ 
vie  do  méningite  et  de  mort.  L’autopsie  démontra  la  présence  d’un 
abcès  intra- cérébral  d’actinomycose,  cause  de  la  méningite.  Il  y  avait 
donc  eu  embolie  intra-cérébrale  d’notinomyco 5.3  et  M.  Letulle  con¬ 
clut  au  danger  qu’offre  le  grattage  d?  h  poche  d’un  abcès  aotino- 
mycosique,  FRii.tDEt.. 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  5  -avril  Wll. 

Traitement  des  péritonites.  ~  M.  Walther.  —  .l'ai  à  plusieurs  re¬ 
prises  employé  pour  le  traitement  des  péritonites  diffuses  la  position 
assise  de  Murphy  jointe  au  drainage  par  le  cul-de-sac  de  Douglas, 
dont  M.  Lafourcade  a  rappelé  récemment  les  bons  effets.  Cette  posi¬ 
tion  assise,  même  combinée  seulement  au  drainage  médian,  donne  do 
bons  résultats.  Mais  elle  n'est  pas  san.s  quelques  inconvénients,  ü.a 
ne  peut  par  exemple  mettre  les  malades  dans  cette  position  que  quel¬ 
ques  heures  après  l'opération,  alors  qu'il  serait  préférable  de  l’utiliser 
tout  de  suite.  Eu’oulre,  elle  nécessite  une  ouverture  du  cul-de-sac 
de  Douglas  pour  donner  de  bons  effets. 

En  cas  d’appendicite  suppurée,  je  persiste  à  trouver  riiicision  la¬ 
térale  plus  commode  et  j'ai  tenté  (t’obtenir  par  cette  incision  latérale 
les  avantages  de  la  position  assise  en  couchant  mes  malades  sur  le 
C(Mé.  Les  recherches  faites  sur  le  cadavre  m’ont  montré  qu'à  lacoii- 
dition  do  faire  une  incision  très  latérale,  cette  incision  est  toujours  le 
point  le  plus  déclive  dans  le  déeuhitus  latéral.  L’écoulement  des  li¬ 
quides  se  fait  instantanément  et  de  façon  parfaite.  Les  drains^  sont 
toujours  trouvés  secs  et  peuvent  être  rapidement  raccourcis.  L’aspi¬ 
ration  devient  inutile.  Or,  cette  position  peut  être  donnée  au  malade 
aussit('jt  après  l'intorvontion.  Mais  il  est  diflicile  d’y  maintenir  le  ma¬ 
lade.  11  faut  l’étayer  do  coussins  ou  mieux  encore  utiliser  les  dossiers 
spéciaux  que  j’ai  fait  construire  à  cet  effet  et  qui  sont  à  cet  égard  très 
pratiques. 

Depuis  que  j’emploie  cette  molhode,  il  me  semble  que  les  rés  iliais 
obtenus  sont  meilleiii"s. 
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IX 


La  trépanation  décompressive.  —  M.  Auvray.  —  Je  n'avais  envi-  ; 
sasé  cUui^  mon  rapport  que  la  trépanalion  palliative  (icsiinéc  à  coin-  ' 
battre  (riirtrenco  la  compression  intracrânienne  en  cas  do  tumeur  céré¬ 
brale.  1  ■'  discussion  ultérieure  est  sortie  des  limites  que  j’avais  d'a¬ 
bord  envisatrées.  Elle  me  parait  avoir  rais  en  lumière  quelques  faits  im- 
poriants.  D’abord  la  valeur  de  l’instrumentation  nouvelle  de  de  Mar.- 
tel,  qui  constitue  un  réel  progrès. 

La  ponction  lombaire  doit  être  conservée  comme  l'a  dit  M.  Sc- 
gond  pour  les  cas  où  elle  suffit  à  soulager  le  malade.  Si  elle  reste 
sans  cllèt  ou  si  elle  paraît  aggraver  l’état  du  patient,  il  faut  sans  hé¬ 
siter  recourir  à  la  trépanation.  Celle-ci  est  parfois  grave,  mais  il  pa¬ 
raît  démontré  que  la  mortalité  globale  est  en  décroissance.  Elle  pro¬ 
cure  au  malade  un  soulagement  certain,  mais  qui  est  malheureusement 
le  plus  souvent  de  courte  durée. 

Cependant  les  longues  survies  peuvent  se  voir  et  ne  sont  pas  tou¬ 
jours  des  erreurs  de  diagnostic.  Même  dans  ces  cas  il  peut  être  ques¬ 
tion  d’une  tumeur  cérébrale  réelle. 

Il  est  généralement  admis  par  tous  que  la  résection  de  la  plaque 
osseuse  doit  être  définitive. 

L’avenir  seul  nous  éclairera  nettement  sur  la  question  en  litige  : 
Faut-il  ou  ne  faut-il  pas  ouvrir  d’emblée  la  dure-mère  ?  L’opinion  de 
M.  Segond  se  base  sur  une  statistique  impressionnante  et  nous  inci¬ 
terait  à  préférer  l’opération  en  '2  temps. 

Fistule  pharyngo-cutanée  congénitale.  -  M.  Broca  fait  un  rap¬ 
port  sur  une  observation  do  M.  Alivisatos  (d’Atiiénes)  ayant  trait  à  un 
cas  do  fistule  pharyngo-cutanée  latérale  congénitale  qui  fut  extirpée 
avec  succès. 

Traitement  des  fractures  obliques  de  jambe.  —  M.  Quénu.  —  Le.s 
fractures  oblitjucs  de  jambe  sont  très  difficiles  à  traiter.  Longtemps 
elles  ont  été  considérées  comme  justiciables  du  traitement  sanglant. 
Cependant  l’appareil  à  extension  continue  d’Henuoquin  a  fait  ilirai- 
nuer  le  nombre  des  partisans  de  la  réduction  à  ciel  ouvert.  Mais  cet 
appareil  est  difficile  à  placer.  Il  faut  toujours  redouter  le  sphacélo 
des  points  sur  lesquels  porto  l’extension.  Et  il  ne  donne  encore  sou¬ 
vent  que  des  résultats  imparfaits. 

L’a])|)arcil  de  Laml)ret  que  l’on  vous  a  déjà  présenté  ici  et  qni 
réalise  l  extension  en  prenant  point  d’appui  sur  des  tiges  enfoncées 


dans  le  squelette  au-dessus  et  au-dessous  de  la  fracture,  n’a  pasjtaru 
soulever  grand  enthousiasme.  Cependant  cet  appareil  m’a  donné  d’ex- 
çelleiits  résultats  ainsi  qu’à  M.  Lamliret,  et  son  emploi  mérite  d’être 
généralisé  dans  touslos  cas  difficiles.  Ch.  Le  Braz. 
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Réaction  delà  phénolphtaléine  et  fonction  martiale  du  foie.  —  M. 
II.  Triboalet.  —  Chez  un  grand  nombre  d’athropsiques,  les  coupes 
histologiques  du  foie  révèlent  la  présence  du  fer  minéral  (Ribadeau- 
Dumas).  Chez  ces  sujets,  pendant  la  vie,  les  selles  acholiquos  pig- 
monfairos  provenant  d’un  régime  connu  sans  action  sur  la  phénolph- 
taléino,  donnent  avec  celle-ci  une  réaction  fugace,  de  mime  d'ail - 
lour.s  que  les  selles  d’ictère  par  rétention.  En  dehors  de  l’hématopor- 
phyi  ine,  pigment  sans  fer  trouvé  dans  le 'méconium  et  dans  certains 
flux  biliaires  à  type  méconial,  l’autour  se  demande  si  pour  les  acho- 
lies  pigmentaires,  on  ne  pourrait  soupçonner  la  présence  dans  les 
selles  de  fer  organique,  provenant  d’un  trouble  de  la  fonction  mar¬ 
tiale  du  foie  physiologiquement  établie  par  Dastre. 

Salage  des  eaux  et  analyse  bactériologique  qualitative  .  —  M. 
Remlinger.  —  Le  salage  des  eaux  à  iS  ou  lü  %  donne  des  résultats 
moins  satisfaisants  au  point  do  vue  qualitatif  que  quantitatif.  C’est 
aux  dépens  des  microbes  non  liquéfiants  que  s’effectue  après  6  ou  7 
jours  la  multiplication  dos  micro-organismes.  Le  coli  et  l’Eberth 
ont  tendance  à  disparaître.  La  moillourc  analyse  bactériologique  est 
donc  l’analyse  sur  place. 

Le  taux  de  la  cholestérine  dans  le  sang  du  cordon  ombilical  et 
dans  le  liquide  amniotique.  —  MM.  Chauffard,  Guy  Laroche  et 
Grigaul.  Le  sérum  obtenu  dans  le  sang  s’écoulant  do  l’extrémité 
placentaire  du  cordon  ombilical  a  une  teneur  moyenne  do  0  gr.  55 
de  cbiilestérino  par  litre  ;  le  liquide  amniotique  incolore  et  décanté  a 
une  teneur  à  peu  près  lixe  do  0  gr.  025.  Ce  dernier  se  comporte  donc 
comme  un  transsudât  dialytique. 

Recherche  des  anticorps  dans  les  épanchements  séro  fibrineux 
des  pleurésies  aiguës.  —  M.  Parask'é.ropoulos.  —  Le  liquide  do  l’é- 
pancliemorit  contient  plu.s  d’anticorps  que  le  sérum  du  malade  ;  les 
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globules  blancs  se  conservent  en  bon  état  dans  l’épanchement.  Il  y 
aurait  intérêt  d’après  l’auteur  à  utiliser  ces  anticorps  non  seulement 
dans  le  traitement  de  la  pleurésie,  mais  encore  dans  celui  de  la  tu¬ 
berculose  en  général. 

Conservation  des  graisses  naturelles.  —  MM.  Hiidelo,  F.  Lévy  et 
Tulasne.  —  Los  graisses  additionnées  de  sous-nitrate  de  bismuth  ne 
rancissent  pas.  Les  auteurs  se  proposent  d’étudier  plus  longuement 
et  la  façon  de  conserver  ces  graisses  et  le  coefficient  d'absorption  de 
certains  médicaments  incorporés  à  cos  substances  grasses. 

Appareil  cliniquo  pour  la  masure  des  échan  ges  respiratoires.  — 
M.  ,).  Bergonié  (do  iSordoaux).  —  En  physiothérapie,  le  besoin  s’en 
fait  particuliérement  sentir. 

Il  est  formé  d'un  raliatcur  d’automobile  enfermé  dans  un  récipient 
clos.  Sur  l'énorme  surface  du  radiateur  est  projeté  par  une  pompe 
mue  électriquement  la  lessive  absorbant  le  GO^ 

L’oxygène  est  appelé  à  travers  un  compteur  par  dépression.  Une 
circulation  d’air  empêche  toute  variation  de  température.  Tout  l’ap¬ 
pareil  est  placé  sur  une  petite  table  mobile  sur  roulettes.  Il  permet  à 
des  malades  do  re.spirer  sans  fatigue,  il  donne  sans  calcul,  sans  cor- 
CO2 

rection  et  sans  dosage  O  et  CO2  et  par  conséquent  -q- 

Remarques  techniques  et  structurales  sur  les  tendons.  —  MM. 
Retterer  et  Lelièvre. 

Absence  d’anticorps  dans  le  sérum  des  chiens  immunisés  contre 
la  peptone.  —  M.  Borrel  (pour  M.  Pozerski). 

Safran  dans  la  technique  histologique.  —  M.  Borrel  (pour  M. 
Masson). 

Division  nucléaire  et  enkystement  chez  quelques  amibes.  —  M. 
Alexeieff. 

Election  d’un  membre  titulaire.  —  pe  ligne,  M.  Ferez  ;  2®,  MM. 
Garnier;  MM.  Dopter,  Guiguen,  Guieysse,  Minégaux.  ’Mote  : 
MM.  Ferez  27  voix  ;  Garnier,  11  ;  Guéguen,  2,  Dopter,  1  M.  Fe¬ 
rez  est  élu  membre  titulaire.  Léon  GiROUX. 
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Fracture  de  l’extrémité  supérieure  de  1  humérus  avec  luxation  de 
la  tête  humérale,  — ■  M.  Péraire  a  observé  quatre  fois  cette  lésion  ; 
une  seule  fois  il  est  intervenu  chirurgicalement  en  enclouant  les  deux 
fragments  avec  deux  agrafes  métalliques  :  le  résultat  a  été  excellent. 
Des  autres  cas  traités  par  les  méthodes  classiques,  l’un  est  médio¬ 
cre  comme  fonctionnement  du  bras,  les  deux  derniers  ont  été  perdus 
de  vue.  M.  Féraire  croit  qut  la  suture  métallique  est  à  préconiser. 

Extirpation  d'une  phlébite  du  réseau  fémoral  antéro-externe  de  la 
saphène  interne.  —  M.  Dartigues  a  pratiqué  l’extirpation  de 
cette  phlébite  qui  avait  résisté  aux  moyens  médicaux  ordinaires, rhez 
une  femme  de  40  ans.  La  phlébite  s’étendait  atout  le  réseau  antéro- 
externe  de  la  cuisse  ;  les  v  ines  étaient  très  volumineuses,  su-pen- 
lines,  en  relief  comme  si  elles  eussent  été  injectées  à  la  cire.  L’in¬ 
cision,  d’une  longueur  totale  de  GO  cm.,  comprenait  une  partie  trans¬ 
versale  à  10  cm.  au  dessous  de  la  racine  de  la  cuisse  et  une  partie 
longitudinale  descendant  à  quatre  travers  de  doigt  au-dessous  de  la 
tête  du  péroné.  Réunion  par  première  intention'.  Four  éviter  la  mo¬ 
bilisation  du  caillot,  M.  Dartigues  conseille  l’asepsie  de  la  région  à 
la  teinture  d’iode  et  la  ligature  préalalilc  do  la  veine.  L’auteur  pla  i- 
de  pour  l’intervention  plus  fréquente  et  plus  précoce  au  cours  do 
cette  affection  et  dit  que  la  mentalité  des  médecins  doit  oft-  modi¬ 
fiée  dans  le  sens  iatcrvcntionnislc.  Victor  Delacn  av. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Claude  BspMai*d  et  la  mâthnüe  expéi'lmantaia  '• 

par  Jean  Lami. 

En  une  plaquette  d’une  trentaine  de  pages,  soigneusement  éditée 
et  illustrée  de  portraits  de  Claude  Bernard,  de  Portai  et  de  Magen¬ 
die,  SOS  prédécesseurs  à  la  chaire  de  physiologie  du  G  dlège  do 
France,  l’œuvre  de  Claude  Bernard  est  exposée  de  façon  très  simple 
et  tout  à  la  fois  nette  et  précise.  Il  faut  louer  l’auteur  d’avoir  su 
présenter,  en  bon  langage,  l’œuvre  immense  de  Claude  Bernard  sous 
son  aspect  philosophique  ;  d’avoir  évité  l’érudition  facile  et  banale 
d’un  exposé  do  travaux  trop  nombreux  et  trop  vastes  pour  le  cadre 
assigné  à  sa  brochure  et  de  s’être  borné  à  jalonner,  en  quelque 
sorte,  par  le  rappel  des  plus  importantes  découvertes,  le  cours  des 
travaux  de  l’homme  dont  on  a  pu  dire  sans  ridicule  emphase  qu’il 
n’était  pas  un  physiologiste,  mais  la  physiologie  même.  La  Fetite 
Bibliothèque  du  Fraticieri  qu’édite  «  Modioina  »  ne  pouvait  mieux 
inaugurer  sa  nouvelle  série  de  publications. 


I.e  xvn*  Congrès  inte  -national  de  médecine.  —  Le  XVII' 
Congrès  international  de  médecine  se  réunira  à  Londres  en  été  1913.  La 
date  exacte  sera  fixée  par  la  Commission  permanente  internationale 
laquelle  se  réùnira  pour  la  première  fois  à  Londres  le  21  et  22  avril  pro¬ 
chain  sous  la  présidence  de  M.  le  docteur  F.  'W.  Pavy. 

Dans  la  même  réunion  la  liste  des  Sections  sera  fixée.  Vœux  et  pro- 
ç,,ositions  relatives  à  la  répartition  des  Sections  pourront  être  envoyés 
avant  le  1”  avril  au  Secrétaire  général  de  la  Commission  permanente 
M.  le  professeur  H.  Buhqer,  Vondelstraat  1.  Amsterdam,  ou  à  l’a¬ 
dresse  du  Bureau  de  ladite  Commission  :  Hugo  de  Grootstraat  10,  La 
Haye. 

La  Commission  sera  reconnaissante  de  recevoir  avant  la  même  date 
les  informations  et  les  propositions  qu’on  voudra  lui  faire  en  tout'ce 
qui  regarde  l’organisation  du  Congrès. 

Conférences  pratiques  d'opIitalinoloKie.  —  Le  docteur  Foulard 
commencera  la  première  série  de  ses  conférences  d’ophtalmologie 
pralique  : 

Le  lundi  8  mai,  à  3  heure;,  et  les  enn'.inuera  les  mmcreli,  vendredi 
et  lundi  de  chaque  semMne,  à  la  mêim  heure,  dan;  lus jrvice  d’ophtal¬ 
mologie  de  1  Hôpital  Lariboisière. 

Ges  confé''ence3  sont  de-linées  aux  èliidiants  et  aux  mèjecins  prati¬ 
ciens.  Elles  porlent  sur  les  maladie;  de;  yeux  que  tout  médecin  doit 
connaître  et  sur  les  soins  d'urgence. 

Elles  sont  graïuites. 

Pou  ■  faciliter  l’organi-aiion  de  ces  conférence’,  il  .est  préférable  de 
.=  0  faire  in-crire  auprès  du  docteur  Ganque,  assi;lint  d’ophtalmologie 
à  l’ilôpilal  Baaujon. 

Ür^  BRÏANT 

Affections  pulmonaires, Tuberculose, Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  .131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 

ELIXm  ¥IISENQUE 

I3iastase,  Gocaine 

AFFECTIONS  de  l'ESTOI^i  AC  et  de  l’INTESTIIM 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoines 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS- 


LOTION  LOUIS  DEQüEANT 

Contre  le  SKBUMBACILLE 


ALVirrs  --  ptâioa  —  laiaxE  —  trioofhtties  —  sïBoitRHÉE  -  acné,  etc. 
En  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  .M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  l.'s,  rue  de 
Clignancourl,  Pari.;.  (.Mémoireb  dépusés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  tS'.ii-i).  L’extrait  .de  ces  Mémuir,  b  est  adressé  ; 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leroiil  la  demande.  I 
Rensciyne'iiiems  yraluUs  ci  piiu.  dt  favew  puai  ious  les  niernutes  , 
au  corps  medical.  ‘ 


HJiLF  GGISe  STERIiJSEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud 


l.\li'HIMEKlE  DaIX  FRERES  et  TuUlON.  —  CLER.MONT  (OISE,. 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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Lactéoi 


Entérites 


LA  ^01^^  U 


Dar-  BRONCHITES  aigues  et  CflRONIOUES 

la  ûilàtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Le< 

CAPSULES  SÉRAFOI4 


de  GAIACOL  lOD 
améneat  la  guér.-son,  désséctont  les  br'  jhes  it  fon 


fétidité  des  crachats. 


Lahoratoir-e  général  de  Stér-ilisatlon 

Ipar  les  procédés  brevetés  S  G-D.G-  de 

EOBllT  lî  CâlElMl,^ 

37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  -  USINE  A  BOURG-la-REINE  HÜ  j 

f  AMPOULES-SERINGUES 


MÉDICATION  PHOSPHORÉË 


STÉRILISÉES 

Directement  injectables  sans  transvasement 


MODE  D’EMPOl  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  i 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  t 
de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l'c 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue 
véritable  seringue. 


AVANT.AQES  :  1“  Aucune  contamination  à  c 
2°  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bot 
Stérilisation  plus  sûre;  4°  Economie  (si 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec¬ 
tueuses  et  fragiles. 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHiiVilQUE 

, _ Iiépartcm.  iiliarniM-uli'ine  St-Fons  iRli.'. 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 
SUR  DEMANDE  . 


Le  nnm^^ro  :  20  centimes. 


BOURNEVILL.E 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 


Fondé 


COMITÉ  DÉ  RÉDACTION . 

CLERC 

MédedQ  des  Hôpitaux. 

PAUU-BONCOUR(G.) 

Médecin  de 

l'Institut  Me'dico-Pédagogique 


UENORMANT 

lirurgien  des  hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux 


BOURGEOIS 

Oto-Rnino-Larynaoioei 
tes  Hôpitaux. 

LOEPER 

Professeur  agrégé, 

Médecin  des  Hôpitaux. 


CHIFOLIAU 

Cliirurgien  des  Hôpitau? 


JEANNIN 

Professeur  agrégé, 
roncheur  des  Hôpitaux. 

POULARD 

Ophtalmologiste  de 
Hôpitaux. 


OPPENHEIM 

Médecin  adj.de  la  Maison 


AUMI.MSTRATiOX  : 
^iiÆÉ  R-OUZ^UD 
BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  de  2 
ABO.\NE.MENTS  :  France,  10  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Éti 


RÉÜACTIOA  : 

Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
:tion  ;  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  RUE  DES  ÊCOUES,  E.A.Fi.IS  (8®)  —  Téléphone  :  830.03 


OURS  DU  Progrès  Médical 

Prix  :  1.000  francs 
Prix  :  300  francs 


Destinés  à  récompenser  les  Auteurs  des  meilleurs  travaux  sur  u 

Les  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  i’intéfieun  de  ce  numéro 


Actualités  médicales 

Peau  et  syphilis . .  P .  202 

Consultations  médicales. 

(  li’I'EXIIElM.  —  Toux  émétisante  des  tu¬ 
berculeux . p.  2l)i 

Eafiilté  de  iriédeeinc  de  Paris . p.  iii 

Assistance  publique . p.  iii 

Nécrologie . p.  iii 

Bibliographie . p.  iv 

.Vftualilés  jiiédieales  (suite),  etc . p.  iv 

Sociétés  savantes 

.‘Vcadéiiiie  de  incdeeiue.  —  Le  traiteiiienf  de 


SOMMAIRE 
Revue  générale 
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Pratique  Médicale 

,  LüBLli;,!)!  ,is.  -  L'ionisation . p.  200 
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thermothèrapie 


NARCYL  GRÈMY  ■“ééioa- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


‘'■eECTlONS 


terrial; 

t  CUTANÉES. 


-INTESTIN' 


-Foarmssecr  des  hô] 


Boulevard 


BELMREIGH, 


ANIODOL 


FER  BRAVAIS 


il'Osphates  alcalins.  Ni  Sucre.ni  Chaux,  ni  Alcool 
'  op«.-e,  fiuB  Abel,  Paris.-  It  Fltton  Cmpti-Goultts  3'. 


sfsaiit  aiitisepliqi 
aloineiit  à  l’iiitéi 


S^-LEGER 


laissant  des  reconstituants. 


I  Lafaygtte,  Paris 
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.^FHoffmonri- La  Boche  ScC*.  /Æe  Sainl  CJaude^ 


lODURASE 


COUTURIEUX 


3ô,  Boulevard  Sai 


-Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

d’INSTBUMENTS  et 
d’APPAREILS 


EN  CAPSULES  KÉSATINISÉES  DOSÉES  A  60  CENTIGR.  DTODDRE  _  i  à  ü  pat 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME, 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr 
a  d  6  par  four 
pona  La  tbaitbubnt  dbo 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 

COUTURIEUX.^’’ 


TOLÉRANCE  PARFAITE 


Fourni 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


ilittérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS., 


ae  à  base  de  Soufre  ^  Soïubte  eau ,  aleoof  qlycerîne>, 

ANALGÉSIQUE^ 

ANTISEPTIQUE 

KÉKATOPLASTIQUE 
Action  calmante  ëner^^ic|ue  . 

Dëcongestioii  puissante  . 

Suppreisiori  rapide  des  Ecoulein^ts . _ 


OVULES  “ROCHE 
AU  THICÉNOU 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


ENFANTS 

struineu.x,  lympliaticpues,  adénoïdiens. 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

fguérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  ûTode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussèe-cl'Autin,  PARIS 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


Coddiiis  dii  Codcoyrs  dii  Progrès  fflédieal 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du  Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de 
1,000  fr.  et  300  îr.  pour  récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux  sur 

Iê&sss  OoImég^  alMM*aMiig[ti&ss  nasM  ttE^bGPCuMGiMSGgs 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès  Médical  (ce  qui  repré¬ 
sente  une  centaine  de  pages  environ  du  format  in-18  Jésus).  Ils  seront  remis  avant  le 
1®“’  iiovemlire  1911  ;  ils  pourront  être  écrits  à  la  main^  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  et  les  livres  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre, 
qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de 
l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  aufruel  sera  attribué  le  I®’’  prix  restera  la  propriété  du  Progrès 
Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les  prix  seront  décernés 
avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

MU.  les  professeurs  Gariel  et  Hayem  sont  admis  à  faire  valoir 
leurs  droits  à  la  retraite. 

Thèses.  —  Mercredi  26  avril,  à  1  heure.  -  ■  Mme  Long-L.vndry 
La  maladie  de  Little,  étude  anatomique  et  pathogénique.  -  -  M.  Du- 
Çosc  :  Les  accidents  de  la  sérothérapie  antiméningococcique.  ]\I. 
CuxY  :  Traitement  des  thromboses  du  membre  inférieur  . 

,  Jeudi  27  avril,  à  1  heure.  —  M.  Debertkaxd  :  Etude  histo-bacté- 
riologique  d’un  cas  de  rhumatisme  articulaire  aigu  terminé  par  mort 
subite.  —  M.  Duchez  :  De  la  gangrène  pulmonaire  par  perforation 
d  un  diverticule  de  traction  de  l’œsopliage  .  —  M.  Ghüsgeohge  :  La 
Poiiomyélite  épidémique  en  Anjou.  Contribution  à  l’étude  de  la  ma¬ 
ladie  de  Heine-Médin. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  poiif  «leii.x  placer  rte  rteiitiste  nrtjoint  «les  hôpitaux 
«le  Paris.  —  Le  lundi  22  mai  1911.  à  midi,  dans  ia  salle  des  concours 
de  l’administration,  rue  des  Saints-Pères,  n"  49. 

Se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administration  de  l’as¬ 
sistance  publique,  de  dix  heures  à  trois  heures,  du  mercrerli  19  avril 
1911  au  lundi  8  mai  inclusivement. 


Concours  pour  une  place  rt’aceou<-heur  «les  hôpitaux  de  Pa¬ 
ris.  —  Le  lundi  15  mai  1911,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

Se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administration  (Bu-, 
reau  du  personnel  médical),  de  dix  à  trois  heures,  du  mercredi  l9 
1911  au  samedi  29  avril  inclusivement. 


Concours  pour  la  nomination  à  une  place  (l'oplilalinologiste 
des  liopitaux  rte  Pai-is.  —  Ce  concours  sera  ouvert,  le  jeudi  27  avril 
1911.  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  del’administration,  49,  rue 
des  Saints-Pères,  Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 


.Vnipliithéàlre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  technique  opératoire 
(cliirurgie  courante),  par  MM.  les  D”  Pierre  Sébileau  et  Boux-Ber- 
GER, commencera  le  mercredi  26  avril  à  2  heures  et  continuera  tous  les 
jours  à  la  même  heure,  gratuit  pour  les  internes  et  externes.  Droit 
d’inscription  :  50  francs  pour  les  autres  auditeurs. 


N  ÉCROLOGIE 

Prof.  Giuseppe  Berruti  (de  Turin). 


Slyeérppbosphate^"' ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  d^CHAUX  et  de  SOUDE 

ite  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

îles  3EX0I=»ITAXJX:  »e 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SÜRMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  l'üur  les  Diabétiques  0.15  ceiitig.  de  glycérophosphate  de  chaujr  par  comprimé. 
INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centig.  de  glycérophosphate  de  soude  par  ceiitim.  cube. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharm.acies. 


La  plus  puissante  concentration 


îgétales  naturelles 

en  thérapeutique. 
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Réalités  imaginaires.  Réalités  positives  :  par  Mau¬ 
rice  DE  Gardé  avec  une  préface  de  Le  Dentu.  (Un  volume  in- 

8°  de  345  pages.  F.  Alcan,  éditeur,  Paris  lllll.) 

Entre  autres  qualités,  ce  volume  en  présente  une  tout  à  fait  parti¬ 
culière  et  intéressante  :  Fauteur,  arrivé  à  l'àge  de  4(1  ans  sans 
s'être  jamais  posé  aucune  question  d’ordre  général,  sans'avoir  réflé¬ 
chi,  entreprend  brusquement  de  réviser  toutes  les  convictions  en  pre¬ 
nant  comme  seul  point  de  départ  les  vérités  établies  par  l'expé¬ 
rience.  Ce  qu’il  prenait  tout  d’abord  pour  des  réalités,  il  les  appelle 
des  réalités  imaginaires  et  il  leur  substitue  des  réalités  positives, 
c’est-à-dire  des  vérités  basées  sur  l’expérience  et  l’observation. 

C’est  à  l’aide  de  faits  vérifiés,  pensés  et  mûris  qu’il  écrit  un  «  code 
moral  basé  sur  la  science  ».  Les  six  chapitres  qui  composent  ce  li¬ 
vre  qui  mérite  d’être  lu  par  les  penseurs,  sont  les  suivants  :  la  loi 
morale,  valeur  de  l’idée  religieuse  considérée  au  point  de  vue  du 
fonctionnement  de  la  morale,  l’origine  de  la  pensée,  l’automatisme 
de  la  pensée,  l’intelligence  de  la  pensée,  l’évolution  de  la  pensée. 

C.  P.-B. 

Consultations  dermatologiques  ;  par  L.  Drocq  et  Cl. 

Simon.  (Un  vol.  de  402  pages,  f).  Doin,  éditeur  ;  prix  :  6  fr.  ). 

Le  succès  de  l’ouvrage  deM.  Brocq  ;  Traitement  des  maladies  de 
la  peau,  dont  la  première  édition  parut  en  1890,  fut  très  vif.  Cet  au¬ 
teur  donne  aujourd'hui,  en  collaboration  avec  son  élève.  Cl.  Simon, 
un  petit  livre  de  consultations  dermatologiques  qui  aura  une  for- 

Les  affections  cutanées  y  sont  placées  par  ordre  alphabétique.  Uo 
chacune  il  est  donné  un  résumé  descriptif  aussi  succinct,  aussi  clair 
que  possible  et  un  modèle  de  traitement.  Prenons  par  exemple  les 
pages  consacrées  au  traitement  de  l’acné  juvénile  :  quelques  considé¬ 
rations  rapides  sur  le  traitement  local  et  général  de  l’affection  sont 
suivies  d’une  ordonnance. Cette  ordonnance  d’ailleurs  no  pouvant  être 
univoque  dans  tous  les  cas,  les  autours  étudient  tour  à  tour  la  pres¬ 
cription  à  faire  chez  un  malade  à  peau  fine  et  irritable,  dans  les  cas 
moyens,  dans  les  cas  rebelles,  enfin  dans  les  cas  avec  nombreux  co¬ 
médons  et  pustules.  Cet  exemple, pris  au  hasard,  montre  bien  le  but 


[  ossentiollomcnt  pratique  poursuivi  dans  ce  livre,  qui  s'adresse  non  seu¬ 
lement  aux  dermatologistes  mais  surtout  aux  médecins  en  général. 

(  L'ouvrage  débute  par  (ptelques  lignes  sur  les  lésions  élémentaires, 

I  ce  guide  si  précieux  dans  le  diagnostic  de  la  dermatose  ;  il  se  termine 
par  un  aperçu  très  complot,  quoique  bref,  du  traitement  général  des 
affections  cutanées. 

Nous  devons  exprimer  en  terminant  un  regret.  Le  présent  livre 
■  destiné  à  prendre  place  à  côté  des  formulaires,  à  être  consulté  chaque 
jour,  aurait  beaucoup  gagné  à  être  imprimé  sur  un  papier  d’autre 
qualité  et  relié  avec  plus  de  soin. 

C’est  là  une  question  do  détails,  certes,  mais  elle  a  bien  son  impor¬ 
tance  dans  la  pratique.  L’écrin  nous  semble  ici  par  trop  sacrifié. 


ACTUALITES  MEDICALES  \Smie) 


Syphilis  congénitale  du  cœur  ;  par  A.  Scott-4\  arthin 
American  journal  oj  medical  sciences,  mars  1911,  p.  598.1 

Le  critérium  de  la  syphilis  congénitale  du  cœur  était  jadis  la 
gomme,  mais  la  gomme  est  bien  rare  dans  la  syphilis  congénilale 
du  cœur.  Il  existe  par  contteune  myocardite  interstitielle  liéeà 
l'infection  hérédo  spécifique.  Macroscopiquement,  elle  se  pré¬ 
sente  sous  la  forme  d  îlots  hlanchàtres  nacrés  disséminés,  ou  for¬ 
mant  en  certains  points  des  placards  de  dimensions  variées. 
Ces  îlots  sont  constitués  par  du  tissu  fibreux,  une  infiltration  de 
cellu'es  lymphoïdes,  des  cellules  épithélioïdes.  Jamais  on  ii’y 
trouvede  cellules  géantes.  .V  la  périphérie  delà  tache,  les  vais¬ 
seaux  présentent  des  altérations  de  leurs  tuniques,  et  sont 
entourés  de  manchons  de  cellules  lymphoïdes.  Ces  lésions  sont 
absolument  bourrées  de  spirochètes. 

La  syphilis  congénitale  doit  jouer  un  rôle  important,  d’apres 
l'auteur,  dans  la  pathogénie  des  malformations  cardiaques,  de 
l’asphyxie  des  nouveau-nes.  Elle  peut  expliquer  certaines 
morts  subites  chez  l’enfant  très  jeune.  A.  Faoe. 


m  SUCCEDA/iE  DE  LA  MORPHINE. 


SURALIMENTATION 


ALIMENTATION 


\RSAN 

(As-Glidlne) 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTI-NEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  HAS  LICÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, hNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
!!■■■■■■  I  COINSTAINTE  DAINiâ  SE. S  EFFETS—  ^ 

:aUons.~Ut  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convuisions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 
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Laboratoire  «l'anatomie  palliolostiqiie  et  de  bact<-riologie  12»  Technique  des  anaérobies. 

_ Professeur  :  Pierre  Marie.  —  Méthodes  de  diagnostic  baclériologi-  13»  Diagnostic  de  ia  syphiiis  et  des  spirociiétoses  :  ie  pian,  lltra- 

que  appliquées  à  la  clinique,  démonstrations,  et  exercices  pratiques  de  microscope.  Réaction  de  Wassermann  (technique  ancienne  et  méliiO’ 

technique  bactériologique,  par  MM.  Gougerot,  agrégé.  — ■  Une  série  des  simpiifices). 

(i’exercices  pratiques  commencera  ie  mercredi  26  avrii  1911,  à  1  1»  Exercices  pratiques  de  réaction  de  Wassermann.  Diagnostic  des 
3  h.  1  /2,  et  continuera  les  vendredis,  iundis  et  mercredis  suivants,  à  protozooses  ;  paludisme,  trypanosomiases,  leishmannioses,  illarioses. 
la  même  heure.  15°  Diagnostic  du  chancre  mou  et  des  ulcérations  cutanées.  Dia- 

Programme  des  démonstrations.  —  1°  Installation  d’un  laboratoire  de  gnostic  de  la  morve,  de  la  lèpre.  Diagnostic  de  la  peste,  du  choléra,  do 
clinique  bactériologique.  Procédés  de  stérilisation  .  Préparation  des  la  fièvre  de -\Ialte.  Dagnostic  de  la  rage. 

milieux  liquides  :  bouillon,  eau  peptonée.  Ensemencements  du  sang  et  16»  Techniques  générales  de  la  tuberculose  ;  milieux  spéciaux.  Din¬ 
des  produits  pathologiques  en  milieux  liquides.  Technique  des  hémo-  gnostic  de  la  tuberculose  et  des  pseudo-tuberculoses, 

cultures  et  diagnostic  des  septicémies.  17°  et  18°  Diagnostic  des  mycoses.' 

2°  Préparation  des  milieux  solides.  Ensemencements  des  produits  Lebutdecesdémonstrationsestquelemédecinoulechirurgicnar- 
pathologiques.  Repiquage.  Réglage  de  l’étuve.  rivant  dans  un  service  dépourvu  de  laboratoire  sache  organiser  une 

3»  Méthodes  d’isolement  et  de  séparation  des  microbes.  Principes  installation  rudimentaire  mais  suffisante  aux  besoins  de  la  Clinique  ; 

d’identification  des  microbes  :  aspect  macroscopique  et  microscopique  —  que,  privé  d’un  bon  garçon  de  laboratoire.il  puisse  faire  lui-même 

des  cultures,  coloration  au  gram,  bleu,  ziehl  ;  milieux  spéciaux  fer-  toutes  les  préparations  et  ciu’il  connaisse  toutes  les  artifices  des  tech- 

mentatifs  et  inoculations.  niques  —  enfin  qu’au  lit  du  malade,  il  ait  la  pratique  des  méthodes  de 

4°  Prise  des  produits,  inoculations.  Coupes  histobactériologiques.  diagnostic  bactériologique.  Ces  démonstrations  ne  prétendent  donc 

5°  Sérodiagnostics  et  fixations  sériques.  pas  résumer  un  cours  complet  de  bactériologie,  elles  sont  uniquement 

6°  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang,  des  bouillons  et  des  démonstrations  pratiques  des  méthodes  de  diagnostic  bactériolo¬ 
gique  en  clinique . 

I.e  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  matériel  et  un  microscope  avec 
immersion,  par  groupe  de  trois,  seront  fournis  par  le  laboratoire.  ; 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  de  démonstrations  et  exercices  est 
de  60  francs. 

Fonds  de  DUAD|y|AP||r  'fue  du  Fg-Sl-IIonoré.  90-  flïaisow  rf'accoac/»e#Me«fs.  —  M.  Je  D»  Hartigh,  à  Mi- 
Commerce  de  r riHniTlHUlC.»  Ancienne  piiarm.  «  Mar-  )  gneanx-Poissy  (Seiue-et-Oise),  informe  ses  confrères  qu'il  a 
cotte  »,  en  face  I’Elysée  ;  Mise  a  p^lx  pouvant  être  baissée  :  [  transformé  sa  Maison  de  santé  en  Mai»on  d'accouchements  et 
100.000  fn.  Cons.  3.U0Ü  fr.  A  adjuger  étude  Iluiüier,  not.,  de  convale-cence  de  le'  ordre.  I!  prend  des  pensionnaires  à  toute 

83,  Bd  llaussmann,  le  27  avril  a  2  h.  (heure  exacte).  S  adresser  a  époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 

.M.  LE.M  ARQUIS,  admc  à  IM.  Morin,  liq,  jud.,  et  audit  notaire.  I  près  foret  et  eu  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande. 


élose  ascite.  Diagnostic  des  infections  cocciennes. 

7»  et  8»  Diagnostic  des  diplococcies. 

9°  Dagnostic  de  la  diphtérie  et  des  angines.  Diagnostic  du  c  harbon. 
10°  et  11"  Diagnostic  des  afiections  du  groupe  Ëberth-Goli. 


OPOTHÉRAPIE 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 


OBTENUS 

par  DESSICCATION  RAPIDE,  à  FROID,  dans  le  VIDE  assurent 
UËQUIVALENCE  THERAPEUTIQUE  DES  PULPES  H  ORGANES 


POUR  TOUTES  MÉDICATIONS 
Pilul.s,  Cachets,  Comprimés 
(2  ù  8  par  JOUR) 


PARIS 


ANTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAMT 


Centrifugeurs  KRAUSS 


ÉCHANTILLON  ORATUIT 
MM.  Iss  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


NOUVEAUX  MODÈLES 


Martre,  à  CUCHY  rSeine). 


flFFECTIDItS  CARDIAÇÜES 


sont  iiidispeiisahles 
pour  les  analyses  de 
pus,  sang,  lait, 
urines,  crachais, 
matières  grasses,  etc. 


KI1AU3S.BA1)OT 

FA8IS.raCH[S 


Electriques 


SIROP  12  3  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  ;  6  par  jour.  r 

^GRANULES  dt  CONVALLAMRillE:  4  par  jour. 


HEMI^IIE 


Courant  continu 


Courant  alternatif 


ANESTHÉSIE 


1  CHLOROFORME  IDRUN 

flacons  de  30  et  60  gie.  fermés  à  la  lampe, 

\  BROIKIURE  D’ETHYLE  AORIAN 

j  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

{  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


La  Brochure  spéciale  est  envoyée  gratuitement 


1 6- 1  «-20,  rue  de  Naples,  PARIS  Téléph.  fPitl 

Optique  ci  Mécanique  de  précision. 
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Maladies  d 


SIROPS  HEIVRY  MURE 


1»  Au  Bromure  de  Potassium.  1 3*  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium). 
'2“  A.U  Bromure  de  Sodium,  j 4“  Au  Bromure  de  Siro/)ffüm(eiempt  de  baryte). 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHIE.IS 


HECTJM  hectargyrë 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le  s  [|  neurasthénie  maladies  neigeusi 


TRAITEMENT  DfE  L’INSOMNIE  PAR  LEl 

MEDiNftL 


AORIAN-: 

fOUthyliaràitante  Acide  de  Sadiumj/^ 


g 

CHATELGUYON 

GUBLER 

g 

GRANULÉ  P H os P BORIQUE 

Une  cuillerée  a  café  revréiente  1  it  acide  phosphorique  offlclnal. 

une  cuuieiee  a  ca/e  jepiaente  j  g  grammes  phosphate  de  soude. 

^  Dépôt  (iÉNÉUM.  :  IMiarmaeie  l.eker  13.  rue  Maubeuf,  13,  ParÏs^ 

lODALOSE 


«iSEP  MYCODERMINE  DEtlARDIN 


(ExmiT.  LEVURE 


BIÈRE..  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  ^'^INALTERABLES  l’efficacité  c^Ia  FRAICHE 
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berculeux  contiennent  toujours  de  l'albumine  .  Les  expectorations 
des  malades  atteints  do  bronchite  simple,  aiguë  ou  chronique,  n’en 
renferment  jamais .  Une  réaction  négative  permet  donc  de  rejeter 
le  diagnostic  de  tuberculose.  Mais  la  réciproque  n’est  pas  vraie  :  on 
trouve  l’albumine  dans  les  crachats  au  cours  d'affections  nullement 
tuberculeuses  (pneumonie,  broncho-pneumonie,  congestion  pulmo¬ 
naire,  aiguë,  bronchite  des  albuminuriques  et  des  cardiaques,  etc.). 

La  recherche  de  l’albuminurie  permet  souvent  de  dépister  une  tuber¬ 
culose  coriimençanle.  Elle  permet  aussi  de  reconnaître  et  d’affirmer  la 
guérison  de  la  tuberculose.  L’albumine  reparaît  en  cas  de  rechute. 

La  réaction  de  Wassermann  comme  moyen  de  recherche  de  la  sy¬ 
philis  latente.  —  MM.  Letulle  et  Bergeron. 

Electrisation  directe  de  l'estomac  par  une  sonde,  sous  le  contrôle 
des  rayons  X.  —  MM.  Aubourg  et  Lebon  montrent  que  l’examen 
systématique  de  l’estomac  à  l'aide  des  rayons  X  donne  des  rensei¬ 
gnements  précis  sur  les  retards  dos  digestions  par  l’atonie  du  muscle 
gastrique.  En  excitant  directement  les  libres,  par  une  sonde  où  l’on 
fait  passer  le  courant  galvanique,  les  contractions  de  l'estomac  appa¬ 
raissent  immédiatement  avec  une  rapidité  de  succession  et  une  inten¬ 


sité  qui  permettent  l’évacuation  rapide  dos  estomacs  même  les  plus 
atones.  Cette  méthode  indolore,  dont  les  effets  se  constatent  par 
l’examen  aux  rayons  X  pendant  l’application  môme  de  l’électrisation 
semble  indiquée  dans  les  cas  d’atonie  et  de  ptose  gastrique. 

De  l'action  Ihéiapulique  des  produits  hépatiques  dans  les  intoxi¬ 
cations  et  les  maladies  infectieuses  et  spécialement  dans  la  tubercu- 
lose  pulmonaire.  —  M.  H.  Parmentier.  Benjamin  Bord. 


SOC-ÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  12  avril  1911. 

Traitement  des  fractures.  —  M.  Moty  rappelle  l'usage  très  com¬ 
mode,  surtout  en  chirurgie  de  guerre,  dos  appareils  en  zinc  taillés  et 
moulés  sur  le  membre  atteint.  Ces  appareils,  solides  et  résistants,  ont 
l'avantage  de  pouvoir  servir  plusieurs  fois,  d’être  applicables  ins¬ 
tantanément. 

M.  Thierry. —  M.  éjuénunous  a  rappelé  à  la  dernière  séance  les 
avantages  qu’on  pouvait  obtenir  dans  le  traitement  des  fractures  obli¬ 
ques  de  jambe  en  Remployant  l’appareil  de  Lambret.  Gela  nous  a 
montré  on  outre  que  M.  Quénu  ne  trouve  pas  parfaits  les  appareils 
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employés  jusqu’à  présent.  C’est  une  opinion  que  je  partage  et  que 
j’ai  à  maintes  reprises  déjà  défendue.  Si  M.  Ilennequin  obtenait  à 
l’aide  de  ses  appareils  des  résultats  relativement  boas,  c’est  plus  à 
cause  du  soin  et  de  la  minutie  dont  il  entourait  les  l'raclures  qu’à 
cause  de  l’appareil  lui-même.  Les  expériences  que  j’ai  faites  autre¬ 
fois  sur  le  cadavre  démontrent  que  les  tractions  nécessaires  pour  ré¬ 
duire  une  fracture  de  cuisse  avec  un  chevauchement  léger  sont  con¬ 
sidérables  et  dépassent,  sur  le  cadavre,  30  kilogrammes. 

La  réduction  totale  géométrique  est  impossible  par  les  procédés 
trans-cutanés.  C’est  là  qu'il  faut  chercher  la  cause  du  cal.  En  réalité 
le  cal  ne  devrait  pas  exister  et  lorsqu’il  y  a  coaptation  exacte  des 
fragments,  l’os  se  cicatrise  comme  un  tissu  quelconque 

Aussi,  dans  les  fractures  de  jambe  obliques  et  à  grand  déplace¬ 
ment  on  est  autorisé  à  faire  une  réduction  sanglante. 

L’appareil  de  Lambret  me  parait  passible  de  quelques  reproches  ; 
d’abord  sa  pose  est  une  véritable  opération .  Il  doit  en  outre  être 
difficile  de  maintenir  exactement  l’asepsie  du  point  traversé  par  la 
broche.  Cet  appareil,  qui  semble  bien  supprimer  le  chevauchement 
longitudinal,  a  moins  d’action  sur  le  déplacement  transversal  et 
axial.  Enfin  la  traction  qu’il  fait  supporter  aux  articulations  doit  en- 
Irainerune  sorte  d’entorse  chronique  de  celles-ci  et  des  arthrites  qui 
peuvent  allonger  singulièrement  le  temps  de  la  maladie. 

Je  crois  que  la  réduction  sanglante  et  la  ligature  de  l’os  fracturé, 
dont  la  technique  est  actuellement  très  améliorée  donne  les  meilleurs 
résultats  à  condition  de  ne  pas  opérer  des  membres  très  variqueux, 
et  seulement  les  cas  où  le  déplacement  est  très  marqué.  J’emploie 
non  du  fil  d’argent,  qui  s’altère  et  casse,  mais  du  fil  de  cuivre. 

Après  l'opération  je  ne  mets  pas  d’appareil  plâtré  mais  une  simple 
attelle. 

La  solidification  n’est  pas  plus  rapide  que  par  les  procédés  trans¬ 
cutanés,  mais  les  phénomènes  d’arthrite  que  je  signalais  plus  haut 
n’existent  plus  et  au  total  la  guérison  est  plus  rapide. 

M.  Rochavd.  —  Je  trouve  pour  ma  part  l’appareil  d’IIennequin 


excellent,  et  les  résultals  que,  bien  appliqué  et  bien  surveillé  il  nous 
procure,  me  paraissent  très  suffisants.  Je  m’étonne  d’autre  part  de 
l’opinion  de  M.  Thierry  sur  le  cal.  De  ce  qu’il  n’apparaît  p 
radiographies  il  ne  faut  pas  conclure  à  son  abs 
transparent  aux  rayons  X. 

.M  Routier.  —  La  réduction  transcutanée  n’ost  pas  géométrique, 
mais  elle  n’en  est  pas  moins  le  plus  souvent  suffisante.  Il  me  semble 
d’ailleurs  que  c’est  un  recul  d’immobiliser  trop  au  lit  les  blessés  alors 
qu’on  peut,  par  l’appareil  de  marche  de  Dolbet,  obtenir  des  résul¬ 
tats  parfaits.  Et  j’avoue  juger  toujours  grave  l’ouverture  d’un  foyer 
de  fracture. 

M.  Picqué. —  Le  déplacement  osseux,  même  considérable,  n’est 
pas  incompatible  avec  un  bon  résultat  fonctionnel.  J'ai  vu  plusieurs 
fois  la  suture  osseuse  donner  de  mauvais  résultats.  J'ai  eu  l'occa¬ 
sion  do  voir  des  psychoses  post-opératoires  survenir  chez  des  ma¬ 
lades  qui  avaient  été  traités  par  la  suture  et  infectés. 

M.  Sébileau  est  également  pou  partisan  do  la  suture. 

M.  Waltber. —  Je  crois  que  dans  la  majorité  des  cas  les  résul¬ 
tats  donnés  par  les  appareils  ordinaires  sont  parfaitement  suffisants 
au  point  do  vue  fonctionnel.  L’appareil  de  marche  de  Delbet  m’a 
comme  à  Uoulier  donné  de  très  beaux  succès.  Mais  il  est  juste  de 
dire  qu’il  est  des  cas  où  les  appareils  seuls  restent  impuissants.  On 
est  alors,  àmon  avis,  autorisé  à  tenter  la  suture  ou  plus  exactement 
la  ligature  qui  ne  laisse  pas  de  corps  étranger  dans  les  os. 


Présentation  de  malades.  —  M.  Morestin  présente  un  jeune 
homme  qui  lui  fut  amené  dans  un  état  comateux  grave.  Il  avait  reçu 
un  lourd  pavé  sur  la  tète  dans  la  région  occipitale.  M.  désinséra 
les  muscles  occipitaux,  trépana  jusqu'au  voisinage  du  tissu  occipi¬ 
tal,  trouva  une  hémorragie  cérébelleuse  qu’il  évacua  et  dr.iina.  Il  y 
eut  encore  quelque  temps  perte  do  l’équilibre  avec  tendance  à 
tomber  à  gauche.  Peu  à  peu  cependant  tous  les  troubles  ont  dis¬ 
paru  et  le  malade  guérit.  Ch.  Le  Braz. 


Poup  dissiper  les  aigreurs 

et  faeiliter  la  digestion 


Pastilles  Vichy-Ëlat 


ff)  voyage,  à  la  chasse,  à  la  campagne, 

on  peut  faire  soi-même  instantanément  son 


SAU  AUCAUNE  SAZEUSE 


quelques 


Comprimés  Vichy-Ëiai  I 


ISmiDiï! 


mployé  avec  succès  en  gynécologie,  dansi 
B  Iraitement  des  Maladies  cutanées  et] 
des  organes  génito-urinaires,  de  l’Erysi¬ 
pèle,  des  Affections  rhumatismales,  et  à 
Tinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmo- 


Afm  d’éviter  tout  échec,  exiger  rigoureu¬ 
sement  le  mot  ICHTHYOL  et  au  besoin  les 
Etiquettes  et  cachets  de  la  Société  de  Pro¬ 
duits  sanitaires  et  antiseptiques,  35,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

Envoi  franco  sur  demande  des 
■Ylonog'raphies  et  Formulaire. 


.mm:  C‘5H230. 

^  28  ctgr. 

J  SAL0L:c«fl‘(c«fl6o«) 


;  6  à  iO  par  jour. 
^Paris,  3 1 ,  Rue  Philippe-de-Cirard. 


A  BASE  DE  SELS  VICHY -E  l  A  l 

"  -  - >  •  -  -  fi 

'  Spécifier  la  noarque  Y/ICHV-ÉTflT 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA  | 


LACTERINE 


Culture  intensive  de  véritaliles  tacilles  Bulgares 
La  Laotérine  remplace  la  levure  de 
bière;  elle  est  précieuse  aux  malades  qui 
ne  peuvent  supporter  le  lait  et  ses  dérivés 
et  pour  lesquels  s’impose  une  désin- 


I  tSIKI:  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.-«t-0.).  ^1 

Iwediâ  Par/s.-Les  Laboratoires  VADAMta.R.MogadorBj 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  aux  moyens  thérapeutiques  ordinaire» 


KEPHIR  SALIERES 


Préparé  par  M.  SALIÈRES,  Ing' Agronome,  | 

lur  lus  Indications  ds  M.  DUCLAUX  (O'  Inatlliit  Pastsur),  | 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  I 

Un  seul  numéro,  non  caillebottÉ  \ 

CONSERVATION  PARFAITE  I 

Lu  Flacon-Ganbiiï  :  1  Jr.  25.—  2  à  4  verres  par  jour-  I 


KIM:  LAITERIE  SCIENTIFIQUEde  PONTOISE (S.-d-O.),  ? 
Déndti  ear/..-LesLaboratolreBVADAM.9,R  Mogador  H 
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COURS,  CONFÉRENCES 

C.diféronecs  sui-  la  «iiii  iiisic  infaiilile  (l’iiiKcncP.  M.  le 

(Idcteur  Ombréda.nxh,  nf<régé,  commencera  une  série  de  15  contéron- 
ces  sur  la  chirui’gic  infantile  d’urgence,  le  mardi  25  avril,  à  4  heures,  au 
grand  amphithéâtre  de  l’Jîcole  pratique,  et  les  continuera  les  jeudis, 

Sujet  des  conférences  :  Impcrforation  anale.  Hernies  ombilicales.  In¬ 
vagination  intestinale.  Hernie  étranglée  chez  les  nourrissons.  Appen¬ 
dicite  aiguë  chez  l’enfant.  Corjjs  étrangers  de  l’œsophage  et  de  la  tra- 
cliée.  Adénophlegmons  du  cou.  Abcès  rétro-ct  latéro-pharyngiens. 
Pleurésie  purulente.  Ostéomyélite  des  adolescents.  Mastoïdite  aiguë 
Fractures  du  fémur.  Les  décollements  épiphysaires.  Fractures  etlu.va- 
tions  du  coude.  Tumeurs  congénitales  du  crâne.  Luxation  congénitale 
tic  la  lianche. 

(hniféccnccs  sur  la  |iliysMilng:ie  appluiuéo  à  l'Iiygiriie  iiidus- 
(rielle.  —  M.  le  docteur  J. -P.  Laxglois,  agrégé,  commencera  une  sé- 
série  de  12  conférences  sur  la  physiologie  appliquée  à  F  hygiène  indu;:- 
Irielle,  le  lundi  1"  mai,  à  5  lieures,  au  petit  ampliithéâtrc  de  la  Fa- 
<'ulté  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants. 

Sujet  des  conférences  :  1“  Ktude  physiologique  du  travail  ;  2“  le  mo¬ 
teur  humain,  son  rendement.  La  ration  de  travail  ;  3”  la  fatigue  ;  4“ 
l’ouvrière  et  l’enfant  ;  o"  l’atmosphère  industrielle.  Le  travail  noctur¬ 
ne  ;  6“  influence  des  milieux  tlienniques  et  hygrométriques  ;  7“  les  gaz 
et  vapeurs  toxicpies  ;  8"  Pair  comprimé  ;  9“  l’air  raréfié  ;  19  et  11" 
électricité.  Flîets  sur  l’organisme  des  courants  à  haute  et  base  tension; 
12"  Explosions  de  chaudières,  de  grisou. 

Cuius  coiupléiix'iilaiic  et  >ralique  (il'  séi  ie)  de  neurologie, 

sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Ukjerixk,  avec  la  collaboration 
de  Mâl.  Huhï,  Thomas,  Dltuy-Dutemps,  Daudoiun,  H.  Français, 
Lkv v-\’ai.i;nsi.  Le  cours  commencera  le  samedi  29  avril  1911,  à 
4  il.  1  /2.  11  comiirendra  30  leçons.  Tous  les  iours,  à  la  Clinique  Char¬ 
cot,  à  4  h.  1  /2,  sauf  le  dimanclie. 

Chaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentation  de  malades  d’exer¬ 
cices  de  séméiologie  et  de  diagnostic,  par  les  élèves. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  80  francs. 

CliiiUiuc  oplituliiiologiqiic  (  Hôtel  Die  u).'  (Cours  de  ])erfcction- 
nemenl),  —  M.  le  prolcsseur  F',  ni;  Lapersonne,  assisté  de  MM.  M'r.ii. 
professeur  agrégé,  de  iiiiysique);  Terrien,  professeur  agrégé  d’ophta- 
niulogie  ;  Cerise,  Cüuïei.a  et  Celle  chefs’de  clinique  et  de  labora- 

ÔU  À  T  À  P  LA  S  M  È  D  Ü  D  L  A  N  G  L  E  B  E^T 

Phlegmasies,Ectéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles , 


toire  coniinencera,le  mardi  25  avril  191 1,  à  3  heures,  dans  F  ampli  iiliéâ- 
tre  Dupuytren,  à  l’Hôtel-Dieu,  un  cours  de  technique  ophtalmologi¬ 
que,  avec  exercices  pratiques. 

Ce  cours  comprendra  la  médecine  opératoire,  l’ophtalmoniétrologio 
la  technique  ophtalmologique,  la  bactériologie  et  l’anatomie  patliolo- 
gique  oculaires,  les  examens  oLo-rhinologiques. 

Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours. 

Le  IF  liubinski,  médecin  de  rilôpilal  de  la  Pitié,  reprendra  ses 
conIV'rences  cliniques  sur  les  maladies  du  sysleine  nerveux  samedi 
29  avril  1911,  à  dix  heures  el  demie  du  malin  et  les  continuera  les  sa¬ 
medis  suivanisà  la  même  heure. 


Coiiréi-ouccs  pi-allqiics  d'oplilaliiiologic.  —  Le  IF  Pori.Ann 
commencera  la  iiremière  série  de  ses  conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique,  le  lundi  8  mai,  à  3  heures,  et  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  de  chaque  semaine  à  la  même  heure,  dans  le  service 
d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Lariboisière. 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux  médecins  pra¬ 
ticiens.  Files  portent  sur  les  maladies  des  yeux  que  tout  médecin  doit 
connaître  et  sur  les  soins  d’urgence. 


Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est  préférable  de 
se  faire  inscrire  auprès  du  B'  Canque,  assistant  d’ophtalmologie  à 
l’Hôpital  Beaujon. 


Sirop^GuilIiermond 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  LYMPHATISME 
MALADIESduCŒURetdesVAISSEAUX,  ALBUMINURIE 
MALADIES  de  la  PEAU 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 

CASCftRA  DËMAZIERE 

Spéciliqua  fle  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 

et?-  ses  CONSEQUENCES. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  jamais  de  colique» 

ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MÉDECINS 

Dépôt  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

ALTITIB  —  PELADE  —  TEIOHB  —  TEIC0PHYTIE8  —  SEBORRHEE  -  ACKÉ,  ETC. 

En  vente  chei  les  pharmaciens  seulement. 


__Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  fô,  rue  de 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  ieront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  àl  cent,  par  c.c, 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAV’ON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  el  Thiron.  —  Clermont  (Oi?e). 
Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicalet. 


EXTRAITse  malt  français  de  jardih 


Bière  de  Santé  Diastasée,  PhOSphatéefCerea/opllûSpZîatesjtSeEleadmiiéiaBS  les  de  Paris),  prix;  lefl.l'25.  2' 

mm  ,™«.itGLŸCÊROPHOSPHATÉ  i  ’=«,“■  |  .«rie.  !| 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


XI 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A,  DE 


Avenue  Victor- Hugo, 


i:XTIt%IT 

r.'V’E'i&iE'r  j 

Gastrique 

MONCOUR 

Hépatique  ; 
MONCOUR  î 

'*ancrcatique  | 
MONCOUR  S 

Hypepepsie 

:  DiaMie  par^antiépathle  | 

DlaPéte 

par  PyperRepatie 

En  Srhà'nlincs 

t'ngt^.rs  à  Ogr.  1'25 

en  dosesVe  fJ tir!^  '  \ 

En  suppositoires  jA 

*  A%)  dur. 

i  suppositoires  | 

De  4  :ï  16  opllüniliDC: 

lie  i  «  Kl  s|ilimiliiies  p,  |iiiirllf 
Ile  1  a  1  Siippiisitüires  —  iHr 

1  a  10  splicriilmes  p.  joud 

1  a  2  siipposiliiiri  i  —  ( 

Dx  rit  HT 

de  Bile 
MONCOUR 

Cillpes  Répatliittes 
LltMase 

ictère  par  retentlop 

lî  e  n  a  I 

MONCOUR  1 

Insuffisance  rénale  ;  i 
AltuiulnnilB  1 
Iplirltes.  llremie  S  £ 

’lbvroïde 
MONCOUR  ^ 

itiyxffitléine,  ODéslté  | 
irrét  de  croissance  i 
Fjliifnes 

n  bonbons  S 

l'.u  .suh^puJini's 

cjgr. 

1  Eu  sphù'iiimt’s  ^  E 

n  spfn^ruttiirs  ^  I 

^  Do  4  il  l(i  splRi-Hlineî  :lll 

i  a  i  iKiniiuns  par  jour: 
i  a  1»  splipruiirifs  —  ^ 

EÎÎTÉRO-PANCRÉiTIQüE  ;  Intestinal 
MONCOUR  ;  MONCOUR 
Allectlons  intestinales  Gonstitiation 
Trouijies  Entérite 

ûyspeptitines  1  mnco-meniPranense 


Ovarienne  Prcparalicns  | 
MONCOLIR  !  MONCOUR 


AniénorrRée 

Dysniénorrtiee 

Ménopanse 

Nenrastliénte  féniinine 


Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


fllaltine  Gefbay 

7éritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l'Institut  de  France:  Prix  deSOOfr. 

Celte  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
derexpérimenlalion  clinique  elle  contrôle  de 
Unîtes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Bociélé  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  àcadémiquede  la  Loire-Infér^', 
Société  médico-chiruigicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d’argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pliarm.  GEIIBAY,  à  Roanne  (Loire) 


g^ÉVRÂLGIES 

M3GRÂINES 


LE'PROGUÈS  MEDICAL 


fQhloro- (Anémie  ^  | 

CONVALESCENCES  JL  | 

de  Fer  et  S 

Quassine  Cristallisée.  B 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES  m% 

PLEURÉSIES 


J.  1  uuuji.aiauü  ^ 

^jr  Quassîne  Cristallisée.  B 

Le  plus  AOTÏFjies  Ferrugineux  | 


-  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies 


EuealypUi 

absolu 

lodoformo-crôosoté. 


Antiseptique  Pulmcnaire  Incomparable 

PARIS  --  ■43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Échantillons  et  üittét^atape  gt^ataitement  sup  demande 

Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

l 'réparation  de  feuilles  fraîclics 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacons  d'origine  par  boîtes  de  G  ampoules 

scellé.^,  de  10  grammes. ...  3  fr.  stérilisées  do  icm  •.. .  5  l'r. 

Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTÉ 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

in  flacons  d'origine  jiar  boîtes  de  6  ampouies 

^  scellés,  de  10  grammes..  .  3  l'r.  50  stérilisées  de  lemc...  4  fr. 

DIALYSES 


VALÉRIANE 


e  15  gr.,  2  fr.  50,  el  50  gr. 


Dialysés  Golaz  titrés  d  Acoiiil,  Belladone,  Coleliiqiie,  Coleliiqiie  el  Aconit,  )lii»iiet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fv.  75 

LA  ZIIVIA,  S,  Â.  —  c.  DAV/SD  RADOT,  49,  me  Bitche,  CDl  BBEVOIE.  près  BABIS 


KÉPHIR  SÂLMON  r  - 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ^ 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Constipant 

PULVO-KEPHIR  pour  préparer  soi-mÊmc  le  Képhir  lait  diastasé  f 


LES  è/iERGÈTÊNES  VÉGÉTAUX 
[  SUCS  PURS  DE  PLANTES  FRAICHES  Chimiq'.t.  Ptiysiologiqueffl' " 


Pilx  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  X 

28,  rue  de  Trévise.  —  I  oiirufsseur  «les  ilUpilaux. 


jsüCSoÆS^DGf- DIGITALE  GENET-  NÏÜGUET^'  COLC^jj^jjl\ 
[  Chaque. nacoD  3'.50.tES  ÊTABIISSEMENTS  BYLA  JEüNEftGENTlLlTi^ 


N«  17 


Le  numéro  :  20  centimes. 


29  AVRIL  1911 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologist 

LOEPER 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitau 


COMITÉ  BÉ  RÉDACTION  : 

-r^ej>LERC 


Profe 


OPPENHEIM 

Vlédecin  adj.  de  la  Maison 
partementale  de  Nanterre. 


PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de 

l’Institut  Me'dico-Pédagogique 


JEANNIN 

'fiiltlau., 

POULARD 

Ophtalmologist 


Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMIXISTRATION  : 

JLi^É  PL  O  XJ  Z  .A.  uni) 

s  9.  h.  à  midi  et  da  2  h.  à  6  h. 

-  Étranger,  12  fr.  —  Étudiants,  5  e 


REDACTIOX  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  FACE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  R.XJE!  DES  ÊGOEES,  EAE.IS  (3«) 


Téléphone  :  830.03. 


CONCOURS  DU  Progrès  Médical 


1er  Prix  :  1.000  francs 


2^  Prix  : 


300  francs 


Destinés  à  récompenser  les  Auteurs  des  meilleurs  travaux  sur  un  sujet  donné 

Les  cotiditions  du  Concours  sont  exposées  à  l’intéi^ieun  de  ce  numéro,  page  lil. 


SOMMAIRE 


Travaux  originaux 

M.VLIIERBE.  —  L'étude  du  cancer. p.  205 
HA^XArriet  LOrriRAV.  —  ictère  ca¬ 
tarrhal  bénin  d’origine  tétragénique  i  ,  2011 
DAMAYE.  Considérations  anatomo-pa- 
I  thologiques  et  pathogéniques  sur  les  mala¬ 
dies  '  mentales . p.  200 


Bulletin 


ESMONET.  —  La  grande  querelle  du  vin  de 
Champagne  et  du  vin  de  Bourgogne,  et  la 
part  qu'y  prirent  les  médecins.  . .  .p.  213 


-Uiiséiiiii  nationalWd  hi>toire  naturelle .  p . 

Bibliographie . p. 

Tliérapeiitique . p. 


Actualités  médicales 

Pédiatrie. . .  , . 

Consultations  médicales. 

OPPEXIIELM.  —  Insomnie  des  névropathes 


Sociétés  savantes 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris, 


Société  de  médeeine  de  Paris.  i 


Médeciùe  pratique . 


21G 


leroy.  —  Le  traitement  de  la  blennorrha¬ 
gie  uréthrale  aiguë . |i.  211 


Eaeiilté  do  luédeeiue  de  Paris . p. 

Assistance  publique . p . 

Coins,  eonïéi'cnees,  eP  .  . . I». 


Société  d'iijdi'ologie  médicale  de  Paris.  — 
JlassoOiérapie  sous-marine  (  Poyré).  —  Los 
eaux  cuivreuses  de  St-Christau  dans  les  der- 
raatose.s  (Bénard),  etc. . p.  x 


Société  de  niédeeiiie  militaire  française 


Digitaline 

eut  NATIVELLE 


^9if  plus 


Sûrement  que  /a  màcération  de  Digilair^ 


NARGYL  GREMY  médica¬ 
ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


“iLACTIFERM’'' 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  UACTICiUE  XERRIAL.; 

AFFECTIONS  GASTR« -INTESTIN^  et  CUTANÉES. 


*RTHRITIQU 


ES  BUVEZ  à 


HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 


THERMOTHÈRAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquei  ie 


^^TTE.  GRAVFIIF  RHUIVIATISiVIES 


iiu'i:Mfj!N;ii;nj,umiii.i:fc 


Gh'Sdt  Glycérophosphates  alcalins.  Ni  Sucre, ni  Chaux, ni  Alcool 
_  ï-XTgoolItiàibrqut  repas.-  6,  Rue  Abel,  Paris.-  UFlicoa  Comple-Coultes  3' 


:  TUBÏRCiiroSÏS*  i  AN  I ODOL 

•  .  ^  ^  •  Éc  plus  puissant  antiseptique. 


-  -  w  x.»r  plus  puissant 

la  TOUX,  relève  l  APPÉTIT  • 

-  Z.,  dans  la  ,  Ü*Até  et  CICATRISE  (es  lésions.  • 

houillon.  Bien  tolerce- Par  f  absorbée.  • 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du 


DVDAMTnniff 


3L.TTI»IIÈR.E 


CONSTIPATION 


EQlérite,  Migraine,  Hémorroïdes,  ei«. 

“'’ut  flrudi-i- . .  ■  . 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  —  DÉPUKATIVE  —  ANTIBIUEUBE 


CA-CHETS  EE 


NÉVRALGOL  BROSSARD 


an  l.acto-nciixoato  <le  Çiuinélliéiiu' 

Migraini's,  .Néiralgies,  Rluimali  mes,  Grippes,  etc. 

BROSSARD  &  SOENEN,  ph‘““  à  la  ROCHELLE 


COUTURIEUX, 


peut  être  assurée  que  par  le  BOUCHAGE  dans  l’ AUTOCLAVE  fe 


lABQRÂÎômE  elKlRÂI.  M  STÉRmsATIÔM 

par  les  Procédés  brevetés  S.  G.  D.  G.  de 

iiiSlT  ET  CâiilÈil 

DÉPÔT  :  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris.  -  USINE  ;  à  Bourg-la-Reine 


Stérilisation  dans  l’Autoclave  :  La  vapeur  introduite  à 
pression  (150'’)  chasse  l'air  des  boîtes  placées  horizontah 
et  stérilise  les  produits. 

Dessiccation  complète  :  Produite  dans  l'autoclave  par  la  dt 
de  la  vapeur,  la  température  étant  maintenue  constante  f 
double  enveloppe. 

Bouchage  mécanique  :  Sur  joint  de  ouate  comprimée  (Pju 
par  forte  pression  de  la  vis  actionnée  par  une  manivelle  e.vtér 
l’autoclave  étant  fermé . 


TÏODINE 


T^^innaminéthyllodide 

COMBINAISON  ORGA  '  g-,  ,oDE  4.7  0/5 

injectable  U  ^ 

INDCLORE 

voit  pu^juËs;^ - j 

I  VOIE 

(  - iOOi,  des  lODURtb  Cl  '  ..  ...  ...k™. 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 


SEUL  VEB^’^ABLE 


Bière  de  Santé  Diastasée,  PhosphatéefCérealopiosjiiaiesjfteBiii  admise  dans  les  Hopitm  de  raris),  prix;  iefl  i'25. 

,rM.itGLŸCÉROPHOSPH  ATÉ  Pssr’ I  >•  ' 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


frvTaiiT  I  Clfi  IDIT  DE  BIERE..  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 
IEaTRÂîT  de  LCi  V  UKH  PURE  ^INALTERABLES  l'efficacité  de  la  FRAICHE^ 


DiP  BRONCHITES  AieuES  et  chroniodes 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Le.» 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL.  lODOFORMÉ 

amènenv  la  euér.'son.  désséchant  les  br^  jbes  et  font  disparaître  la  fétidité  des  cracïats. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéciftqtie  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


M  YGO  DERMI N  E  DEJARD I N 


L’ASEPSIE  ABSOLUE 


EXTRAITde  malt  frakcais  dejardie 


Gouttes  dosées  à  2  millign.... 
Ampoules  —  50  —  .... 

Granules  -  1  centigr  .  . 


10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 


LA  B0UR60ULE 


LEVUMNE 


EXTRACTIVE 


Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  U  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaclion  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1  000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  clironiiiues  non  lukrciileuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médiccd  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-l<S  jésus).  Ils  serontremis  avant  le  1  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  (jui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l'auteur. 

U  sera  délivré  rei.u  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  l®'’  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indicjuée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  3l  décembre  191L 


F,5CULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
5  de  doctorat.  —  Mercredi  3  mai,  à  1  heure.  -  -  M 
l'atose  syphilitique  plantaire  .  —  M.  Chambabd  : 


séqueuees  psychologiques.-.  Mme  'i 
épidémique  (Maladie  de  Heine-Média 
juimaiue.  Fréquence  des  erreurs  de  di 
Le  signe  de  .lelliueek  dans  le  svndro 


ée  de  .Sydenham.  — 
ülogique  et  ses  eon- 
:  i.a  poliomyélite 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 
ecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve^  n 


(ioiu-oiirs  de  iiiédociii  de  I  asHÎNlanoe  à  domicile.  —  Epreuve 
clinique.  —  Séance  du()  avril:  MM.  Carrkt  24,  Coriat  20,  ,Janin24. 

Séance  du  8  avril  :  MM,  Streu-f  16,  Vermorei.  ‘U,  Dfpfy  26. 

Séance  du  11  avril  :  MM.  Hofyf.r  (II.)  28,  Nogif.r  25,  Gessen  2.5. 

COURS,  CONFÉRENCES,  ETC. 

Travaux  pratiques  de  médecine  opératoire.  —  Directeurs  :  MM. 
lIvr.T.MANN.  prol'.  et  Lecène,  agrégé.  Opérations  sur  la  télé,  le  cou 
et  le  thorax.  D''  Krss,  prosecteur,  tous  les  jours  à  1  h.  1/2,  à  parlir 
du  2  mai.  Droils  à  verser  :  50  ïr. 

Cours  et  exereices  praliqiies  <roto-rliiiio-larvii(S'oloeic.  — 

M.  le  Df  Castex,  cliargé  de  cours  ;  assistants  :  M.M.  Coi.i.ixet,  Uabé  et 
Hi-axeuet.  a  i)artir  du  mardi  16  mai  1911,  à  9  heures  du  matin,  àl’K- 
cole  pratique,  cours  de  chirurgie  spéciale  pour  les  affections  de  l’o- 
teille,  du  nez  et  du  larynx.  Il  se  continuera  les  jours  suivants,  à  la 

Programme  du  cours  :  I.  Cliirurgie  lympauiquc  (paracentèses,  té¬ 
notomie,  ablation  des  osselets,  etc.).  Opérations  sur  la  inastoïde  (an¬ 
trotomie,  évidement  pétro-mastoïdicn).  Découverte  du  sinus  latéral, 
des  fosses  céréliralcs  moyenne  el  cérébelleuse.  Trépanation  du  laby¬ 
rinthe. 

H.  Aillai  ion  des  cornets,  l’onclions  du  sinus  iiiaxilhiire  (voies  nasale 
et  alvéolaire).  Trépanation  cndoiiasale  ((Claoué).  Cure  radicale  (Cal- 
dwclI-Liie).  Trépaiialion  du  sinus  frontal  (procédés  de  Kûhnl,  de  Kil- 
liaii),  du  sinus  siihénoïd'al).  Cliirurgie  de  l’ethmoïde. 

III.  .Xhlatioii  des  jiolypes  du  larynx.  Laryngotomies.  Larvngecto- 
iiiie.  Pharyngotomies  (soiis-hyoïdiennc  de  MalgaignCîtrans-hj-oïdienne 
de  Yallas). 


MUSÉUM  NATIONAL  D'HiSTOIRE  NATURELLE 

Cours  (le  rliimio  appliquér  aux  corps  organiques.  —  M.  .\R- 

xAi  ii,  protesseur,  a  commencé  ce  cours  le  mardi  2.)  avril  dans  l’aiu- 
pliitliéâtre  de  chimie  du  Muséum  d’histoire  naturelle,  rue  de  Bulïou, 
11“  63.  à  quatre  heures,  et  le  continue  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  même  lieiire.. 

Le  professeur  fera  l’étude  des  acides  organiques  de  la  série  grasse, 
des  glyeérides  el  de  leurs  dérivés,  savons, bougies  stéariques,  ainsi  que 
des  méthodes  employées  pour  isoler,  séparer  et  déterminer  ces  corps. 

Cours  de  géologie.  —  M.  Stanislas  Mei’mer,  professeur,  a  com- 
iiieiicé  ce  cours  le  mardi  25  avril  1911,  à  cinq  heures, dans  l’amphithéâ¬ 
tre  lie  la  Galerie  de  (iéohigie,  et  le  continuera  les  samedis  et  mardis 

Le  professeur  étudiera  •  La  vie  comme  agent  géologique  ».  Il  dé¬ 
crira  les  pi'inci]iales  formes  de  l’activité  biologique  dans  les  grandes 
forielioiis  de  produelioii  et  de  destruction  des  roclies,  tant  à  l’éxoquo 
lu'luelle  que  durant  les  périodes  antérieures,  et  mettra  eu  lumière  les 
témoignages  procurés  par  les  fossiles  quant  aux  qualités  du  milieu 
planétaire  à  travers  les,  âges.  Il  résumera  aussi  les  notions  acquises  sur 
la  date  géologique  d’apparition  de  la  vie  su  r  la  terre  et  cherchera  à 

gué  l’éclosion  et  les  modifications  successives  de  la  llore  et  de  la  faune. 

Le  cours  sera  complété  par  des  excursions  géologiques  que  des  af- 
liches  spcéiales  annonceront  successivement. 


l':(al>lissenu-u(  tliornial  d’i.iigliicMi.  —  Sous  la  conduite  de  M.  le 
professeur  a.grcge  ('.irsssEVANT.  les  élevés  du  cours  d’iiydrologie  et 
d’iiygiéiie  ont  visité  rétuldissenumt  tliermal  d’Enghien,  le  7  avril  der¬ 
nier.  Ils  ont  pu  se  rendre  c'om{)te  des  uombreu  ses  transformations  et 
améliorations  aflectuées  cette  année  encore  dans  cet  établissement, 
qui  peut  maintenant  rivaliser  avec  ceux  des  stations  les  plus  réputées. 


Concours  de  l'internat  en  médecine  de  Brévannes  et  Hendaye.  — 
Epreuve  éerile.  -  Séance  du  21  avril  :  Que-lions  posées  :  Circulation 
pulmonaire.  Formes  cliniipics  de  la  tuberculose  des  méninges. 

Leelare.  —  Séance  du  22  avril  :  MM.  Placet  20.  Drofet  23,  J.\c- 
QUe.min  p.)_  Dax  12,  Aciiard  27. 

Séance  du  2-1  avril  :  MM.  BuKurEr  25.  AxuKiEr  12,  Iîazix  10, 
I'Raukixe  8,  Dfjahuie  di:  la  liiviÈiiE  15  yoREi.  22,  IIakistoy  17, 
-Maihi;  i;,  Beloux  29. 


lloniiiiage  au  profesn-ui-  (iras:- <■( .  ~  l  u  rcjiuité  d’organisation 
et  un  Gomité  d'honneur  se  sont  constitués  et  une  soiiserijjtion  est  ou- 


Les  souscriptions  devront  être  adressées,  le  plus  tôt  possible,  à  M. 
le  IF  L.  Rimbaud,  18,  rue  Nationale,  Montpellier.  .X  celles  qui  attein¬ 
dront  ou  dépasseront  la  somme  de  25  francs  sera  réservé  un  exemplaire, 
de  la  médaille. 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  °/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSMIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

AU  monosulfure  se  sodium  inaltérable  -T  aouDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

utTBs  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  cea  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croaaier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  F^raticiena  de 
compter  sur  la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et 
tacile  a  taire  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SART,  professeur  au  Muséum,  a  commence  ce  cours  le  mercredi  2C  avril 
1911,  à  cinq  heures  du  soir,dansla  salle  des  cours  de  la  Galerie  de  Zoo¬ 
logie  (1"  étage),  et  le  continue  les  vendredi,  lundi  et  mercredi  de 
chaque  semaine,  à  la  même  heure. 

Le  professeur  traitera  plus  spécialement  des  mammifères  de  la 
faune  d’Kurope,  en  Indiciuant  les  rapports  de  cette  faune  avec  les  au¬ 
tres  faunes  du  globe  éteintes  qui  l’ont  précédée.  Plusieurs  leçons  se¬ 
ront  consacrées  à  la  question  de  l’origine  des  animaux  domestiques  de 
la  classe  des  mammifères  et  à  l’étude  de  leurs  races  principales. 

Conférences  complémentaires  dans  les  Galeries  et  dans  la  ména¬ 
gerie. 

Coiirfi  pratique  et  eoinplet  de  deriiiatoloaie  et  de  vénéréolo- 
(fie,  du  1"  mai  au  8  juillet  1911,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 

Le  cours  aura  lieu,  du  lundi  1"  mai  au  samedi  8  juillet  1911,  tous  les 
jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  soit  le  matin,  soit  l’après-midi,  à 
deux  heures  et  à  trois  heures  et  demie  de  l’après-midi,  à  l’Hôpital 
Saint-Louis,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Clinique. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  surtout  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démonstrations  seront  accompa¬ 
gnées  de  présentations  de  maiades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou  histologiques. 
L’application  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  électrolyse,  radiothérapie,  photothérapie, etc.) 
sera  faite  devant  les  élèves. 

t'n  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs. 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être  délivrés 
aux  auditeurs  à  la  lin  du  cours. 

Programme  et  répartilion  des  cours  :  MM.  G.vfcHiui.  Lésions  élé¬ 
mentaires  de  la  peau.  Médication  hydrominérale. —  Iîar.  Syjiliilis  cl 
grossesse.  -  Halzhr.  Kczéma.  Impétigo.  Kcthyma.  Castex.  Sy¬ 
philis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  .\ndrc  Broca  et  Zimmern. 
Radiothérapie.  Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence.  Hlec- 
trothérapie  et  électrolyse.  —  Hudelo.  Gale.  Prurits  et  prurigo.  Li¬ 
chens.  Pityriasis. —  Moresti.x.  Opérations  esthétiques  en  thérapeu¬ 
tique  cutanée.  —  Gastoc.  .Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  : 
Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor.  Erytlirasma.  Caratés. 
Syiihilis  tertiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds- 
Eléphantlasis.  Morve  ;  farcln.  Actinomycose.  Purpura.  -  K.mery. 


Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Mii.ian.  Histologie  de  la 
peau  normale.  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides  tuberculeuses  ;  syphilides 
ulcéreuses  ;  gommes.  Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  céré¬ 
brale.  Syphilis  médullaire.  Hérédo-syphilis.  Parasyphilis  :  neurasthé¬ 
nie.  Paralysie  générale.  Tabès.  Laboratoire  :  bacilles  de  la  lèpre,  de  la 
tuberculose  ;  bacille  du  chancre  mou  ;  treponema  pallidum,  examen  ul¬ 
tra-microscopique.  -—  Terrien  .  Syphilis  oculaire.  —  Lacapère. 
Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés.  Dermites  artificielles.  Tumeurs 
épithéliales  de  la  peau,  f.eucoplasie  buccale  et  génitale.  Kraurosls  vul- 
vœ.  Urticaire.  —  Cathelin.  Blennorragie  aiguë  et  chronique.  Com¬ 
plications  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorrhagie  chez 
l’homme  :  Prostatites.  Cystites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées. 
Traitement  de  la  blennorrhagie.  Traitement  dos  rétrécissements  de 
l’uretère.  —  Paris.  Zona.  Laboratoire  :  sang,  pus,  cultures,  inocula¬ 
tions.  Examen  microscopique  des  teignes  et  des  parasites  vegétaux- 
.Sporotrichose  et  actinomycose.  Bacille  de  la  morve.  Anatomie  patho¬ 
logique  générale  des  maladies  de  la  peau.  Séro-diagnostic  de  1  a  sy¬ 
philis,  de  la  lèpre  et  du  mycosis  fongoïde.  —  Rostaine.  Herpès.  Végé¬ 
tations.  Dermatoses  congénitales.  Phtiriase  et  mélanodermies.  Lèpre. 
Bouton  d’orient.  Lupus  tuberculeux  et  tuberculoses  cutanées  typi¬ 
ques  et  atypiques.  Pemphigus.  Erythèmes.  -  -  Louste.  Psoriasis.  Sé¬ 
borrhée  et  eczema  séborrhéique.  Tumeurs  conjonctives  de  1  a  peau  et 
mycosis  fongoïde.  Complications  médicales  de  la  blennorrhagie.  Bala- 
noposthites  et  phimosis.  Lupus  érythémateux.  Traitement  du  lupus. 
—  Fouquet.  Syphilis  expérimentale.  Syphilis  secondaire.  Syphilis 
du  voile  du  palais.  Sporotrichoses.  —  Touchard.  Sclérodermie.  Alo¬ 
pécies.  Folliculites  suppurées.  Dyshidrose.  —  Desmoueière.  Matière 
médicale  dermatologique.  —  Drueli.e.  Démonstrations  jiratiques  de 
diagnostic.  Petite  chirurgie  dermatologique.  —  Cl.vude.  Radiumthe- 
rapie.  Photothérapie. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  premier  en  mai, 
juin  et  juillet,  le  second  en  octobre,  novembre  et  décembre. 


Maison  d’accouchements.  —  M.  le  D'  IIartigh,  à  Mi- 
gneaux-Poissy  (Scine-et-üise;,  informe  set  confrères  qu’il  a 
transformé  sa  .Maison  de  santé  en  Maison  d'accouchements  et 
de  convalescence  de  ordre.  Il  prend  des  pensionnaires  à  toute 
,  époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
1  près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande 


(SEIUNTE-ET-OISE) 


ENGHIEN-ie$-Bll^8 


Eaux  les  plus  sulfui^euses  tie  France  (33  cc.  S  pan  litre) 


ETABLISSE.MEXT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  dUILLET  18115) 


Affections  des  Voies  respiratoires,  Rhumatismes,  Peau 


EXPEDITION  D’EAU 


SJLISOlSr  IDOA-VIA.IL  A.  OGTOBPLE 


Régénérateur  pulmonaire 

Il  à  basedegfitwia^jri.»!,  ou  pocteur 


Pour  combattre  le  FALUDISME  rien  ne  va^‘ 


IQUmDFORIVra 


ETABLISSEMENT  tie  SAINT-GALMIER  (Loire) 


DÉBIT  de  la  SOOfiCE'' 

I  PAR  AN 

30  MILLIONS 


Le  plus  soluble  et  le  plus  aclii  de  tous  tes  Sels  de  Quioilie  I 


renferme  87.56  9^  tfe  quinine 

Donna  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INOOl>' 


L’Eau  de  Table  sans  Rrvale 

Légère  à.  l’Elsbomao 


Déolarée  d’intérêt  Publio 
jyéoret  du  i  As 


_ LACROIX  A  C‘°,  S9  et  31,  Hue  ^hilippe-cit 
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La  médication  opiacée  nationneiie  ;  par  le  docteur 
SouTY.  {Thèse  de  Lyon,  23  novembre  1910.) 

On  sait  que,  soit  directement,  soit  par  ses  composants,  l’opium 
est  une  substance  médicamenteuse  extrêmement  importante, 
qui  intéresse  tout  à  la  fois,  la  physiologie,  la  thérapeutique, 
l’hygiéne,  l'anthropologie  et  même  la  psychologie,  .\ucun  mé¬ 
dicament,  en  effet,  ne  détermine  des  effets  aussi  variés  sur  la 
circulation,  la  température,  la  respiration,  les  sécrétions  et  le 
système  nerveux. 

Aussi,  l’opium  est-il  administré  avec  une  infinie  variété  ; 
extraits,  sirops,  teintures,  laudanum,  poudres,  morphine,  co¬ 
déine,  etc..  ;  mais  de  toutes  ces  préparations,  aucune,  comme 
on  le  sait,  ne  renferme  la  totalité  des  principes  actifs  de  l’opium. 
L’extrait  d'opium,  lui-même,  qui  est  la  préparation  pharma»- 
ceutique  la  plus  rapprochée  de  1  opium,  n’en  renferme  qu’un 
petit  nombre,  puisque  c’est  un  extrait ‘aqueux  de  cette  drogue  ; 
de  plus,  aucune  des  préparations  usitées,  à  part  les  alcaloïdes 
isolés,  ne  peut  être  donnée  par  voie  hypodermique  ;  d  autre  part, 
la  variabilité  de  la  richesse  en  opium  des  capsules  de  pavots 
employés,  variabilité  tenant  à  leur  origine,  leur  maturité,  ou  à 
d'autres  causes  extrinsèques,  ne  peut  donner  au  médecin  la  cer¬ 
titude  que  la  préparation  qu’il  emploie  aura  tel  ou  tel  résultat. 

Or,  voici  que  dans  une  thèse  excessivement  documentée,  et 
qui  a  obtenu  la  mention  Lès  bien  à  la  faculté  de  médecine  de 
Lyon,  M.  Souty  vient  d'étudier  le  Pantopon  «  lioche  »,  (préparé 
par  le  1)''  Salhi,  de  Berne),  c’est-à-dire  un  produit  qui  comprend 
la  totalité  des  alcaloïdes  de  l’opium,  précipités  sous  forme  de 
chlorhydrates  solubles,  et,  par  conséquent,  injectable. 

Le  Pantopon  a  été  expérimenté  dans  les  hôpitaux  de  Lyon, 
notamment  dans  les  services  des  professeurs  Courmont,  Lyon- 
net,  Poncet,  Leriche  ;  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  chez  M.  le  If 
llorel-Lavallée,  chez  M.  le  protesseur  Robin,  chez  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Sicard,  et  par  un  grand  nombre  de  praticiens, 
parmi  lesquels  nous  devons  citer  ;  Mil. les  D'’*  Petitjean,  San- 
cey,  Brintet,  l.aroclie,  Boichut,  Detouillon,  DMarch  ■,  Carlot,  Pot- 
ty-Mével,  Bonnefoy^  etc.,  etc. 

De  sa  longue  étude,  des  nombreuses  observations  qu’il  a  re¬ 
cueillies  personnellement  et  de  toutes  celles  qui  lui  ont  été  com¬ 
muniquées  par  les  docteurs  que  nous  venons  de  citer,  M,  Souty 
a  tiré  les  conclusions  suivantes  : 

Le  Pantopon,  produit  renfermant  la  totalité  des  alcaloïdes  de 
l’opium  précipités  sous  forme  de  chlorhydrates  solubles,  est 
l’opium  total  injectable  ;  il  présente  des  propriétés  hypnotiques, 
sédatives,  analgésiques,  toni-cardiaques  et  une  action  sur  les 
secrétions  et  sur  la  nutrition  supérieure  à  celles  de  l’opium,  de 
la  morphine  et  de  leurs  dérivés. 

Ce  produit  agit  sans  période  d’excitation  et  sans  aucun  phé¬ 
nomène  désagréable  ;  il  ne  provoque  habituellement  ni  nau¬ 
sées,  ni  vomissements  et,  dans  certains  cas,  il  a  même  eu  une 
inlluence  incontestable  sur  la  disp;irition  de  ces  phénomènes. 

Le  Pantopon  a  une  action  sédative  manifeste  sur  la  motilité 
de  l'intestin  ;  ce  dernier,  dont  le  péristaltisme  est  excité  artifi¬ 
ciellement  ou  par  des  excitants  physiologiques,  se  trouve  rapi¬ 
dement  calmé  en  quelques  minutes,  et  ce  résultat  est,  d’après 
les  expériences  physiologiques,  encore  plus  rapide  pour  l’intes- 
lin,qui  n’est  pas  excité.  Ce  médicament  a  une  action  hypnoti- 
9de  et  narcotique  plus  rapide  et  plus  sûre  que  les  autres  pré¬ 
parations  opiacées,  dont  l’inlluence  ne  peut  se  faire  sentir  qu’à 
la  suite  de  l’absorption  relativement  lente  par  le  tube  digestif  ; 
d’autre  part,  il  ne  procure  pas,  contrairement  à  la  morphine, 
cétle  sensation  d’euphorie  qui  incite  les  malades  à  revenir  fré¬ 
quemment  à  leur  médicament  favori  ;  il  n'y  a  donc  pas  de 
crainte  de  provoquer  des  habitudes  comme  morphinomanie. 

Souty  n’a  jamais  remarqué  d’accoutumance  et  la  dose  em¬ 
ployée  à  la  fin  du  traitement  était  la  même  et  produisait  les 
ruèmes  ellets  qu'au  début. 

Enfin,  point  très  important  et  très  digne  d’être  noté,  le  Pan- 
mpon  porte  un  nom  inconnu  du  public  ;  il  n’implique  donc  pas 
pour  le  malade  ou  son  entourage  un  pronostic  urave  et  n'est 


pas,  pour  cette  raison,  rejeté  par  un  certain  nombre  de  mala¬ 
des  qui  ont  la  crainte  de  la  morphine. 

On  voit  donc  que  le  Pantopon  réalise,  et  de  par  sa  fabrication, 
et  de  par  sa  solubilité,  une  médication  opiacée  rationnelle. 
- - - 

THÉRAPEUTIQUE 

Une  sélection  nécessaire  parmi  les  composés 
organiifues  albuminoïdes 

Le  nombre  est  grand  des  composés  organiques  de  l’iode,  du 
brome,  de  l’arsenic,  Ilg,  Fe,  qui  sont  actuellement  dans  la  thé¬ 
rapeutique,  et,  l’expérience  aidant,  le  médecin  arrive  à  établir 
parmi  eux  une  sélection  et  à  reconnaître  que  certains  seulement 
ont  une  supériorité  pratique. 

Ce  sont  les  combinaisons  albuminoïdes  et  en  premier  lieu 
celles  que  l’on  obtient  avec  l’albumine  végétale  naturelle  non 
coagulée,  la  glidine. 

L’iodoglidine,  la  bromoglidine,  l’arsan  sont  des  médicaments 
d’activité  clinique  supérieure  et  presque  sans  toxicité. 

Gela  tient  à  ce  fait  (jue  la  combinaison  des  halogènes  et  de 
l’arsenic  avec  la  protéine  végétale  est  fixe,  stable,  lentement 
dissociable  tandis  que  l'albumine  animale  iodée,  bromée,  est 
plus  rapidement  digérée. 

C’est  la  dissociation  et  l’absorption  lente  qui  cominandent 
l’action  médicatrice  de  ces  remèdes.  Le  professeur  Boruttau  l’a 
démontré  et  d'autres  auteurs  ont  prouvé  que  de  plus,  pour  une 
activité  élevée.  «  il  est  indispensable  que  la  substance  avec  la¬ 
quelle  1  iode,  le  Br,  l'As,  sont  combinés  soit  très  assimilable  et 
non  toxique  « . 

Ces  deux  conditions  sont  surtout  réalisées  par  l'albumine  vé¬ 
gétale  non  coagulée.  On  sait,  en  effet,  que  la  glidine  (95  "/o  de 
protéine  pure  et  1  "  o  de  licithine  pure  est  admirablement  di¬ 
gérée  et  assimilée  en  une  heure.  On  sait  que  ces  transforma¬ 
tions  ultimes  ne  provoquent  pas  de  putréfaction. 

Dès  lors,  l'iodoglidine,  la  bromoglidine,  l’arsan,  constituent 
nos  meilleurs  composés  organiques  albuminiques,  et  en  effet,  la 
pratique  démontre  ces  notions  de  la  chimie  physiologique. 

l  ne  tablette  d’.Vrsan  correspondant  à  2  milligr.  d’arspnic  dé¬ 
termine  des  résultats  supérieurs  à  une  dose  triple  d’arséniate 
de  soude,  à  une  quantité  double  de  cacodylate  de  soude  et  la 
dose  journalière  de  2  tablettes  aux  repas  amène  en  8  jours  une 
transformation  telle  de  la  nutrition  que  le  poids  du  malade  a 
augmenté  de  1.000  à  1.500  grammes.  On  a  pu  même,  dans  la  sy¬ 
philis,  ordonner  6  et  8  tablettes  d’.àrsan  par  jour,  sans  amener 
des  troubles  toxiques. 

Donc,  effets  médicamenteux  supérieurs,  toxicité  jiresque 
nulle,  telle  est  la  caractéristique  de  cette  combinaison  albumi- 
que  végétale. 

Mais  aussi  sa  dissociation  est  extrêmement  lente  et  se  fait  dans 
l’intestin  :  très  doucement,  le  métal  naissant  est  mis  en  liberté. 
Il  a  le  temps  de  se  répandre  dans  l’économie  et  de  se  combiner 
au  protoplasma  cellulaire  sans  le  traumatiser.  Cet  arsenic 
ionique,  pour  employer  l’expression  moderne,  ayant  dans  la 
dose  absorbée  une  source  modérée  mais  très  prolongée  de  pro¬ 
duction,  est  utilisé  tout  entier  par  l’organisme  et  y  produit  l’é¬ 
branlement  des  éléments  anatomiques  d’où  résulte  une  excita¬ 
tion  puissante  de  la  nutrition  générale  et  en  même  temps  s’éli¬ 
mine  sans  amener  de  troubles  irrilanls. 

Ainsi  donc,des  doses  faibles  d’Arsan  sont  capables  de  produire 
des  effets  supérieurs  à  ceux  que  l’on  observe  quand  on  utilise 
des  doses  élevées  d’arséniate  de  soude  et  de  cacodylate,  parce  que 
ce  composé  d'As  et  de  Glidine  est  entièrement  assimilé,  conser¬ 
vant  ainsi  sous  son  inlluence  physiologique  les  cellules  et  les 
tissus. 

Voilà  pourquoi  nous  observons  dans  la  tuberculose,  la  leucé¬ 
mie,  la  scrofule,  chez  les  anémiés,  des  résultats  tout  à  fait  remar¬ 
quables  avec  ce  remède  et  sans  inconvénients. 

(jnandon  étudie  les  composés  organiques  des  halogènes  et  de 
l'arsenic,  il  faut  donc  avant  tont  s’attacher  à  cette  question  : 
(^)uelle  est  leur  stab'lité  '.'  quelle  est  la  lenteur  de  leur  dissocia¬ 
tion  Dr  Cot.KSOI.. 
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f  STIN  NOURRY^/IgLIXIR 

I  Exei 


r  O  X>  O  T  A  INT  3ÉÎ 

Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  goût  agréabl 
assimilation  parfaite. 

I  Succédané  de  l'HUILE  de  FOIE  de  mORUE. 

I  Cinq  centigrammes  d’iode,  dix 


uitigrai 


V INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation 
difficile,  Affections  pulmonaires  torpides. 


BI-IOIDE 

Solution  üineuse  à  Mse  tl’ioclure  double 
de  Tanin  et  de  Mercure. 

Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigremme  de  biiodure  de  mercure. 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni 
Diarrhée,  évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté 


f  Capsul.es  et  Dragées 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  Rr  CLIN  renferment  0.20  centigr.) 

Les  Dragées  du  CLIN  renferment  0.10  centigr.  \  pur. 
INDICATIONS  :  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses,  i 
L  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux.  ■» 


MOÜSSETTEl 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  ; 

Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée, 

5  centigrammes  de  Quinium. 

INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines, 
Sciatique,  Affections  rhumatismales. 


CLIN  &  C*'  -  F.  COMAR  &  FILS  «S:  C‘®,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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Source  CARNOT  (la  plus  lilhiiiée)  :  Goiilte,  Lilliiase,  Dialliése  inique. 
Source  F0M41)iE  SALtE  (la  plus  laxalive;:  Aldiiieoaslrique,  ('.(inslipalioii, 

Etablissemenl  thermal  :  l®*"  mai  an  15  octobre 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES 


SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT  DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Séancr'  ri  II  2  avril  1911. 

Appendicite  aiguë.  Fibrome  utérin  interstitiel  et  grossesse.  Ap¬ 
pendicectomie.  myomectomie.  Guérison.  Accouchement  à  terme.  — 
M.  Hepp  rapporte  l'histoire  d’une  malade,  primipare  de  31  ans,  en¬ 
ceinte  de  A  mois,  qu’il  dut  opérer  d’urgence  au  cours  d’une  crise  de 
péritonite  appendiculaire.  La  laparotomie  latérale  fit  découvrir  un 
myome  eccliymotique  de  la  corne  utérine  droite,  du  volume  du 
poing,  qui  fut  d’abord  et  rapidement  énucléé  sans  ouvrir  la  cavité 
utérine,  puis  un  appendice  ascendant  rotroccecal  en  état  d’inflamma¬ 
tion  aigue,  n’ayant  aucun  rapport  de  contiguitô  avec  la  tumeur,  qui 
fut  facilement  enlevé. 

Suites  opératoires  normales.  Continuation  de  la  grossesse.  Ac¬ 
couchement  à  terme.  M.  Ilepp  discute  la  conduite  qu'il  a  tenue,  et 
pense  qu’en  présence  d'un  fibrome  à  marche  si  galopante  qu’il  avait 


malgré  son  gros  volume  passé  inaperçu  à  un  examen  pratiqué  une 
huitaine  de  jours  auparavant,  il  devait  profiter  de  la  laparotomie  né. 
cessitée  par  l’appendicite  pour  en  débarrasser  la  malade.  Le  succès, 
en  tout  cas,  lui  a  donné  raison, 

M.  Péraire  rapporte  un  cas  du  mémo  genre  dans  lequel  il  opéra 
d’appendicite  une  femme  enceinte  avec  utérus  fibromateux.  La  ma¬ 
lade  guérit  et  la  grossesse  évolua  normalement. 

Traitement  orthopédique  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche. 
—  M.  Judet  communique  le  résultat  de  .'10  opérations  de  luxation 
congénitale  de  la  hanche  par  la  méthode  orthopédique.  Les  résultats 
sont  acquis  depuis  1  an  à  G  mois.  Ils  comprennent  20  luxations  uni¬ 
latérales  avec  17  guéri, sons  intégrales  anatomiques  et  fonctionnelles 
chez  des  enfants  ayant  au  début  du  traitement  de  22  mois  à  7  ans. 
Les  3  insuccès  concernent  uniquement  des  enfants  âgés  :  10  ans, 
11  ans,  13  ans,  il  y  a  eu  impossibilité  de  réduire  dans  deux  cas  (10 
ans  et  il  ans)  ;  la  réduction  a  pu  être  obtenue  chez  la  fillette  de 
13  ans,  mais  la  hanche  est  restée  raide,  presque  ankylosée,  malgré 
18  mois  de  massage.  Sur  9  luxations  doubles,  ayant  de  2  ans  à  5  ans, 
il  y  a  eu  9  succès  complets  anatomiques  et  fonctionnels.  Ces  guéri- 


NIA  Li  N  E 


FOmES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 


Médication  arsénio- 
phosphorée  organique 


lOPITATJX  de  PARIS 
Sanatoria 

Inspwsâres  antituberculeux. 

COMMUNICATIONS 

l'Wéniie  des  ScieDces; 

la  Société  de  Biologie  et 
de  ThèraneutiquL 

THÈSE 


:  les  cas  où  l’organisme,  débilité  par  une  cause 
.trlce  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
composition  du  sang,  la  reminéralisarion  des 
traorganiques. 

TUBERCULOSE,  BRONCHiTES,LYMPHATISME,SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 

VILLENEUVE.LA-GARENNE(Seme). 


St  indiqué  dans 
médication  re) 
'amélioration  ci. 


X,’III«TOGtÊ3VOi:. 

quelconque,  a  besoin  d'un 
relever  l’état  général  par 


COMPRIMÉS 

(i  comprimés  par  jour. 


AMPOULE 


Échantillons:  Laboratoires  A.NALINE,12,  Rue  du  Ghemin-'Vert. 


lODURASE 

EN  CAPSULES  KÉBATINIBÉES  DOSÉES  A  60  OENTIGR.  D'IODDRE  —  i  à  6  far  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 
PAS  d’iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 
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DEMINERALISATION 


demande  adressée 


PHOSPHQREXINE 


GWUüÊ  PHOSPHOHIQUE 

Le  meilleur  des  Toniques 

et  des  Reconstituants 


1  gTaiiinie  j 

|acide  phosphorique  officinal  ( 

Mgranuuc.^  i  linfr' 

phosphate  de  soude 

:  Ph'  LEKER,  13,  rue  Marbeuf,  PARIS 
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sons  ont  été  obtenues  6  fois  en  cinq  mois  seulement  d’appareillage 
simultané  des  deux  membres  ;  il  fois,  l’une  des  hanches  a  nécessité 
un  traitement  complémentaire,  ce  qui  a  fait  en  tout  8  à  10  mois  de 
plâtre. 

Le  10'  cas  de  luxation  double  concernait  une  fillette  très  déformée 
déjà  âgée  (9  ans  1  /2)  ;  la  réduction  a  pu  être  obtenue  mais  des  rai¬ 
deurs,  persistant  depuis  deux  ans,  laissent  la  marche  imparfaite.  En 
résumé,  le  traitement  orthopédique, qui  donne  pour  ainsi  dire  à  coup 
sfir  le  succès  chez  les  enfants  jeunes,  devient  difficile  et  aléatoire 
lorsqu’on  laisse  passer  l’âge  favorable  (de  2  à  7  ans,  en  moyenne). 

Pièces  osseuses  pathologiques  datant  de  l’âge  de  la  pierre  polie. 
—  M.  Marcel  Baudoin  présente  dos  pièces  osseuses  pathologiques, 
relatives  à  des  sujets  datant  de  la  pierre  polie  ;  et  provenant  des  sé¬ 
pultures  de  cette  époque.  Il  s’agit  de  fractures  d’os  longs  et  de  lé¬ 
sions  infectieuses  (estéomyélites  diverses).  Mais  ce  qui  domine,  ce 
sont  les  manifestations  ligamentées  et  l’ostéoarthrite  déformante. 

Stimulation  rénale  et  cures  de  diurèse.  —  M,  Monsseaux.  —  Les 
eaux  minérales  diurétiques  ne  réalisent  pas  seulement  les  élimina¬ 
tions  de  divers  produits  introduits,  fabriqués  ou  retenus  en  excès 
dans  l'organisme  (acide  urique,  chlorure,  pigments  biliaires,  etc.), 
par  une  simple  dilution  ou  solubilisation  de  ces  produits.  Elles  im¬ 
priment  surtout  au  rein  lui-même  une  activation  circulatoire  et  sécré¬ 
toire  qui  améliore  son  fonctionnement,  comme  le  prouve  déjà  à  l’état 
normal  l’étude  de  la  polyurie  provoquée.  Mais,  pour  que  les  élimi¬ 
nations  soient  possibles,  il  est  indispensable  que  la  perméabilité  ré¬ 
nale  soit  suffisante  ou  le  devienne  au  cours  du  traitement  et  que  le 
rein  ne  soit  pas  atteint  encore  do  lésions  anatomiques  nettement 
constituées  et  irréparables  ;  aussi  est-ce  surtout  aux  troubles  pure¬ 
ment  fonctionnels,  congestifs  ou  toxi-spasmodiques  que  s'adressent 
les  cures  diurétiques.  Il  importe  aussi  de  doser  soigneusement  la 
posologie  de  la  cure  selon  l'état  des  reins  et  de  ne  pas  dépasser  pour 
chaque  malade  sa  capacité  fonctionnelle,  son  coefficient  propre  de 
travail  possible,  et  cela  sous  peine  de  risquer  l’aggravation  dos  trou¬ 
bles  préexistants,  au  lieu  d'obtenir  uns  amélioration  durable,  * 


Voyage  en  Argentine  et  au  Brésil.  —  Conférence  par  le  professeur 
S.  Pozzi.  —  L'orateur,  dans  la  première  partie  de  sa  conférence,  a 
exposé  comment  les  hôpitaux  de  Buenos-Aires  sont  organisés.  Il  a 
montré  les  savants  argentins  dans  leur  patriotisme  éclairé,  s’efforçant 
incessamment  de  faire  profiter  leur  patrie  des  dernières  découvertes 
de  la  science  étrangère  ;  réunissant  en  leurs  mains,  pour  le  traite¬ 
ment  des  malades,  toutes  les  méthodes,  tous  les  traitements  sans  re¬ 
chercher  leur  origine. 

Puis,  il  a  étudié  le  traitement  en  liberté  des  aliénés,  dans  les  asiles 
à  portes  ouvertes.  Sous  la  conduite  du  D'  Cabred,  directeur  de  la 
colonie  nationale  d’aliénés,  il  a  visité  l’immense  domaine  qui  est  si¬ 
tué  près  du  village  de  Lujan,  à  (iO  k.  de  Buenos-Aires.  Il  a  pu  cons¬ 
tater  que  les  malades  sont  laissés  en  liberté  complote,  et  cependant 
les  évasions  sont  exceptionnelles.  (Inutilisé  les  capacités  de  chacun, 
suivant  sa  profession.  On  évite  les  dangers  de  la  période  d’excitation 
en  ayant  soin  d'aliter  les  malades  dès  le  début  de  leur  accès. 

Au  Brésil,  il  a  décrit  l’Institut  de  Saint-Paul  où  l’on  prépare  les 
sérums  antivenimeux,  suivant  la  méthode  du  !)'■  Calmettc. 

E.  .Vgasse-Lafont. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Obésité  et  fonction  génitale  (suite).  —  M.  Léopold-Lévi  re¬ 
vient  sur  la  question  obésité  et  fonction  génitale,  et  montre  par  des 
exemples  que  môme  lors  de  troubles  ovariens,  de  nombreux  facteurs 
sont  nécessaires  pour  produire  l'obésité.  Il  étudie  spécialement  l'o¬ 
bésité  infantile  et  indiriuo  que  la  suralimentation,  l’hypothyroïdie 
sont  à  mettre  au  premier  rang. 

Ptose  du  duodénum.  —  M.  (ïlénardfait  une  communication  sur 
la  ptose  du  duodénum  ;  il  montre  que  la  radioscopie  a  confirmé 
l'existence  de  faits  anatomiques  et  de  déviations  pathologiques  sur 
lesquelles  il  a  basé  la  théorie  de  l'entéroptoso,  et  on  particulier  le 
rôle  important  qu’il  attribue  au  duodénum  dans  la  genèse  do  i’en- 
téroptoso. 


rtUSIEURS  MÉDAILLES  D’OR,  DIPLOMES  D’HO 


j  Pastilles  Onton-phosphatées”vOGUET 


I  fllaltiûe  GeFbay 

7éritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l’Institut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  tes  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
.Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académiquede  la  Loire-Infér'*, 
Société  médico-chirurgicate  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
ligreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  tes  autres  acci 
dents  de  la  iiremière  ou  de  ta  seconde  digestion . 
.Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1871  : 

Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies.  i 
Gros  :  Pharra.  GERBAY,  âlRoanneJ,(Loire)  I 


inmiRg  souffrônIi 


Dent  Idi  COyOESTIONS 
it  /ai  Traublea  /bnctionnela  du  FOIE, 
la  DYSPEPSIE  ATOMQVE, 
lat  FIÈVZtES  IKTE113IITTE\’TB8, 
tua  Cachexies  d'origina  paludéenne 
af  conaécutivea  au  long  lêjour  dans  lea  paya  chauds 
On  preacrit  dans  les  hSpitaux,  à  Paris  et  à  Vichy, 

BOLbO-VERNE 

en  i  cnillerées  i  café  d'ÉtlIIR  de  BOLDO-TERNE 
Dépôt  :  VERNE.  Protcsitni  i  l'icolt  dt  lédetiit  di 

GRENOBLE  (Franck) 

li  dus  les  lirmcipales  Fbamiacies  de  Iraeca  et  de  l'Étranger. 


ANAI.QESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYP.NOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTENEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LICÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PKODUlS  IiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
-  —  ■  COISSTAINTE  DAIN^  SE  «^EFFETS 

Indications.— Ma  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névrosea,  Hystérie.  Menstruations  douloureuse  M  -Talgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 
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IX 


M.  Desternes  présente  les  radiographies  do  deux  malades  atteints 
do  ])tose  duodéno-pylorique.  Il  insiste  sur  les  difficultés  de  diagnos¬ 
tic  et  de  traitement  aux(iuels  exposent  ces  i  soidents  et  que  les  rayons  X 
seuls  peuvent  résoudre. 

Fractures  de  l’extrémité  supérieure  de  l'humérus  eompliquées  de 
luxation  (suite'.  -  -  M.  Dagron,  à  propos  de  la  communication  de  .M. 
Dupuy  de  Frenelle,  conseille  de  pratiquer  d’abord  le  massage  do 
l’épaule  pour  aider  au  diagnostic  et  au  besoin  réduire,  s’il  y  a  dé¬ 
boitement,  puis,  au  cas  où  il  y  aurait  fracture,  mobiliser  le  plus 
tôt  possible  après  massage  quotidien. 

M .  Ozenne  est  d’avis  que  le  procédé  de  réduction  de  Ivocber  ne 
doit  être  appliqué  que  si  la  luxation  humérale  est  simple  ;  ce  procédé, 
mis  en  pratique  doucement  et  lentement,  est  excellent  à  la  condi¬ 
tion  de  fatiguer  les  muscles  de  telle  façon  qu’ils  arrivent  à  ne  plus 
réduire. 

M.  Mouchei  croit  que  le  procédé  de  Ivocber  ne  mérite  «  ni  cet 
excès  d’honneur  ni  cette  indignité  »,  il  doit  être  réservé  aux  luxations 
sous-coracoïdiennnes  et  il  doit  être  pratiqué  avec  douceur. 

M.  Dupuy  deFrenelle.  —  Entre  deux  procédés  de  réduction  de 
luxation  de  l’épaule,  l’un,  le  Ivocber,  qui  peut  produire  une  fracture, 
l’autre.  Le  Dagron  ou  le  'Verneuil  qui  ne  peut  pas  produire  do  lé¬ 
sions,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  d’hésitation.  Tout  traumatisme  de  l’é¬ 
paule  exige  une  radiographie,  au  début  pour  vérifier  le  diagnostic,  et 
dans  le  cours  du  traitement  pour  vérifier  le  maintien  de  la  bonne  cor¬ 
rection  du  déplacement  fragmentaire  lors  de  la  fracture. 

Vices  de  prononciation.  —  M.  Marcel  Natier  présente  une  jeune 
fille  de  iU  ans  atteinte  depuis  Tenfance  de  vices  de  prononciation 
(articulation  défectueuse  du  groupe  des  sillantes,  nasonnement)  et 
qui,  de  ce  fait, est  dans  l’impossibilité  de  gagner  sa  vie. 

Le  bord  inférieur  de  Testomac  d’après  la  palpation  directe.  —  M. 
Pron  (d’Alger)  ayant  examiné  un  assez  grand  nombre  de  sujets  par 


la  méthode  de  la  palpation  profonde  conclut  que,  dans  le  décubitus 
dorsal,  l’estomac  a  une  direction  nettement  transversale  ou  forte¬ 
ment  oblique,  ainsi  qu’on  l’enseignait  autrefois. 

Les  étuves  locales  radioactives  dites  Berthollet  à  Aix-les-Bains. — 
Bertier.  —  Dans  ces  étuves  arrive  un  air  chaud  (44”)  humide  et  très 
radioactif,  entrainé  par  des  trompes  à  eau  analogues  aux  trompes 
catalanes. 

Leur  action  thérapeutique  est  remarquable  dans  les  différentes 
formes  de  rhumatisme  infectieux  subaigu  (blennorrhagique)  et  dans 
certaines  névralgies. 

iMM.  Lematte  et  Stassano. —Nouvelle  méthode  de  séro-diag- 
nostic  des  affections  typhiques  et  paratyphiques  avec  des  émulsions 
de  bacillcs'tués  parles  rayons  ultra-violets. 

MM.  Lematte  et  Stassano  ont  composé  une  trousse  qui  per¬ 
met  de  faire  le  séro-diagnostie  des  affections  typhiques  et  paratyphi¬ 
ques  avec  dos  émulsions  de  bacilles  tués  par  les  rayons  ultra-violets. 
Leur  méthode  inoffensive  dispense  do  l’emploi  du  microscope. 

Séance  d  J  25  mars. 

Le  syndrome  colique  hépatique.  —  M.  L.  S  alignai  {de  Vichy). 

La  colique  hépatique,  pouvant  être  provoquée  par  diverses  causes, 
est  seulement  un  syndrome. 

Les  causes  de  ce  syndrome  sont  d’origine  intrinsèque  ou  extrinse- 

La  cholécystite  mérite  d’ètre  placée  au  premier  rang,  parmi 
les  causes  de  la  colique  hépatique. La  lithiase  biliaire  accompagne 
souvent  la  cholécystite,  mais  les  crises  peuvent  se  produire  avec  ou 
sans  migration  de  calculs. 

Les  calculs  biliaires  peuvent  être  une  cause  de  colique  hépatique 
sans  faire  intervenir  la  cholécystite.  Ils  peuvent  encore  passer  sans 
déterminer  de  crise. 

On  admet  des  coliques  hépatiques  purement  nerveuses. 


iv:  A.  I S  O  :isr  de  s^a-istté  de  eigeus 

8  et  10,  Rue  de  Picpiis  [près  la  place  de  la  Nation.  Téleph.  :  939  83 
U'P.POTTIKIt,  O  I  U  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 


ANTISEPSIE 

DllODOFORME  TAINE 


Durgt&Rasy  ' 

i  r^ABLY  Le  QOt  IS&O) 


lEnTÉROCOLITE  nUCOnEMBRAnEUSE 
de  b  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  INTESTINALES 
tuA  LITHIASE  BILIAIRE 


TH  AO  L  AX  I N  E  LAKATIFRÈCIME 


PRINCIPE  ACTIF  DES  CAPSULES  SURRÉNALES 
PRODUn  DÉFINI  CHIMIQUEMENT  PUR  obtenu  pan  SYNTHÈSE 
HÉMOSTA  TIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possède  aucun  des  inconvénients  de  l'adrenaline  extraite  des  capsules  surrénales, 
tout  en  avant,  à  un  plus  haut  degré,  les  qualités  remar  iiahles  de  ce  produit. 
ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 
ludieations  e(  doses:  Envoi  gratuit,  sur  demande,  ite  la  lirochure  ;  «  La  Suprarénine 
synthétique  «  fireil  »,  son  emploi  en  médecine  et  en  chirurgie.» 

Préparations:  Conijirimes  de  1  inilligr.,  solutions  aqueuse  et  huileuse  1;  1000. 
PU’rKlo  à  Creil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  littérature 
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L’hépatoptose  et  le  foie  mobile  sont  capables  de  détei-mine;-  des 
crises. 

Enfin  les  péritonites  localisées  elles  brides  cicatricielles  peuvent 
être  également  incriminées. 

Les  causes  étant  différentes,  le  traitement  variera  nécessairement 
avec  chacune  d’elles.  A.  Gigon. 


SOCIÉTÉ  D’HYDROLOGIE  MÉDICALE  DE  PARIS 

Séance  du  3  avril  1911. 

Massothérapie  sous-marine.  —  M.  Peijré  emploie  à  Bagnolcs- 
de-l’Orne  un  procédé  de  massage  dans  le  bain  qui  lui  donne  les 
meilleurs  résultats. 

Les  eaux  cuivreuses  de  St-Christau  dans  les  dermatoses.  —  M.  P. 
Bénard  penche  à  attribuer  au  cuivre  la  part  principale  dans  les  bons 
effets  observés  depuis  si  longtemps  à  St-Ghristau  dans  les  derma¬ 
toses.  L’action  de  ces  eaux  est  décapante,  astringente,  déconges¬ 
tionnante  et  microbicide  ;  elle  est  obtenue  par  les  bains,  les  fomen¬ 
tations,  les  douches  générales,  mais  surtout  par  la  douche  filiforme 
à  18  et  20  atmosphères,  et  la  pulvérisation  sous  forme  de  douche  ta¬ 
misée  sous  haute  pression  qui  constitue  la  pratique  à  la  station. 

La  plupart  des  dermatoses  sont  appelées  à  bénéficier  de  cette  euro  : 
eczémas  do  toute  nature,  impétigiiieux,  rubrum,  nummulaire, 
surtout  séborrhéique,  par  intoxications  ou  liés  à  dos  affections  vis¬ 
cérales.,  le  psoriasis,  la  pelade,  les  acnés,  même  le  lupus  érythéma¬ 
teux,  etc.  Mais  la  spécialisation  bien  propre  à  St-Ghristau,  c’est  la 
leucoplasie  hucco-lingualc,  et  môme  les  glossites  syphilitiques,  ou 
la  douche  tamisée,  jointe  au  traitement  spécifique,  donne  de  très 
beaux  résultats. 

L’artério-selérose  et  son  traitement  hydro-minéral.—  Pia- 
iot  et  Bergouignan  exposent  et  précisent  les  idées  do  M.  Huchard 
sur  le  traite'ment  hydrominéral  des  cardiopathies  artérielles. 

Au  point  do  vue  du  traitement  hydro-minéral,  les  auteurs  esti¬ 
ment  que  le  traitement  externe  est  réalisé  à  Bourbon-Lancy,  et  le 
traitement  interne,  à  Evian. 

Bourbon-Lancy  agit  par  le  bain  et  la  douche  sous-marine,  qui 
donne  une  action  sédative  sur  le  système  nerveux,  stimulante  sur  la 
nutrition  générale,  déplétive,  dérivative  et  anticongestivc  sur  la  cir¬ 
culation  :  c’est  la  station  des  goutteux  et  des  rhumatisants. 

Evian  est  avant  tout  une  eau  diurétique  :  elle  constitue  une  cure 
de  lavage,  non  seulement  des  voies  urinaires,  mais  do  tout  l'organis¬ 
me.  Elle  est  donc  indiquée  dans  toutes  les  intoxications  ou  toxé¬ 
mies,  et  s’impose  dans  l'insuffisance  hépatique  et  rénale  de  la  pé¬ 
riode  préscléreuse. 

Il  faut  rapprocher  de  Bourbon-Lancy  la  station  de  Royat  et  d’Ë- 
viaiij  les  stations  de  diurèse  comme  Contrexévillc,  Martigny  et  Vittel. 

Constitution  d’un  office  central  hydro-minéral.  —  M.  Gardette 
expose  un  projet  d'office  central  des  divers  groupements  hydrologi- 

M.  Bardet  est  élu  membre  associé.  Ray.  Durand  Fardel. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  MILITAIRE  FRANÇAISE 

Séance  du  fi  avril  1911. 

La  fièvre  de  trois  jours.  (Discussion).  —  M.  Niclot  a,  identili  ■ 
le  phleboioinus  papatisü,  agent  probable  de  la  lièvre  de  trois  jours, 
parmi  des  échantillons  d’insectes  qui  lui  ont  été  envoyés  des  diffè- 


OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles . 


rents  postes  militaires  de  la  province  d’Oran .  Ces  faits  viennent 
s’ajouter  à  ceux  publiés  déjà  par  MM.  Sergent,  Foley  et  Yvornault 
et  permettent  de  croire  que  ce  diptère  est  répandu  dans  toute 
l'Afrique  du  Nord. 

M.  E.  Rouyev  signale  la  présence  du  phlebotomus  papatisii  on 
Savoie  et  dans  le  Dauphiné  ;  l’identification  en  a  été  faite  par  M. 
Léger,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. Cet  insecte 
accompagne  vraisemblablement  les  troupeaux  transhumants  qui  vont 
d’Italie  en  France  ;  or  M.  Rouyer  a  observé  chez  les  hommes  des 
bataillons  alpins  qui  cantonnent  dans  les  villages  des  Alpes  de  nom¬ 
breux  cas  do  fièvre  de  courte  duree,  qu’on  attribue  en  général  à  la  ■ 
fatigue  et  à  l’insuffisance  de  sommeil.  Il  y  aurait  lieu  de  rechercher 
si  ce  ne  serai  ent  point,  précisément,  des  cas  de  cette  «  fièvre  de  trois 
jours  »  provoqués  par  la  piqûre  du  phlebotomus. 

La  bilharziose.—  M.  Lévêque  relate  4  cas  de  cette  affection  qu’il 
a  observés  à  Matmata.  Il  attribue  la  contamination  des  hommes  at¬ 
teints  à  l’absorption  d’eau  impure  ;  à  la  suite  d’une  sécheresse  do 
16  mois  consécutifs,  sans  une  seule  goutte  de  pluie,  les  citerno.s 
furent  complètement  épuisées,  on  dut  aller  chercher  de  l’eau  dans 
des  puits  ou  dos  citernes  arabes  ;  les  eaux  ainsi  recueillies  étaient 
boueuses  et  en  raison  do  la  chaleur,  il  arrivait  que  les  hommes  alté¬ 
rés  en  buvaient  avant  qu’elles  ne  fussent  épurées.  Aucun  cas  no  fut 
observé  après  que  le  régime  des  eaux  fut  redevenu  normal.  11  ne 
croit  pas  à  l'infection  par  la  voie  cutanée  dans  les  piscines,  admise 
par  Conor,car  dans  cotte  région,  il  n’en  existe  pas. 

Résection  de  la  hanche  pour  traumatisme  de  l'articulation  eoxo- 
fémorale  par  balle.  —  M.  du  Bourguet  présente  un  gendarme 
qui;  en  juin  llj  11),  reçut  d’un  liandit  corse,  pre.squ’à  bout  portant, 
deux  coups  do  fusil  da as  l’aine,  qui  déterminèrent  une  fracture  com- 
minutivo  do  l’extrémité  supérieure  du  fémur.  La  plaie  s’étant  infec¬ 
tée  (le  blessé  n’était  entré  à  l’hôpital  que  10  jours  après  l’accident)  ;  il 
lui  fit  d’abord  une  résection  de  la  tête  fémorale,  du  col  et  d’un  frag¬ 
ment  de  l’extrémité  supérieure  de  l’os  comprenant  le  petit  trochan¬ 
ter  ;  puis  dans  une  seconde  opération,  20  jours  après,  il  résèque  le 
grand  trochanter. 

Le  Idessé  guérit  parfaitement  après  une  immobilisation  de  3  mois 
dans  un  plâtre  ;  il  commence  à  marcher  avec  des  béquilles  ;  actuelle¬ 
ment  grâce  à  un  appareil  prothétique,  il  marche  seulement  avec 
l’aide  d'une  canne.  L’extrémité  fémorale  supérieure  esthyperostoséc, 
la  hanche  est  solide,  ankylosée  en  extension,  avec  quelques  petits 
mouvements  de  flexion  ;  on  note  un  raccourcissement  de  12  centi¬ 
mètres. 

Epididymectomie  pour  épididymite  tuberculeuse.  —  M.  Esprit. 

Saphénectomie  totale  pour  varices.  —  M.  Rerel.  II.  Billet. 


DU 

REiTOLLIER 

j  au  Phosphate  de  Qhaux  Qéimîinetsx 

\  AFFECTIONS  PÜIMONAIEES.  MALADIES 
dasOSiUaSYSTÈME  NEKVEÜX,  TÜBERCÜLOSES 

Assimilation  complète.  Pas  d’Acido  libre. 

I  Dépôt  Génkkal  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

IIVITIS  —  PSLADB  —  TEIGNE  —  TRICOPHYTIES  —  8EB0BRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  ceut.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  Bl-IODURE  D'Hb-  INDOLORE 
à  5,01  cent,  par  c  e. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  ceut.  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DEIV'TIFKICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Uaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  F  LOU  R  ENS 


PHmttE 


TqRTOSSaTI 


LYSOL 


•  KUNYADI  JANOS 

*  dite  EAU  de  JANOS  ( 

’Eau  Purgative  Naturelle* 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OV AR10T0MIQUES\ 
PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes:  2  à  lO  par  jour. 

Sont  également  préparées  a  la  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 

CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  N EPH ROSINE  -  ORKITINE  —  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 


EFFET  PROMPT,  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 


TülEHeOLOSES,  AFFEOTSONS  RRONGHO-PULMOMAiBES 


Andréas 


JE  ÛUÉRiS‘ 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEIVIENT&  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUXdes  deufsexi 

Fondé  eu  1802  par  le  U'  Bourneville. —  MÉDECIN  EN  CHEF  :  D'  G.  PAUL-BONGOUR,  aucier 
int.  des  hôp.  —  S’adresser  Vitry-s.-Seine,  près  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notios  illustrée  sur  mon 


NÉVRALGIES 


IFFEOÎiOii  de  l  ESIOUÂC 


Le  Nouveau 

y  “MAILLOT 
CLATiAT^S 

^  |^f  CEINTURE  IDÉALE 


DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AiORPHE. 
GRARULES  à  2  mil),  de  QUASSiRE  CRISTALLISÉE. 


abdominales  -  Obésité 
chez  l’Homme  et  chez  la  Femme 


mALADIES  DE  l’ESTQMAO  et  de  iINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHAHBOi. - - 

A-OGlUOlVElÉSieiÉ:  AtT  Gtr^TTTEPJ  -  AI'ISÏÏ  A.  X^*A^XS 

Très  légèrement  aidUionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

W»’*  Absorption  facile,  Pas  do  Brûlures,  Pas  de  Nausées  . 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  dIlATATIONS,  CONSTIPATION  ^ 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eto. 


Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies.  ^ 


LE'PROGUES'  MEDICAL 


KÉPHIR  SALMON  -  I, 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ||  1 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 


PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé  1 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pour  permettre  aux  personnes  A 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir.  • 

Pilx  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux. 

i*  "i*  4*  "i*  ^  •i*  •i*  *$•  "i*  "i*  "i*  *4*  "i*  "S*  -  ^  "i*  *i*  *i*  •i' ^  *4*  *5*  •i?  ^  •i*  ♦ 


ANTIRHUIIATISfflAL  EXTERNE  INOOÛft[ 

intièrement  dépourvu  d’action  irritante  local 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS  PAR  LES  INJECTIONS  MERCURIELLES  1 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  &  lADOLORE  DE  VICIER  A  40  DE  IIG  p  100  cc.  Codex  190»  j 

Prix  du  flacon  :  *  f.  *5  ;  double  flacon  ;  4  f .  «5.—  Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  tu  cent,  de  mercure  métallique.  | 

Do(e  ordinaire:  pour  Homme  adulte  :  Une  injection  intra-ninsculaire  de  8  centigrammes  de  mercure  par  semaine,  pendant  7  semaines.-  ! 
Repos  5  semaines.—  Faire  une  2*  série,  etc.— Femme  adulte  :  Une  injection  de 7  centigrammes  de  mercure  par  semaine  pendant  5  semaines.-  » 

Repos  7  semaines.  —  Faire  une  2-  série,  etc.  —  Enfants  â  partir  de  3  ans  :  Injection  de  1  centigramme  de  mercure.  Pour  ce  genre  d’injection  il  1 

est  nréférable  de  se  servir  d'une  seringue  spéciale  à  r5  divisions,  dont  chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigramme  de  mercure  ? 


Seringue  spéciale  du  B'  Barthélemy 


Nouveau  modèle  déposé  J 

stéfilisable  I 

(Codex  1908)  j 

■iiacie  Viÿier,  15  francs  ) 


HUILE  AU  CALOMEL  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 


à  0  gr.  05  centigrammes  par  centimètre  cube.  —  PRIX  ÜU  PLACÜX  :  2  FR.  25 

DOSE  ORDINAIRE:  Injecter  une  seringue  de  Pravap  tous  les  lo jours.  —  Faire  une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une 
HC11.E  BIlOUtlHEE  l.linOl.OllE  VICIER  à  0  gr.004  raillig.  par  centimètre  cube,  et  à  0  gr.  01  centig.  par  ci 

Pharmacie  VIGIER.  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle 


itMÈDIGATION  I 


capsules 


TRAITEMENT  DE  l’ANÉMIE.NEURASTHÉNIE 
ET  DE  TOUS  lES  ÉTATS  CONSOMPTIFS 


SUC  PUR  INALTÉRABLE 


ôeVIANDE  DÉ  BŒUF  CRUE 

,^0CIÊA  iaCATAIAHE  IAUXOIYDASES  ou  hasma  sanguin 
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ANTISEPTIQUE 

î  NARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia- 
j  lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

T  H  (y;  O  X  H  É  R  1 E 

AIR.  CKCAXir)  3l.xjm:ièr.e 

HELNEEIOH,  à  Nancy,  Oonstracteur-Foarnisseor  des  hôpitaux. 

FER  BRAVAIS 

«n  GOUTTES  CONCENTRt^ES 
ton  lie  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  et. 

Les  U"  Güsco,  Gubleb,  etc.,  le  considèreiil 
comme  le  plus  efficace  et  le  plus  assimilable  de 
fous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
inconvénients. 

Dose  moyenne  :  2o  gouttes  avant  chaque  repas. 

Degrauws,  Phamac.  de  !'•  cl.,  130,  rue  Lafayette,  Parla 

HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  'puissant  des  reconstituants. 

*1"'  "1-1!.- 6,  Rue  Abel,  Paris.-  Lt  f hcoi  Ctupti-fijultii  3', 

ANÏODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Sc  prend  également  à  l’intérieur 

Concours  du  Progrès  Médical 

Prix  :  1 .000  fr.  ;  2  Prix  :  300  fr. 


Destinés  à  récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs 
mémoires  originaux  sur  : 

Les  Colites  chroniques  non  tuberculeuses 

l.i-.s  rniKÜtions  du  Concoui’.’;  sont  l•.rj|,l.sées  à  riiilrrieur  de  ce  nuniiro,  p.  UL 


corîifepçqBj . 


"’f^i^'ltUhlIon.^Ufinrtu'ri  ' 

^  H  EHffFHAIW-Uter^ 
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P«RS 


TRAITEMENT  Or|?piSOMHIE  LE 


MElmAt 

-^fe,ADRIAN 


(ÛUiléjl6i^ÜtuKii$  AeUt  4jt  Sbdium). 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr, 
2  d  6  par  four 
POÜB  LB  ÏHAIIBMBNT  DU 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


AUTORISÉ  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE  DU  2A  SEPTEMBRE  -190 

Le  plus  soluble  et  le  plus  aciii  ii  tous  us  Sels  de  Quinine  eonn 

renferme  87.56  5^  de  Quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6**èu2*ampou?S  ù’S'et  50  centigrammes 


Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


PAFtJSl. 


COUTURIEUX, 


gramme  acide  phosphorique  offlcH®' 
grammes  phosphate  de  soude. _ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


ni 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  .‘>1  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Coliles  cliroiiiijiies  non  luhercnleuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centainede  pages  environ  du  for- 
matin-LS  jé.sus).  Ils  seront  remis  avant  le  1  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  pf  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  i)ar  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  3l  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses. —  Mercredi  10  mai.  --  M.  Hexhy  ;  De  l’emploi  de  la  succi- 
pompe  de  de  Rohan  dan.s  le  Irailement  des  crevasses  du  sein.  -  -  ,M. 
Divet  :  Contribution  à  l'étude  de  l’entérostomie  dans  le  traitement 
des  péritonites.  VI.  Coceon  :  De  la  ligature  de  la  carotide  e.xterne 
(procédé  Moustiu).  —  M.  Skhke  :  La  hernie  périnéale  de  la  vessie  (cys- 
tocèle  vaginale),  et  son  traitement  cliirnrgical.  —  M.  Gi'éniot  :  Essai 
sur  les  migrations  parasitaires  dans  les  dermatoses.  -  M.  PÉniKn  :  De 
la  reposition  et  du  redressement  cosmétique  du  ])avillon  de  l’oreille. 
Mlle  Weil  :  Points  douloureux  abdominaux  et  des  erreurs  de  dia¬ 
gnostic  qu’ils  comportent.  -  VI.  I.F.nii.i.ox  :  Contribution  à  l’étude 
des  abcès  du  larynx. 


di  11  mai  .  —VI.  Smiiun 
le  Heine  Vledin).  -  ■  VI. 
ions  hygiéniques  nécessaires  dans  l’habitation  des  enfants.  — 
Coz  :  Fréquence  et  formes  cliniques  de  la  tuberculose  pulmo- 
des  vieillards.  -  VI.  F.wre  :  Traitement  des  stapliylomes  opa¬ 
le  la  cornée  par  l'extraction  du  cristallin.  -  VI.  Chat.vinu  :  Des 
uns  congénitales  de  la  lianche  à  la  clini(iue  Tarnier  (10n7-l!)l  1  ). 
I.Ki.oNUT  :  Contribution  a  1  etnde  un  irailement  spécifique  (tu- 
ines  et  sérums  antituberculeux)  de  la  tuberculose  des  organes 
-urinaires.  —  VI.  linousTMi.  :  Contriliution  à  l’étude  du  traite- 
de  la  syphilis  par  le  chlorhydrate  de  dio/.ydiamino  -  arsénoben- 
'  M.  M'ai.i.et  Ç.Contrilmtion'à  l’étude  anatomique  des  démences. 


lai  démence  neuro-épithéliale.  ■  VCRedei,  :  Des  ra])inirls  des  olises- 
■'iiins  avec  la  psychose  tiériodiqne.  M.  Pought  ;  Elude  clinique 
des  urines  de  malades  atteints  d’eczéma  iiapulo-vésiculeux. 

Médocine  opératoire  spéciale,  sous  la  direction  de  ViVI.  IIart- 
.MANN,  professeur,  et  Paul  Legène.  agrégé.  Cours  de  VI.  le  D''  Pierre 
VldcycoT.  prosecteur.  Opéralions  d’arçience  et  de  pratique  courante. 
'l'ous  les  jours  à  1  h,  1  ;2  à  partir  du  lundi  15  mai. 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  de  iiicdcciii  des  lidpiiiiuv.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  2fi  avril  :  VIVI.  Voisin  18,  Faehk-Beaulieu  H,  Agasse- 
Laeont  m  1 

Séance  du  29  avril  :  VIVI.  Lemierre  l.g.CorRcoux  17  1/2,  Baron 
XEix  n. 

Séance  du  l«r  mai  :  MM.  ('.iiiiiAv  19  1/2,  Lemaire  15,  Weil  18. 
Concouru  de  cliiriirsicii  des  liopilaiix.  -  1'*  épreuve  clinique. 
—  Séance,  du  26  avril  :  M.VI.  Mocquot  17,  Français  13,  IIesmarest 

Séance  du  l"''  mai-.  M.M.  Kexiiirdjv  11,  Capette  Là,  IIeitz-Royer 
16- 

Concours  d'oplitaloiolo$;isf c  des  liôpitaiix.  —  Epreuve  écrilc.  — ■ 
Séance  du  27  avril  :  Ouestions  traitées  :  Cônes  et  bdlonneis  (anato¬ 
mie  et  iihysiologie). 

Lecture.  —  Séance  du  29  avril  :  VIVE  Caxtoxnet  29,  .Iosepii  2(), 
Cerise  27,  VIagitot  2!,  Coutela  27. 

i.oncoiii'N  d  arcoiiclieiir  des  liùpilaiiv .  . —  11  candidals  :  MVl. 
Lkçu'i.i  x,  Ri  émoi'.  Deviiaigne.  Dei.i.stue,  Moughotte,  Ciiiiué. 
Sai  v  -.ge.  Le  Lorieu.  Eemel.vxji.  Drpoxr  et  Lagasse. 

Composition  i>ruvisoire  du  jury  :  MM.  les  !)'■«  Riisemoxt-Dessai- 
oxEs,  Legas-ChampionniiViib.  Hoii-pi.:.  Pinard,  Pouak,  Claude 
el  Moiiestix. 

llciiduK-.  —  la  suile  de  •  à  concours  oui  éli  nommés  iniernes  : 

1“  .V  la  fondation  Cliardon-Eagache  :  M.  Bei  oux. 

2’  An  sanaloriiim  de  Hcndaye  :  MM.  Aghard  el  IR  iuh  et. 

:!’  A  l’hospioe  de  nrévaunei':  VIVE  Drouet,  .Iagoue.mix  el  Sorel. 


Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux. —  Directeur;  Vi.  Pierre 
.SÉiiiLKAi  .  —  Le  cours  de  teelinique  opéraloire  (eliirurgie  du  neZ, 
des  oreilles,  du  pliarynx,  du  larynx,  du  cou),  iiar  MM,  les  D” 
Pierre  Skrileau,  Lemaître,  Grivot  el  1 1  ai.piien,  commeneera  le 
lundi  8  mai.  à  2  lienres.et  eonlimiera  tous  les  jours  à  la  mémo  lieure. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs. 


Bioloffica  \Reviie  scientifique  du  médecin),  15  avril  1911.  — 
Caullcry  ;  Le  transie rmisme  et  l’oxpérionce.  —  D‘“  P.  Ilaroux  et  L. 
Soi'geant  :  De  l’influence  du  sol  et  du  milieu  physique  en  géné'ral 
sur  les  races  ilamanJo  et  picarde,  chez  l’homme  et  chez  les  ani¬ 
maux.  —  Chronique  ;  L,  Cuénot.  A  propos  de  la  critique  d’un  livre 
récent  et  de  la  théorie  de  U'cismami. 

Le  numéro  :  1  franc.  Alionnemeiit  annuel  (12  numéros)  :  .li  francs. 
—  (Paris,  A  Poinat,  éditeur,  1!,  rue  Dupuytren.) 

Le  cancer-  du  pylor-e  et  son  iraiiement  médico- 
chirurgical  (Con.siülalions  nrédicaks  françaises,  us.-irnh'  /Ni, 
parle!)'  Rem''  Li:i;'('in:,  ■irolesseui-  oLT.'/ié  ù  la  Faculté  de  m  d'- 
cine  de  Lyon.  (A.  i'i.ii  .i  .  éditeur,  11,  rue  Dupuytren,  Paris.). 


IDÊCOTJVEK.T  Z-’AUTEXJR  EINT  laal 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  pâr  le  SISIINISXÈRS  0ES  COLiONIES 
OXJE3RIT  ; 

ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  ne  constipe  pas 

Ce  Ferrugineux  est  ^entièrement  assimilable - 

VENTE  EN  GROS;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL;  Principales  Pharmacies. 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


SOCIÉTÉ  DE  WIÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  22  avril  1911 

Les  ptoses  abdominales  en  pathologie  infantile.  —  .AI.  Maurice 
Pierre.  -  (Travail  de  candidature).  L'auteur,  après  avoir  rapporté 
4  observations  qu’il  a  choisie.s  chacune  d’un  type  clinique  différent, 
propose  de  classer  les  ptoses  altdorainalos  chez  les  enfants  en  4 

1“  Ptoses  à  manifestsiions  purement  accidentelles  ;  2°  Ptoses  de 
déchéance  générale  :  ih'  Ptoses  à  la  suite  d’entérite  ;  4°  Ptoses  essen¬ 
tielles  ou  congénitales. 

L’auteur  est  d’avis  que  le  rein  mobile  est  une  lésion  congénitale, 
au  même  titre  que  la  hernie  inguinale. 

La  définition  de  l’exercice  illégal.  La  médecine  et  la  jurispru¬ 
dence.  —  M.  Maurice  Faure. —  Le  public  et  les  médecins  connais¬ 
sent  insuflisamment  les  dispositions  de  la  loi  de  l(St)2  définissant 
l’exercice  de  la  médecine. 

Est  considéré  comme  exercice  non  seulement  le  fait  de  faire  des 
diagnostics,  de  prescrire  des  médicaments  ou  de  procéder  à  des  opé¬ 
rations  sanglantes,raais  encore  le  fait  d’exécuter  dos  traitements  phy¬ 
siques,  de  prescrire  des  régimes,  do  faire  des  opérations  non  san- 

Sauf  urgence,  l’exercice  illégal  peut  être  caractérisé  par  la  pra¬ 
tique  de  tous  ces  modes  de  thérapeutique.  Le  texte  do  la  loi  et  la 
jurisprudence  sont  parfaitement  suffisants  pour  la  défense  de.s  inté¬ 
rêts  dc3  médecins  et  des  malades.  S’ils  ne  le  sont  pas,  c’est  la  faute, 
moins  des  pouvoirs  publics  que  des  médecins. 

La  rééducation  des  paralytiques,  des  spasmodiques  et  des  ataxi¬ 
ques  sont  trois  méthodes  thérapeutiques  différentes.  —  M.  Alaurico 
Faure.  —  Le  nom  de  rééducation  motrice  désigne,  sous  une  idée 
thérapeutique  générale,  des  formes  très  différentes -suivant  qu’elles 
s'appliquent  à  des  cas  divers.  Physiologiquement,  il  faut  sépacor  les 
paralytiques,  les  spasmodiques  et  les  ataxiques,  d’où  3  ordres  d'in¬ 
dications  spéciales  dans  la  manière  d’envisager  pour  chacun  d’eux 
la  rééducation  motrice.  Les  exercices  qui  conviennent  aux  ataxiques 
ont  pour  objet  d’augmenter  la  tonicité. de  corriger  l’incoordination  et 
d’utiliser  l’action  delà  volonté.  Ceux  qui  conviennent  aux  spasmo¬ 
diques  ont  pour  objet  de  diminuer  la  tonicité,  de  faire  disparaitre  la 
contracture  et  de  guider  la  contraction  volontaire. 

Indications  médicales  de  l’intervention  opératoire  dans  l'appendicite 
chronique. —  M.  Mazeran. —  L’auteur  conclut  que  le  pronostic  de 
guérison  médicale  est  d’autant  plus  favorable  que  le  processus intes-  ^ 
tinal  se  génénéralise  ;  au  contraire,  le  pronostic  d’intervention  chi-  i 
rurgical  se  confirme  lorsijne  l’état  général  s’altère  (amaigrissement) 
et  lorsque  la  localisation  régionale  se  limite  en  s’accentuant.  ( 

Dr  lÎLONDIX.  J 


SOCIÉTÉ  CLINIQUE  DE  MÉDECINE  MENTALE 

Sêa  .ce  du  21  avril  1911. 

Paralysie  générale  et  tabès  conjugal.  — M  Trénel  présente  de. ix 
malades  atteints  de  paralysie  générale  et  de  tabès  conjugal. 

Paralysie  générale  conjugale.  —  Présentation  de  deux  malades.  — 
M.  Leroy. 

Rémission  dans  la  paralysie  générale.  —  M.  Trénel. 

Un  cas  d  apraxie.  —  Présentation  de  malade.  —  M.  Truelle  mon¬ 
tre  une  femme  qui  présente  de  l’apraxie  unilatérale  gauche,  aussi 
marquée  dans  la  non -manipulation  que  dans  la  manipulation  des  ob¬ 
jets,  dans  les  actes  simples  que  dans  les  complexes,  plutôt  exagérée 
dans  l’imitation  des  mouvements,  laissant  indemnes  les  actes  habi¬ 
tuels,  et  qui  par  suite  devrait  être  rangée  dans  la  forme  idéo-motrice 
do  Liepmann.  Mais  des  troubles  intellectuels  importants  (amnésie, 
désorientation,  aprosexie,  persévération)  et  à  certains  moments  la 
généralisation  do  Tapraxie,  font  que,  par  certains  côtés,  elle  appa¬ 
raît  comme  idéatoire  ;  d’autre  part  il  existe  pour  la  main  gauche  de 
l’asymbolie  et  de  la  stéréognosie  d’où  également  origine  sensorielle 
de  l’apraxie. 

Rapproché  d'un  autre  cas  présenté  à  la  môme  société  en  mai 
19 10,  celui-ci  prouve  que  les  diverses  variétés  d’apraxio  se  rencon¬ 
trent  souvent,  sinon  toujours,  chez  le  même  sujet. 

Un  cas  de  maladie  de  Dercum.  —Présentation  de  malade.  —  MM. 
Truelle  et  Bessière  montrent  une  femme  de  38  ans  présentant  une 
adipose  diffuse  laissant  indemnes  les  extrémités,  la  face,  le  cou  et  la 
partie  supérieure  du  thorax  :  douleurs  à  la  pression  et  crises  dou¬ 
loureuses  spontanées  ;  asthénie  musculaire  et  psychique,  troubles  de 
la  mémoire  ;  phénomènes  vertigineux  et  attaques  épileptiques,  bour¬ 
donnements  d’oreille,  tremblements,  crises  sudorales,  etc.,  symptô¬ 
mes  pluriglandulaires  et  en  particulier  insuffisance  ovarienne. 

M.  Vigouraux  présente  les  préparations  histologiques  provenant 
du  cerveau  d’un  paralytique  de  2Gans  suicidé. 

Du  danger  pour  les  épileptiques  de  s’endormir  dans  le  décubitus 
dorsal.  -  -  Considérationsmédico-légales.  — Présentation  de  photo¬ 
graphies.  —  M.  Marcel  Briand  montre  les  photographies  d’une  épi¬ 
leptique  ayant  contracté  l’habitude  de  dormir  dans  le  décubitus  alido- 
minal  et  i[ui  succomba  par  suffocation,  étouffée  par  son  oreiller.  Le 
désordre  des  couvertures  du  lit,  l’attitude  du  cadavre,  la  présence 
de  salive  sanguinolente  sur  le  traversin,  auraient  pu  faire  croire  à 
un  homicide. 


M.  Henri  r.Kc.oMTi-;,  professeur  de  Hotanique  au  Muséum  d’histoire 
naturelle,  fera  sa  prochaine  herborisation,  le  dimanche  7  mai  1911,  à 
Mpinav-sur-ürge.  Départ  de  Paris,  gare  d’Orléans  (Austerlitz),  à 
12  h.  ."H. 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  °/o  d’iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin.  PARIS 


BBÈRE.»  PILUL.ES  doué  de  toute  Lty. 
PURE  ^"IWALTERADLE S  l’efficacité  de, la  FRAJ 


JAMAIS  D’IODISMirL 


ENFANTS  ^ 

sUtifneux,  lymphatiques,  adéno’idiens 

ARTÉRIOSCLÉROSE  j 
ASTHME  ^ 

Iguérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ^ 

HÉRÉDO-SYPHILIS 
La  plus  riche,  la  plus  active, 


^  INJECTION  (indolore) 

S  (1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

S  I,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  pl'> 

^  (tolérance  parfaite). 

^  CAPSULES 

=  (1  capsule  =  1  gramme  Ki/. 

ri  2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

I  ÉMULSION 

'  1 1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 

Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par  j 
Enfants,  là2  cuillerées  à  café  par  P 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiq^^® 


At>  riSL  PTlQUE  DÉSINFECTANT 


fllHANTILLON  GRATUIT 

MM.  tas  Médecins  qui  en  font  la  demande 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


MYCOBERMINE  DËJARDII!! 


(ExmîTot  LEVURE  “ 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE  . 


Injection 


Energétène  de  6ui: 


R^giii^rateur  pulmonaire 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


des  Petites-E< 


GRANDE  &  PETITE 

^CHIRÜRGIE/i 


Eaux  les  plus  sulfui*euses  de  France 

(33}  ec.  d’H  S  paf  Uitne) 


Affections  des  Voies  respiratoires. 
Rhumatismes,  Peau 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


'APPAREILS  DE  PROTHÈSE 

Jambe  Natura' 


VELLEDOL 


Agent  HYPOTENSEUR  pi 
PILULES  i  0,05  cg.  -  4 
.AMPOULE!  !  inject.  ù  0,10 


;ellence 


iDS  maximu; 


HEMOR  RAGIES  CONGESTIVES  - 
EMOPTYSIES  -  MENORRAGIES 
AR’i  ü^RIOSCLERCiSE 


MM.  BOS  et  FUEL,  Orthopédistes 

!S  Etablists  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  Pa 


'  Ampoules  Boissy 

AU  WITRITE  D’AMYLE 

Et  Guérison  Ses  ANGINES  de  Poitrine 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  MÉVROSES 

Ti'oitées  depuis  40  ANS  avec  succès  pur  les 

SIROPS  HEURY  MURE 

1»  Au  Bromure  de  Potassium.  Polybromuré  (potassinm,  sodiom,  ammoniiim). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  [  4»  Aa  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


VII 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance,  du  28  avril 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Netter  rapporte  deux  observa¬ 
tions  d'infection  paratyphique,  réalisant  la  forme  delà  fièvre  typhoïde 
légère  (lièvre  muqueuse). 

M.  Sacquépée  a  également  observé  un  certain  nombre  de  para- 
typhus,  depuis  191(1,  époque  depuis  laquelle  la  maladie  parait  avoir 
augmenté . 

Angine  de  Vincent.  Présentation  de  malade.  Traitement  par  l'ar¬ 
séno-benzol. —  MM.  Achard  et  Flandin.  —  Angine  typique,  présence 
de  bacilles  fusiformes  de  'Vincent.  Echec  de  tous  les  traitements 
locaux.  L’arséno-benzol  localement  amena  une  guérison  rapide  en 
quelques  jours.  Le  Wassermann  fut  négatif,  on  ne  trouva  pas  do 
tréponèmes  dans  l’exsudât.  Les  lésions  elles-mêmes  n’avaient  pas 
l’aspect  syphilitique,  quoique  fortement  destructives. 

Leucoplasie  buccale  spécifique.  Présentation  de  malade.  —  MM. 
Laignel-Larastine  et  Portret  présentent  un  sujet  âgé  de  5H  ans, 
cuisinier,  chez  lequel  ils  ont  observé  une  leucoplasie  occupant  les 


commissures  labiales,  surtout  développée  du  côté  droit  et  datant  d 
cinq  mois,  augmentant  continuellement,  empêchant  toute  alimenta¬ 
tion  et  l’usage  du  tabac,  et  accompagnée  de  stomatite  ayant  envah; 
toute  la  cavité  buoco-pharyngée. 

Le  malade  nie  toute  syphilis,  mais  avoue  être  un  grand  fumeur. 
Il  semble  pourtant  avoir  eu  un  chancre,  il  y  a  six  mois  au  tiers  ex¬ 
terne  droit  delà  lèvre  inférieure. 

Après  la  guérison  do  la  stomatite  par  le  chlorate  do  potasse,  la 
leucoplasie,  très  abondante,  futtraitée  parle  salvarsan. 

L’injection  pratiquée  suivant  le  procédé  décrit  par  M.  (Jueyrat  a 
amené  la  guérison  en  quatre  jours. 

On  ne  constate  aucun  reliquat,  le  malade  ayant  recommencé  à  se 
nourrir  et  même  à  fumer  sans  que  cela  lui  occasionne  de  douleur. 

Les  auteurs  insistent  sur  : 

1"  La  précocité  et  l’intensité  A  c  leucoplasie  évoluant  depuis 
cinq  moi.s  et  emnèr.haut  toute  alimentation  ; 

'i°  La  technique  particuii  ère  de  l’injection  qui  fut  peu  doulou¬ 
reuse  et  11  a  pas  empé  -hé  le  malade  de  travailler  ; 

3"  La  guérison  absolue  obtenue  e  n  quatre  jours  et  après  une 
saule  injection  de  salvarsan. 


éiOlii  Iti  §'ôfUaBX  dt  gtrlt  tl  dt  It  ifBtlu.  • 


PEPTONE  CAT1LL0 


0 


»«  POUORE,  prodiiit  supérieur,  pur,  InaltérabI», 

ripriuntant  10  Au  «on  poidt  de  viande  dt  bœuf.  1 

On  ne  peut  plus  nutritive  et  assimilable.  ; 
.  Agréable  m  goût,  1  cnill.  im  nn  grog  on  du  lait  ancré. 
UteBentimtritif:2cnill.,125oin,3g'"landannm,l  jinned’œnl.  ; 

«emplie  la  viande  ci  ne,  lait  tolérer  le  régime  lacté.  ■ 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE,  etc 

^  Tablettes  de  Catillon 

à  0=''-25  de  corps 

EHEOEIBI 

Titré.  Stérilisé,  bien  toléré.  Efficacité  certair 

lODO-THYROÏDINE 

Filncipe  iodé,  mêmes  nsages. 

Fl.  3  fr.  —  PARIS,  3,  Boni'  St-Martin.  jag 


1  Granules  de  Catillon  i 


Sure,  gsedoti,  ^gréailt  an  §oht,  se  ganser?)  iiet:.  ■ 


VIUQPEPTONE  CATILLON^HEBII  VIANDE  CRUE  B 


Ü,Oül  EXTRAIT  TITRÉ  t 


STROPHANTUS 


S  que  2  à  4  par  jour  donnent  une  diurèse  rapide, 
t  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipent 

•  ASYSTOLIE  -  DYSPNÉE  -  OPPRESSION  -  ŒDEMES 

Cardiopathies  des  Enfantsel  Vieillards,  etc. 


iKétablit  les  Wr CE  s ,  AP PÉflf,¥lTËsh ON  s; 


I,a  HoÎIr  :  3'50« 

iNUTHIItfiENtOSE  alimentai: 
^liment  somplel.  Viande  et  H/âto-Caiiones. 
Boulist-Martiii. 3,  Paris,  1900,  Médaill 


^  CRIST 

5  TONIQUe  ou  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

S  non  diurétique  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
S  Nombre  da  Stroohantns  scot  inertes  ;  las  teintnres  toit  infidèles. 
£  Exiner  la  sinnature  CSTILLON.  Prix  de  l'Académie, 

•••  ■■ 


aüBENZOATE  d'HYDRAR0YREà1% 

5elon  la  rormule  du  ProTesseur  GAUCHER 

Ppépai’é  parR.BOUGOURDùGANDILLON,  16, DouL Ornano 

OTRE  SERUM  EST  INDOLORE  SANS  COCAÏNE 

rior’ite  est  due  a  la  pureté  du  Benzoate  d’Hvdrargyre  préparé  dans 
laboratoires  .  Un  dispcsitif  spécial  permet  défaire  subir  vu  srI  mercuriel, 
ixage  permanent  de  plusieurs  mois  k  i  conférant  une  neutralité  complète. 

Ampoules  de  1  Centi.cube  â  1% 

2  ,,  à  1% 

Flacons  de  30  Centi. cubes  â  1% 

, ,  60  , ,  â  1  % 

^f^ODU.T  a5T  aPàc.lALISi  CCrALE/VI  En  r  LE  hOM 

^^ERMOSERUM  BENZOATE^BOUûOURD&GANDILLOSI 


Dépôts  à  paris  laboratoire  opSTéRUisATioy  ./e  Bou/^Omano 


PHARMACIE  Fauchlon  .  48.  Rue  Legendre 


FONTAINE  SALEE  LAXADVE 

DE  SANTENAY  (CÔTE  D'OR) 


(la  jiliis  lilliiüée)  :  (imilli’,  l.illiiase,  Dialhèse  iiriiiiie. 

‘  “'“ce  F0M’41M(  SALlK  (la  |»liis  la\aliv(\  :  Aluiiiegaslnque,  l'.oiisliiialiaH. 

Etablissemenl  thermal  :  1*''  mai  au  1-5  octobre 


OVULES  DERMA 

Breveté  S  G.  D.  G. 

Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérent  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
Manc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


'IèVJ  M”"  robin,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  'P 

J  'T  DalkiL  -  PRIMOIPAieS  PHARMACIES. 


î  Arsenic  naturel  assimilable  j 


îèLA  BOURBOULE 


i  Sources  ÇHOUSSY  &  PpRiÈRE 
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Persistance  du  trou  de  Botal.  —  MM.  Dufour  et  Huber  montrent 
le  cœur,  provenant  d'une  l'enimc  morte  a  fli  ans,  sans  jamais  avoir 
présenté  de  cyanose.  Le  trou  do  Botal  a  trois  centimètres  de  diamètre. 

Recherche  du  sang  dans  les  matières  fécales.  —  M.  Triboulet 
insiste  sur  la  réaction  rosée  jiigace,  donnée  par  l’hématoporphyrine. 
Cette  réaction  indique  la  jtrésence  dans  la  bile  de  roxy-licmoglobino 
mal  élaborée  par  la  cellule  hépatique.  Cette  réaction  se  trouve  dans 
le  méconium  et  presque  toujours  dans  les  selles  des  enfants  atro¬ 
phiques,  chez  lesquels  il  y  a  mauvaise  élaboration  de  l'oxy-hémoalo- 
bine.  Elle  se  trouve  aussi  chez  les  ictériques,  dans  les  rougeoles  gra¬ 
ves.  C'est  une  réaction  anormale,  qui  appartient  à  une  déviation 
de  la  fonction  biliaire. 

M.  Poncet  présente  un  travail  de  M.  Holos  ;  quelques  cas  de 
rhumatisme  guéris  par  l'IK  (corps  immunisant),  de  Spenglet, 

Un  cas  d’oosporose  pulmonaire.  —  MM.  Garnier  et  Bory  ra])- 
portent  le  cas  suivant  :  affection  pulmonaire  traitée  pendant  de  lon¬ 
gues  années,  considérée  comme  congestion  pulmonaire,  comme  lu- 
l)erculose,  etc.,  etc.  Absence  de  bacilles  de  Koch  ;  rensemcncement  a 
donné  un  oospora  pulmonalis,  La  réaction  de  fixation  était  positive. 

FniEnEL. 
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Sèance’dn  20  avril  1911 

Traitement  des  plaies  de  poitrine.  —  M.  Delorme.  —  M.  Baudet 
nous  a  communiqué  3  observations  de  plaies  de  poitrine  opérées  par 
lui  avec  succès, observations  sur  lesquelles  M.Picqué  nous  a  fait  un  I 


rapport.  L’auteur  a,  dans  ces  3  cas,  suivi  les  principes  de  conduite 
que  j'ai  conseillés  ici . 

La  thoracotomie  d’urgence  dans  ces  cas  très  graves  de  plaies  de 
poitrine  s’imposait  avec  évidence.  Les  signes  d'abondant  épanche¬ 
ment  étaient  certains  et  l'opération  no  pouvait  être  que  bienfaisante. 
Je  suivrai  moins  volontiers  M.  Baudet  lorsqu’il  veut  étendre  le  bé¬ 
néfice  de  l’opération  aux  cas  où  les  signes  généraux  et  fonction¬ 
nels  seuls  indiquent  la  gravité.  Je  ne  crois  pas  qu’un  état  général 
grave  et  même  alarmant  au  début  indique  forcément  une  gravité 
réelle.  Je  demande  donc  que,  pour  décider  d’une  intervention,  on  s’ap¬ 
puie  sur  les  signes  physiques  d'auscultation  et  de  percussion  bien 
plutôt  que  sur  les  signes  fonctionnels  et  généraux. 

M.  Lejars,  —  J’ai  déjà  apporté  ici  un  cas  de  plaie  du  poumon 
que  j'ai  opérée  ayant  cru  à  une  plaie  du  cœur.  Depuis  lors  j’ai  eu 
l’occasion  de  voir  un  cas  analogue.  Une  malade,  entrée  de  nuit  dans 
mon  service  avec  une  plaie  pénétrante  de  poitrine,  se  trouvait 
encore  quand  je  la  vis,  et  malgré  l’actif  traitement  qu’elle  avait  subi, 
dans  un  état  grave  avec  un  mauvais  pouls,  de  la  pâleur,  et 
une  vive  dyspnée.  Je  l’opérai  aussitôt.  Le  thorax  contenait  une  grande 
quantité  de  sang.  Je  trouvai  la  plaie  pulmonaire  que  je  suturai  et 
qui  ne  saignait  plus,  ce  qui  n’est  pas  rare,  car  souvent  la  plaie  .s'ar¬ 
rête  do  saigner  dès  l’ouverture  delà  plèvre.  Je  refermai  sans  drainer  et 
la  malade  guérit  sans  incident. 

Je  me  suis  dans  ce  cas  guidé  uniquement  sur  les  signes  généraux 
et  surtout  sur  ce  fait  que  ces  signes  s’aggravaient  malgré  le  traite¬ 
ment  suivi. Il  me  semble  difficile  de  ne  se  baser  que  sur  les  signes  phy¬ 
siques,  car  ce  sont  des  malades  qu’on  craint  de  remuer  pour  le  s 
examiner.  Aussi  lorsque  l’état  général  du  blessé  s'aggrave  malgré' 
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IX 


les  soins,  si  au  bout  de  quelques  heure: 
blit,  je  crois  qu’il  faut  intervenir  sans  ta 
M.  Tuffier.  —  Je  vois  chaque  année 
plaies  de  poitrine  soit  par  balles,  soit  pa 
suis  jamais  intervenu,  car  je  n'ai  jamais  t 
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suis  jamais  intervenu,  car  je  n'ai  jamais  trouvé  chez  mes  malades  des 
signes  qui  m’obligent  à  le  faire.  Or,  tous  mes  malades  ont  guéri 
spontanément,  sauf  un.  et  celui-là  avait  une  plaie  si  grave  qu’il  est 
mort  en  arrivant  à  l’iiùpital,  une  heure  après  le  coup.  Je  ne  crois 
pas  qu’une  plaie  saignante  du  poumon  cesse,  comme  l'a  déclaré  M . 
Lejars,  de  saigner  quand  on  ouvre  la  plèvre  et  le  mécanisme  même 
de  l’hémorragie  en  comprimant  le  poumon  arrête  l’écoulement  .san¬ 
guin  —  ou  bien  les  blessés  succombent  aussitôt. 

M.  Rochard. — 7  outes  les  plaies  graves  et  mortelles,  si  on  les 
abandonne  à  leur  évolution,  ne  tuent  pas  blessés  dans  toutes  les  pre¬ 
mières  heures.  Il  en  est  où  la  mort  ne  survient  qu’au  bout  de  (i,  8,12 
heures  ou  davantage  et  dans  celles-ci  on  peut  et,  à  mon  avis,  on 


Variolisation  du  singe.  —  MM.  Teissier,  Duvoir  et  Stévenin 
apportent  les  rcsultiits  suivants  :  les  animaux  variolisés  par  voie  in¬ 
terne  n’eurent  aucune  éruption  ;  parmi  les  singes  inoculés  à  la  peau, 
deux,  soumis  à  l’inoculation  de  croûtes  varioliques  anciennes,  ne 
présentèrent  aucune  réaction  locale  ;  alors  que  les  cinq  autres,  ino¬ 
culés  avec  de  la  lymphe  variolique  fraiche,  eurent  une  éruption  locale 
ou  générale  discrète,  la  lymphe  hyaline  se  montrant  plus  active  que 
la  lymphe  purulente.  Tous  les  animaux,  sauf  un,  survécurent  ;  ulté¬ 
rieurement  un  lot  subit  une  seconde  inoculation  variolique,  tous  fu¬ 
rent  vaccinés.  La  réinoculation  variolique  resta  négative,  l’éruption 
vaccinale  fut  discrète  et  retardée. 


M.  Michaux.  —  Pour  ma  part,  je  suis  de  l’avis  de  M, 
lui  j’ai  vu  la  plupart  dos  malades  atteints  de  plaies  de 
et  guérir  spontanément,  .le  suis  convaincu  qu’il  en  es 
des  .'li'i  des  cas. 

Delorme.  —  Je  souscris  très  volontiers  à  cette  c 
nemeiit  la  plupart  des  plaies  de  poitrine  et  plus  des 
voulez,  guérissent  spontanément.  Certes  l’opération  r 
indiipiée  dans  Ijd  des  cas.  Mais  dans  les  cas  graves,  désespères, 
manifestement  la  mort  est  menaçante,  il  faut  l’accomplir  et  je  s 


;c  op^inion.  Cerlai 


Rôle  des  protéines  dans  l'absorption  et  la  neutralisation  de  la 
toxine  tétanique  par  la  substance  nerveuse.  — ■  MM.  Guy  Laro¬ 
che  et  A.  Grigaut.  --  Les  lipoïdes  lixent  peu  la  toxine  tétanique  et 
ne  la  neutralisent  pas  du  tout  ;  au  contraire,  les  protéines  lixent 
énergiquement  ce  poison  et  la  neutralisent.  L’opposition  qui  existe 
en  clinique  entre  la  toxine  tétanique  et  la  toxine  diphtériiiuese  pour¬ 
suit  sur  le  terrain  de  la  biochimie,  tandis  que  la  toxine  diphtérique 
est  fixée  et  activée  par  les  phosphatides,  la  toxine  tétanique  est 
fixée  et  non fralisée grâce  à  l’action  élective  des  protéines. 


à  élargir,  comme  le  voudrait  M. 


car  je  crains  que  do  jeunei 


M.  Demoulin.  —  La  quantité  de  sang  perdue  par  le  blessé  me 
paraît  être  l’élément  important.  Ou  bien  la  plaie  pulmonaire  n’a  pas 
lésé  de  gros  vaisseaux,  n’a  pas  atteint  le  voisinage  du  bile,  et  alors 
la  plaie  guérira  spontanément  —  ou  bien  un  gros  vaisseau  du  bile 
est  blessé,  et  cette  hémorragie,  qui  n’a  pas  tendance  à  s’arrêter,  im¬ 
pose  et  commande  l’intervention.  Il  faut  donc  tenir  grand  compte 
de  l'hémorragie  en  examinent  tant  le  sang  qui  s’écoule  par  la  Ikju- 
che  ((ue  celui  qui  coule  dans  la  plaie  et  à  l’extérieur  par  la  plaie 


Effets  de  la  ligature  des  artères  du  corps  thyro'ide  sur  la  structure 
de  cette  glande. —  .M.  Antonin  Poncet  (pour  .M.  .Mamaninel. — 
Chez  le  chien  et  le  lapin  adulte,  la  ligature  des  artères  principales 
n’est  suivie  d’aucun  trouble  fonctionnel  grave.  La  ligature  de  l’ar¬ 
tère  principale  d’un  lobe  amène  d’une  façon  constante  l’atrophie  du 
lobe  correspondant  avec  sclérose  et  hypo-fonctionnement  consécu¬ 
tifs  Ces  résultats  justifient  d’un  part  la  ligature  des  quatre  artères 
thyroïdiennes  chez  l’homme  et,  d'autre  part,  la  pratique  dos  ligatures 


thyroïdiennes  dans  la  maladie  de  Basedow  dans  le  but  d’ain 
pofonctionnemont  de  la  glande. 


Maison  d>accouchements.  —  M.  le  D'  H.4.rtigh,  à  Mi- 
gneaiix-l’oissy  (Seine-et-üise),  informe  ses  confrères  qu'il  a 


Constatation  du  tréponème  dans  la  néphrite  syphilitique.secondaire . 
—  _M.M.  Le  Play  et  Sézary.  —  Les  parasites  se  trouvent  unique¬ 
ment  dans  les  tubes  contournés,  le  plus  souvent  d.ins  les  cylindres 
ou  le  dépôt  albumineux  qui  obstruent  leur  lumière;  quelquefois  dans 
les  cellules  rénales.  Ils  font  défaut  dans  les  glomérules,  les  vaisseaux 
et  le  tissu  conjonctif.  Cette  constatation  explique  la  possibilité  de 
leur  passage  dans  les  urines. 


tran.sformé  sa  .Maison  de  santé  en  Mat-'^on  d'accouchements  et 
de  convalescence  de  1"'  ordre.  1!  prend  des  pensionnaires  a  toute 
époque  de  la  grossesse.  Conlort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande. 


Etude  expérimentale  du  pemphigus  infectieux  aigu.  —  MM.  Le- 
raditi  cl  Landsteiner  ont  pu  transmettre  en  série  au  chimpanzé 
le  peiujihigu.s  infectieux  de  l’homme.  Le  virus  parait  moins  actif  pour 
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2  par  le  Dnioui-iieville. —  MÉDECIN  EN  CHEF:  D' G.  PAUL-BONGOLH,  ancien 
S'adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  mand 
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Sérothérapie  de  la  poliomyélite  antérieure  aiguë  (maladie de  Hei-  | 
ne  Medin).  —  MM.  Aruolo  Netter.  A.  Gendron  (  t  Touraine.  —  ' 
Par  injection  intra-rachidiennc  de  sérum  d'etilim'.s  antérieurement 
atteints,  les  auteurs  ont  eu  une  mortalité  de  2?  %  au  lieu  de  iîl  ..o. 
Les  améliorations  ont  été  de  75  %  au  lieu  de  dli.S.  Ce  traitement  a 
donc  une  réelle  utilité  et  il  a  d’autant  plus  de  chance  de  réussir  ([u'il 
est  institué  de  meilleure  heure. 

Cycle  de  l’élimination  urinaire  de  l’acide  phosphorique.  —  MM. 
Sarronat  et  Genty. 

Sur  une  toxine  hypanocède  sécrétée  par  le  bacillus  subtiUs.  — 
MM.  Levaditi  et  Twort. 

Un  processus  de  sécrétion  intense  dans  la  corticale  surrénale.  — 
M.  Mulon. 

Technique  du  tissu  osseux.  — •  MM.  Retterer  nt  Lelièvre. 

Traitement  du  tétanos  expérimental.  —  M.  .lean  Camus. 

Pigment  des  aspergillus.  M  Roger  potir  M.  Sa-iory). 

Durée  de  la  circulation  pulmonaire.  —  M.  Langlois. 

Courses  rapides  d'après  la  chrono-photographie.  --  W.  Régnault. 

Réceptivité  de  la  souris  pour  le  trypanosoma  Lewisi  —  M .  Mesnil 

Action  du  radium  sur  le  développement  de  Phollas  candida 
M.  Caullery.  LéonGiRorx. 

COURS,  CONFFRENCES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  Dix  levons  sur  la  di|)htérie.  — M.  le 
D'  K.-C.  Aviragxet,  samedi  6  mai  1911,  à  9  heures  du  matin,  ])avilliin 
de  la  diphtérie,  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement 
de  la  diphtérie.  ' 

M.  le  docteur  Bi.och-Miciiiîi.,  chef  du  laboratoire,  et  M.  iîi,i.,.!i 
M.VN.x,  interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 

Hôpital  Broca  (111,  rue  Broca).  —  Cours  de  clinique  gynécolo- 
(jique.  —  Professeur  :  M.  S.  Pozzi.  -  IM.  le  professeur  S.  Pozzi  re¬ 
prendra  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  8  mai  1911,  à  1  il  heures  du  ma  -  , 

OU  AT  A  P  LAS  SSE  DU  O  i_AfvüLEBE  T 
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tin  et  les  continuera  les  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure 
Programinc  de  V enseignement  ;  Lundi,  10  heures  :  leçon  clinique  (am¬ 
phithéâtre  des  cours),  par  le  professeur  :  11  heures  :  visite  des  mala¬ 
des  (salles  Broca,  Alphonse  Guérin,  Bécamicr,  Iluguier).  — -  Mardi,  9 
heures  :  séméiologie  de  l’appareil  digestif,  par  M.  le  D'  R,  Gaultier  ; 
10  lieures  :  0|)érations,  par  le  professeur.  —  Mercredi,  9  heures  :  élec- 
lrolhéra|)ie  gynécologique  (laboratoire  d’électrothérapie),  jiar  M.  le 
U''  Dimier  ;  10  lieures  :  démonstrations  de  technique  gynécologique, 
par  M.  le  D'  K.  Proust,  agrégé.  ■  -  Jeudi,  9  ii,  1  /2  :  leçon  clinique  sur 
les  malades  du  service  par  le  IP  X.  Bcnder,  chef  de  clinique  :  10  heu¬ 
res  :  opérations  parle  professeur.  -  Vendredi, 'J)  heures  :  maladies  des 
voies  urinaires  de  la  femme  ;  cysloscopie,  uroscopie,’ par  M.  le  D' 
Luys  (salle  de  pansements)  ;  10  heures  :  leçon  clinique,  par  le  profes¬ 
seur,  au  lit  des  malades  et  à  layonsultation.  —  Samedi,  9  heures  ;]ana- 
tomie  pathologique  et  démonstrations  [histologiques  avec  projections 
(laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie), 'par  M.  le  D' 
Latteux,  chef  "du  laboratoire  ;  10  heures  :  opérations,  par  le  professeur. 
•  Gonsultation  tous  les  matins,  de  9  heures  à. 10  heures.  D''  F.  Jayle. 


Sirop  BRIANT 

Affections  pulmonaires, Tuberculose,  Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


iüMii  ililNQUE 

I=»epsm.e,  Diastase,  Cocaïne 

AFFECTIONS  de  l'ESTOM  AC  et  de  l'INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respieatoiees 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

contre  le  SEBUMBACILLE 

ALVITIE  —  PELADE  —  TEIIINE  —  TRICOPHYTIEB  —  8EE0BRHÉE  ~  ACNE.  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignaucourl,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoirr-s  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  de  faveur  'pour  tous  les  membres 
nv  corps  medical. 


CIIR-Mix  DR  FRH  D’ORI.RAX.S 

Billets  d’exciipsioti  en  Tous^aine-  aux  Châteaux 

des  bords  de  la  Loire  cl  aux  stations  balnéaires 

de  la  ligne  de  St-Nazaira  au  Grossie  et  à  Guérande. 

l'-'  Itinéraire  :  l’®  classe  :  86  francs  :  v'  classe  :  Ri  francs.  -  !)ii- 
ive  :  iiO  jours  avec  faculté  de  prolongation. 

Paris.  Orléans,  Blois,  Amboisc,  Tours,  ('.huiiuu  .  aiu  et  lelom  à 
Tours.  Loches,  et  retour  à  T'  urs.  Langeais,  Sa  ii  ui  .tngeis  :Nan 
tes,  Sainl-Nazahe,  Le  Croisic,  Gm'ianoe,  e  re  oor  à  Paris,  vià 
Blois  ou  \  endôme. 

-Je  Itinéraire  :  !'«  classe  :  ,5'i  fr.  ;  2®  classe  :  il  flancs.—  Durée: 
15  jours  sans  faculté  de  prolongation. 

èaris.  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenonceaux,  et  retour  à 
Tours,  Loches,  et  .retour  à  Tours,  Langeais,  et  retour  a  Paris,  vià 
Blois  ou  Vendôme.  —  Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année 

Cartes  d’excursions  en  Touraine 

Ces  cartes,  délivrées  loule  l’année  à  Paris  et  aux  principales  gares 
de  province,  conipoRcnl  la  faculté  de  circuler  à  volomé  dans  une 
zflne  formée  par  les  sections  dOiléans  à  Tours,  de  Tours  à  1  aiigcais, 
de  Tours  à  liuza  çais,  de  Tours  à  Gievres,  de  liuzançais  à  Uoinor,.n 
linel  de  Uomoramin  à  Blois. 

Elles  donnent,  en  outre,  droit  à  un  voyage  al'er  cl  retour,  avec  ar¬ 
rêts  facuUalifs,  entre  la  gare  de  départ  du  voyageur  et  le  point  d’accès 
à  la  zône  ilelinie  ci-dessiis. 

Leur  validité  est  de  1.5  jours,  non  compris  le  jour  du  départ  à  l’aller, 
ni  celui  de  leur  arrivée  au  retour,  avec  faculté  de  proloiigalioii  à 
deux  repiises  de  1.5  jours,  moyemianl  supplément. 

Des  cartes  de  famille  sont  délivrées  a\ ec  une  réduction  di-  10  à 
50  %  sur  les  prix  des  cartes  individuelles,  suivant  le  nombre  des 
membres  de  la  famille. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 
à  0,03  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLÎMÉ  INDOLORE  VICIER  à  1  cent.  parc. c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA'  DEATTFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  a  A.  Rouzaud, 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiaues  médicales. 

GTlFMiXS  DF  FFR  DF  PARIS-I. YON'-MÉDITERRANÉF 

Exposition  internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux,  D®,  2®  et  3®  classes,  ci  marche  rapide. 

Réduction  :  jusqu’ à^.O  .,  suivant  la  distance. 

l-a  (iompagnie  P.-L.-M.  mettra  en  marche  à  l’occasion  de  VEx- 
nfe  TsfWji,  Il  (lis  trains  spéciaux  pendant  la  seconde 
quinzaine  de  mai  : 

1"  Le  1!)  mai,  au  départ  de  P-rris  ;  Jo  le  23  mai,  au  départ  de 
.Marseille  et  de  Celte  ;  3"  le  30  mai,  au  départ  de  Saint  Etienne  et 
de  l.yon. 

l.e  retour  des  voyageurs  aura  lieu,  à  leur  gré,  par  tous  les  trains 
du  service  régulier,  dans  un  délai  de  20  jours. 

Délit  rance  des  billets  à  jiri.x  réduits  pour  ces  trains,  à  partir  des 
dates  suivantes,  dans  toutes  les  gares  du  réseau  : 

1”  Le  l®'  mai,  pour  le  train  au  départ  de  Paris  ;  2®  le  ,5  mai,  pour 
le  train  au  départ  de  Marseille  et  de  Cette  ;  3®  le  10  mai,  pour  le 
train  au  départ  de  Saint-Etienne  et  di'  Lyon, 

Il  sera  également  délivré  des  billets  à  prix  réduits  pour  ces  trains 
spéciaux  jiar  toutes  les  gares  des  réseaux  de  l’Est,  de  l  Eiat,  du  Mi¬ 
di,  du  A'ord  et  d'Orléans. 

Les  voyageurs  des  lignes  non  desservies  par  les  trains  spéciaux 
pourront  les  rejoindre  aux  gares  darrèt  en  utilisant  les  trains  du 
serv'rce  ordinaire. 
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ANAI.GÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCü  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
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Indications.— Mi  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Mepstruations  donloureuses,_Névr»lgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 
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ANÉMIE,  CHLOROSE,  NEURASTHENIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES, 


MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES, 
ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 


ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  Si 


(l’OXYHÊMOGLOBINE,  KOLÂNINE  8Î  GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX 


Tuberculose  Puimmmï 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


1 


Euoâlyptûl\ 
absolu 
lodoibrmo-Gréosoti 


Antiseptique  Pulmonaire  lucomparatle 


—  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacis:^ 


Vichy -Gélesims 


en  bouteilles  et  denni-bouteilles 


Vichy  ürande-Grille 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy-Hôpiial 


yUaladies  ds  i^estornac  et  de  i^ip)iôsiin  j 


lûmes. 
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BEZAN(;0N  Pt  PHILIBERT.  —  Importan¬ 
ce  de  là  notion  de  densité  pour  la  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  procédés  d  ho 
mogénéisation  du  crachat . P .  - 
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digitaline 

CS  NATIVELLE 

Bit  Plus  Sûrement  que  la  macération  de  D/g//a'". 


alcalins. Ni  Sucre, ni  Chaux, ni  Alcool 
••  Bue  Abel,  Paris.-  le  Flitoi  Comple-Goultn  3'. 


N/^RCYL  GREMY  médica¬ 
ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux 

HISTOGENOLNÂLINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants.  | 


THERMOTHÈRAPIE 
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llODmUT. 

teneur  i-î  'OpE  Ari  lo  I 

'  CONSIDÉRABLE  taUSTIOUE 
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fvo.r>,TS5£^';fj 
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Suppurations,  etc. 
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Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  ;il  mars  1 1)11,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originau  x 
sur 

Les  Colites  clironipes  non  lubercnleuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrh 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  suYiron  du  for- 
matin-18  jésus).  Ils  serontremis  avant  le  1  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

U  sera  délivré  re(;u  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribue  le  pr  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  11)11. 


Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  — ]  Epreuve  cliniqu. 
iéance  du  3  mai  :  MM.  Rivet  18,  Fiessivgf.r  15,  I.ouste  18  1  /2. 
Séance  du  5  mai  :  MM.  Trémolières  19,  Moctier  14. 

Séance  du  8  mai  :  MM.  Nattan-L.vrrier  18,  Paisseau  17,  SÉ; 


Concours  d  ophtalmologiste  des  hôpitaux  — 

Séance  du  5  mai  :  5IM.  Coutela,  Magitot  et  Cei 
Séance  du  8  mai  :  MM.  Joseph  18,  Cantonne! 
Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  — 
iu  jury  :  MM.  les  D'»  Championniere,  Boufi 
riER  DE  Rires,  Potocki,  ;\Iarfan  et  yiARiox. 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  : 


COURS,  CONFÉRENCES 


:  Dilatation  aiguë  de  l’estomac,  M.  A. 

:  Douleurs  gastriques  d’origine  nerveu 
:  Syphilis  gastrique  :  M.  A.  Mathieu. 

;  Douleurs  abdominales  d’origine 


dyspepsies  appendiculaires  ;  M.  J. -Ch.  Roux, 
créatites  chroniques  douloureuses  ;  M.  A.  Mathieu. 

?s  colites  graves  :  M.  Ch.-.I.  Roux. 

ces  auront  lieu  dans  la  salle  de  la  consultation  exteri 


FACULTÉ  DE  IVIEDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  17  mai,  à  1  heure.  —  M.  (li.iî- 
nauij  :  Sur  les  propriétés  physico-chimiques  des  eaux  de  Vichy.  I^ou- 
voir  catalytique.  —  M.  Garcin  :  Pltude  critique  des  applications  de 
l’arséno-benzol  «606  »  (Pharmacologie,  techniques,  indications  et  cou 
tre-indications)  ;  —  M.  Freze  :  Traitement  des  tuberculoses  uri¬ 
naires  par  la  tuberculine.  —  M.  Jardin  :  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  de  la  sclérose  de  l’oreille  moyenne.  —  M.  Jacq  :  Etude  d’un 
cas  de  symphyse  médiastino-péricardite  traité  chirurgicalement.  —  M 
M,  l.AisNEY  :  Contribution  à  l’étude  de  la  pathogénie  et  du  traitement 
chirurgical  des  craquements  sous-scapulaires. 

Jeudi  18  mai,  à  1  heure.  —  M.  Katz  ;  Recherches  sur  les  modifica¬ 
tions  de  la  trompe  de  Fallope  au  cours  de  divers  états  physiologiques 
—  -M.  r.iiAiNEAUx  :  Etude  sur  la  double  hémianopsie  corticale.  —  M. 
Leuat  ;  I.a  rétroversion  de  l’utérus  gravide  et  son  traitement,  en  par¬ 
ticulier  par  la  laparotomie  complétée  par  la  ligamentopexie.  —  M. 
Lunck  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’opothérapie  mammaire  dans  les 
hémorragies  et  dans  le  fibrome  de  l’utérus.  —  M.  Desvernine  :  l.’eau 
de  Ilainmam-Selania  ;  .  —  M.  Hervé  :  1,’arlicle  29  de  la  loi  du  30  juin 
1838.  —  M.  Dklabrpussk  :  La  cure  libre  de  la  tuberculose  iiulmo- 
naire  ;  principes,  indications,  techniques,  résultats. 


ASSOCIATION  D’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 
DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

ital  Saint-Louis.  —  Le  IT  Demelin,  accoucheur  de  l’hôpital 
,ouis,  fera,  tous  les  matins,  à  9  heures,  une  Conférence  théori-j 
pratique. à  la  Maternité  de  cet  hôpital, pendant  le  semestre  d’été 


[ôpitalBeaujon.  —  Dr  Bazy.  Mercredi  et  samedi,  9  h 
1  et  interrogatoire  des  nouveaux  malades  par  les  élèves 
,undi  et  jeudi  :  opérations  de  chirurgie  générale, 
lardi  et  vendredi  ;  opérations  gynécologiques  et  voies  u 


‘S  fonctions  digestives  chezl’é 
ants,  jusqu’au  8  juillet  1911. 


COEcours  de  chnurgien  des  hôpitaux.  - 

éance  du  3  mai  :  MM.  Marc.ii.i.e  et  GiiÉooin 
Séance  du  5  mai  :  M.'ii.  Hai.i.oi'Kau  12,  .Ma: 


Hôpital  Trousseau.  —  M.  U-  I)  É  wAiiiAUp  fera  tous  les  samedis,  a 
LO  heures  et  demie,  à  parlir  du  13  mai, des  conférences  cliniques  avec 
irésentations  de  malades  et  d’appareils,  sur  les  sujets  suivants  : 

.Appareils  orthopédiques.  Plâtre,  silicate,  cellulo'fd,  cuir.  Technique. 
Différentes  sortes  de  pansements.  Leur  technique. Principales  fractures 
'hez  l’enfant  (coude,  cuisse).  Tumeurs  malignes  chez  l’enfant.  Occlu- 
iion  intestinale.  .Vpiiendicite.jlmperforation  de  l’anus.  Bec-de-lièvre 


Affections  deslToies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


UPIODOL 

LAFAY 


l¥ISNÉRilL~SyLFy  REUX 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


Aduitbs  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de 
compter  sur  la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et 
facile  à  taire  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  lo77). 


à  40  ®/o  û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

I  54,  Chaussée-d’Antln,  PARIS 
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Æsculape.  Sfi’ande  i^evue  mensuells  îllusii^éti 

Sommaire  du  n"  d'avril  l'.lll. 

1»  TEXTE. 

Les  Fous  en  liberté  (Opeii-Door)  |7  illustrations),  par  le  prof. 
S.  Pozzi.  La  statue  de  Pinel,  devant  la  Salpêtrière,  le  montre 
brisant  les  cbaînc.s  des  aliénés.  Le  D''  Cabred,  près  des  bords  enso¬ 
leillés  du  Hio  do  la  Plata,  dirige  une  colonie  singulière  où  les  alié¬ 
nés  vivent,  travaillent,  s’améliorent  à  Pair  libre.  Le  prof.  Pozzi  dit 
son  émervoillemont  qu’expliquent  les  photographies. 

Vue  grossesse  historique  (suite  et  fin)  (4  iUustrations),  par  le 
LP  C.viî.vNKS.  —  Dans  un  récit  coloré,  vivant, pittoresipto  à  souhait, 
nous  est  dite  la  fin  de  la  folle  aventure  de  la  Duchosso  de  Perry,cetto 
«  Henri  IV  en  jupons».  La  scène  de  raccoucliemont  inopiné,  racontée 
2tar  Ménière,  ne  manque  pas  de  saveur. 

Les  Faits  du  Spiritisme  et  nos  connaissanees  sur  l’ Au-delà 
(suite  et  fin),  (9  illustrations),  par  le  prof,  ürasskï.  —  Ici  sont 
étudiés,  avec  photos  à  l’appui,  des  faits  plus  extraordinaires  que  ceux 
envisagés  précédemment  et  pour  lesquels  l’hypothèse  spirite  peut  re¬ 
paraître  avec  vraisemblance  car  ils  sont  difficiles  à  expliquer  par  les 
hypothèses  scientifiques  ordinaires  (suggestion,  télépathies,  apparition 
de  fantômes.)  —  Illustration. 

Cœur  de  Momie  (4  illustrations),  par  le  D'  Khaikin.  —  Les 
viscères  de  Ramsès  II  .Moïamoun,  le  Sésostris  des  G  recs,  enfermés 
au  Louvre  dans  deux  vases  canopes.  Examen  histologique  du  cœur. 
Révérie.  Photo  de  la  glorieuse  mopiie. 

Le  Lait  meurtrier  (9  illustrations),  par  le  prof.  Poiîciier,  avec 
illustrations  do  Dorville,  Does,  Caran  d’Ache,  Grandjouan,  MichaCd, 
Wciluc,  Rarcct,  IMirande. 

Le  Deuxième  salon  des  médecins  (28mars-9  avril  1911)  (10  illus¬ 
trations). —  (le  fut  un  .succès.  Nombreuses  œuvres  reproduites  ici 
(Bezançon,  Capdepont,  Ilallé,  Frogier,  Marcel,  Labbé,  etc.,  etc.). 

2“  SUPPLÉMENT. 

Estampe  du  W  P.-E.  Colin  ;  Hommage  au  prof.  Grassel  ;  Lettre 


)  d' Egypte  (1  illustration)  ;  Une  Génération  de  Femmes-Médecins  ; 
La  Vie  terrestre  a-t-elle  une  valeur  ?  La  Psychologie  de  la  Femme 
moderne  (d’après  Anatole  l'rancel  :  Le  Cerveau,  comme  le  rein,  fait 
ce  qu'il  peut  ;  Pétrarque  et  les  Médecins  ;  Misère  et  Création  de 
Beauté  ;  Une  Clinique  chirurgicale  (impressions  d’hôpital)  :  Mé¬ 
decine  aéronautique  ;  Maman  Colibri  (3  illustrations)  ;  La  Cheve¬ 
lure  (Poésie)  ;  Chlorose  (Poésie)  ;  Le  Charlatan  (Gravure)  ;  La 
Peur  du  Mal  (Gravure)  ;  Sans  doufetiriGravurol. 

Êntefstate  medical  journal  (janvier  191 1,  vol.  XVIII,  n®  11. 

Le  numéro  est  consacré  à  la  syphilis.  On  y  trouve  d'exce  llenis 
articles  originaux  sur  les  questions  actuelles  du  traitement  de  la 
syphilis  par  le  OOG  et  sur  le  diagnostic.  Une  seconde  partie  con¬ 
tient  une  série  do  revues  générales  consacrées  aux  mêmes  sujets  : 
séro-diagnostic  de  la  .syphilis,  l'étude  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Parmi  les  articles  originaux,  on  outre  de  l’article  do  Nuchis,  qui 
sera  analysé  spécialement,  il  faut  citer  un  article  de  Colin  (de  Chi¬ 
cago),  sur  la  recherche  du  spirochète,  un  excellent  article  accom¬ 
pagne  de  planches,  sur  la  cellule  géante  dans  les  lésions  syphiliti¬ 
ques,  dit  à  la  plume  de  John  A.  Fordyce  ;  William  W.  Graves  ex¬ 
pose  dans  une  note  ce  qu’il  appelle  le  syndrome  de  l’omoplate  sca¬ 
phoïde  :  chez  les  syphilitiques  héréditaires,  l’omoplate  est  longue  et 
étroite,  le  bord  spinal  est  concave  au  lieu  d’être  convexe,  l’os  est 
comparativement  petit,  aminci  :  cotte  malformation,  qui  n’est  d'ail¬ 
leurs  pas  habituellement  isolée,  est  à  ajouter  aux  autres  dystrophies 
syphilitiques  héréditaires.  Hallopeau  a  consacré  un  article  à  l'em¬ 
ploi  de  l’hectine  en  sy'philigraphie,  mais  la  plupart  dos  articles  se 
rapportent  à  l’action  de  l’arséno-benzol  (Lewis,  Har  .  Marksft,  Wol- 
barsf,  Corhus,  Isidore  Dya.)  L’article  de  ce  dernier  auteur,  consacré 
à  l’étude  de  la  syphilis  chez  les  tuberculeux  et  principalement  au 
traitement  par  le  60(i,  est  fort  intéressant  :  il  résulte  des  observations 
de  Dya  que  le  606,  loin  d'anémier  le  tuberculeux  comme  le  fait  le 
mercure,  ainsi  qu’on  le  sait,  favorise  au  contraire  sa  nutrition .  Dans 
la  période  qui  suit  les  injections  de  606,  l’appétit  se  relève  et  le 
poids  augmente.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  journal  une  foule  de 
renseignements  sur  les  points  récemment  acquis  en  syphiligraphie, 
réunis  en  un  fascicule  luxueusement  édité. 

.\ndré  Philibert. 
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CHEMINS  DI-,  FER  DE  L’ETAT 


Voyage  circulaire  en  Bretagne 

L'Ainiinistration  des  Cliemins  de  fer  de  TEtat  fait  délivrer  toute  l'cnnée, 
par  ses  gares  et  lîureaiix  de  Ville  de  Paris,  des  biliets  d’excursion  de  l"  et 
(le  2' classes,  valables  30  jours,  su  prix  très  réduit  de  :  65  francs  en  F»  classe 
cl  .'0  fr.  en  2‘  classe,  permettant  de  faire  le  tour  delà  Presqu'île  lîrclmine. 

Ilinéraire  :  Rennes,  Saint-Malo-Saint-Servan,  Dinara  Saint-Inogat,  Dinan, 
Sainl-Brieuc,  Guingamp,  Lannion,  Morlaix,  noscoff,  Brest,  Qaitnper,  Douar- 
nenez,  Pont-l’Abbc,  Concarneau,  Lorient,  Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenay, 
Le  Groisic,  Guérande,  Saint-Nazaire,  Pont-Château,  Redon,  Rennes, 

Ces  biilels  peuventêtre  prolongés  trois  fois  d’une  période  de  lüjours  moyen¬ 
nant  le  paiement,  pour  chaque  prolongation,  d’un  supplément  de  10  % 
du  prix  primitif. 

Il  est  délivi  é,  en  même  temps  que  le  billet  circulaire,  un  billet  de  par¬ 
cours  complémentaire  permettant  de  rejoindre  l’itinéraire  du  voyage  cirru- 
lairr  et  comportant  une  réduction  de  dO  %  sur  les  prix  du  tarif  gc'-néral . 

La  même  réduction  est  accordée  à  l’excursionniEte,  après  l’accomplissement 
du  voyage  circulaire,  pour  rentrer  à  son  point  de  départ  ou  se  rendre  sur 
toute  autre  gare  des  Réseaux  de  l’Eiat  (lignes  de  Normandie  et  de  Bretagne) 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  5  OrPans  a  î  honneur 
déporter  .à  la  connaissance  du  Public  que  le  Guide  illusiré  rie  son 
réseau  pour  1911  est  actuellement  mis  en  vente,  au  prix  de  0  fr.  30,1 
dans  les  bibliothèques  de  ses  gares,  dans  sesbureaux  devilleet  dansl 
les  principales  agences  de  voyages  de  Paris. 

11  est  éealement  adressé  franco  à  domicile  contre  l’envoi  p.  éalable 
ne  0  fr.  50  à  l’administration  Centrale,  1,  place  Valfcubert,  à  Paris, 
Bureau  du  Trafic-Voyageu.-s  (PublicJé). 

Ce  Guide,  de  plus  de  39)  pages,  illusiré  de  nombreuses  gravures, 
contient,  en  outre  d’on  cerlain  nombre  de  plans  et  de.carles,  les  ren¬ 
seignements  les  plus  utiles  pour  le  voyageur  (description  des 
Sues  et  des  lieux  d’excursion  on  To'iraine,  en  Bretagne,  en  Auver- 


Maison  d’accouchements.  —  M.  le  D''  Hartigh,  à  Mi- 
gneatix-Poissy  (Seine-et-Oise),  informe  ses  confrères  qu'il  a 
transformé  sa  Maison  de  santé  en  Maison  d’accouchements  et 
de  convalescence  de  1®*'  ordre.  11  prend  des  pensionnaires  à  loule 
époque  de  la  grossesse.  Conlort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande. 

I  KEPHIR  SALMON  '— ■ 

J  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N"  II,  Alimentaire.  —  N“  III,  Constipant 

PU  LVO- KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou.  permeitre  aux  personnes 

.  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  Ij  Képhir. 

Pdx  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALliVIENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  rournUseur  des  Hôpitaux. 
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CHLOROFORBIE  ADRIRN 

!  en  flacons  de  20  et  60  gy.  fermés  à  la  lampe. 

;  BROMURE  O’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

i  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  ee-- 

Redis tiilé  sur  l'Huile  d'amandes  douces > 
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Bière  de  Santé  Diastaséa ,  Phosphatée/ Oérealopiospfiaîesjiseiiif.  adoiise  tans  les  Hèpitast  de  raris).  pbix;  i?  ii.i‘25. 
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NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCJAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


Fournisseur  de  l’ assistance  publique 

Renseignements  sur  dêm(;ndc  adressée 

R.Ei'VEST,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  r--A.H.‘X!S 


GRANDE  à  PETITE 

r\CH!RÜRGIE/| 


l/Àbcès  froids 
Tuberculoses 
hx.  locales 


Liqui(ie  ou  en  Capsules 

tmi  TOUJOURS  1  MALCRÉ  TOUT 

l'unique  préparation  eif\eace  eV  moiîeusWe 
résuinaiit  tous  les  principes  sédatVis  ïvévvosVhéïvVques 
ùe  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C'S  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS. 
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lODALOSE  GALBW 


Le  plus  soluble  el  li  plus  aciil  de  tous  les  Sels  le 

renferme  87.56  7^  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  I 


PAnis. 
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AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  ET  CUTANEES 


aUlNOFORME 


LYSOL 


Maladies  du  Cerveau  | 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Tre'xtées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEi^lRY  MURE 

Au  Bromure  de  Potassium.  i3'  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammoninm). 

2»  Au  Bromure  de  Sodium.  i4“  Au  Bromure  ie  Strontium  (eiemet  do  baryie). 


ENTÉRITES  •  DIARRHÉES  INFECTIEUSES  APPENDICITE  DERnATOSES.  etc 

DOSES.  2  3&  COMPf^ir^ÈS  par  JOUR 

Laboratoires  ;  Philippe  T  ERRIAL  . 39.  Boul‘?  Haussmann. PARIS 


SOCIETES  SAVANTES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Le  mal  des  aviateurs.  —  MM.  R.  Cruchei  et  Moulinier  ont  pu, 
au  cours  de  la  grande  semaine  d'aviation  do  Bordeaux,  /[ui  a  eu 
lieu  du  il  au  18  septembre  1910,  interroger  les  principaux  aviateurs 
et  prendre  leur  pression  sanguine  avant  et  après  plusieurs  de  leurs 
vols. 

Dans  la  montée,  on  note  de  la  dyspnée,  de  la  tachycardie,  des 
bourdonnements  d’oreille,  de  la  céphalée,  un  besoin  impérieux  d’u¬ 
riner.  Le  froid  devient  bien  vite  intolérable.  Les  divers  phénomènes 
rappellent  assez  bien  ceux  du  mal  des  montagnes  avec  cotte  diffé¬ 
rence  qu'ils  apparaissent  i)lus  tôt,  à  partir  de  500  mètres  citez  les 
novices. 

Dans  la  descente,  tachycardie,  palpitations, gêne  respiratoire, bour¬ 
donnements  et  sifflements  d’oreilles,  envie  d'uriner,  s'accroissent  en¬ 
core  au  fur  et  à  mesure  que  l'aviateur  se  rapproche  du  sol.  Mais  les 
troubles  dominants  sont  la  céphalée,  une  sensation  de  brûlure,  de 


cuisson  étendue  à  toute  la  face  congestionnée,  une  invariable  ten¬ 
dance  au  sommeil  qui  oblige  par  instants  le  sujet  à  fermer  les  yeux. 

-V  ïallerrissage,  bourdonnements  et  sifflements  auditifs,  tendanc 
au  sommeil  plus  accentuée  encore  ;  il  s'y  ajoute  des  vertiges,  une 
sorte  d'engourdi.ssement  et  de  pare.sse  musculaires,de  la  cyanose  des 
extrémités,  un  pouls  plus  rapide  et  une  tension  sanguine  plus  élevée 
qu’au  départ. 

Les  autours  attribuent  ces  troubles  particuliers  de  variations  dans 
lapression  sanguine  à  la  rapidité  avec  laquelle  les  aviateurs  se  trans¬ 
portent  dans  l'espace. 

Sur  les  rapports  des  glandes  surrénales  avec  l'état  de  gravldlté  et 
sur  l’effleaeité  de  l’em  plol  de  l'adrénaline  dans  les  vomissements 
incoercibles  de  la  grossesse. —  M.  U,  Robinson. —  Les  anatomistes 
du  siècle  dernier  ont  publié  des  observations  montrant  que  le  déve¬ 
loppement  des  organes  génitaux  est  en  rapport  direct  avec  celui  des 
glandes  surrénales,  aussi  bien  chez  les  animaux  que  chez  l'homme. 

Des  recherches  plus  récentes  ont  précisé  les  altérations  pathologi¬ 
ques  variées  de  ces  glandes  pendant  la  gestation,  et  Freund  a  attri¬ 
bué  avec  raison  certains  phénomènes  observés  dans  cet  état  à  une 
insuffisance  de  la  sécrétion  interne  des  surrénales.  Deux  médecins  do 
Modène  ont  tiré  parti  de  cette  théorie  et  traité  avec  succès  les  vo- 
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1  gramme  acide  phosphorique  offlrinal. 

2  grammes  phosphate  de  soude. 
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TERIO-SCLÉROSE,  syphilis,  asthme,  etc. 
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D'P.  BOTTIER,  O  I  ïl  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 
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.ISSF.MKXT  THKRM.VI,  DÉCHKTK  D’UTII.ITK  PUBI.IQUK  (juÜlct  1805) 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 
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missements  incoercibles  de  la  grossesse  par  un  extrait  de  capsules 
surrénales.  L’auteur  a  de  mémo  réussi  à  juguler  ces  vomissements 
dans  deux  cas  extrêmement  graves  en  administrant  l'adrenaline  en 
solution  au  millième  :  10  gouttes  de  la  solution  en  injection  hypo¬ 
dermique  chaque  jour  arrêtent  les  vomissements  et  permettent  d'ali¬ 
menter  la  patiente,  en  continuant  plus  ou  moins  longtemps  la  médi¬ 
cation  suivant  le  degré  d’incoercibiiité. 

Ces  faits  montrent  les  liaisons  intimes  des  capsules  surrénales  avec 
les  glandes  génitales.  La  pigmentation  do  la  peau,  les  vomissements 
rebelles,  la  lassitude  qu'on  observe  dans  la  maladie  d’Addison  se 
rencontrent  également  dans  certains  cas  de  gravidité.  Les  choses  se 
passent  comme  si  les  produits  des  surrénales  et  des  glandes  génitales 
se  neutralisaient  à  l'état  normal. 

On  sait  de  plus  que  l’ostéomalacie  cède  à  l’opothérapie  surrénale 
comme  elle  cédait  naguère  à  l’ablation  des  ovaires,  La  synergie  des 
deux  fonctions  devient  ainsi  incontcttabic. 


ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Séance  du  2  mai  1311. 

Phlébites  interminables.  Embolies  multiples.  Pathogénie.  Traite¬ 
ment.—  M.  E.  Hirtz  étudie,  dans  le  travail  qu’il  présente,  des  cas 
de  phlébites  interminables,  durant  des  mois  et  des  années.  Ces  cas 
relèvent  en  général  de  l'hérédité  veineuse,  sur  laquelle  l’auteur  a 
déjà  insisté,  et  sont  fréquemment  familiaux.  La  propagation  des  lé¬ 
sions  phlébitiques  se  fait  souvent,  chez  ces  sujets,  de  veinule  en 
veinule  ;  les  embolies  sont  fréquentes  :  d’ordinaire  bénignes,  elles 
peuvent  être  mortelles  parfois.  Les  pneumonies  à  répétition  ne  sont 
souvent  que  des  embolies  parties  d’une  phlébite  latente  ou  méconnue. 


Chez  un  malade,  M.  Ilirtz  a  compté  21  embolies  en  IG  mois.  Le  trai¬ 
tement  consiste  dans  le  repos,  les  applications  résolutives  d’eau  salée, 
les  bains  salés,  la  haute  fréquence,  la  cure  de  Bagnolcs-de-l’Orne 
de  Biiscous,  de  Salies-de-Béarn .  Le  massage,  dangereux  au  début’ 
no  peut  être  tenté  qu’à  l’époque  où  tout  danger  d’embolie  a  dispaiu  ; 
ce  terme  est  souvent  délicat  à  préciser. 

Les  contre-indications  du  cathétérisme  de  la  trompe  d'Eustache. 
—  M.  Lermoyez  montre  qu'on  en  abuse  beaucoup  :  il  est  souvent 
inutile,  parfois  dangereux. 

Dansl’otite  moyenne  aiguë,  il  augmente  la  douleur,  entretient  l’in¬ 
fection,  la  fait  réapparaîire  au  déclin  de  la  maladie. 

Dans  l'otite  moyenne  chronique  catarrhale,  il  peut  rendre  des  ser¬ 
vices,  à  condition  d’être  pratiqué  au  déclin  des  poussées  subaiguës. 

Dans  l'otite  moyenne  chronique  sèche,  il  est  absolument  inutile  et 
1  peut  faire  apparaître  des  bruits  subjectifs  ou  augmenter  l'intensité  do 
I  ceux  qui  existent  déjà. 

Les  lésions  de  l’oreillo  interne  cnlln  conire-indiquent  d’ordinaire 
j  le  cathétérisme. 

Lorsque  parallèlement  l'oreille  moyenne  et  l’oreille  interne  sont 
I  touchées  par  la  sclérose,  surtout  par  la  sclérose  précoce  (oto-sclé- 
!  rose  juvénile)  le  cathétérisme  est  absolument  interdit  ;  il  accélère  la 
j  marche  de  la  surdité. 

On  réservera  donc  le  cathétérisme  de  la  trompe  aux  otites  moyennes 
catarrhales  à  leur  déclin,  et  même  en  pareil  cas  il  conviendra  de  ne 
point  oublier  que  c’est  en  soignant  le  nez  qu’on  guérit  l’oreillo. 

Sur  un  traitement  surintensif,  plurimercuriel  et  discontinu  de  la 
syphilis.  ■ —  M .  Jacquet  insiste  sur  celait  que  le  «mercuie  est  tou¬ 
jours  debout  ». 

Personne  no  croit  plus  que  le  GOG  slérilise  la  syphilis  :  c’est  un 
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excellent  médicament,  mais  difficilement  maniable,  dont  la  liste  des 
insuccès  et  des  contre-indications  s’allonge  chaque  jour. 

L’auteur  propose  un  traitement  plurimercui-iel  intensif  pour  les 
cas  où  l’on  ne  peut  ou  ne  veut  employer  le  salvarsan.  Le  voici  : 

Administrer  simultanément,  par  brèves  périodes  de  1  à  5  jours  : 
1“  deux  pilules  de  proto-ïodure  de  mercure  deO.dj  ;  2°  un  lavement 
de  '.’d  grammes  de  liqueur  de  Van  Swieten  ;  il"  une  friction  avec 
■i  grammes  d’onguent  hydrargyrique  double  ;  4"  une  injection  do 
1  centigr.  de  biioduro  de  Hg. 

Luis  pause  thérapeutique  pendant  h,  10  ou  15  jours. 

Après  cette  pause,  reprise  aux  mêmes  doses,  jusqu’à  concurrence 
de  il,  'i,  ê  reprises. 

Par  cette  médication  le  chancre  guérit  très  vite  ;  du  jour  au  lende¬ 
main  la  roséole  s'efface,  les  papules  s'affaissent.  Mêmes  résultats  re¬ 
marquables  dans  les  syphilis  tertiaires.  Benjamin  Bord. 
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aniphylaxic  très  intense  et  cette  intoxication  n'existe  pas  avec  les 
paramüningocoqu-?s  et  autres  cocci. 

I  Ceci  permet  de  conclure  que  l'examen  bactériologique  seul  ne  suf¬ 
fit  pas  pour  reconnaître  l’espèce  de  méningocoque,  mais  qu’il  faut 
les  recherches  biologiques  (fermentation  sucrée,  bactérioly.se,  etc.). 

I  Dans  les  cas  à  paraméninsocoque,  le  sérum  antiméningococcique  ne 
donne  pas  de  résultats.  M.  Do pter  cherche  donc  à  préparer  un  sé¬ 
rum  antiparaméningocoocique.  En  pratique,  si  le  sérum  antiménin¬ 
gococcique  ne  donne  pas  d;  résultats,  c’est-à-dire  une  rapide  amé¬ 
lioration.  il  faut  essayer  le  sérum  antiparaméningococcique. 

M.  Ménétrier  est  du  même  avis.  Dans  son  cas  le  sérum  antimé¬ 
ningococcique  ne  donna  non  seulement  pas  do  résultats,  mais  au 
contraire  une  exacerbation  des  phénomènes.  L’examen  bactériolo¬ 
gique  n’avait  donc  pas  suffi  puisque  l’examen  biologique  permit^  de 
reconnaître  le  paraméningocoque.  Dans  le  cas  particulier,  l’état  géné¬ 
ral  était  bon,  c’est-à-dire  il  y  avait  contraste  entre  la  gravité  bacté¬ 
riologique  et  la  gravité  clinique. L’enfant  atteint  est  mort  cependant, 
mais  à  une  époque  où  il  n’y  avait  plus  de  lièvre,  de  sorte  qu’on  peut 
conclure  à  une  mort  par  une  affection  intercurrente.  Friedel. 


Cytodiagnostic  des  affections  de  l'estomac.  —  M.  Lœper  résume  | 
le  travail  (jui  a  paru  dans  le  Progrès  médical  du  li  mai  ni"  bS). 

Les  méningites  à  paraméningocoque.  —  M.  Dopter.  —  Les 
germes  trouvés  dans  le  rhinopharynx  iieuvent  envahir  les  méninges 
et  donner  lieu  à  des  méningites,  comme  en  ont  observé  MM.  Carnot  et 
Ménétrier.  Au  point  de  vue  clinique,  elles  se  comportent  comme  des 
méningites  à  méningocoque  de  M’eichselbaum,  mais  se  terminent  en 
général  par  la  mort.  Il  y  a  donc  intérêt  à  différencier  les  deux  espè¬ 
ces  microbiennes.  Car.ictères  du  paraméningocoque  :  en  grains  de  café, 
intra  ou  extracellulaires,  ne  prenant  pas  le  Gram.  La  fermentation 
■sucrée  appartient  aux  deux  espèces,  mais  l’agglutination  du  parara. 
ne  se  fait  pas  avec  le  sérum  antiméningoccique.  Les  jirécipitines 
sont  moindres  et  ce  sont  dos  précipatinos  ordinaires.  La  réaction  de 
fixation  est  semblable  à  celle  des  méningocoques  de  W.  La  bacté- 
riolyse  intrapéritonéale  (phénomène  do  Pfeiffer)  du  ])araméningocoquc 
ne  se  fait  pas  ;  3  et  4  heures  les  iiaraméningocoques  persistent.  Bai- 
cette  bactériolyse  du  méningocoques  de  W.  il  est  provoqué  une 
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De  rexeltision  vésicale.  —  M.  Willems  (de  Gand).  —  M.  Lc- 
gucu  vous  a  relaté  ici  I  histoire  d’un  cas  très  grave  de  tuberculose 
vésicale  dans  lequel  il  a  cru  devoir  faire  l’exclusion  de  la  vessie  en 
implantant  les  uretères  dans  l’intestin.  Comme  il  l’a  rappelé  à  ce 
moment,  j’ai  également  fait  dans  un  cas  analogue  une  opération  de 
même  ordre.  Chez  un  malade  ayant  une  tuberculose  vésicale  des 
plus  graves,  je  fis  une  néphrostomie  lombaire  (l'un  dos  reins  avait  été 
antérieurement  enlevé).  Je  réalisai  ainsi  l’exclusion  do  la  vessie  que 
je  comptais  extirper  ultérieurement.  Mais  mon  malade  fut  si  parlai - 
,  teraont  amélioré  que  je  jugeai  superflue  cette  seconde  opération.  Je 
lui  fis  faire  un  appareil  spécial  qui  donna  les  meilleurs  résultats.  Ce 
'  malade  ayant  succombé  aux  progrès  de  la  tuberculose  rénale  en 
janvier  dernier,  j’ai  pu  constater  que  la  vessie,  que  j’avais  crue  com- 
,  plètement  envahie  par  la  tuberculose,  était  tout  à  fait  guérie. 
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Il  faut  donc  renoncer  à  l’extirpation  de  la  vessie,  car  l'exclusion 
de  cet  organe  est  non  seulement  palliative,  mais  curative,  et  dans  les 
cas  graves  de  tuberculose  vésicale,  il  suflit  de  dériver  les  urines 
pour  supprimer  toute  douleur. 

Au  point  de  vue  technique,  je  crois  qu’on  a  intérêt  à  faire  une 
opération  très  rapide.  C’est  pourquoi  je  préfère  la  néphrostomie  à 
l’implantation  des  uretères  dans  l’intestin.  La  néphrostomie  donne 
de  rinoontinence  il  est  vrai,  mais  grâce  à  l’appareil  spécial  que  j’ai 
fait  construire,  cet  inconvénient  est  minime  puisque  mon  malade  a 
vécu  ainsi  plusieurs  mois  sans  jamais  se  mouiller. 

Occlusion  et  élongation  de  l’intestin.  —  M.  BœckeJ  (Strasbourg). 
—  Une  jeune  fille  de  17  ans,  que  j’avais  opérée  d’une  crise  très  grave 
d’appendicite,  présenta  subitement  de.s  signes  d’occlusion  intestinale 
aiguë.  En  mon  absence  elle  fut  vue  par  mon  chef  de  clinique  qui 
lit  une  laparotomie,  trouva  au  milieu  d’adhérences  une  sorte  de  ré¬ 
trécissement  de  l’intestin,  et  fit  une  entéro-anastomose.  La  malade 
guérit  très  bien. 

Mais  récemment  elle  présenta  de  nouveau  des  signes  d’occlusion 
aiguë  qui  nécessitèrent  une  nouvelle  intervention,  .le  trouvai  des 
anses  grêles  enroulées  autour  d’une  sorte  de  bride  qui  unissait  en¬ 
tre  elles  deux  anses  intestinales,  formant  comme  la  barre  transver¬ 
sale  d’un  II  dont  les  deux  branches  verticales  étaient  formées  par 
les  anses  grêles.  Or  un  examen  plus  attentif  me  montra  que  cette 
bride  était  elle-même  une  anse  intestinale  et  était  produite  par  une 
sorte  d’élongation  interintestinale  au  niveau  de  l’anastomose  faite 
antérieurement. 

M.  Lejars.  —  Cette  élongation  possible  des  anastomoses  soit 
cutanéo-intestinales,  soit  interinteslinales  est  chose  très  intéressante 
à  connaître.  J’en  ai  vu  un  cas  récemment  chez  un  malade  auquel 
j’avais  fait  une  entérostomie  pour  occlusion.  Quelques  mois  après, 
le  malade  ayant  succombé,  je  trouvai  à  l’autopsie  mon  entérostomie 
élongée  et  transformée  en  une  sorte  de  canal  étroit  ayant  au  moins 
10  centimètres  de  long. 

Traitement  des  plaies  de  poitrine.  —  M.  Quénu.  —  Ce  qui  nous 
divise  à  la  Société  de  chirurgie,  ce  sont  les  indications  opératoires. 
Nous  sommes  tous  convaincus  qu’il  est  des  cas  où  il  faut  opérer,  ^ 
mais  l’interprétation  de  ces  cas,  voilà  ce  qui  nous  différencie. 

Alors  que  M.  Baudet  et,  avec  lui  M.  Ficqué,  ont  tendance  à  élar¬ 
gir  beaucoup  le  cadre  do  l’opérabilité,  beaucoup  d’entre  nous  veu¬ 
lent  au  contraire  le  voir  rester  très  étroil.  En  outre,  M.  Baudet, 
comme  M.  Delorme,  a  parlé  des  cas  où  une  thoracotomie  explora¬ 
trice  serait  permise.  Or  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  comparer  cette 
opération  à  la  laparotomie  exploratrice,  car  les  conditions  sont  tout 
autres.  L’opération  exploratrice  ne  me  parait  pas  permise  ici. 

Pour  ma  part,  je  crois  que  ces  opérations  doivent  rester  excep¬ 
tionnelles.  Il  faut  les  faire  dans  les  cas  graves,  mais  seulement  dans 
ceux  ci.  Dans  la  décision  à  prendre  il  faut  envisager  les  signes 
physiques  et  aussi  les  signes  fonctionnels.  Il  faut  surveiller  les  ma¬ 
lades  pour  être  prêt  à  intervenir  si,  au  lieu  de  s’atténuer,  les  symp¬ 
tômes  s’aggravent. 

Au  point  de  vue  pratique  j’ai  été  très  frappé  par  le  jour  que  rim 
obtient  sur  le  poumon  en  réséquant  une  seule  côte  sur  une  grande  ■ 
longueur. 

M.  Souligoux.  —  Il  faudrait  classer  les  cas  pour  tâcher  d’arriver  j 
à  des  conclusions  nettes.  Lorsque  l'hémorragie  est  grave  et  que  le  | 
blessé  paraît  en  danger  de  mort  immédiate,  cas  qui  ne  sont  pas  si  j 
rares,  on  ne  peut  pas  hésiter  à  intervenir.  Pour  les  cas  douteux  ou 
l’état  général  est  grave  mais  moins  immédiatement  menaçant,  cas  oi'i  i 
le  chirurgien  hésite  sur  la  conduite  à  tenir,  il  faut  faire  entrer  en  ’ 
ligne  décompté  l’état  antérieur  du  cœur  et  des  poumons.  Car  si  l- 
cœur  et  les  poumons  étaient  sains,  le  blessé  supportera  mieux  sa 
lésion  et  son  épanchement  thoracique. 

Je  crois  qu’en  présence  d’un  épanchement  grave  il  faut  examiner 
complètement  le  malade  sans  craindre,  au  besoin,  de  le  remuer  un 
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peu,  juger  de  la  hauteur  de  l’épanchement.  Puis  au  bout  de  quelque 
temps,  si  cet  épanchement  augmente,  intervenir,  que  cette  augmen¬ 
tation  soit  immédiate  ou  qu'elle  survienne  plusieurs  jours  après. 

Fracture  du  rocher  avec  enfoncement  de  la  fosse  temporale.  -- 
M.  Auvray  fait  un  rapport  sur  une  observation  de  M.  Bobineau 
ayant  trait  à  un  blessé  atteint  de  fracture  du  rocher  qui  fut  soigné 
par  des  ponctions  lombaires  répétées.  Mais  8  jours  après  sa  sortie  do 
l’hôpital  il  dut  y  revenir  avec  une  céphalée  diffuse  et  des  signes 
d’hypertension  cérébrale.  Un  point  très  douloureux  existait  dans  la 
fosse  temporale.  M.  R.  trépana  à  ce  niveau  et  y  trouva  une  saillie 
osseuse  qui  déprimait  la  dure-mère,  laquelle  parassait  saine.  Cette 
saillie  osseuse  fut  enlevée  et  le  malade  guérit.  Le  Braz. 
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Traitement  du  tétanos  expérimental  par  les  injections  bulbaires  et 
parabulbaires  de  sérum  antitétanique.  --  M,  Jean  Camus  a  traité 
cinq  chions  tétaniques  par  des  injections  de  petites  quantités  de  sé¬ 
rum  antitétanique  dans  le  bulbe  rachidien.  L’un  d’eux  a  guéri  et 
trois  ont  eu  une  survie  sur  les  témoins,  survie  qui  a  été  de  plus  de  trois 
jours  pour  deux  d’entre  eux.  Il  a  traité  en  outre  treize  chiens  tétani¬ 
ques  par  des  injections  parabulbaires  ;  sept  d’entre  eux  ont  guéri 
alors  que  les  témoins  sont  morts. 

Les  résultats  des  injections  parabulbaires  de  sérum,  comparés  à 
ceux  des  injections  sous-cutanées  ou  intra-veineuses,  se  sont  mon¬ 
trés  très  supérieurs.  Il  parait  facile  de  réaliser  dos  conditions  sem¬ 
blables  à  celles  des  injections  parabulbaires  en  injectant  du  sérum 
par  voie  lombaire,  mais  alors  il  semble  nécessaire  d’injecter  de  for¬ 
tes  doses  pour  que  les  contres  supérieurs  baignent  dans  l’antitoxine. 

Oosporose  pulmonaire  et  bronchite  chronique.  Importance  de  la 
réaction  de  fixation  dans  la  détermination  du  rôle  pathogène  des 
oosporas.  —  MM.  Bory  et  Flurin. 

L'absorption  des  globules  rouges  par  la  muqueuse  rectale.  — 
M.  .lacobson. 

Formation  des  substances  albuminosiques  dans  les  charcuteries. 
MM.  Maurel  i  t  Arnaud. 

Valvule  de Thebesius du  monton.  —  M.  Retterer  (pour  M.  Argaud). 
Leucoeyotzoond aigle.  —  .M.  Nattan-Larrier. 

Osmose  électrique.  ~  \1 .  Girard. 

Culture  des  anaréobies  à  l'air  libre.  —  M  A.  Guillermond . 
Ligature  des  artères  thyroïdiennes.  —  M.  Bourguignon. 

Culture  des  trypanosomes.  .M.  Mesnil  iitour  .M.  Delanoi], 
Sérothérapie  de  la  poliomyélite.  --  MM.  Netter,  Gendron  et 
Touraine . 

Phagocytose  digestive .  Symbiose  d  un  papillon  et  dun  champi¬ 
gnon.  -  M.  Portier.  Léontiiiioux. 
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En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  élé 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  l.s,  rue  de 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  friv  de  faveur  pour  tous  les  membres 
au  corps  medical. 
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12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAV().\'  DliKTIl  ItlCE  VIGIEU,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  jrencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Lvprimerie  üaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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I  Ghâtel€ii|ifl(n-GuMef| 


jj 

CURE 

il 

RË^ME 

lis 

Entérites 

tl'  ■ 

Dyspepsies 
Constipation 
Foie  torpiae 
Mam^^Coioniaies 
Déminéraiisations 

LES  PRODUITS 

CHATELGUYON-GUBLER 

S“desEADX  MINÉRALES  de  GHATEL-GDYON,  1 ,  r.  Rossini.  Paris.  | 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les» 

CâPSÜLËS  SÉRÂFON 


DE  PENNES! 


PRODUITS  PHARM.  SPE.CIAU';  ‘CREIL". 


V  Creil.  (Oise)  J 

9.  F3  poissonnière,  t 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  coca'ine  et  10  fais  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 

Spécialités  dosées  ;^^olnlioii-  '  t  ceinpviinr'  ,1c  Xnvocaïiie-SiipiNii'  inc  .  (.i-cil  i  pi-,  jki- 

labiralniie  E.  lillMlTL,  à  ilreil.  —  Vei''-  tu  X  ''tinlilluiiÿ  ^rtiitui-.  ,i  liltérature. 


I  INSTITUT  NIÉDICO-PÉDAGOGIÇUE  I 

]  POUR  LE  TRAITEMENT&  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  dei  ' 

I  *‘^»<l**  <‘u  ia‘i2  par  lo  liourueviMo.— MÉDECIN  EN  CHEF:  1)"  G.  PAUL  ïîONCol  H, ancien 
i  des  hôp. -'s'adresser  Vitry-s.-Seine  près  Paris,  22,  r.  St- Aubin.  -  Notice  illustrée  sur  m.ind  J 


I"  (irsno.  (IniLKii,  etc.,  !e  considèrent 
le  plus  eliicaee  et  le  plus  assimilable  de 
ferruffincu.x  sans  avoir  aucun  de  leurs 
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PRODUITS  SPECIAUX  dp  la  SOCIETE  des  BREVETS  “LUMIERE’ 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  IVSarius  SESTIER,  P*»"”,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


et  DRAGÉES 


HEMOPLASE  Médication  énergique 

AMPOULES  _  __  ï  V  B 

et  DRAGÉES  "U  U  «Ai  A  Ki  Sm  JEd  déchéances  ot^ganiques 


PERSODINE  Dans  tons  les  cas  d’ Anonexie 
LUMIÈEE  et  d* inappétence 


CRYOGENINE  “  LUMIEEK  ”  NÉOKOn  “LUMIÈRE”  H.  RMOPHÉNYL  “LUMIÈRE" 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE  1  R(  p  ésentc  son  poids  do  Possède  tonies  les  proppiélés  des  Se's  de  Mu'cure 


Médication  énergique 


KOLA  FRAICHE 


Ampoule-s  inrtolorer-  pour  Injec 


SAVON  A  L’HERMOFHËNYIi  “LUIKIIÈRE’ 


Toilette  et  antisepsie  de  la  peau 


LABORâTQIRE  général  BE  STERILISATION 

par  les  procédés  lircvclés  S.  G.  1).  G.  do 

I  IQiSET  ET  CâHEIËll 

Néo-Catgut  Polyautoclavé 

I  STÉRILISATION  ABSOLUE  :  Ob- 

tenue  par  5  passages  à  l’autoclave  \  V  . 

dans  les  vapeurs  de  Benzine  cris-  / 

tallisable  entre  120  et  130. 

;  ASSOUPLISSEMENT:  Obtenu  en 

vase  clos  :  l'ampoule  de  liquide  | 

assouplissant  renfermée  à  Tinté-  (  ÎV  ! 

rieur  du  tube,  est  brisée  par  un  jj 

choc  après  la  stérilisation.  H  II 

^  SOLIDITÉ  :  L’emploi  de  la  Ben-  H  I 

zine  cristallisable  assure  le  maxi-  H 
mum  de  solidité.  B 

PRÉSENTATION  TRÈS  PRATI-  ■!  dépôt  rniNCirAi. 
que  :  Le  tube  scellé  (fig.  i)  se  ■!  37^  rue  de  Bourgogne 
brise  par  arrachement  sans  trait  ■ 
de  lime;  le  catgut  reste  enfermé  ■  PARIS 

dans  un  tube  protecteur  (fig.  2)  H 
qui  en  conserve  l’asepsie,  la  sou- 
plesse  et  la  solidité.  CSIN’E 

Catalogne  et  ectatillons  sur  demande  ^  Bourg-la-Reme 


TUBERCULOSES.  AFFECTIONS  RRONCHO-PULMCMAIBiî 


f^QLUTlOW  PAUTAUBERfii; 


ADMIiMSTRATION  ; 

Aimé  FlOXJZAUr) 

BUREAUX  OUVERTS  :  d»  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  :  France,  10  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux, 


41,  R.TJE  DES  ÉCOLES,  EAE.IS  (8«)  —  Téléphone  :  830.03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN, pr.  à  Rennes. —  BORD  (B.),  anc.  Inl,  h. —  BRAULT,  pr.  de  DermatoL  a  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
m.  h.à  Lyon.  —  C ARLES,  pr.  agr.,  m.  h.,  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CRUCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOUX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  VAcad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  dLIlle.  —  DEMMLER.  —  ESTRABAOT, 
anc.  inl.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  VAcad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  VEc,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  inl.  h.  —  FIAÜX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
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pr.  agr.  à  Llile-  —  LEGROS,  radiolog.  hôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  m.  h.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne), 
oto-rbino-largngolog.  des  b.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen. —  MAGNAN,  m.  de  l’Asile  clinique.  Membre  de  VAcad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
Nantes.  -  MILHIT,  anc.  inl.  h.—  MIRALLIÉ,  pr.  d  Nantes.—  MORICHAU-BE  AUCHANT.  pr.  suppl.  à  Poilierf.-  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  h.  à  Bordeaux. 

—  NICOLAS  (J.),  pr.  d  Lyon.  —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  de  Méd.,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  M"*  PHISALIX, 
docl.  ès  sciences  et  doet.  en  méd.—  RAYMOND  (Paul),  pr.  agr  des  Facultés.—  REYNÈS,  pr.,  ch.  h.  d  Marseille.  —  RIBIERRE,  m.  h.—  RIEUX.  répét.  à  l’Ecole  du 
serv.  desanlé  à  Lyon.—  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
^-Grâre.—  SCHNEIDER,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâee.— SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odontotechnique.— SOREL,  anc.  Int.  A.  — TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.— 
TISSOT  ,F.),  méd.-adi.  des  asiles.-  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux. 
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J‘>ACTIFERM’“ 

DE  FERMENT  UACTiaUE  TERRIAL; 
“•rEuTlONS  GASTRe -INTESTIN»  et  CUTANÉES. 

39.  Boulevard  Ha>-  Tuararl». 

NARCYL  GRÉMY  "^édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

THERMOTHÈRAPÏE 

Appareils  du  D’’  Miramon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  médicale  courante. 

-AIR.  CK-AXjr) 

HELMREIOH,  à  Nancy,  Oonstructear-Poarnissear  des  hôpitaux. 

'l«Glycérophosphates  alcalins.NiSucre.ni  Chaux, ni  Alcool 
e,  Hue  Abel,  Paris.-  Uflictt  CoifU-Ooillil  3', 

ANIODOL 

Le  plus  puissaut  antiseptique.  j 

Se  prend  egalement  à  l’intcricu'’ 

FER  BRAVAIS 

«n  GOUTTES  CONCENTRi^ES 
contre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc. 

HISTOGENOLNÂLINE 

Yuisuant  des  reconstituants.  j 

S^-LÉGER 

GRATIS  UNE  CAISSE  FRANCO  | 

Les  U"  Gusco,  GuBLER.elc.,  le  considèrent 
comme  le  plus  eflicacc  clic  plus  assimilable  de 
tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
inconvénienls. 

Dosemoyeune  :  20  gouttes  avant  chaque  repas. 
Degrauwe,  Plurmac.  de  !’•  ol.,  130,  rue  L.f.yette,  Paris 

•Concours  du  Progrès  Médical 


1  Prix  :  1 .000  fr.  ;  2"  Prix  :  300  fr. 

Les  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  l’intérieur  de  ce  numéro,  p.  III. 


^c^à/if///0/isicZ///e/v^e.T.po(Fmann-laî(oche  &.C'\  7-J^ue  Samt  CJauàe , 
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lODURASE 


COUTURIEUX 


E.  COGIT&  C" 

3d,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

fd’INSTEÜMENTS  et 
d’APPAREILS 


EN  CAPSULES  KÉSATINI8ÉES  DOSÉES  A  60  CENTIGR.  D’IODDRE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSB,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgi 
2  à  6  par  four 
PODB  LK  TRAITBUBNT  DBI 

Furoncles,  Anthrax. 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


TOLÉRANCE  PARFAITE 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


raies  pour  Baeté- 
rlologle  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  11  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


COUTURIEUX. 


■Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot,PARtS. 


GYNECOLOGIE 

THIGÉNOL  "ROCHE” 


Médicament  synthétique  à  base  de  Soufre  ,  Soiubte  eau,  alcoof  qtucérine^ • 

illIirTtll  inodore.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE  , 

ANALGÈSIQUEr 
‘  /Vrsf'TISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 
Action  calmante  ener^ii^ue  . 

Dëcongestion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Ecouternejjts. 

Mod, d emploi I Th:;!'"""'" 5 ::Sï 


Weiss. 


OVULES  “ROCHE 
AU  THICÉNOL 


JAMAIS  D’IODISTVIE  ! 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  ûTode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PAKI3 


(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl)- 
Adultes,  2àS  cuillerées  à  café  pM 
Enfants,  1  à ‘2  cuillerées  à  café  paf 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiç[ii^ 


HËRÉDO-SYPHILIS 
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Conditions  du  Concours 

du  ‘‘  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  .il  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 


Les  Coliles  cliroiiipes  non  Inhercnlenses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for¬ 
mat  in-I8jésus).  Ils  seront  remis  avant  le  1«''  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir). 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribue  le  P'  prix  restera  la  pro  ■ 
priété  du  Progrès  Médi:al  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat. —  Mercredi  24  mai,  à  1  heure. —  Mlle  Ki.iuv  : 
De  la  tétanie  dans  l’ctat  puerpéral. —  M.  I.ehkiussey:  De  quelipies  , 
coniplications  tardives  non  sanglantes  de  la  luxation  congénitale  de 
la  hanche.  i\I.  Béra  :  Du  syndrome  commun  à  ia  rupture,  à  la 
luxation  et  à  l’élongation  du  tendon  du  long  biceps.  M.  l-'KfTiuu  : 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  l’exstrophie  vésicale  par 
l'implantation  des  uretères  dans  le  rectum  (voie  extra-péritonéale). 

—  -  .M.  Boubekmaxx  :  Etudes  sur  les  inodilications  que  présente  le 
sang  au  cours  de  la  maladie  de  Stokes-Adam.  Quelques  essais  sur 
l’étiologie  de  ce  syndrome.  —  M.  Lehi.anc  :  Recherches  sur  rindice 
respiratoire. 

.ïeude  25  mai,  à  1  heure.  —  M.  IIÉxorn.i.E  :  De  l’emploi  de  l’acide 
chromique  dans  les  affections  inflammatoires  et  ulcéreuses  des  mu- 
(|ucuses  et  de  la  peau.  —  .Mlle  Vioon  :  Etude  clinicpie  de  l’iiypo- 
alimentation  chez  le  nourrisson  (variétés,  évolution,  diagnostic,  trai¬ 
tement).  —  M.  Fourcaue  :  La  constitution  émotive.  -  M.  Arnorv  : 
Du  traitement  des  épithéliomas  cutanés  par  le  radium  (.Méthode  du 
rayonnement  composite). 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  de  médecin  des  hôpitau.v.  —  Ejireuve  clinique.  — 
Mance  du  12  mai  :  .M.M.  l-'noi.v  18,  Gai  i.tikh  18,  Hai.dkon  17. 

Sont  admis  à  prendre  part  à  la  dernière  épreuve  d’admissibilité 
(épreuve  orale)  : 


AIM.  les  Df»  Lf.mierre  44  1  /2,  Riradeae-Dcmas  43  1  '2.  Weiee  et 
Chirav  12  1  '2,  Ramoni)  et  Gocuerot  11  1  /2,  Boinix  et  Trémoliè- 
REs  41,  N\TTAX-LARRiER,CocRt:oi’x  pt  Harvikr  40  1  /2,  Géraudel, 
P.AissEAf  et  I.orsTE  39  1  '2,  .Xraiaxd-Dei.ii.le,  Baroxxeix,  Drey- 
ft-s-Rose,  .Vi'bertix  et  L.edehicu  39,  Froix,  Gaultier,  VoisIx, 
IIai.rrox,  Rivet  et  Mai.i.oizei,  38  1  '2,  Bai'douix  38,  Sai.omox  et 
Fiessixgeh  37  1  '2,  Darré  et  FAURK-BEAr-LiEU  37. 

Epreure  orale.  —  Séance  du  15  mai  :  Question  posée  :  Arlhropa- 
thies  lahéliques  :  MM.  Ramoxd  16,  Boidix  18,  L.edericii  16,  Cour- 
coux  18,  Dreyfus-Rose  18  1  12. 

Séance  du  16  mai  :  Question  iiosée  :  Maladie  d’Addison  :  IMM.  Le- 
miehre  18  1  '2,  Raiîoxxeix  19  1  12.  Giiiray  17,  Baudouin  18,  Xat- 


Conconrs  de  chirürglen  des  hôpitaux.  -  ConsuUaiion  écrite  . — 
Séance  du  10  mai  :  MM.  Okixczyc  17,  Grégoire  18.  Cauciioix  20, 
Marcii.i.e  17. 

Séance  du  12  mai  ;  MVl.  Capette  12.  Mathieu  13,  Gasxe  1  I,  Des- 
MAREST  19. 

Séance  du  15  mai  :  MM.  Sauvi;  17.  Piquaxd  12,  Gf.RxkZ  19. 


Concours  d 
decine  opéraloir 


28,  Magitot  et 
MM.  Canton 
de  points,  une 


'ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  de  mé- 
■e.  —  Séance  du  11  mai  :  -M.M  Coutki.a  19,  CaNtonxeT 
Cerise  19,  Magitot  19. 

écrite  :  Séance  du  11  mai  :  -MM.  CaxtoxxkT  29,  CerisE 
Coûtera  30. 

INET.  Coûtera  et  .Magitot  ayant  obtenu  le  même  total 
énreuve  clinique  su])plémeiitaife  aura  lieu  le  jeudi  18 


Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  Epreuve  écrite  .  — 
Séance  du  15  mai  :  —  Questions  posées  :  Anatomie  de  V urètre  Citez  td 
^emme.  Phijsiotmjie  du  qlomérule  du  rein. 


Amphithéâtre  d’anatomie.  M.  Pierre  .Sérireau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis.  Le  cours  de  chirurgie  opératoire  de  la 
tête  et  du  cou  (nez,  oreilles,  bouches,  cou, larynx,  etc.),  par  MM.  les  Df< 
P.  .SÉiiiRE.AU,  Lo.Mrard,  I.eMaitre,  GriVot,  commencera  le  mer- 
creid  7  juin,  à  2  heures, et  continuera  les  lundi,  mercredi,  vendredi, à  la 


Syndicül  médical  de  Pivcis.  -  Dans  sa  séance  du  5  avril,  le 
Conseil  du  Syndicat  médical  de  Paris  a  procédé  au  renouvellement  de 
son  bureau,  ainsi  constitué  pour  1911  : 

Président  :  D''  de  Pradel. 

V ice-présidenis  :  D”  Chasseva.sv,  d'Ayhenx. 

Secrétaire  tjénéral  ;  D'  Behruyer. 

Secrétaire  général  adjoint  :  D'  Laiiady. 

Tsésorier  :  D"'  de  Spéville. 

Secrétaire  des  séances  :  D''*  .Aciier.ay  ,  C.arER. 

Rédacteur  du  llullelin  :  ü'  Chapon. 


Hôpital  maritime  de  Berck-siir-Mer.  l.IllO  ti  I  s  (  Pas-de-Ca¬ 
lais).  Cours  de  vacances.  Douze  leçons  sur  la  tuberculose  des  os,  des 
articulations  et  des  ganglions,  parle  Df  .MiixAiU),  chirurgien  en  chef,  -D 
.XxDRiEi'  et  D"'  Carvé,  chirurgiens  assistants.  , 

Ces  leçons  auront  lieu  du  7au  2U  août  1911 . 

Filles  seront  accompagnées  de  iirésentations  de  malades,  de  dé 
monstrations  pratiques  et  d’cxameiis  de  pièces. 

Prix  du  cours  :  5(1  francs. 

Se  faire  inscrire  par  leiire  aiir,  ...  ,  .ni  iH  (.ai.vé,  ou  airi)!  Vniirifu 
Berck-Plage. 


lodoné  J?OJ3Xiir 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885. 

lOOONE. -Thèse  sur  tes  composés  Iodés, D’ Boulaire  1906 F.  M.  P.-  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  dePar/s(Séaiice  du  26  llara  1907) 


L’iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement 
assimilable,  remplace  avec  avantage  ïlode  et  les  lodures,  sans 
craindre  les  conséquences  de  VIodisme. 

5  Gouttes  =  û.Oi  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin, 
nnoc  iinvcuuc  t  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois 


L  iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est 
bien  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

le8’^impm'et6^^ptomaïn“e8,“et^'  poûvan''’am‘’ene”lï  déoornposUmn  eUa‘préc* 
pltation  de  ITode  oraanigue. 

L  lodottB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune 
trace  d’iode  en  liberté  (Voir  Thèse  du  D”  Boulaire  1906).  —  Les 
observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose,  Affections  cardiaques,  Asthme,  Emphysème,0bésifé,  Gouffe  Rhumatisme,  Faiblesse  générale  et  Lymphalisr 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


VARIA 

Election  de  M.  le  Pnofesseuf  Ch.  Achand  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 

Dans  sa  séance  du  mardi  !l  mai,  l'Académie  par  un  vole  auquel 
chacun  applaudira,  a  admis  parmi  scs  membres  M.  Aohard,  professeur 
de  Pathologie  générale  à  la  Faculté.  Ses  concurrents  possibles  se 
sont  honorés  en  s’inclinant  devant  sa  haute  personnalité  et  l’Acadé¬ 
mie  en  lui  accordant  la  quasi-unanimité  dos  suffrages. 

Le  professeur  Achard,  qui  occupe  si  dignement  la  chaire  laissée 
vacante  il  y  a  pou  do  temps  par  son  illustre  prédécesseur  Ch.  Bou¬ 
chard,  est  trop  connu  de  tous  les  médecins  et  de  tous  les  hommes 
do  science  pour  qu’il  soit  besoin  défaire  son  éloge.  Ses  recherches 
tant  on  bactériologie  qu’en  pathologie  expérimentale  oit  il  s’était 
spécialisé  depuis  de  longues  années  comptent  parmi  les  plus  belles 
que  l’époque  actuelle,  pourtant  si  féconde,  a  produites. 

Travailleur  infatigable,  son  bagage  scientifique  est  immense  et  ses 
différents  travaux  demeurent  parce  qu’ils  ont  été  accomplis  avec  une 
méthode  impeccable  et  un  parfait  esprit  scientifique. 

Dans  sa  déjà  longue  carrière,  tant  à  rhôpiial  qu'au  Labora¬ 
toire,  le  P’’ Achard  a  formé  de  nombreux  élèves.  L’admiration  qu’ils 
ont  pour  le  maître  n'a  d'égale  que  l’affection  qu’ils  ont  pour  l’homme 
et  l’estime  qu’ils  ont  pour  son  caractère.  Quelques-uns  font  partie 
do  ce  journal  et  sont  aujourd'hui  heureux  de  pouvoir  lui  expri¬ 
mer  publiquement  leur  reconnaissance  profonde  et  leur  respectueux 
attachement. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Spirochétémie  au  cours  d’une  appendicite  aiguë.  —  M.  Durand 
et  Thiroloix.  —  Femme  dans  un  état  général  grave  ;  40“,  ictère, 
détermination  pulmonaire  à  droite,  plastron  appendiculaire  très 


grand,  constatation  de  spirochétomie  intense.  Injection  de  6(l(i. 
Amélioration.  Examen  bactériologique  et  sérologique.  Démonstra¬ 
tion  cinématographique. 

Amaurose  saturnine  suivie  d  hémaniopsie  passagère  d'origine  cor¬ 
ticale,  dans  le  décours  d'une  crise  aiguë,  réjente  précoce  de  colique 
de  plomb.  —  .M.\L  Mosny,  Dupuy-Dutemps  et  Saint-Girons 
rapportent  l’observation  d’un  homme  jeune  qui,  bien  qu’il  n'exerce 
que  depuis  neuf  mois  le  métier  de  plombier,  est  un  saturnin  avéré. 
Trois  mois  apres  une  première  atteinte  do  coliques  de  plomb,  et  sept 
jours  après  le  début  d’une  deuxieme  atteinte,  il  fut  atteint  la  nuit, 
d’amaurose  subite.  Au  bout  do  vingt-quatre  heures,  cette  amaurose 
fit  place  à  une  hémianopsie  latérale  gauche,  qui  rétrocéda  elle-même 
au  bout  du  même  laps  de  temps. 

Un  état  de  torpeur  prononcé  a  accompagné  ces  troubles  visuels.  Il 
n’y  a  eu  aucun  signe  de  réaction  méningée,  ni  clinique,  ni  cytolo¬ 
gique,  mais  l’analyse  clnmique  du  liquide  céphalo-rachidien,  faite  par 
M.  .laval,  y  a  décelé  une  proportion  anormale  d’urée.  A  l’examen 
ophtalnioscopique,  il  n’y  avait  ni  lésion  du  fond  de  l’œil,  ni  trouble 
des  réflexes  pupillaires, ni  réaction  hémiopique  de  Wernicke.  En  l'ab¬ 
sence  do  toute  autre  cause  morbide  (absence  de  brightisme,  de  syphi¬ 
lis, d’hypertension  artérielle), l'amaurose  et  l’hémianopsie  peuvent  être 
rapportées  avec  certitude  au  saturnisme.  Il  semble  qu'il  s’agisse 
dans  ce  cas,  non  d’une  lésion  dos  voies  optiques,  mais  d'une  atteinte 
dosjcenlres  nerveux,  imputable  soit  à  une  action  toxique  directe,  et 
particulièrement  élective  du  plomb  sur  les  centres  visuels,  soit  à  une 
ischémie  transitoire  par  spasme  artériel  dans  le  territoire  des  mêmes 
centres.  Par  cette  pathogonie,  par  l’absence  de  toute  méningite,  ce 
cas  d’amaurose  saturnine  s’oppose  à  celui  qu'ont  observé  MM.  Mosny 
et  Ilarvier  (altération  du  chiasma  et  névrite  optique,  avec,  en  plus, 
rétinite  brightique,  s’accompagnant  de  réaction  cytologique  intense 
du  liquide  céphalo-rachidien).  Ces  faits  montrent  bien  que  l’intoxica¬ 
tion  saturnine  peut  frapper  tout  le  névraxe,  en  intéressant  ou  non 
les  méninges  et  que  ses  minifestations  peuvent  être  éphémères  sans 
qu’on  soit  on  droit  de  les  rapporter  à  la  soi-disant  hystérie  satur- 


COISSTAINTE 

de  tête.  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  M, 
Dose.  — De  deux 


>  EFFETS»  et  wiiiw—  im  » 

.Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  : 


Indications. 


itions  doulour 


0*NS  TOUTES  J-ES  PHABraA«fK* 


La  plus  puissante  concentration 


thérapeutique. 


(As-Glidine) 
Reconstituant  puissant 
Aucune  fétidité  de  l’halei 


P.  LOUDENOT,  Pharmaci 

30,  Bd.  de  Strasbourg, 


n  SUCCEDA/1E  DE  LA  MORPHINE. 


La  Société  Chimique  d  Antikamnia 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTLMIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Résumé  d’observation  d  un  cas  d’ictère  hémolytique  dans  le  cours 
d’une  cirrhose  alcoolique.  —  îBI.  Rohin  et  Fiessinger.  Syn¬ 
drome  liématologiquc  de  l’iclère  hémolytique  au  complet.  Autopsie  : 
pas  de  sureharge  pigmentaire  dans  le  foie.  I'riedel. 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  10  mai  1911. 

Corps  étranger  du  foie.  —  M.  Couteaud  (Marine),  en  son  nom  et 
en  celui  de  M.  Pervés,  communique  à  la  Société  l’observation  d’un 
homme  de  .‘12  ans,  colonial,  qui  pendant  deux  ans  fut  soigné  pour 
un  abcès  du  foie  finalement  ouvert  dans  les  bronches.  Ce  malade 
subit  4  hépatotomies.  La  dernière  permit  de  re,lirer  du  foie  une  ai¬ 
guille  n»  G  d’aspirateur  de  Dieulafoy,  aiguille  restée  dans  l'organe 
depuis  la  seconde  intervention.  Ce  malade  eut  ultérieurement  un 
abcès  du  poumon.  II  finit  par  guérir  grâce  à  des  injections  quoti¬ 
diennes  de  10  cm.  c.  d’extrait  glycérine  de  poumon  de  mouton. 

Plaies  pénétrantes  de  poitrine.  —  M.  Thierry.  — La  conduite  à 
tenir  doit  varier  suivant  les  cas.  Dans  les  cas  bénins  ou  de  moyenne 
gravité,  il  faut  s’abstenir.  On  en  sera  quitte  pour  opérer  plus  tard  si 
quelque  eomplication  survient  qui  rende  l’intervention  nécessaire. 

Dans  les  cas  très  graves,  voici  quel  est,  à  mon  avis,  la  conduite  à 
tenir.  S’il  y  a  Iraumalopnôe,  si  à  chaque  respiration  le  sang  gicle 
par  la  plaie,  il  faut  intoi’venir  aussitôt,  lorsque  la  blessure  est  vue 
dans  les  toutes  premières  heures.  Si  la  plaie  est  déjà  vieille  do  plu¬ 
sieurs  heures  on  différera  l'intervention.  Lorsque  le  blessé  est  en  état 
de  collapsus,  il  faut  s’efforcer  d'y  remédier  par  une  injection  massive, 
intraveineuse,  do  sérum.  Si  l’état  général  du  blessé  se  relève  parce 
traitement,  il  faut  attendre.  Sinon  il  faut,  sans  pl'us  tarder,  intervenir 
et  aller  à  la  recherche  du  foyer  de  l'hémorragie. 

M.  Riche.  —  J'ai  fait  une  thoracotomie  pour  plaie  de  poitrine 
chez  un  sujet  qui  trois  heures  auparavant  avait  reçu  un  coup  de  cou¬ 
teau.  Je  suis  intervenu  chez  ce  blessé  parce  qu'il  était  on  état  do 
mort  imminente  par  hémorragie.  Je  lui  suturai  une  plaie  pulmonaire 
de  la  face  antérieure  du  lobe  inférieur.  11  mourut  le  ü“  jour,  mais  je 
suis  convaincu  qu’il  serait  mort  immédiatement  si  je  ne  l’avais  opéré. 

Sarcome  de  l'ovaire  chez  une  fillette  de  3  ans.  —  M.  Sarariaud 


I'  fait  un  rapport  sur  une  observation  do  M.  Guihal  (de  Béziers)  con¬ 
cernant  une  enfant  do  3  ans  qui  présentait  une  tumeur  abdominale 
à  développement  rapide.  JI.  Guibal  pensa  à  une  tumeur  do  l’ovaire 
par  suite  du  développement  sexuel  anormal  de  cette  enfant,  dont  les 
seins  étaient  développés  etqui  portait  des  poils  sur  les  grandes  lèvres. 
La  précocité  intellectuelle  était  également  très  remarquable.  Tous 
ces  signes  paraissaient  indiquer  un  hyperfonotionnoment  do  l’ovairo. 

L’opération  montra  en  effet  qu’il  s’agissait  d’une  grosse  tumeur 
ovarienne  qui,  examinée  par  M.  Mauté,  présentait  les  caractères' d’un 
sarcome  fuso-cellulaire,  et  qui  pesait  4  kilos  400.  A  la  suite  de  l’opé¬ 
ration  les  signes  de  puberté  précoce  disparurent  progressivt-ment. 

Cancer  des  annexes  de  l'utérus  chez  une  jeune  fille, —  M.  Sava- 
riaud  fait  un  rapport  sur  une  observation  communiquée  par  M  ,  Has- 
touil  (La  Rochelle)  concernant  une  jeune  fille  do  lo  ans  (lui  depuis 
quatre  ans  se  plaignait  de  crises  abdominales  douloureuses.  Depuis 
2  ans,  ces  douleurs  étaient  devenues  continuelles.  Une  tumeur  s’ôtait 
développée  aux  dépens  des  annexes  gauches.  Cotte  tumeur,  dont 
l’ah'ation  fut  facile,  était  un  carcinome. 

Présentation  de  malades.  —  M.  Quénu  présente  un  jeune  homme 
de  16  ans  atteint  de  luxation  congénitale  de  la  rotule  avec  genu  val* 
gum  auquel  il  a  fait  avec  succès  une  ostéotomie  supra-condylienne 
et  une  opération  de  Roux. 

M.  Routier  présente  une  femme  de  39  ans  atteinte  d’un  cancer  dos 
annexes  qu'il  a  opérée  à  deux  reprises  et  qui  est  restée  guérie  depuis  9 

ji.  Walther  présente  une  malade  à  laquelle  il  a  fait  en  avril  der¬ 
nier  une  gastro-entérostomie  pour  ulcère  et  qui,  à  partir  du  4»  jour, 
présenta  des  vomissements  de  bile  pure.  Finalement,  le  l'"'  mai  der¬ 
nier,  elle  expulsa  par  vomissement  un  lombric  et  depuis  lors  ses  acci¬ 
dents  ont  cessé  complètement. 


IVIaison  d’accouchements.  —  M.  le  D''  IIartigh,  à  Mi- 
gneaux-l’oissy  (Seiiie-ct-(Jise;,  informe  scs  confrères  (ju'il  a 
transformé  sa  .Maison  de  santé  en  Mai-on  d'accouchements  et 
de  convale-cence  de  R''  ordre.  I!  prend  des  pensionnaires  à  toute 
époque  de  la  grossesse.  Gonlort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
près  forêt  et  e  t  pleine  campagne.  Renseignements  sur  ciemande. 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Nouveau  Traite^rent  de  la  SYPHILIS 


eBenzosulfone-paraaminopliénylarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  d  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Ilectine), 

20à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Ilectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;Hectine  0,05  ;Ilg  0,01).- PO  à  100  gouttes  par  Jour.  ^ 

AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  ;  V  ne  ampoule  par  Jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  lig  0,01).  [  pendant  10  à  15  Jours. 

1  INJECTIONS  INDOLORES. 


ËCHANTILLONSetLlTTÉRATURE  (i'HecWne  et  (l’Jiectargryi  e. - lABORATOIBE  d 


le  du  Chemin-Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  E^ÉVROSES 

Tvo\tées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


NEURASTHÉNIE  —  MALADIES  NERVEUSES 


Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  ’ 
en  bottes  d’origine  de 

H.  LACROIX  II  Qie,  S9  et  31 


INDOLORES 


12  ampoules  à  25  et  50  cent  g  amm  i 
12  cachets  à  25  et  50  centigi  animes. 


GRANULE  PHOSPHORIQUE 

1  gramme  acide  phosphorique  olflclnal. 

2  grammes  phosphate  de  soude. 

î  l.eker  13,  RUE  Marbeuf,  13,  Paris. 


Une  cuillerée  a  café  représente 


Dépôt 


Pour  combattre  le  PALUDISME 


TRAITEMENT 


INSOMNIE 


PAR 


■aUlNOFORME 


MËBINAL 


Le  plus  soluble  etie  plus  actii  ne  tous  les  Sels  ûe  QuiDioe  coqdus 


ADRIAN 


(Oléthytbafibitunti 


ÂcUe 


Sodium! 


lODALOSE  GALBRUN 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


VD 


SOCIETES  SAVANTES 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  Id  mai  1911. 

Surrénalité  scléreuse  avec  adénomes.  —  M.  A.  Sezary  décrit  un 
type  do  surrénalité  scléreuse  caractérisé  par  l’existence  dans  le  paren¬ 
chyme  on  liypoépinéphrie, d’adénomes  circonscrits  ou  diffus  présenlant 
tous  les  attributs  do  l’hyperépinéphrie.  Ces  adénomes  qui  traduisent 
un  processus  d'hyperfonction  compensatrice  siègent  soit  dans  la  zone 
corticale  elle-même,  soit  dans  les  inclusions  corticales  de  la  mé¬ 
dullaire  et  le  manchon  périveineux  central.  Ce  type  de  surrénalité 
scléreuse  avec  adénomes  est  comparable  à  la  cirrhose  hépatique  avec 
adénomes.  Il  faut  retenir  l'importance  étiologique  de  la  tuberculose 
avec  ou  sans  néphrite  concomitante. 

Lois  directrices  de  la  physiologie  rénaie  chirurgicale.  —  M.  Ca- 


thelin  apporte  les  résultats  d’une  pratique  de  dix  années  qui,  en 
chirurgie  ordinaire  exidoratrice,  lui  ont  permis  de  formuler  les  qua¬ 
tre  lois  suivantes  sur  la  valeur  comparée  du  fonctionnement  intime 
des  deux  glandes  rénales  :  1“  Loi  do  la  valeur  du  taux  d’urée  absolu 
au  litre  ;  '2°  Loi  d’élimination  du  taux  d’urée  ;  3“  Loi  de  constance 
du  taux  d’urée  ;  4°  Loi  de  fixité  du  taux  d’urée  et  enfin  la  loi  d’éli¬ 
mination  des  chlorures.  La  connaissance  de  ces  lois  est  d’un  in¬ 
térêt  primordial  avant  d’assurer  la  légitimité  d’une  intervention  ré¬ 
nale. 

Sur  un  cas  d  ictère  chronique  avec  hémoglobinurie.  —  MM. 
A.  Gilbert  et  E.  Chabrol  rapportent  l’observation  d'un  malade  pré¬ 
sentant  des  crises  d’hémoglobinurie  et  dont  l’histoire  se  résume  en 
trois  phases  distinctes  ;  avant  la  crise,  il  s’agit  d’un  ictère  acholuri- 
que,  la  résistance  globulaire  est  entièrement  normale  et  l'épreuve  de 
Donath  et  Landsteiner  reste  négative.  Sous  l’action  du  froid  appa¬ 
raissent  de  la  fragilité  globulaire  et  de  l’hémoglobinurie.  Après  la 
crise,  la  résistance  devient  normale,  tandis  que  la  cholémie  se 
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trouve  notablement  accrue  et  survit  à  la  fragilité  des  hématies,  Rap¬ 
prochant  ces  faits  des  données  expérimentales,  les  autours  montrent 
le  lien  qui  rattache  les  ictères  acholuriques  simples  à  certaines 
(ormes  d'iiomoglohinurie  paroxystique  ;  ce  sont  les  diverses  mani¬ 
festations  d’un  même  état  morbide,  liées  sans  doute  à  une^  suractivité 
des  organes  hémolytiques.  Si  cette  suractivité  re.ste  modérée,  il  ne 
se  produit  aucune  modification  des  hématies  circulantes  ;  si  elle  de¬ 
vient  plus  marquée,  on  observ'c  une  fragilité  des  hématies  périphéri¬ 
ques.  Au  degré  extrême  de  cette  activité  hémolysanto  se  place 
riiémoglobinurie  paroxystique  que  les  auteurs  interprètent  en  invo¬ 
quant  une  théorie  splono-rcnalo . 

Apnée  et  polypnée  adrénalique.  —  M.  Lang-lois. 

Narcolepsie  et  troubles  respiratoires.  —  MM.  Poulalion  et 
Meunier. 

Parathyroïdes,  tétanie,  rhumatisme.  —  M.  Morel. 

Deux  nouveaux  cas  de  langue  noir  pileuse,  —  M.  Guéguen. 

Action  du  cyanure  sur  les  animaux  exposés  à  la  lumière.  — 
Mlle  A.  Dzewina.  l,éon  Giiîorx. 
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Pathologie  gastt'O- intestinale .  Ti’oisiènte  sêWe  ; 

par  MM.  A.  M.vïhieu  et  J. -Ch.  Roux.  Doin,  éditeur.  Paris  l‘Jll. 

Ce  livre,  qui  est  le  3'  d’une  série  commencée  il  y  a  seulement  deux 
ans,  contient  quelques-unes  des  plus  intéressantes  leçons  faites  à 
St-Antoine  par  M.  Mathieu  et  son  collaborateur  habituel  M.  J. -Ch. 
Roux. 

l  a  première  est  une  sorte  d’introduction  très  précise  à  la  patholo¬ 
gie  intestinale  où  sont  étudiées  les  méthodes  d’exploration  de  l'in¬ 
testin  et  interprétés  leurs  résultats.  Les  autres  ont  trait  surtout  à  des 
sujets  de  séméiologie  et  de  thérapeutique  intestinales.  M.  Mathieu 
passe  en  revue  les  réactions  générales  d’origine  colique,  dont  quel¬ 
ques-unes  étaient  jusqu’alors  mal  connues  et  les  explique  tantôt  par 
l'intoxication  et  tantôt  par  la  réflectivité  nerveuse.  11  insiste  dans 
d’autres  chapitres  sur  les  fausses  diarrhées,  par  irritation  colique  que 
l’oif  confond  si  aisément  avec  la  diarrhée  véritable  par  exagération  do 
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lamotricité  digestive;  sur  les  spasmes  intestinaux, si  fréquents  dans  la 
colique  muco-membraneusc  et  dont  la  persistance  et  la  localisation 
peuvent  en  imposer  pour  une  tumeur, sur  les  colites  dysentériformes 
et  hémorragiques,  les  sigmoïdites  et  périsigmoïdites,  dont  la  nature  et 
l'origine  sont  encore  très  discutées  ;enrinsur  les  occlusions  incomplè¬ 
tes  de  l'intestin  dans  lesquelles  la  fausse  ascite  est  un  signe  de  si 
haute  importance. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  avec  quel  soin,  quelle  précision  et 
quel  sens  clinique  ont  été  rédigés  ces  différents  chapitres. 

M.Houx,  de  son  côté,  nous  donne  des  études  cliniques  fort  inté¬ 
ressantes  sur  les  manifestations  coliques  consécutives  aux  adhéren¬ 
ces,  les  formes  du  cancer  du  rectum,  l’importance  diagnostique  de  la 
rectoscopie  :  mais  il  paraît  s’être  surtout  attaché  à  élucider  le 
mécanisme  et  la  physiologie  pathologique  de  certains  troubles  in¬ 
testinaux  :  diarrhées  toxiques  et  infectieuses,  diarrhées  par  fermen¬ 
tation  hydrocarbonéc  et  par  putréfaction  albuminoïde,  action  des 
poisons  intestinaux,  origine  et  nature  des  intoxications  digestives. 

Ce  livre  est  digne  de  ses  aînés.  Ecrit  à  la  seule  lumière  de  faits 
cliniques  bien  observés,  par  des  hommes  dont  la  compétence  en  ces 
matières  est  indiscutable,  il  constitue  une  œuvre  de  séméiologie  pra¬ 
tique  dont  la  lecture  sera  des  plus  utiles  aux  cliniciens. 

M.  Loeper. 

Les  fonciioits  tligesiives ,  par  E.  Bardier.  {Encyclopédie 
scienlifiqiie,  Doin,  éditeur,  Paris,  1911.) 

Les  notions  importantes  dont  la  physiologie  digestive  s’est  enri¬ 
chie  dans  ces  dernières  années  ont  à  ce  point  ïnodifié  nos  connais¬ 


sances  sur  le  fonctionnement  sécrétoire  et  moteur  des  différents  or¬ 
ganes  abdominaux  qu’un  levé  d'onse.mble  était  véritablement  utile. 
C’est  CO  levé  que  M.  Bardier,  avec  une  compétence  que  chacun  re¬ 
connaît,  vient  de  publier.  Le  plan  en  est  assez  original  :  M.  Bar- 
dior  renonce  à  la  description  organe  par  organe  et  préfère  une  clas¬ 
sification  des  fonctions  digestives  en  trois  parties  :  fonctions  chimi¬ 
ques  et  sécrétoires  ;  fonctions  motrices  ;  fonctions  d'absorption.  II 
étudie  d'abord  la  composition  de  l'aliment,  puis  nous  décrit  dans 
leur  ensemble  les  organes  et  sucs  digestifs  rpii  doivent  le  modifier 
successivement,  les  appareils  musculaires  qui  servent  aie  brasser,  il 
nous  fait  connaître  dans  ses  détails  le  mécanisme  de  l’absorption 
des  matériaux  et  l’élimination  des  déchets. 

Chaque  chapitre  est  traité  très  complètement  avec  précision  et 
clarté  et  sans  détail  d’érudition  inutile. 

Un  index  bibliographique  de  près  de  45  indications  complète  l’ou- 
vr  âge . 

A  une  époque  ou  la  séméiologie  gastro-intestinalo'J  se  fait  plus 
serrée,  où  les  procédés  d’exploration  se  multiplient,  la  connaissance 
très  exacte  des  fonctions  digestives  est  indispensable  au  clinicien. 
Aussi  ce  livre  peut-il  rendre  de  très  grands  services. 

.41.  Lœper. 

Maladies  de  E’esiomac  ei  de  i’iniestin  ;  par  A.  Caue. 

Professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon.  (Collection 

Testut,  Doin,  éditeur,  1911.) 

Ce  livre  est  un  véritable  petit  traité  de  pathologie  digestive  très 
complet,  très  étudié,  très  simple  et  pourtant  très  savant.  L’auteur, 
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dont  les  études  antérieures  sur  ce  sujet  étaient  fort  intéressantes,  ne 
s’est  pas  borné  à  faire  un  précis  un  peu  sec  de  pathologie  ;  il  y  a 
développé  des  conceptions  neuves,  s'est  servi  de  classifications 
originales  et  a  mis  très  libéralement  à  notre  disposition  le  fruit  de 
son  expérience  en  pareille  matière. 

Après  un  court  chapitre  de  physiologie  et  d'histologie,  M.  Cado 
a  très  savamment  étudié  les  procédés  d'exploration:  chimisme,  gas¬ 
troscopie.  rectoscopie,  étude  histologique,  étude  coprologiquc,  puis 
il  divise  les  affections  de  l’estomac  en  trois  catégories,  les  syndro¬ 
mes,  les  tnaladies,  les  dyspepsies.  Dans  ce  dernier  chapitre,  il  nous 
apporte  une  classification  surtout  étiologique  et  montre  combien 
fragiles  sont  les  classifications  anciennes  basées  sur  le  chimisme  ou 
la  sensibilité. 

La  deuxième  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  aux  maladies  de 
l’intestin  :  entérites,  dysenterie,  appendicite,  tuberculose,  dyspep- 

Tout  cela  est  écrit  dans  une  langue  claire  et  classé  avec  méthode; 
le.s  théories  sont  exposées  avec  clarté  et  sans  érudition  ou  histori¬ 
que  inutiles  :  la  séméiologie  y  est  très  précise  et  le  diagnostic  très 
serré.  M.  Gade  nous  dit  son  désir  d’être  utile  aux  étudiants.  Je  suis 
certain  qu’il  rendra  aussi  et  surtout  service  aux  médecins,  car  la 
plupart  auront  avantage  à  compléter  par  la  lecture  de  son  livre  et  à 
rajeunir  leurs  notions  un  peu  anciennes  de  pathologie  intestinale. 

M. Loeper. 

L'eniéi'ite  niuco-mesnbi*aneuse  :  Cojibe,  7'^  mille. 

( Paris,  Baillière,  éditeur,  1111]), 

M.  Combe  vient  de  faire  paraître  la  7®  édition  de  son  livre  sur 
l’entérite  muco-membraneuse  :  nul  doute  que  ce  nouveau  volume 
ait  le  même  succès  que  scs  aînés  et  qu’il  trouve  auprès  du  public 
médical  et  aussi  du  grand  public  le  même  chaleureux  accueil. 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  quelles  sont,  sur  la  pathogénie,  la 
nature  et  le  traitement  de  l’entérite  muco-membraneuse,  les  idées  do 
M.  Combe. 

Elles  tiennent  en  ces  quelques  mots  t’infcction,  intoxication,  asep¬ 
sie,  désinfection,  formule  un  peu  simpliste  à  laquelle  no  se  rallie¬ 
ront  pas  évidemment  tous  les  médecins. 

OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBERTj 

Phlegtnasies,  Bctéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlurei,  Erysipèles  .  I 


On  pense  bien  que  M.  Comho  n’abandonne  dans  ce  livre  aucune 
des  opinions  qui  lui  sont  chères  et  qui  ont  fait  sa  réputation  et  qu’il 
les  défend  avec  la  même  ardeur  et  la  même  conviction.  T'eut-ètre, 
touchant  l’entéronévrose,  est-il  un  peu  moins  absolu  qu’autrefois  ;  peut- 
être  fait-il  preuve  d’un  peu  plus  d’éclectisme  dans  les  régimes  et  la  ihè- 
rapeutiqup.  Pourtant  le  ton  général  est  le  même,  et  les  conclusinns 
restent  identiques.  Il  semble  que  .M.  Combe  no  soit  guère  ému  par 
les  objections  qui  lui  furent  faites  de  tous  côtés  et  comme  il  a  vu 
beaucoup  d’entéritiques,  que  ses  observations  sont  nombreuses  et 
variées,  il  no  peut  manquer  de  recueillir  encore  de  nouveaux  adep¬ 
tes  très  enthousiastes. 

Ce  n’est  d’ailleurs  ni  le  lieu  ni  l’heure  de  discuter  ce  qu’il  y  a  de 
tout  à  fait  vrai  ou  d’un  peu  trop  absolu  dans  la  doctrine  du  profes¬ 
seur  de  Lausanne,  Il  a  précisé  une  théorie,  délimité  une  méthode 
thérapeutique,  codifié,  pourrait-on  dire,  une  maladie  ;  il  est  très  natu¬ 
rel  qu’il  ait  fait  écolo,  car  il  a  créé  un  mouvement  et  presque  une  re- 

Son  livre  est  comme  une  profession  de  foi  très  sincère,  je  dirais 
même,  quoiqu’il  n’ait  rien  d’emphatique,  comme  le  catéchisme  de 
l’entéritique.  Sans  doute  il  réveillera  do  vieilles  discussions  mal 
éteintes  ;  mais  n'est-ce  pas  faire  l’éloge  d’un  homme  et  lui  rendre  hom¬ 
mage  que  de  discuter  scs  conceptions. 

M.  Loereb. 
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Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  hf,  rue  de 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  faveur  pour  tous  les  membres 

au  corps  merlieal. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 
HUILE  AU  CALOMEL  STERILISEE  INDOLORE  VIGIER 


HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 


Le  Gérant  :  A.  Rouzaud, 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (OiskI. 


EXTBAITiit  MALT  FMI 


DEJARDI 


Bière  de  Santé  Diastasée. FhosphatéefCémlopiiospiiaiesjcseuie  admise  tas  les  Kpitm  de  Paris)  PEix:iefl.i'25, 

w»  w.it  GLŸCÊROPHOSPH  ATÉ  Pss.‘"  t  ^  '  “"'sSSSïSSiœ  !■ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  AFEPTIQUE 


LE'  PROGRÈS  MÉDICAL 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  de:  MONTCOURT 


Gastrique 

MONCOUR 


de  Bile 
MONCOUR 

Cillgiies  Hépatiques 
Lithiase 

ictère  parjrètenilon 

Kh  sphimliw’s 


Hépatique 

MONCOUR 


Rénal 

MONCOUR 

insttlllsance  rénale 
Alhumlnurle 
Nêphrltesjrénile 

En  sphù-ulinp  _  , 


Victor-Hugo,  BO  U  l_OGN  E  -  P  A  RIS 

r'VTittiT  i  c^TitAiT  j  i^vigiiir 

Pancréatique  i  ENTERO-PANCRÉATIflUE  Intestinal 

I  MONCOUR  MONCOUR 

.  Allecilpus  Intestinales  Constipation 

parhyperhepatle  Troubles  Eniérite 

nsphéniimes  dyspeptKmes  ninco-ineinbraneuse 


Thyroïde 
MONCOUR  i 
MyxiBdème,  Obésité  j 
Arrêt  de  Croissance 
Fibromes 


OvaH'e'nne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie  temlntne 


Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  muscle  lisse 
Extrait 

de  lïluscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 


flialtiiîe  Gepky 

Véritable  spéciflqae  des  dyspepsies  amylacée 

i  TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 

Lauréat  de  VHstitutde  France:  Prix  de  500  fr. 

Cette  ppéparaüon  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
I  médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
i  Paris,  Société  .'•'•adcmiqiie de  la  Loire-lntér'*, 

I  Société  médico-chirnrgicale  de  Liège,  tic. 

[  Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 

I  aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  premièreoude  la  seconde  digestion. 

1  Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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Le  PUL  VO-KÉPHIR  a  été  fait  pou.  permettre  aux  personnes  £ 
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^LÜBLE, CONTROLE  PHYSIOLOGIQÜEMinT 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE, 4RueAubriot, PARIS. ^ 


HERNIE 


APPAREILS  PREVETES 


Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman",  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
■  Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 


Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


service  de  santé  en  1911. —  Le  cours  an- 
>  Service'  de  Santé  en  campagne,  qui  fonc- 
I-icolc  d’instruction,  aura  lieu,  pour  les  iiic- 
ïiclers  d’adntinistration  du  Servdce  de  sautt 


t  olliciers  d’administration)  e 


conférences  seront  faites  à  l’Ecole  d’application  du  Val-de  Grâce 
es  seront  accompagnées  ou  suivies  de  démonstrations  et  exerci' 
ajiplication,  qui  auront  lieu,  suivant  les  cas,  aux  docks  du  sér¬ 
ié  de  santé  à  Vanves  ou  au  quai  de  la  Râpée  (dépôt  de  la  22'  sec- 
[’infinniers  militaires),  et  se  termineront  par  des  manœuvres  dt 
ion,  ou  entreront  en  fonction  les  différents  éléments  du  service 


Maison  d’accouchements.  —  M.  le  D-'  IIartigh,  à  Mi- 
gneaux-Poissy  (.Seine-et-Oisej,  informe  ses  confrères  qu'il  o 
transformé  sa  Maison  de  santé  en  Mai-on  d'accouchements  el 
de  convalescence  do  R'’  ordre.  I!  prend  des  pensionnaires  à  loulc 
époque  de  la  grossesse.  Confort,  hygiène,  bon  air,  grand  jardin 
’  près  forêt  et  en  pleine  campagne.  Renseignements  sur  demande. 
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en  boîtes  d’origine  de  (  et  12  oucliets  4  25  et  50  centigi  ün.iaes- 
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SUC  PUR  INALTÉRABLE 
deVIANDEdeBCéUFCRUE 


MÉDICATION  lOpÉÉ 


Liquide  ou  en  Capsules 

ttsiE  TOU.>OuiRS  bi  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  e^fte&ce  e\,  moîîeivsive 
résumaDt  tous  les  principes  aéàatvîs  névarosWvêmques 
(le  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  Ci»,  26  et  28,  Sue  St-Claude,  FARïS, 


Il  DOSE  MOYENNE 
♦CUILlERtES  adouci 


,  trrti  rKuiïin,  suk  ti  uuua  i 

I  Pour  éviter  toutes  substitutions  î 
prière  à  MM.  les  Docteurs  | 
'  de  bien  spécifier  sur  leurs  f 
'  ordonnances  la  MARQUE  f 


l  Andréas  SAXLEHNER  Budapest  j 
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Antiseptie  constante  de  la  Bouche. 
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Au  Bromure  de  Potassium. 
2»  Au  Bromure  de  Sodium, 


iS*  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 

1 4“  Au  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  harjte). 


éléments 


plus  difficile,  ce 
îment  dans  des 
divers  bromure 
IRE.  A.  GAZAGNE, 


1  HENRY  I 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ÂNT!=MiGRAINE,  ANTLNEVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LîCU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, RNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


SUCCEDAfiE  DE  LA  MORPHINE.  . — 

La  Société  Chimiqiie  d'Aiitikamnia  s  ^ue  delà  paix,  paris 
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SIROPS  HEI^RY  MURE 


IQDflLOSE  GALBRUN 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

aOPITAUX  (le  par: 

Sanatoria 

Biîpensaiies  antitubermleîix. 

COMMUNICATIONS 

l’Acâiléniie  des  Science 

i  la  Société  de  Biologie  ( 


Médication  arsénio- 
phosphorée  organique 


ELIXIR, EMULSION 
GRANULE 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE,  I  4  a  ,rcomprimés  paMc 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eîg.  j  AMPOULE 

fc/iaaP-'/ons;  Laboratoires  A.  NALÎNE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  3  VILLENEUVE-LA-GARÇNNE(?eirei.  i  1  ampoule  par  jou 


l-Vert,  3  VILLENEUVE-LA-GARENNE(?ei 
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i Todurase 


COUTURIEUXI 


CPHUIIÊ  PHOSPHOlîlQUE 

/we/y/eur  des  Toniques 

Clirûoi(]U(s  Reconstituants 

MABETë  -,  , 

1  gramme 

'lltinvi'Blr  ACM  PHOSPHOBIQUE OFFICINAL ( 

ul  ■  ‘-•lit  grammes  ^ 

PHOSPHATE  DE  SOUDE 


I  PHOSPHATE  DE  SOUDE 
'  :  Ph'  LEKER,  13,  rue 


DERVATOSES 

rtroiiiijiies 


ARTERIO-SCLEROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin 


FOURNISSTÏUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


I*IIEV7EST,  48, 


e  des  Petites-Ecuries,  A  Yjt4 
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SOCIÉTÉS  SAVA^TES  (i)- 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  17  mai  1911. 

Luxation  congénitale  de  la  rotule.  --  M  Quénu.  —  Je  vous  ai 
présenté  à  la  dernière  séance  un  enfant  de  16  ans  opéré  d’une  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  rotule.  Ce  sont  des  accidents  inflammatoires 
récents  qui  ont  obligé  à  l’intervention,  car  le  sujet  marchait  assez 
bien  malgré  un  raccourcissement  de  4  centimètres.  La  luxation  était 
complète.  Les  diverses  procédés  employés  ne  répondent  pas  à  toutes 
les  indications  qu’il  me  fallait  remplir,  j’ai  fait  une  opération  que 
Roux,  à  mon  insu,  avait  faite  antérieurement. 

J’ai  fait  une  ostéotomie  sus-condylienne  puis  j’ai  taillé  autour  de 
la  rotule  un  lambeau  en  U.  Enfin  comme  la  correction  ne  pouvait  se 
faire,  j’ai  détaché  la  tubérosité  du  tibia,  que  j’ai  fait  tourner  puis  ré¬ 
implantée. 

Les  premiers  temps,  la  rétraction  était  telle  au  niveau  du  qua- 
driceps  que  la  flexion  n’était  pas  possible.  Deux  mois  de  massage 
et  de  mobilisation  en  sont  venus  à  bout  et  le  malade  a  pu  marcher 
ensuite  facilement. 

Tumeurs  malignes  de  l'ovaire  dans  le  jeune  âge.  — M.  Bazy.  — 
Dans  la  dernière  séance,  M.  Savariaud  nous  a  cité  des  faits  de  tu¬ 
meurs  malignes  de  l’ovaire  survenues  chez  des  fillettes.  Je  vous  si¬ 
gnale  à  ce  propos  deux  cas  que  j  ai  observés.  Dans  l'un,  une  enfant 
de  13  ans  avait  une  grosse  tumeur  de  l’ovaire  droit,  avec  albuminu¬ 
rie  qui  disparut  après  l’opération.  Dans  le  second,  il  s’agissait  d’une 
jeune  fille  de  16  ans  que  j’ai  opérée  il  y  a  10  ans  d’une  tumeur  poly¬ 
kystique  de  l'ovaire  droit  et  qui  depuis  s’est  mariée  et  a  eu  un  en¬ 
fant. 

(1)  Voir  page  203. 


Sarcome  mélanique  de  l'ovaire.  -  M.  Mauclaire  fait  un  rapport 
sur  une  observation  communiquée  par  M. Soubeyran  (de  .Montpellier) 
concernant  une  femme  de  ô8  ans  qui  présentait  une  tumeur  de  l’o¬ 
vaire, kystique,  remplie  d’un  liquide  noirâtre,  accompagnée  d'une  tu¬ 
meur  de  l’aine.  11  s’agi.ssait  d’un  sarcome  mélanique  fuso-cellulaire 
de  l’ovaire.  Ce  cas  est  remarquable, car  ces  tumeurs  ne  se  dévelop¬ 
pent  généralement  pas  dan.s  les  organes  dépourvus  de  pigment,  com- 

Traitement  des  fractures  de  jambes. —  M.  TutFier.~La  réduction 
parfaite  des  fractures  de  jambe  est  bien  rarement  obtenue.  .Mais  le  but 
à  atteindre  est  une  bonne  réduction  fonctionnelle.  Je  ne  suis  donc 
pas  pour  ma  part  très  partisan  de  l’opération  sanglante. 

Parmi  les  3  radiographies  que  vous  a  communiquées  M.  Quénu, 
deux  seulement  sont  à  consid6rcr,car  l’une  d’elles  est  une  fracture 
compliquée  dans  laquelle  la  question  est  tout  autre.  Quant  aux  deux 
autres,  si  les  fragments  sont  bout  à  bout,  les  axes  en  revanche 
semblent  ne  pas  correspondre  exactement. 

Dans  la  réduction  d’une  fracture  il  faut  d’abord  coapter  les  frag¬ 
ments  et  pour  cela  des  mouvements  de  flexion  sont  parfois  nécessai¬ 
res  ainsi  que  l’a  montré  mon  élève  Saïssi  dans  sa  thèse. 

La  coaptation  obtenue,  il  faut  la  maintenir  jusqu’à  l’application 
de  l’appareil  définitif  et  c'est  peut-être  là  le  point  le  plus  délicat. 
Quant  au  maintien  définitif,  il  me  semble  mieux  obtenu  en  utilisant 
les  bandes  circulaires  plâtrées,  jointes  aux  attelles  latérales. 

La  coaptation  demande  à  être  très  surveillée  et  il  serait  indispen¬ 
sable  à  ce  point  de  vue,  d’avoir  dans  chaque  hôpital  un  appareil  de  • 
radiographie  portatif. 

Les  indications  de  l'opération  sanglante  sont  difficiles  à  poser. Une 
réduction  fonctionnelle  bonne  est  suffisante  et  la  coaptation  parfaite 
n’y  est  pas  indi-pensablo.  Celle-ci  peut  même  certainement  retarder 
la  consolidation  de  la  fracture. 

Lorsqu’on  ne  peut  obtenir  une  bonne  réduction  fonctionnelle  ,  on 
doit  intervenir.  On  peut  employer  l’appareil  de  Larabret,  mais  pour 
ma  part  je  préfère  agir  directement  sur  le  foyer  de  fracture,  à  con- 
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Très  légèrement  aidiCionnè  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  ÎTansées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  OÎÛTJtTIONS,  ËONSTIPÜTION 
BALIONNEMENTS,  DIARRHEES,  SOUTES,  Etc.  „ 

Dépôt  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


I  (DaltlDe  Gerbay 

TéritiMe  spécifique  des  dyspepsies  amyi  acet 


Solution  •  Sirop^  *  ORAfEr 
Nr&Bnl'T  BisfHr{r,ïr  NI  ShIiÛ 


Lauréat  de  V institut  de  France  :  Prix  de  500  fr 
Celte  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuvt 
de  rexpérimenlation  clinique  et  le  contrôle  de 
boules  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
I Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
bnédicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
1  ’aris,  Société  acadéiniqiiede  la  Loiro-lnfér". 
I  Société  médico  chirurgicale  de  Liéi>e,  etc. 
j  Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 

Il  aigreurs,  eaux  claires,  voiiiissemenls,  renvois, 
points  consUpalions,  et  Ions  les  autres  accii 
dents  de  la  première  ou  do  la  seconde  digestion. 

\  Médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  Lyon  18Ti 
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dition  d’une  asepsie  parfaite,  car  ces  foyers  s’infectent  avec  grande 
facilité,  de  n'j’ jamais  mettre  les  doigts,  et  de  n’intervenir  que  vers 
le  IC®  jour.  D'autre  part  moins  on  mettra  de  corps  étrangers,  mieux 
cela  vaudra,  et  si  mfme  en  pouvait  n’en  pas  metire,  ce  sciait  mieux 
encore. 

M.  Delbet.  —  Je  n'ai  pas  l'expérience  de  l’appareil  de  Lambret. 
Mais  je  suis  absolument  hostile  au  traitement  à  ciel  ouvert  des  frac¬ 
tures  fermées.  Je  n’en  ai  eu  que  de  mauvais  résultats.  Les  corps 
étrangers,  meme  s’il  n’y  a  aucune  infection,  retardent  la  consolidation 
et  ne  suppriment  pas  l’angulation  des  fragments  qui  est  la  chose  im¬ 
portante  à  corriger. 

M.  Championniére.  —  Les  fractures  suturées  ne  se  consolident 
pas  plus  vite,  certainement.  La  suture  ne  supprime  pas  la  mobilité. 
Aussp,  s'il  ne  faut  pas  proscrire  complètement  la  suture,  celle-ci  doit- 
elle  n’être  employée  que  très  exceptionnellement. 

Deux  cas  d’ulcère  de  Vincent.  —  M.  Picqué  relate  deux  observa¬ 
tions  récentes  d’ulcérations  vastes,  recouvertes  d'une  couenne 
épaisse,  rappelant  la  pourriture  d’hôpital  et  qui,  en  effet,  à  l’examen 
ont  montré  l’existence  do  l’association  de  bacilles  et  de  spirilles  dé¬ 
crite  dans  ces  cas  par  M.  Vincent  qui  en  adonné  une  description  par¬ 
faite. 

Fibrome  utérin  chez  un  homme  —  M.  Pauebet  (d'Amiens)  rap¬ 
porte  un  cas  de  fibrome  utérin  chez  un  pseudo  hémaphrodite  d’appa¬ 
rence  masculine 

Elections. —  Au  cours  de  la  séance,  M.  Robineau  a  été  élu  membre 
titulairede  la  Société.  —  M.  Poncet  aétéélu  membre  honoraire. 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIÉ 

Séance  du  20  mai  1911. 


lité  constante  des  maladies  chirurgicales  du  rein  ;  l'inutilité  de  re¬ 
chercher  dans  CCS  affections  le  rapport  du  taux  d’urée  du  sang  et  de 
l’urine  ;  Linutililé  des  régimes  et  épreuves  spéciaux  ;  l'absence  de 
rapport  entre  les  taux  d’urée  de  l'urine  totale  et  des  urines  divisées  ; 
la  valeur  relative  du  taux  d’uréo  ;  l’action  empêchante  d'une  portion 
malade  sur  le  rein  lui-méme  ;  enfin  l’apnée  rénale  au  cours  des  ca¬ 
thétérismes  urétéraux. 

La  réaction  de  Butenko  dans  le  liquide  céphalo-rachidien.  —  M. 
P.  Boveri. —  M.  Butenko  proposait  il  y  a  quelque  temps  une  réac¬ 
tion  des  urines  qu’il  considérait  comme  spécifique  de  la  paralysie 
progressive.  L’auteur  a  essayé  de  faire  cette  réaction  sur  le  liquide 
céphalo-rachidien  d’individus  syphilitiques  ou  non  dans  le  but  d’ob¬ 
tenir,  s’il  était  possible,  quelques  renseignements  par  cette  réaction. 
Il  a  examiné  20  liquides  céphalo-rachidiens  dont  7  provenaient  d’in¬ 
dividus  syphilitiques.  Il  a  obtenu  dans  tous  les  cas  un  résultat  né¬ 
gatif.  Il  semble  donc  que  la  réaction  de  Butenko  sur  le  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  ne  donne  pas  de  résultats  utilisables  pour  le  diagnos¬ 
tic  d’infection  syphilitique. 

I  Tension  du  liquide  céphalo-rachidien. —  M.  P.  Boveri  a  mesuré 
sur  bon  nombre  de  malades  e:  de  gens  sains  la  tension  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  à  l’aide  de  l’appareil  de  Krünig  et  il  est  arrivé  aux  con¬ 
clusions  suivantes  :  la  tension  du  liquide  céphalo-rachidien  chez  l’in¬ 
dividu  sain  peut  être  comprise  entre  17  et  2Ü  centimètres  ;  au-dessus 
de  20  centimètres,  la  tension  doit  être  considérée  comme  pathologi¬ 
que.  Dans  le  saturnisme,  dans  l'hydrocéphalie,  dans  l’épilepsie  et 
dans  certaines  maladies  à  réaction  méningée  (tabès,  paraplégie  sy¬ 
philitique,  pellagre), l’auteur  trouva  une  tension  au-dessus  de  la  nor¬ 
male,  de  22  jusqu’à  05  centimètres.  Chez  les  anémiques,  la  tension  du 
liquide  cérébro-spinal  est  inferieure  à  la  tension  normale  de  17  à  12 
centimètres. 


Physiologie  chirurgicale  du  rein.— M.  Cathelin  complète  sa  pre¬ 
mière  note  sur  les  lois  do  l’urée  par  les  détails  suivants  :  l’unilatéra- 


Eleelrisation  de  contact  et  osmose.  —  M.  Girard. 
Un  spirochète  de  la  bouche.  —  M.  Ripacs. 


CfrOLEOKINASE  l^enScoîite 


Le  meilleur  remede  contre  les  névalgies  du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aigues  .de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  maux  de  dents  les  plus  violents 
et  les  douleuns  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25,  échantillons  gratuits,  littérature  vente  en  gros. 
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1  en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

j  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

I  à  66'! 

i  Hedistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces- 
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Hémolysines.  —  M.  Trouin. 

Résistance  des  animaux  au  cyanure  de  potassium.  —  Mlle  A. 
Drzewina. 

Urobiline.  WM.  M.  Labbé  et  P.  Carrié. 

Pigment  des  aspergillus.  -  M.  Roger  (pour  M.  Sartory). 
Présence  et  caractérisation  de  la  bactéridie  charbonneuse  dans 
les  eaux  d'alimentation.  .M.  Lutz. 

Le  pas  gymnastique  d’après  la  chronophotographic.  ^  W.  F. 
Régnault. 

Election.  —  n^no,  M.  Garnier  ;  :2“  ligne,  M.  Guéguen  ;  3“ 
ligne,  M.VI.  Dopter,  Guieysse,  Ménégaiix,  Piéron. 

!«'■  tour.—  M.  Garnier,  23  voix  ;  M.  Dopter,  8  voix  ;  M.  Guieys- 
se,  8  voix  ;  M.  Guéguen,  6  voix  ;  M.  Ménégaux,  1  voix  ;  M. 
Piéron,  1  voix. 

2“  tour.—  .M.  Garnier,  2.")  voix  ;  .M.  Dopter,  9  voix  ;  .M.  Guiey.s- 
se.  5  voix  ;  M.  Guéguen,  2  voix.  ,M.  Garnier  est  élu  membre  titu¬ 
laire.  Léon  Gihoux. 
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chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine  do  Pari.s,  lauréat  do 
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Üno  largo  part  est  faite  à  l'hygiène  infantile  et  aux  soins  aux  en¬ 
fants  du  1"  âge,  ainsi  qu’à  l'hygiène  scolaire. 

La  seéieniion  azatée  et  le  fégima  hypo-azoié  au 
cours  des  néphrites.  (ConsiiUalions  médicales  fran¬ 
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Affections  pulmonaires, Tuberculose, Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 


dépôt  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


Er*epsin«3,  I3iastase,  Cocain© 


AFFECTIONS  de  l'ESTOWI  AC  et  de  l’iNTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

Dépôt  général  .  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLK 

iLVITIE  —  PELADE  -  TEIGNE  —  TEICOPHTTIEB  -  SEBORRHEE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait^  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  four  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,08  cent,  par  c.  c. 

HUILE  A'J  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SA  VGA  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  ;  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Uaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicalei. 
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GRAXULES  de  CONVÀLLÀMARIflE;  4  parjour.  B 
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NÉ  VRA  LGÉSiNE  DÉBORDES 

MtUiicamint  üiop'ensif,  ajwrüuvc’  par  la  Société  d'Iiij- 
giéne  dcl-'rancc,  Iniwmbrabu’s  atlesiationa  de  guérison. 

,  Ectiantilloii  franco  sur  demande.  Q' 
l  DEBORDES,  ph“««  IVIOULINS  AHien.  Le  flacon  ^ 
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INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’EDUCATION 

IDES 

ENFANTS  ARRIERES 
ET  NERVEUN 
DES  DEUN  SENES 

Fonde  en  1892  par  le  1)'’  Ü.-M.  Boiiriieville 

à  VIT  Fi  Y,  près  F*ar“is,  rue  Saint  -  Vulbin 

Médecin  en  chef,  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

1"  Aux  enfants  présentant  de  \ instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  àc?,  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  -, 

2°  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
veuses; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts. 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et  j 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Séguin^  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  l'éduca¬ 
tion  des  sens,  h' hydrothérapie  et  \e&  bains  ?,ont 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


N. -B.  —  L’Institut  médiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- 
Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  isolé  des  propriétés  voi¬ 
sines,  est  pourvu  à'écoles,  de  symnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérap^'e,  de  salles  de 
réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et 
les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la 
Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour, 
164,  Faubourg  Saint  Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76. 
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KEPHIR  SaLMOH  ^ 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ou  “  i.  !i'ieu°  e'*  et 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N”  111,  Constipant  ^  soiisforme  u’on- 

PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  leKéphirlaMiastasÉ  ^  f"’'' 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes  4, 

éloignées  de  Paris  de  prépai-er  elle^-mêmes  L  Képhir  -  "è^neen^tube 

P.ix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  l'ouriitsseiir  des  Hôpitaux.  ^ 

♦  «i»  ^  ❖  «i*  ❖  «i*  ❖  •i*  4*  «È»  ■i*  <4*  ^  «i*  -  ❖  ❖  ❖  »5*  ❖  «J*  ❖  «È*  ❖  ❖  4»  ❖  ^  ^  — 


iNTiBHomrisraii  externe  inodore 

entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locali 


LABORATOIRES  CLIN 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 


(^ferments  xxxéta.Hiq-u.es) 

En  solutions  isotoniques f  stériies  et  injectables^ 


Les  métaux  couoiâauæ  préparés  par  la  ooie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent 
le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  niant  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables 
et  actifs,  les  si/stérnes  colloïdaux  présentes  par  le.s  Laboratoires  Clin  eonserceiit,  après  plusieurs  mois,  toute  leur 
action  fermentaire  (facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouooir  cataLguquej  et  toute  leur  activité 
thérapeutique  démontrée  par  un  grand  nombre  de  faits  cliniques. 


1  ËLECTRÂRQOL 

A.rffent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2  ËLECTRAUROL 


électroplatinol 

injections  intra-niusculaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

electropalladiol 

100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgicall^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

Collyre  en  ampoules  compte-gouttes  spéoiales,^^.  . 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre 
typhoïde,  Erysipèle.  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein 
(Trailemeni  sana  laciaion).  Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies,  etc.  isso 


oïdal  électrique  à  petits  grains. 


COM  A  R 


■PA■RIS;:r:^■“^-i 


ProdCiitS  OrganiciOcS  de  F. 

—  12?  boulevard  Scnn^-NouVelIe,  12- 

Capsules  de  Corps  thyroïde  Yigier  j  ('ap.sules  Surrénales  Vigier  j  Ci 


Capsules  Surrénales  Vigier 

a  0  gr.25  ceutlgr. 

Maladie  d'Addi.'ion,  diabèt.  iii.'^ipide,  myocar- 


VlâlER  l| 

apsides  Ovariques  A’igier  Ij 

à  Ogr.  20  ceiitigr.  li 

oubles  lie  la  ménopause  et  de  la  casns  || 
ènorrhée,  d.v.“nidn 


Capsules  de  Parotide  A  igier 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  affections  ovariennes,  le 
diabète,  et  pour  faciliter  la  dige.s- 
tiondes  féculents. 

Capsules  de  Pueuiniiie  Vigier 

à  gr.  60  ceuiigr. 

1  I.aiy ogile.“,  brijneliites,  affections 
briineho-pulmonairee,  etc. 

Capsules  de  Thyiiius  Vigier 
à  0  g-,  30  ciniigr. 

Chlorose,  aménorrhée,  troubles  de  | 
In  ei  iii.s.'iani'e,  mnlaiiie  di-' Basedow.  1 

Capsules  Prostatiques  VigieT 

à  0  gr  2i  ceniigr. 

Contre  les  maladies  de  la  P*"®® 

Capsules  Spléniques  Vigier 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  cachexie  palustre,  aoi  mie, 

Capsules  Orchitiques  Vigier 

à  0  gr.  20  centigr.  i 

Xcuras lliéiiie,  ata.xic,  débilité  scnilc.  1 

Capsules  Paiieréatiques  Vigier 

à  0  gr.  50  cenligi'.  i 

con'ra  le  diabète  (calme  la  soif).  | 

Capsules  Hépatiques 

A  0  gr.  30  centigr. 

contre  la  ci  rhose.  Ictère, 

Ces  diverses  capsules  se  prennent  à  la  dose  de  2  à  6  par  jour. 


N"  2'i 


Le  numéro  :  20  centimes, 
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LENORMANT 


RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMINISTRATION  : 

^iiÆÉ  R.OUZ,AUD 

BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  da  2  h.  à  6  h. 
ABOXNEMENTS  :  France,  10  fr.  _  Étranger.  12  fr.  -  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux, 


41,  RUE  DES  ÊGOEES,  P7X.RIS  (5®)  —  Téléphone  :  830.03. 
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DE  FERMENT  LACTiaUE  TERRIAt.; 
**B\dTlONS  GASTRe-INTESTIN*  et  CUTANÉES. 

NARCYL  GRÉMY 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

THERMOTHERAPÎE 

Appareils  du  D'  MtR,4M0N  de  la  Roquette 

1  pour  la  pratique  tnédicale  couraote. 

I  -Alix  aHA-XJXJ  LXJIÆIÈILE 

HELMREIOH,  i  Nmcy,  Oonstraçteur-Foarnissear  des  hôpitias , 

FER  BRAVAIS 

en  GOUTTES  CONCENTRÉES 
.outre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs, etc 

Les  D"  Gusco,  Gudleu,  etc.,  !e  considéreni 
comme  le  plus  efiieace  elle  plus  assiinilablc  de 
tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
iuconvénicnls. 

Dose  mnyeune  :  20  gouttes  avant  chaque  repas. 
Degrauwe  Phirmac.  de  1-  ol.,  130,  rue  LKuyeUe.  Pari. 

n  ■  1' Prix:  1.000  fr.;  2' Prix:  300  fr. 
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îlÿtf 


^^i^fillai^.Liltênature., 

•  J  rue  Sètnl  Claude 


TltÀiîSlENT  M4'IHS»M«lt  Bllï(ï"l 


MEWNAlâ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


E.  COGIT&C® 

I,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 
CONSTRUCTEUR 

fd’INSTRBMENTS  el 
d’APPABEILS 


Pour  combattre  le  FALUDISME  rien  ne  vaut  le 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
2  d  6  par  four 

FOUR  LB  TRAITBlIEIfT  DU 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


raies  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  France 

des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


renferme  8T.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


boUet 


-d,  PARTS.. 


COUTURIEUX. 


NEURASTHENIK  MALADIES  NERVEUSE 


gramme  acide  phosphorique 
grammes  phosphate  de  soude. 
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lil 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoiresoiiginabx 


Les  Colites  clironiques  non  lukrculeuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for¬ 
mat  in-18jésus).  Ils  seront  remis  avant  le  1  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  ^*a  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir!. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

11  sera  délivré  rei;u  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribue  le  1”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat.  —  Jeudi  8  juin,  à  1  heure.  —  M.  Raii.i,i;t  :  Les 
vers  intestinaux  dans  la  palhologie  infaniile.—  M.  Gnns:  Des  séquelles 
psychiques  de  la  méningite  cérébro-spinale.  —  M.  li'iMBEi.  :  De  l’ex- 
Iraclion  de  la  calaraote  après  iridectomie  préparatoire  (extraction  en 
deux  temps).  —  M.  Ai.fand  ;  Goniribution  à  l'élude  du  pronostic  dans 
l'accouchement  des  gros  enfants. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —2"  Epreuve  clinique .  ^ 
Sêuiue  (lu  21  mai  :  MM.  Okinczyc  et  C.wcnoix  18,  Gréüoikk  et 
Dkhmahest  20. 

Ce  concours  s'est  terminé  par  la  nomination,  comme  chirurgiens 
des  hôpitaux,  deMM.  les  docteurs  Gkégoire  et  Ucsmaresï. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  de  consullui lun 
écrile  —  Séance  du  2(i  rrrui  ;  M.M.  B.tuDOUix  11  1/2,  Loktat-Ja- 
uon,  Lemierre  et  Gougerot  18  1/2. 


Séance^^dii  ZO  mai  :  MM.  Harvier  17,  Dueykus-Rose  18,  Pais- 

Concours  d'accoucheur  des  hôpitaux.  — Epreuve  orale.  — •  Séance 
du  24  mai  :  Question  posée  :  Indicalions  de  Vopéralion  césarienne 
en  dehors  des  rélrécissemenls  du  bassin  :  MM  .Moughotte  18,  De- 
i.EsTRE  el  Le  Lurier  19,  Sauvage  20. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  27  mai  :  Questions  posées  :  LUja- 
lure  de  l’arlére  carotide  primilive.  Désarticulation  de  l’épaule  ;  MM . 
Moughotte  cl  Dklbstre  18.  Sauvage  17,  Le  Lorieu  15. 

Consultation  écrite.  — .  Séance  du  30  mai  :  MM.  Delestre  17, 
Sauvage,  Moughotte  el  Le  Lorier  20. 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  Epreuve  écrite.  —  Séance 
du  24  mai  ;  WM.TVayss  27.  Lemerle  27,  Réal  29, 

-Vbsent  :  M.  Dauouet. 

Epreuve  ciiiiiqite  générale.  —  Séance  du  26  mai  :  MM.  Guillÿ 
16,  Coustaixg  14,  Siiaefeh  12. 

Séance  du  27  mai  :  .MM,  Waÿss  17,  Cofeart  7,  Réal  19. 

Séance  du  30  mai  :  M.  I.EMaRLE  18. 

Concours  du  prosectorat.  —  Le  concours  s'sst  lerminé  par  la  no¬ 
mination  de  MM.  Rergbr  el  Basset. 


FACULTÉS  ET  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Ün  congé,  jusqu’au  31  octo¬ 
bre  1911,  est  accordé  sur  sa  demande  et  pour  raison  de  santé,  à  M. 
Gaubet,  professeur  de  clinique  médicale. 

M.  Dalous,  agrégé,  est  chargé,  pour  la  durée  du  congé  accordé  à  M. 
Gaubet,  d’un  cours  de  clinique  médioale. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Henri  Lerat  est  nommé  chef 
de  clinique  chirurgicale  à  l'école  de  médecine  de  Nantes,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Favreul. 

Hôpitaux  de  Lille,  —Le  jeudi  29  juin  prochain,  un  concours  public 
sera  ouverl  pour  la  nomination  de  vingt  externes  appelés  h  faire  le 
service  do  médecine  et  de  chirurgie  de  la  Faculté  d’Etat  dans  les  iiô- 
pitau.x  de  Lille. 

Lss  inscriptions  seront  reçues  dans  les  l)ureaux  du  Hecrélarial  de 
l’i^dministralion  des  liospices,  41,  rue  de  la  Barre,  jusqu’au  vendredi 
21  juin  1911,  à  5  heures  du  soir,  dernier  delai. 


COURS,  CONFÉRENCES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux. —  M.  Pierre  SÉnitr.At*, 
direcleiir  de.s  travaux  .seientiliques. — Avis.  Le  cours  de  travaux  pra¬ 
tiques  de  liaetériologie  en  15  leçons  par  M.  le  D'  .Macaigne,  chef 
du  laboratoire  d'iiistologie,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commen¬ 
cera  le  mardi  23  mai  il  2  heures  et  continuera  les  mardi,  jeudi,  same¬ 
di,  à  la  même  lieure. 

Droit  d’inscription  :  5U  francs.  Gratuit  pour  les  internes, 

Amphiihéâtre  d’anatomie. —  .M.  Pierre  Sébilj;ai',  directeur  des 
Iravaux  seienliliques.  —  Avis  :  Lo  cours  de  médecine  opératoire 
par  MM.  les  docteurs  Sébilb.'.u  el  Roux-Berger  commencera  lo  12 
,iuin  à  2  heures  etcontinnera  tous  les  jours  à  la  même  lieure. 

Droit  d  inscription  ;  50  francs.  Gratuit  pour  les  internes  el  les  ex¬ 
ternes. 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  D'  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P, 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Parts  (Séance  du  20  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bnomonen  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièreiiieiil  assimilable,  est  un  véritable  Peplonate  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

con-etSndcIt'co.mne"èffet  UiéraSu^e ‘à  Tglx  de 'Bromme  de  Potassium! 
i  ^  -  ro^ïltl  itilei;  î  plr?o‘Sr. 


Le  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 

1“  Dans  les  Affections  convulsives; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou 
essentielles  ;  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  étals  fébriles  ;  Céphalée 
des  Surmenés  el  des  Congestifs; 
fp  Epilepsie,  Hystérie; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


POSOLOGIE 


PARIS 


INDICATIONS  : 
ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 
HEREDO-SYPHILIS 


JAMAIS  D’IODISME  ! 

ÉTipiodoli 

■  LAFAY  ■ 

â  40  ®/o  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore  Hp 


,  INJECTION  (indolore) 

2,  (1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  pl^ 
^  (tolérance  parfaite). 

I  CAPSULES 

=  (1  capsule  =  1  gramme  Km- 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

I  EMULSION 

'  (1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl)- 

Adultes,  2  d  5  cuillerées  à  café  par 


ï  Enfants’,  i  à2  cuillerées  à  café  par  jo^r. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiqu®® 


LYSOL 


lyiYGODEfiMINE  DÉMRDIN 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Thérapeutique 


Le  traitement  de  l’épilepsie  et  des  névroses. 

L’épilepsie  essentielle  a  été  considérée  comme  une  afïection  rebelle  à 
tout  traitement,  jusqu’au  jour  où  Voisin,  Legrand  du  Saulle  et  Falret  ont 
introduit  le  bromure  de  potassium  dans  la  thérapeutique.  Depuis  lors,  il 
est  resté  le  remède  souverain  dans  la  plupart  des  maladies  nerveuses,  et 
on  l’envisage  à  juste  titre  comme  un  véritable  spécifique  de  l’excitabilité 
médullaire.  Aussi  n’est-il  plus  possible  de  soigner  un  épileptique  sans  lui 
administrer  du  bromure  à  haute  dose,  non  seulement  pendant  la  maladie, 
mais  encore  pendant  les  deux  ans  c|ui  suivront  la  guérison.  Comme  l’a  si 
justement  fait  remarquer  M.  Voisin,  le  bromure  doit  rester  un  aliment 
pour  l’épileptique  guéri. 

Il  est  encore  toute  une  série  d’affections,  les  névroses,  cjui  sont  justi¬ 
ciables  du  bromure,  car  elles  présentent  pour  la  p.lupart  des  symptômes, 
tels  que  douleur  et  excitabilité  neuro-musculaire,  qui  nécessitent  l’usage 
d’un  sédatif. 

Or,  il  serait  difficile  de  trouver  en  thérapeutique  un  produit  autre  que  le 
bromure  cjui  agisse  plus  efficacement  sur  le  cerveau  et  sur  la  moelle,  tout 
en  ne  présentant  qu’un  très  petit  nombre  d’inconvénients.  Il  suffit,  pour 
se  rendre  compte  de  son  importance  thérapeutique,  d’ouvrir  un  formulaire 
des  maladies  du  système  nerveux,  pour  constater  que  le  bromure  est  uti¬ 
lisé  comme  analgésique,  antispasmodique  et  hypnotique.  A  part  l’épi- 
sie,  dont  il  est  pour  ainsi  dire  l’antidote,  toutes  les  névroses  présentent  des 
symptômes  qui  nécessitent  son  concours.  L’insomnie  et  les  douleurs  de  la 
neurasthénie,  les  palpitations,  la  tachycardie,  les  tremblements  du  goitre 
exophtalmicjue,  les  tremblements  de  la  paralysie  agitante,  de  la  chorée,  les 
spasmes  des  tics  convulsifs,  les  secousses  du  paramyoclonus  multiples, 
les  convulsions  de  l’hystérie,  de  l’éclampsie,  les  vertiges,  les  migrations, 
sont  du  ressort  du  bromure  de  potassium. 

Le  sirop  de  Henry  IMure,  depuis  ciuarante  ans,  s’est  acquis  dans  ce 
genre  de  médication  une  notoriété  justifiée  par  sa  composition,  son  mode 


de  préparation  et  son  dosage  exact.  Le  sel  employé  est  rigoureusement 
exempt  de  chlorure,  d’iodate  et  de  bromate  de  potassium.  Son  association 
au  sirop  d’écorces  d’oranges  augmente  ses  propriétés  calmantes  et  sédati¬ 
ves,  en  même  temps  qu’elle  en  fait  une  préparation  toniciue,  stimulante,  et 
et  ciu’elle  aide  la  tolérance  du  médicament  pour  les  estomacs  délicats. 

Dans  les  cas  où  le  bromure  de  potassium  serait  contre-indiciué  ou  mal 
supporté  par  certains  sujets,  on  pourrait  avoir  recours  aux  sirops  Henry 
Hure  à  base  de  bromure  de  sodium,  de  polybromure  ou  de  bromure  de 
strontium.  Les  préparations  à  base  de  bromure  de  sodium  doivent  être 
prescrites  quand  l'usage  des  sels  dépotasse  présente  ciuelque  inconvénient. 
Quant  aux  polybromures,  ils  permettent  d’instituer  un  traitement  intensit 
et  de  comparer,  dans  des  conditions  identiques,  les  bromures  alcalins 
seuls  ou  associés. 

Le  bromure  de  strontium,  préconisé  par  MH.  G.  Sée,  Constantin  Paul  et 
Dujardin-Beaumetz,  passe  pour  moins  toxique  que  les  autres,  tout  on 
étant  aussi  efficace.  Le  sirop  de  Henry  Hure  au  bromure  de  strontium  peut 
être  substitué  au  sirop  de  bromure  de  iiotassium  chez  les  sujets  qui  sont 
lassés  de  cette  dernière  médication.  Il  a,  d’autre  part,  la  propriété  de 
régulariser  la  digestion  dansles  dyspepsies,  de  faire  disparaître  les  douleurs 
des  gastralgicpies.  Son  usage  est  tout  particulièrement  indiqué  chez  les 
cardiaques,  les  all)uminuriques,  dont  il  facilite  la  diurèse  et  la  décharge  uri- 

Ges  propriétés  sont  suffisantes  pour  que  le  l)romure  de  strontium  se 
fasse  une  place  éminente  dans  la  thérapeutique  ;  mais  à  une  condition, 
c’est  qu’il  soit  à  l’état  de  pureté  parfaite,  et  qu’il  ne  renferme  pas  la  moin¬ 
dre  trace  de  baryte.  C’est  pour  offrir  au  corps  médical  un  produit  d’une 
pureté  irréprochal)le  que  >1.  Henry  Hure  a  créé  son  sirop  au  bromure  de 
strontium,  dosé  dans  les  mêmes  proportions  que  le  sirop  au  bromure  de 
potassium,  c’est-à-dire  à  raison  de  2  grammes  de  sel  chimiquement  pur 
par  cuillerée  à  potage. 

En  ayant  recours  à  l’une  ou  l’autre  de  ces  préparations,  les  médecins 
peuvent  être  certains  qu’ils  agiront  avec  efficacité  sur  les  manifestations 
si  diverses  des  névroses.  Ils  se  laisseront  guider  dans  leur  choix  par  le 
genre  de  la  maladie,  et  aussi  par  l’état  des  organes,  estomac,  cœur  ou  rein, 
I  qui  peut  nécessiter  une  variante  dans  leur  médication. 


LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS  HHa 

CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l'estomac,  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  affections 
abdominales,  ptose,  entéro-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Wodé/es  spéciaux,  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 

Tél.  403-71.  Album  franco. 


I  L,ES  ÉNERGETEMES  VEGETAUX 

i  Sucs  Pq_RS  DE  Plantes  Fraîches  Chimiquefnenl2Fhya;ol09lque.-ne.a 


JimisSfMFNT  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 
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PAmpoules  Boissy 

,!a  L’IODURE  D’ÉTHVLEI 

1 1  F.,  I.  Traitement  ae  t'Asthme\ 

:2Par  la  méthode  ioilurée.,  —  Gnérison  complète. 


1  Ampoules  Boissy 

jAÜ  NITRITI  D’AMVLE 

-Et  Guérison  Ses  ANGINES  de  Poitrine 

^  Syncopes,  Mal  de  Mer,  Migraine,  Hysterc-Epleps’ 


LE  PROGRES  MEDICAL 


PILULES 

AMPOULE! 


DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  gUASSINE  CRISTALLISÉE. 


DIIODOnaME' TAINE 


Découvei 


■  l'iodalose,  pruduit  ( 
communication  au  Oo 


:  nombreux  similaires 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Benseignemerïts  sur  demande  adressée 

T^Tt  TTETT-nAî*  I  ».  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


J  (SEITSTE-ET-OISE) 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’H^  S  par  litre) 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 

EXE  ÉEITIOTSr  E’EA.XJ 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPiLEPSBE  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Trv^tées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HÉi^RY  MURE 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 


VELLEDOL 


AWTISEPSIS  ““ 

OlIODOFOEME  TâINi 


ADRIAN 

Principe  acu.i  du  GUI 

Leent  HYPOTENSEUR  pa-  excelleac 


QUASSINE  ADRIAN 


j;.A^-BOi)RBOULE 


iRètablit  les  FORCES,  APPÉTIT,  DIGESTIONS! 

j  maladtès'^d^eatomL!’  Mntestin!'con8o’mption*et*''*°  ! 
|E£g«f  is  Signature  CATtLLON,  Lauréat  de  l'Aoadéti.ie  ! 


Supérieur® 


ie/o/7  la  Formule  du  Professeur  GAUCHER 

P  R.BOUGOURD  6  GANDILLON  ,  16,  BouH Ornant 


les.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
^ule  un  épiderme  non  adhérent  qui  l’enveloppe 
ent  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
le  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


INDOLORE  SAINS  COCAÏINE 


nOTRE  SERUM 


5t  due  à  la  pureté  du  Benzoate  d'H; 
,  Un  dispdsitir  spécial  permet  de  faire 
nent  de  plusieurs  mois  lui  conférant 


iboratoires . 
/âge  permoi 


Ampoules  de  1  Centi.cube  à  1  % 

,,  2  ,,  à  1% 

Flacons  Aq  30  Centi.cubes  à  1% 

,,  60  ,,  à  1% 


W  Ces  ovules  se  préparent  à  tous  N 
les  médicaments  usuels  et  sont 
vendus^  ®din™ir?s*^  ayaSt  In^plul 
un  ticket-prime  pour  le  phar- 

Vente  en  Gros  : 

M«i>  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


DÉPÔTSaPARIS 


Laboratoire,  ot  S térilisa tioai  .  16.  BouPOrnano 
PHARMACIE  Faucillon  .  4Ô.  Rue  Legendre 


STROPHANTINE 


PIOTBIi^Ei^TOSE 


SBRUM 


HERMOèERUm  BEIMZOATE  BOUaoURD&GAPfDlLLON 

en  ampoules  d c  1  &  2  'eenti . eu bes 


FONTAINE  SALEE 


:  LITHINEE 
UAXATIVE 


:d>*SANT£NAY  (Côte;  d'îqR) 


Source  CARNOT  (la  iiliis  lilliiüée)  :  Gmille,  Lilhiase,  Diallièse  urique, 
coince  F(I^TA1M•:  SAIlK  (la  plus  lavalive):  Almiie^aslrique,  foiislipalion. 

Fiablissemenl  thermal  :  1®"^  mai  au  15  octobre 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


SOCIÉTÉS  SAVANTES  {suite). 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE  [Suite.) 

M.  Walther.  —  M.  Guillot(du  Havre)  nous  a  récemment  adressé 
un  mémoire  sur  le  résultat  éloigné  du  traitement  des  fractures  obli¬ 
ques  de  jambe  par  l’intervention  sanglante.  M.  G.,  qui  a  employé 
d’abord  la  suture  aux  lils  d’argent,  n’en  a  pas  obtenu  de  bien  bons 
résultats.  La  ligature  ne  lui  a  pas  paru  beaucoup  meilleure  et  il  l’a 
abandonnée  pour  l’agrafage  des  os  par  les  agrafes  de  Dujarrier.  11 
attribue  les  mauvais  résultats  des  autres  procédés  à  la  dénudation 
osseuse  qui  les  accompagne. 

Il  a  pratiqué  11  fois  l’agrafage.  L’un  de  ses  blessés  est  mort  de 
delirium  tremens.  Un  autre  a  eu  une  légère  infection.  Mais  dans  les 
3  autres  cas  le  résultat  fut  bon  et  la  consolidation  aussi  rapide 
qu'avec  les  appareils  de  marche.  L’un  des  blessés,  radiographié 
‘J  ans  après  l’agrafage,  montre  la  jambe  en  bonne  position.  Mais  il  y 
a  cependant  une  certaine  angulation. 

Pour  ma  part  je  crois  que  l’appareil  de  Lambret  est  bien  préfé¬ 
rable  à  l’intervention  sur  le  foyer  de  fracture.  Cet  appareil  m  a 
donné  un  résultat  satisfaisant  dans  une  fracture  compliquée  de 
jambe  très  grave. 

M.  Nélaton.  —  J’avais  été  autrefois  partisan  de  la  suture  dans 
les  fractures  obliques  et  impossibles  à  réduire.  Puis  voyant  les  résul¬ 
tats  obtenus  par  les  appareils  d’Ombrédanne,  j’ai  renoncé  à  l’inter¬ 
vention  sanglante  ne  la  réservant  qu’à  des  cas  très  exceptionnels. 


Mais  depuis  lors. j'ai  vu  mon  assistant  actuel,  M.  Dujarrier, appliquer 
ses  agrafes  et  les  résultats  qu’il  a  ainsi  obtenus  dans  dos  cas  où  la 
méthode  non  sanglante  eût  certainement  donné  les  plus  mauvais 
résultats,  ont  à  nouveau  modifié  ma  façon  de  penser  et  je  suis 
devenu  partisan  do  l’agrafage  dans  les  fractures  dont  la  coaptation 
ne  s’obtient  pas  par  la  traction. 

Traitement  des  plaies  de  poitrine.  —  M.  Potberai.  —  J  ’ai  vu 
des  plaies  de  poitrine  d’apparence  très  grave  guérir  par  do  simples 
pansements  occlusifs,  lorsque  la  plaie  est  une  plaie  par  arme  blanche. 
J’en  ai  observé  plusieurs  qui  ont  toutes  guéri  avec  ou  sans  ponction. 
Lorsque  l'arme  n’a  pas  lésé  un  gros  vaisseau, auquel  cas  la  mort  est 
quasi  immédiate,  la  guérison  est  la  règle. 

Dans  les  plaies  par  armes  à  feu  les  lésions  sont  souvent  plus  gra¬ 
ves,  l’hémorragie  plus  importante.  En  outre  l’infection  est  plus  fré¬ 
quente.  Malgré  cola  la  plupart  de  ces  blessés  guérissent  spontané¬ 
ment.  D’autre  part  les  sutures  n’ont  grande  action  qui  si  la  plaie  est 
superficielle.  Si  la  plaie  est  profonde  l'hémorragie  continue  dans  le 
poumon  même. 

On  ne  doit  pas  cependant  distinguer  les  chirurgiens  en  interven¬ 
tionnistes  et  abstentionnistes.  Tout  chirurgien  est  partisan  de  l'opé¬ 
ration  lorsque  celle-ci  lui  paraît  indiquée.  Ce  sont  donc  les  indi¬ 
cations  seules  que  nous  discutons  ici.  A  mon  avis, les  deux  facteurs 
les  plus  importants  à  considérer  sont  d’une  part  l’abondance  de 
l’hémorragie  dans  la  plèvre  ou  au  dehors,  d’autre  part  l’aggravation 
progressive  do  l’état  général. 

Présentations  de  malades.  —  M.  Bcooa  présente  un  enfant  au- 
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KÉPHIR  SâLWON  -  4 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  ^ 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  lit,  Constipant  ^ 

PULVO-KEPHIRpour  pi’épariT  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé  1] 

Le  PÜLVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elle" -mêmes  L  Képhir  ^ 

P,ix  delà  boîte  de  lü  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALliViENTATION  LACTÉE  J 
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quel  il  a  fait  uue  œsopahgotomie  externe  pour  extraire  un  gros 
caillou  de  l’œsophage. 

M.  Pozzi  présente  un  cas  d’absence  congénitale  du  vagin,  dans 
lequel  il  a  créé  par  auloplastie  un  vagin  artinciel . 

Ch.  Le  Pr.\z. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  27  mai  l'.lil. 

Ictères  hémolytiques  avec  polyglobulie.  —  M.  J.  Troisier.  — 
D’après  l’auteur,  il  existe  une  variété  d’ictère  hémolytique  avec  poly¬ 
globulie.  A  l’appui  de  cette  assertion  il  cite  un  cas  d'hémoglobinurie 
paroxystique  accompagné  d’ictère  hémolysinique  dans  lequel  le  sang 
présentait  une  polyglobulie  très  nette.  Il  rapporte  également  d'au¬ 
tres  faits  d’ictère  hémolytique  par  fragilité  globulaire,  coïncidant 
avec  la  cyanose  et  avec  une  augmentation  du  nombre  des  hématies. 
Dans  l’hémoglobinurie  paroxystique,  il  s'agit  d'ictère  et  de  poly¬ 
globulie  hémolysinique.  Dans  la  cyanose,  c’est  l’état  anoxherhique 
du  sang  qui  est  la  cause  déterminante  de  rictère  hémolytique  (cya- 


Relation  sentre  la  stercobiline  fécale  et  l  urobiline  urinaire  au  cours 
des  ictères  parrétention.  —  .\L\I.  AI  Labbé  et  P.  Carrié.  — lie  leurs 
recherches,  les  auteurs  concluent  que  lorsque  l’obstruction  est  com¬ 
plète  et  qu’il  n’arrive  plus  de  bile  dans  l'intestin,  la  stercobiline  fait 
défaut  dans  les  matières  fécales  et  l'urobiline  dans  l’urine.  Lorsque 
l’obstruction  cesse  et  que  la  bile  arrive  dans  l’intestin,  la  stercobiline 
apparait  dans  les  fèces  et  l’urobiline  dans  l'urine.  Si  l'on  suit  l’uro- 
biliiiurie  au  déclin  de  l’ictére,  on  voit  que  celle-ci  diminue  pro¬ 
gressivement  et  finit  par  disparaître  quand  le  .sujet  est  complètement 
guéri.  La  présence  ou  l’absence  d'urobiline  dans  le  sérum  sanguin 
coïncide  avec  la  présence  ou  l’absence  de  la  stercobiline  et  de  l’uro¬ 
biline.  Sans  nier  la  possibilité  de  genèses  autres  de  l’urobilinurie, 
ils  se  rallient  pour  l’interprétation  do  ces  faits  à  la  théorie  entérogène, 
suivant  laquelle  une  partie  do  la  stercobiline  fécale  fait  retour  au  foie 
qui  la  retient  lorsqu'il  est  sain  et  le  laisse  passer,  lorsqu'il  est  malade. 

Sérum  de  rougeoleux  et  anticorps  syphilitiques. —  .MM.  P.  Tes¬ 
sier  et  Lutembacher.  — La  rougeole,  capable  de  modifier  in  vivo 
les  réactions  cutanées  des  tuberculeux  vis-à-vis  des  injections  de 
tuberculine,  peut  modifier  in  vitro  l'action  d’autres  sensibilisatrices 
tels  que  Ls  anticorps  syphilitiques. 

Recherches  sur  la  cuti-réaction  à  la  tuberculine  au  cours  de 
1  a  rougeole.  —  .MM  P.  Teissier  ,et  L  Kindberg.  —  Sans  pou¬ 
voir  conclure  d  une  façon  absolue,  il  semble  que  parfois,  au  cours 
de  la  rougeole,  le  sérum  acquière  la  propriété  d'affaiblir  l’action  de 
la  tuberculine. 


i  Le  taux  de  la  cholestérine  dans  le  liquide  céphalo-rachidien 
normal  et  pathologique.  —  .MM.  A.  Chauffard,  Guy  Laroche 
et  A.  Grigaut. 

Les  centres  organo -statiques  et  la  déviation  cutanée.  — M.  P. 
Bonnier. 

Utilisation  de  l’aucubine  par  l'aspergillus  niger.  -  M.M.  Hé- 
rissey  et  Lebas. 

Ciliomyces.  —  M.  Poger  (pour  M.  Sartory). 

Sur  la  dégénération  waliérienne.  —  M.  Nageotte. 

Parathyro'ide?  et  acidose.  —  M  Morel. 

Pigments  dérivés  de  l'hémoglobine  dans  les  foyers  d'hémorra- 
ghie  cérébrale.  —  .M.  Claude  et  Mme  Loyez. 

Un  nouveau  bacille  anaérobie.  —  M.  Lousmilikow . 

Influence  du  cyanure  sur  les  réactions  des  animaux.  —  M.  G. 
Bohm  et  Mlle  Dzewina. 

Microorganismes  symbiotiques  des  insectes  xylophages.  —  M. 
Portier.  Léon  üinoux. 
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Nouvelles  méthodes  de  séfo-diagno  stic  :  syphilis, 

mycoses,  kyste  hydatique,  lèpre,  etc.  ;  par  le  D' 

Edou.vrd  .1oltr.;VIn,  Paris  .Maloinc,  l'Jll.  Prix  :  4  francs. 

Le  Dr  Joltrain  fait  paraître  une  troisième  édition  de  son  livre.  Le 
rapide  succès  des  deux  précédentes  indique  assez  son  utilité  pratique.. 
Si  aujourd’hui  tout  le  monde  ne  peut  faire  les  diverses  recherches' 
de  séro-diagnostic,  tout  médecin  veut  avoir  sur  la  question  des  idées 
précises.  Depuis  plusieurs  années,  Joltrain  s’est  adonné,  sous  la  di¬ 
rection  de  son  maître  éminent,  le  professeur  Widal,  à  l’étude  des 
réactions  de  fixation  et  a  pu  se  faire,  grâce  à  des  expériences  fort 
nombreuses,  une  idée  personnelle  de  la  valeur  des  différents  procé¬ 
dés.  Après  un  chapitre  d’introduction  et  de  généralités  sur  le  méoa- 
canisme  do  l’immunité,  l’hémolyse  et  les  sérums  hémolytiques,  la 
déviation  du  complément,  il  passe  à  l’étude  détaillée  delà  réaction 
Wassermann  et  de  ses  résultats,  de  l’inlluencc  que  peut  avoir  sur  ces 
résultats  le  traitement  mercuriel  ou  arsenical.  Il  étudie  ensuite  la 
recherche  de  la  réaction  de  JVassermann  avec  les  liquides  céphalo¬ 
rachidiens,  etc. 

L’étude  critique  de  la  réaction  se  termine  par  celte  conclusion  : 
Les  hypothèses  sur  le  mécanisme  intime  do  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann  n’enlèvent  rien  à  sa  valeur  pratique. 

L’auteur  aborde  ensuite  l’étude  des  modifications  apportées  à  la 
méthode  de  M'assermann  et  il  envisage  aussi  toutes  les  réactions 
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d’ordres  divers,  tels  que  méthode  de  Forges, voir  même  cuti-réactions 
à  la  syphiline,  au  glychocholato  de  soude._ 

C’est  là  une  premièrcpartie  très  complète  et  très  aupoint  de  l’ouvra¬ 
ge.  Puis  Joltrain  passe  au  séro-diagnostio  mycosique,  au  séro-diagno- 
tic  du  kyste  hydatique,  au  séro-diagnotic  par  le, s  réactions  de  fixation 
de  divers  maladies  infectieuses  et  termine  par  l’exposé  de  la  meïos- 
tagmine  réaction.  A.  Page. 

Leçons  sur-  les  suppufaiions  de  1  oreille  moyenne 
et  des  cavités  accessoires  des  fosses  nasales  ; 

par  Luc  (2“  édition,  J. -B.  Baillière,  éditeur.) 

Nous  sommes  très  on  retard  avec  nos  lecteurs  pour  leur  parler  du 
livre  de  M .  Luc.  La  première  édition  fut,  avec  justice,  un  des  ouvra¬ 
ges  les  plus  populaires  que  l’école  otologique  française  ait  jamais 
publiés.  M.  Luc  nous  présente  son  œuvre  rajeunie  et  complétée.  De 
nouveaux  chapitres  sont  consacrés  à  l’abcès  temporal  sous-périosté,  à 
l’ostéomyélite  diffuse  du  crâne  ;  pour  les  labyrinthites  suppurées, l’au¬ 
teur  a  passé  la  plume  à  üaulant  et,  pour  le  traitement  de  la  trombo- 
phlébite  du  golfe  de  la  jugulaire,  à  F.  Laurens. 

Mais  le  traitement  de  l'ethraoïdite  suppurôe,de  la  sinusite  frontale 
a  été  remanié  par  Luc  selon  ses  dernières  conceptions. Une  très  inté¬ 
ressante  contribution  à  la  thérapeutique  chirurgicale  de  la  phtisie 
laryngée  termine  ce  livre  écrit  sur  le  ton  de  conviction  ardente  et 
communicative  et  avec  le  syle  à  la  fois  élégant  et  si  clair  que  l'on 
aime  tant  chezll.  Luc.  II.  Bourgeois. 

Hygiène  oculaire  et  inspection  des  écoles,  par  le  ])rof.  II.  Tnuc 
et  le  D'  P.  CiiAVKUNAC.  :i"  édition.  Muloine.  Paris  1911.  (A.  Maloine. 
éditeur,  25-27,  rue  de  l’Eeole-de-Médocine,  Paris.  )  Prix  :  1  fr. 
Manuel  de  culture  physique.  i)ai'  le  1)’'  L.  ('..  Pacès.  Vigot  frères, 
éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.  l'n  vol.  in-18  Jé¬ 
sus,  cartonne,  avec  88  ligures  dans  le  texte.  Pri  x  :  3  fr.  51). 
Technique  de  stérélisation.  par  le  1)''  E.  (iKUAUi),  professeur  de 
lleuxième  éditlon  augmentée. Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l'P- 
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Phlegmasies,  Ectéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


eole  de  Médecine,  Paris,  l'n  vol.  in-lO  cartonne  avec  72fig.  Prix: 

Les  applications  pratiques  du  laboratoire  à  la  clinique.  Prin¬ 
cipes.  Techniques.  Interprétations  des  résultats,  par  E.  Aoassk- 
Lafont,  ancien  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de  Paris,  chef  de  la¬ 
boratoire  à  l'hôpital  Saint-.Antoine  ;  avec  préface  de  .M.  le  professeur 
(i.  IIayiîm.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine 
Paris,  l'n  volume  in-8  écu,  cartonné,  avec  254  figures  dont  109  en 
couleurs  et  4  planches  en  lithographie.  Prix  :  10  fr. 

Guide  pratique  de  l'infirmière -hospitalière  et  de  l'infirmier-bran- 
cardler.  Bandages  usuels.  Premiers  soins  d’urgence.  Iteléve- 
ment  et  transport  des  malades  et  des  blessés,  par  le  D''  Edmond  .Mu- 
Rix  (publié  sous  le  patronage  de  la  Société  de  la  Croix-Rouge,  Union 
des  Femmes  de  France).  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Fcole- 
de-Médecine,  Paris.  Un  vol.  in-8°  écu,  avec  200  figures.  Prix  :  2  fr.25 

Les  interventions  médicales  d'urgence.  i)ar  (j.  Lkmoixe,  professeur 
de  Clinique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Lille.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  jdace  de  l’Ecole-de-Médecine, Paris. 
Un  vol.  in-8  écu,  cartonné.  Prix  :  ti  fr. 
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CASCARA  DEMAZIERE 

Spécilip  de  la  CONSTIPATION  habituelle 

et  Û  ses  CONSEQUENGËS. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  jamais  de  colique» 
ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MÉDECINS 
Dépôt  GÉ.xéRal  :  131,  Hue  de  Vaugirai-d,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLB 

ALVITIE  -  PELADE  —  TEIOME  —  TEICOPHYTIES  -  SEBORRHEE  -  ACMÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  ^calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  jiliarmacien,  38,  rue  de 
Glignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait^  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lut  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,0S  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORÉ  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOX  «EIMTFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  s  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  ïhiron.  —  Clermont  (Oise). 
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TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHÉNIE 

de  ia  Tuberculose,  de  la  Grippe,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l'Impaludisme, 
la  Leucemie,  le  Psoriasis,  etc.  im;  i  i  s 

Ampoules  Gaïacacodyliques  VIGIER 

pour  injections  hypodcriniqiu's  ;  un  ccntiin.  ciihe  rcprésenlo  0  gr.05t'cnl. 
rie  cncodylutc  de  gaïacol  (iiaiaoacodyi,). 

Prix  de  la  boîte  dj  1S  ampoules.  5  francs 

Perléines  de  Gaïacacodyl  VIGIER 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  02-5  de  GAIAC.ACOliVL.  Dose  :  2  à  4  porléinca 
par  jour  au  moment  des  rciias. 

Prix  du  flacon  4  fr.  50 

Ampoules  de  Cacodylate  de  ïer  VIGIER 

à  0  gi*.  Oü  cent. 

J^rUde  la  boîte  de  15  ampoules,  4  fr.  50 


MÉTHYLARSINATE  DISODIQUE  VIGIER 

OrOI  Chaque  perléine  contienl  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  • 

rtnLililltO  2à4  perléines  par  jour. 

Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

GOUTTES  ^  ROhUes  représenlcnl  un  cenligrainme.  Dose:  25  goût- 

Prix  du  flacon  avec  coripte-gouttes  3  francs. 

AMPOULES  ^  senteé  gr.  05  de^el.  Dose  :  i  à  2  ampoules  par  joui’- 

Prix  de  la  boîte  de  1  5  ampoules.  4  fr  50 

PILULES  MÉTHYLARSINATE  DE  (iAIACOL  VUHER 

(.Inique  pilule  contienl  0  gr.  025  do  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilule^' 
par  jour. 

Prix  du  flacon,  4  fr  50. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNÉVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
. . .  COINSTANTE  DANS  SES  EFFETS  ii  in  iiiii  rirwa  . . . 

iBdicafions.— Mt  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  tontes  BÊfections  nerveui 
,  Dose. -De  deux  à  huit  tablettes  dans  le»  heures.  _ 

lÉCHiNTILLON  U/i  SUCCEDA/ME  DE  LA  MÔRHHirîfcl'^^^S 

I  ,ryj2nr  Societ©  C H 1  iTi  j Q ü 0  d’Antikamnia  e  hue  de  la  paix,  paris 


Excursion  en  Touraine 


Billets  d'excursion  à  prix  réduits,  valables 
1.)  jours,  délivrés  toute  l’année,  par  les  g-ares  du 
Héseau  de  l’Etat  ( Lignes  du  Sud-Ouesl),  et  pou- 


/ignes  du  Sud-Ouest),  et  pou- 
de  deux  fois  15  jours  moyen- 
t  de  10  %  pour  chaque  pro- 


vant  être  prolongés  de  deux  fois  15  jour 
nant  un  supplément  de  10  %  pour  ch; 
ongalion,  —  l"  classe  :  20  fr.  ;  2'  clas 


Itinéraire  :  Saumur,  Montreuil-Bellay,  Thou- 
ars,  Loudun,  (Ihinon-Azay-le-Iiideau,  Tours, 
Châleaiirenault,  î\lontoire-sur-le-Loir,  Vendôme 
Blois,  Ponl-de-Hraye,  Saumur.  (T'aculté  d’an  cl 
aux  gares  intermédiaires). 

Billetsspéciauxde  parcours  complémentaires 
pour  rejoindre  ou  quitter  l’itinéraire  du  voyage 
d’excursion  comportant  40  "o  de  réduction  surle 
prix  des  billets  simples.  La  demande  des  billets 
doit  être  faite  à  la  gar  e  de  départ  3  jours  au 
moins  à  l’avance.  Ce  délai  est  réduit  à  2  Heures 
pour  les  billets  demandés  à  Par.s-Moniparmasse 
el  à  Paris  Sainl-Lazare. 


ffîaltïiie  Gefbay 

Véritable  spéciflqae  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l'Hstitut  de  France'.  Prix  de  500  fr. 

Celle  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expèrimenlation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  ff'adéraiqiiede  la  Loire-Infér’*, 
Société  médico  cbirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vouiisscmenls,  renvois, 
jroinls,  conslipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  ])reniièreoude  la  seconde  digeslion . 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 

J  “"‘"'^ISivRALGIES  I 
!V!:GRAINES  I 

/ /  névralgésihe  débordes  ■ 
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Guyot,  6 

PARIS 

WlÈÊÊSm  TÉLÉPHONE  513-82 


SEUL,  VEB  -' 


EXTRAITde  FRAHrCiUS  PEJARDm 


Bière  de  Santé  Diastasée  Phosphatées CéreaiopiosiiiaÉesjiseïif.atoe tas lesEÀuitsDi de raris).  prix- iefl  i'25. 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R I  GPU  i-t  E  U  SEM  EN  T  AfiEPTiQUE 


::'3ll<..y.9.®5e7’ 


'ÇHUTIIfltGE 

IM.  è. 


m^OUFFRUN 

SZ+IîeZ\Cli>pui) 

'  Maladies  cutaneei«;sypniiitiques(ToléraQce,lQaitérabiliU^ 

I.SQLUTIONm;g)g»~^^ 

iL'etiquehe/ieports  pt$l«tmoti  Mercure,  Hyarargy  re,Sy  pin  lie, iM. 
!  IPsut  Düüétrerdans  les  familles  eaus  évep  1er  aucuoe  suspicion. 
I  Vert»  :  Pb»>*  SOUFFRON.  58.  Rua  Mlrometnll,  Paru  et  PW»*. 
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LE  PLUS  ASSIMILABLE 


xn 


LE  PROGHÈS  MEDICAL 


I  ANÉMIE,  CHLOROSE.  NEURASTHENIE,  1  i 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES,^, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES,  |. 
ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  il 


d’OXYHEMOGLOBlNE,  KÛLANINE  e!  GLYCÉROPHOSPHATE  ie  CHAÜX  | 

RiSifNÉRATEUR  ORGANIQUE,  REPARATEUR  DES  3L0BULES  SANGUINS  > 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE  I 


Tuberculose  PuLa^oNÂiRE 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


a  uLiviufifHinb  3 

Aigues  et  Chroniques  ^  S 

JEuoàJyptol 


JEuoâlyptol 
absolu  K 
loâoformo-GTôosoté.  \ 


Ântiseptipe  Pulmonaire  IncomparaMe  | 


plus  puissante  concentration 
d’albumine  et  de  lécithine 
végétales  naturelles 
existant  en  thérapeutique. 

Protéïde  de  Froment  A 


Combinaisons 

non-irritantes  et 
d  activité  thérapeutique 


f  ❖  I  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  *♦*  *** 


BiEN  SPEGIFSER  pour  boire  aux  repas 


Vichy  Ërande-firillG 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L  APPAREIL  BILIAIRÉ 


Vichy-Bùpital 

A^aladies  de  i^estoniac  st  ds  l'^intestîn  , 


ALIMENTATION  -  SURALIIVIEMTATION  -  RÉMINERALISATION 


ARSANi 

(As-Glidine)  ^ 

Reconstituant  puissant 
Aucune  fétidité  de  l’haleine. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd.  ds  Strasbourg,  PARIS 


augmentée. 

Luesan  =  =  (Hg-Oliiline) 


^  lodoglldine  : 
Ferrôgüdme  ^ 
Brsmôglidisie  =  = 


Echantillons  sur  demande 


N»  23 


Le  nnmêro  :  20  ceDtimes. 
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BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
des  Hôpitaux. 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 


M 


LOEPER 

Professeur  agrégé, 
edecio  des  Hôpitaux. 


OPPENHEIM 

Médecin  adj.  de  la  Maison 
départementale  de  Nanterre 


COM^tÉ^DE  RÉFACTION  ; 

!:  "  ÇLE^-^I 

Meâedn  -des  H^t/ux. 
rinstitut-^ffia^^édagogique  • 


Proft 


JEANNIN 

heur  des  Hôpitaux. 

POULARD 

Ophtalmologiste  des 
Hôpitaux. 


LENORMIANT 

Professeur  aerégd, 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMINISTRATION  ; 

JAimé  R.OUZAXJD 

BUREAUX  OUVERTS  :  d*  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  :  France,  lO  fr.  -  Étranger,  12  fr.  -  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  R.XJE  DES  ÉCOLES,  EA.E.IS  (S®)  —  Téléphone  :  830.03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN  DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN, pr.  à  Rennes. —  BORD  (B.),  anc.  tnt.  b. —  BRAULT,  pr.  de  Dermalol.  a  Alger.  CADE,  pr.  agr. 
m.  h.à  Lyon.  —  C  ARLES,  pr.  agr.,  m.  b.,  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CRUCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  b.  à 
Toulouse.  -  DECLOUX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  VAcad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  à  Lille.  —  DEMMLER.  —  ESTRABAÜT, 
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—  GÜYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  ebir.  des  b.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAU,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répéllt.  à  l’Ecole  du  serv.  de 
smfédLyon.  —  JOSUÉ,  m.  b.  de  Paris.  —  LE  BRAZ,  tnt.  h.  —  LAFFORGÜE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENHARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
pr.  agr.  à  Lille.  —  LEGROS,  radlolog.  bôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  m.  h.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  b.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne), 
oto-rhlno-lariingolog.  des  b.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen. —  MAGNAN,  m.  de  V Asile  clinique.  Membre  de  VAcad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
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^-Grâce. —  SCHNEIDER,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce. —  SIFFRE,  direct  de  l’Ecole  odoniolechnique.—  SOREL,  anc.  Int.  h. —  TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.— 
TISSOT  (F.),  méd.-adi.  des  asiles.—  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux, 
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digitaline 

«  NATIVELLE 


plus  sûrement  que  la  macération  de  Digila''^-  j 


N.ARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


f  ®'“ileGl(céroph''‘i 

Vj«»e’‘itliMa,M 


HISTOGENOLNÂLINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

^CÔNSTIMTIÔN 


5  ^  - ----ww»www»wwwwww------w  Entérilfi,  MigrîiQB,  H6iiiorroï(l6S,e,a. 

{Tuberculoses  ; 

Catarrhes,  Grippes  “ 

liMULSlONMARCHAISS 


digestive  —  DéPUHATIVE  —  ANTl  BILIEPBE 


■lANIOPOL 

S  Le  plus  puis 
Se  prend  éîra 

Concours  du  Progrès  Médical 


J.ÿÿlàrSKÏ'  ««tVSSrJKlT”»,  !  Le  P".s  putoj.au,  «atiseptlque. 

Se  prend  eîralement  a  1  interieu 


COTIONS  GASTRe- INTESTIN*  et  CUTAl 


THERMOTHERAPIE 

Arpareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  tuédicale  courante. 

AIIV  CIIA.XJID  IL,XJIuIlÈR.E 

HELMSEICH.  à  N.ncy,  Coustructear-Fouruisseer  des  hôpitaux. 


ABTHR’TIQUES  BUVEZ 


REPAS  I, 


GOUTTE,  GRAVELLE,  RHUMATISiVIES 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIlVitS 

ADRIAN 


FYRAMIDON 


1  "  Prix  :  1 .000  fr.  ;  2  Prix  :  300  fr. 

Les  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  l’intérieur  de  ce  numéro,  p.  lit 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


I  E.COGIT&C‘« 

130,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 


CONSTRUCTEUR 

d’INSTEUMENTS  et 
d’APPAREILS 


raies  pour  Baeté- 
rlologle  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 

ri  E.  LEITZ 


LEVUMNE 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
2  à  6  par  four 
POUB  LB  TRAITBUBIfT  DBS 

FuroncleS;  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


’rîopÎNE 


organo-?odTqxtS  0,  I 

COMBINAISON  ORGA  ,ODE  47  «/q  ■ 

injectable  U  1  m“TœSii3È«  I 

I  Ç^"“es?”poitrineWphysème,Broncint^^  Saintonge^PARIS. 


ANAI.GESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  FAS  UCU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, fiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
imtmimm  mm  laa—  — a^»«a  COISSTAINTE  DANS  SE. S  EFFETS  —niearwaawBMi  ■»  pi  iw  1 


^^^^=l\ri  ^UC.C.EDAnZ  DE  LA  AVORPHINE. ]  . 

La  Société  Chimique  d’Antikamnia  s  ^ue  de  la  paix,  pabis 

QANS  TOUTES  LES  PHABfiflAêïlS 


TRAITEMENT  DE  l'ANEHIENEURASTHENfE 
ETDETOUSIESÉTATSCONSDNPTIFS 


SUC  PUR  INALTÉRABLE 
deVIANDE  DE  BŒUF  CRUE 

..ASSOCIÉ  A  laCATALASE  &auxOXYDASES  du  HASMA  SANGUIN 
^aB|,D(BEEUF 


ABSENCE  TOTALE  DE  TOUS  GERMES  NOCIFS 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE 

,  GENTILLY  (  Seine) 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 

Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


1*=^ADRIANPS^ 


i^cRoiiy 

Hi, 

MYGODERMINE  DÉÜARDIll 


tcVTDAIT  I  F%/l  IDCT  DE  BIÈRE-,  PILULES  doué  de  toute  L^ _ 

VbAlKAIIj)E  L.C  V  WiTC  PURE  ^"INALTERABLES  l’efficacité  de  la  PRA 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical 


Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaclion  du 
Progrès  Médical  a  inslilué  deux  prix  de  1-000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoiresoiiginai.x 
sur 

Les  Colites  clironiiiues  non  liibercnienses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-lSjésus).  Ils  serontremis  avant  le  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourirl. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  regu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribue  le  pr  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médi:al  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  3l  décembre  191I. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  14  juin  ,à  1  heure.  —  M.  Des- 
MouLiÊUE  :  La  Cystinurie.  — ■  M.  Fi.urin  :  Pathogénie  des  bronchites 
elironiques. 

Jeudi  15  juin,  à  1  heure.  —  M.  P,a.sucier  :  Contribution  à  l’élude 
de  la  cardiographie  systématique  en  décubitus  latéral  gauche  (niétho- 
(le  (le  Pachon). —  M,  MKYKRiLa  radiothérapie  des  fibromes  utérins  . 
—  M.  D.m-i.noy:  Pissai  sur  l'histoire  des  angines  au  cours  du  X1X<’  siè- 
‘'L“ — .M.  Mixoret:  Corps  thyroïde  et  intestin.  Traitement  thyroïdien 
de  la  constipation.  -  JI.  Graxv.m,  :  La  régurgitation  du  chyme  dans 
tes  voies  aériennes  comme  cause  de  mort  subite.  M. Merle  :  Etude  sur 
la  luberculose  pulmonaire  traumatique.  M.  Ciu  tel  :  Les  états  mé¬ 
lancoliques  dans  la  paralysie  générale.  — M.  Dei.agrange  :  De  l’apro- 
sexie  d’origine  nasale. 

Clinique  médicale.  -  Par  décret  du  président  de  la  République 
en  date  du  29  mai  1911,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  del’Instruc- 
tioii  publique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Chaulîard,  professeur  d’histoire 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  à  la  P'aculté  de  médecine  de  l’tTiiver- 
de  Paris,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du  20  novembre 
LUI,  jirofesseur  de  clinique  médicale  à  ladite  Faculté. 

Pathologie  interne.—  Pararrêtédu  ministre  de  l’Instruction  publi- 
<I»e  et  des  Beaux-Arts  en  date  du  30  mai  1911,  une  chaire  de  pallndo- 
Me  interne  de  la  l'acuité  de  médecine  de  l’I’niversité  de  Paris  est  dé- 
claree  vacante, 

'  n  délai  de  vingt  jours, à  partir  de  la  publication  du  présent  arrêté, 
rsl  accordé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 


Physique  médicale, 
publique  et  des  Beaux-.' 
sulue  médicale  de  la  Fac 


Pur  i 


de  la  médecine  et  de  la  chirurgie. 


Cliniqu 


i  de  vingt  Jours,  à  parti 
é  aux  candidats  pour  p 

Î  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 


ion  du  présent  arrêté. 


sseur  :  .M.  A.  ( 

. .  lulwruloire  appiieubles  au  diugiwslic  clinii 

1,1  vacances  coniinenvant  le  29  juin  1911, aura  lieu  à  1  ^ 

Pijilhcatre  Bichat  et  au  Laboratoire  de  la  Clinique  medicale  de  1  llo-  j 
'el-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  A.  Gilbert,  le  matin  r 
heures  1  ,2,  et  le  soir  à  1  heures.  Ce  cours  comprendra  2ii  leyon: 

^vra  complet  en  deux  semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individue 
y^’ht  aux  travaux  de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les  prép; 

^  s^executees  nar  eux. 

•'laurice'y 


1)|.;VAL,  chef  du  laboratoire  de  cliimie.  avec  l’aide  du  docteur  P.  Des- 

iine  du  cours.  —  Jeudi  29  juin,  à  10  h.  1  ,2,  du  matin.  Oii- 
1  cours  par  M.  le  iirofesseur  .V.Cilrert. — •  If  leçon,  jeudi  29 
a  1  Heures  du  soir  :  Notions  générales  de  bactériologie  pratique. 
Inslrumentalion.  Frottis.  Colorations  des  microbes  (colorations  sim¬ 
ples  et  méthode  de  Gram).  Cultures.  Inoculations  aux  animaux.  Sta¬ 
phylocoque,  stre|)tocoqüc,  etc. 

‘JMeçon,  vendredi  30  juin,  il  U)  b.  1/2  du  malin.  Diagnostic,  de  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire.  Recherche  du  bacille  de 
Koch  dans  les  crachats.  Méthodes  de  Zielil,  de  Ber.aiH'on.  de  Speitgler, 
de  Jacobson.  .\lbumino-diagnostic.  Cyto-diagnostic.  Recherche  du 
bacille  de  Koch  dans  les  urines  et  les  liquides  pat  hologiqiies  (Inos- 
pie).  Diagnostic  avec  les  bacilles  acido-résistants.  Cultures,  Inoeula- 
tions  (méthodes  de  Nattan-Larrier,  de  Nobécoiirt).  Autopsie  d’un  co¬ 
baye  tiiberciileiix.  Tiiberculino-diagnostic. 

^  3®  leçon,  vendredi  3ü  juin,  à  4  h  cures  du  soir  :  Chimisme  stomacal. 
Re|)as  d'épreuve. Examen  qualitalit  (acides  chlorhydri(|ue  et  organi¬ 
ques,  matières  iiroléiques.  amviacées.  pepsine,  feriiienl  lab.)  Analyse 
quantitative  (acidité,  combinaisons  chlorées,  petisine,  inallose,  motri¬ 
cité).  Examen  microscopique.  Ap|ilications  au  diagnostic  des  gastrites 
et  du  cancer  de  l’estomac. 

Plecnn.sainedilerjuille/.ùlah.  12  du  matin.  :  Chimisme  in-’ 
testinal.  Re|ias  d’épreuve.  Examen  ([iialitatif  (matières  protéiques, 
sucrées,  sang,  pigments,  éléments  organisés,  organiipics.  minéraux) 
Analyse  quantitative  (acides  gi’us  ,  libres,  graisses  neutres,  savons).  Ap 
plications  au  diagnostic  de  l’insutlisance  pancréatiipie  et  biliaire  et  à 
l’étude  des  entérites. 

5®  leçon,  samedi  V'  jaillel,  à  4  heures  du  soir  ;  Pne  umoeoccie.  Gono- 
coccie.  Méningite  cérébro-spinale.  Principales  mét'iodes  biologiques 
qui  permettent  le  diagnostic  de  ces  affections.  T-itude  delà  dysenterie. 
Recherche  et  coloration  des  amibes.  Séro-diagnostic  de  la  dysenterie 
bacillaire.  Bacilles  de  Chantemesse  et  Widal,  de  Shiga,  de  Flexner. 

6®  leçon,  lundi  3  juillet,  à  Kl  h.  1  '2,  du  matin  :  Diagnostic  de  l’angine 
diphtérique  et  des  angines  à  fausses  membranes.  Le  bacille  de  Liifflcr. 
Frottis.  Cultures.  Inoculations.  I.cs  angines  pseudo-diphtériques.  L’ail- 
gine  de  Vincent. 

7®  leçon,  lundi  3  juillet,  à  4  heures  du  soir:  Examen  des  urincs.'Do- 
sage  des  éléments  normaux.  Acidité,  .\zote.  t'rée.  Burines.  Chlorures. 
Phosphates.  .Sulfates.  Applications  à  l’étude  dés  rétentions  chlorurées 
et  azotées.  Diabètes  clilorurique,  iihosphatique.  Cryoscniiie. 

8®  leçon,  mardi  4  juillet,  à  10  h.  1  /2  du  matin  :  Diagnostic  delà  fièvre 
typhoïde,  des  paratyphoïdes,  de  la  mélitococcie.  Le  bacille  d’Eberth. 
Sa  recherche  etson  isolement  :  1  “  dans  le  sang(tcchnique  du  prélève¬ 
ment  du  sang  et  de  son  ensemencement,  hémoculture)  ;  2®  daits  les 
matières  fécales  (méthode  d’Elsner,  de  Von  Drigalski  et  Conradi. 
Le  séro-diagnostic  microscopique  et  macroscopique.  Diaz.o-réaction) 
Réaction  de  fixation.  E'ibrine-diagnostic.  Examen  leucocytaire.  Les 
paratyphoïdes.  Le  micrococcus  melileusis.  . 

9®  leçon  ,  mardi  4  juillet,  à  4  heures  du  soir  ;  Examen  des  urines.  Do¬ 
sage  des  éléments  anormaux. .Matières  protéiques  (albumines,  ]  sérine, 
globuline  1,  albumoses,  peptones,  etc.).  Matières  sucrèes.Pigments  cli- 
vers.  Examen  du  sédiment,  .\pplications  à  l’étude  des  néplirites  et  du 
diabète.  . 

10®  leçon,  mercredi  5  juiltel,  à  lu  Ii.  1 ,2  du  matin  :  Diagnostic  du  pa¬ 
ludisme  et  de  la  maladie  du  sommeil.  Les  hématozoaires  du  paludis¬ 
me  :  procédés  de  coloration.  Pasmodiiiiu  inalariœ.  Plasmodium  vi- 
vax.  l.averiana  malariæ.  Schizlogonie.  Sporogonie.  Les  anophèles.  Les 
trypanosomes  de  la  maladie  du  sommeil.  Trypanosoma  gambiense  et 
son  principal  agent  de  transmission,  la  glossina  palpalis.  _  _ 

11®  leçon,  mercredi  5  juillet,  à  4  heures  du  soir  ;  Examen  chimique  du 
sang  et  du  lait. — Sang. Dosage  des  éléments  normaux  (alcalinité, fibrine 
matières  protéiques,  azote  total,  éléments  minérau.x  et  organiques, 
pigments,  eryoscopie,  hémoglobine).  Applications  cliniques  :  cholé¬ 
mie,  azotémie,  urémie, glycémie.  -Lait. Examen  chimique  (beurre,  ca¬ 
séine,  lactose,  éléments  minéraux,  oxydases  et  catalascs).  Eléments 
figurés.  Applications  cliniques. 

12®  leçon,  jeudi  li  juillel,  à  Kl  h.  1  '2  du  matin  :  Examen  du  sang  par 
les  procédés  de  laboratoire  (globules  rouges).  Notions  générales  sur  le 
sang  et  l’hématopoiése.  Prélèvement  ;  coloration  vitale  ;  iiuniération 
(hématimétrie).  Colorations  diverses.  Caractères  normaux  des  globu¬ 
les  rouges.  Modifications  pathologiques  des  globules  rouges.  1  olyglo- 
bulies.  Anémies.  Les  notions  récentes  sur  les  hématies  granuleuses  et 
les  ^lobulins.  . 

13‘'  leçon,  jeudi  B  juillel,  à  l  lieures  du  soir  :  Examen  du  sang  par  les 
i)roccd(^s  de  laboratoire  (globules  Idancs).  Evolution  et  fonctions  des 
leiicücvtcs.  Les  organes  hématopoiétiques.  Numération,  coloration  et 
c-iraetères  normaux  des  leiicoevtes.  Modifications  pathologiques  des 
léucoeytes.  Leucocytoscs.  Lcuèémies  myélogène  et  lymphogène  al¬ 
gues  oii  chroniques,  anémie  pseudo-leucémique. 

^  14®  leçon  vendredi  1  juillet,  à  lU  !i.  1  2  du  matin.  Examen  du  sang 
par  les  procédés  de  laboratoire  (Caillot.  Sérum).  Coagulation.  Mesure 
de  la  coagubilité.  Rétractililé  du  caillot.  Modifications  pathologiques 
de  la  eoagulalion,  en  particulier  dans  le  purpura  et  1  hémophile).  Do¬ 
sage  de  l’hémoglobine  (méthodes  de  lleiiocque,  de  Tallqmst,  de  Ma- 
lassez).  Valeur  globulaire.  Ses  variations  physiologiques  et  pathologi¬ 
ques.  (Chlorose.  Chloro-anémies).  ,  ,  I  .. 

15®  leçon,  vendredi  7  juillel,  à  4  heures  du  soir.  :  Recherche  de  la  ic- 
sistance  globulaire.  Application  à  l’étude  des  ictères.  Les  hinnolysines 

■  '  ,  . . ,  i„t  liquides  pathologiques.  Epreuve  de  Douath  et 

villes  de  Wright.  L’ac . . 


er.  Les  opsonines 


Wright.  L* activité  et  la  n 


éactioi 


16®  leçon,  sumedi  8  juillet,  k  Kl  h.  1  2  du  matin  :  Les  .. 
fixation.  Recherche  de  la  déviation  du  complément  par  la  méthode 
de  Bordet  et  Gengou.  Principes  de  la  méthode.  Les  anticorps.  Clioi.x 


lenprogres  medical 


dans  le  kvste  hydatique. Diagnos- 
du  complément  dans  la  tubercu- 
nn  à  l’étude  de  l’actinomycose  et 

/2  du  matin  :  Mxamen  du  liquide 
de  laboratoire.  Etude  chimique 
).  Etude  cytologique  (technique. 

1  méningites.  Cytologie  des  alïec- 
:[ue.  Applications  diagnostiques, 
du  soir  :  Diagnostic  bactériologi- 
.  Recherche  du  tréponème  pâle  à 
cédés  de  Giemsa,  de  Levaditi). 
morphologiques  et  coloration  du 

1res  1  /2  du  matin  :  Examen  des 
aboratoire.  Epanchements  pieu- 
densité,  résidu,  sec.  Réaction  de 
'echnique  et  résultats.  Eosino- 
rgiques.  Epanchements  périto- 
•ches  cytologiques.  (Ascites  can- 
,  Ascite  mécanique.  Notions  sur 
Recherches  bactériologiques. 

5  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu- 
la  présentation  de  la  quittance 
de  versement  relatifs  à  ce  cours 
acuité  (guichet  n“  3),  les  mardis 

gynécologie  Tarnier  (89,  rue 
—  Cours  de  pratique  obstétricale. 
11.  11  comprendra  14  leçons  qui 
\  soir.  Les  auditeurs  seront  per- 
obstétricales. 

M.  Devr.\igne,  à  5  h.,  diagnos- 
ar  le  nalner. 


Samedi  24  juin,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de 
à  5  h.,  le  forceps  sur  le  sommet  (positions  oblii 
Lundi  26  juin,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de 
à  5  h.,  le  forceps  sur  la  face  et  le  front. 

^^ar  di  27  juin,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de 
à  5  h.,  le  forceps  sur  les  positions  élevées. 

Mercredi  28  juin,  à  3  h.,  exercices  pratique: 
applications  de  forceps  ;  M.  Chirié,  à  5  h.,  la  v 
internes  (version  séparée).'! 

Jeudi  29  juin,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d- 
à  5  h.,  la  version  par  manœuvres  internes  (extr 
Vendredi  30  juin,  à  3  h.,  exercices  pratiques  ( 
à  5  h.,  la  version  par  manœuvres  internes  (difïit 
Samedi  1”  juillet,  à  3  h.,  exercices  pratiqn 
nœuvres  internes  (révision)  ;  M.  Devr.\igne,  à  : 
phalique  (basiotripsie). 

Lundi  3  juillet,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’ 
VRAiONE,  à  5  h.,  l’embryotomie  céphalique  (crâ 
Mardi  4  juillet,  à  3  h.,  exercices  pratique 
Devraigne,  à  5  h.,  embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours 
crétariat  de  la  Faculté  les  mardis,  jeudis  et  sami 


seignements  s’adresser  à  M.le  cl 


MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATU 
Cours  de  zoologie  (reptiles  et  poissons). —  M. 
fesseur.  — •  M.  le  I)''  Jacques  Pellegrin’,  docl 
tant,  a  commencé  le  samedi  3  juin  1911,  une 
poissons  des  eaux  douces  d’Afrique,  et  particul 
lonies  françaises.  Ces  leçons  auront  lieu  les  mai 
heures,  dans  la  salle  de  cours  (2' étage),  des  gai 
M.  Henri  Lecomte,  professeur  de  botanique 
naturelle,  fera  "  '  > 

Esbly.  Départ  c 


NOUVELLES  DIVERSE 


Les  deux  meilleures  Voitures 
de  Tannée  sont  : 


La 'X.  HP  11 
LaXHpl 


USINES  ET  BUREAUX 

,  quai  d  Argenteuil,  à.  Villeneuve-la-Gare  nne  (Sei 
Téléph.  :  l’I,  Ile  Saint-Denis 

MAGASIN  DEXPOSITION 


UPIODOL 

LAFAY 

â  40  °/o  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  ctilcre 

54,  Chaussèe-d'Antiii,  PARIS 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


THÉRAPEUTIQUE 


Musculosine  Byla 


La  viande  crue  représente  l’une  des  plus  anciennes  médications. 
Celsius  citait  déjà  le  jus  de  viande  comme  une  des  substances  exci¬ 
tant  le  plus  la  nutrition.  Pomponius  Mêla  signale  que  les  Germains 
consommaient  volontiers  de  la  viande  crue  pour  augmenter  la  vi¬ 
gueur  et  le  courage.  De  tous  temps,  chez  tous  les  peuples,  la  tradi¬ 
tion  s’était  conservée  :  le  jus  de  viande  est  un  des  plus  puissants 
toniques. 

Dans  les  temps  modernes,  la  viande  crue  a  été  Introduite  dans  la 
thérapeutique  par  VV«  iss  (do  Saint-Pétersbourg)  dans  le  traitement 
de  l'entérite  et  par  Furster  (  le  Montpellier)  dans  celui  de  la  tuber- 
culo.'e. 

La  viande  crue  est  ensuite  conseillée  régulièrement  comme  moyen 
tonique,  dans  les  cachexies,  et  en  particulier  dans  la  tuberculose 
pulmonaire.  Mais  il  faut  arriver  à  Ch.  Richet  et  à  Iléricourt  pour 
que  la  question  change  de  face  et  pour  que,  sériant  du  domaine  em¬ 
pirique,  le  traileraenl  par  le  jus  de  viande  crue  devienne  un  traite 
ment  scientifiquement  étudié  et  réglé. 

Le  professeur  Ch .  Richet  et  le  docteur  J.  Réricourl  furent  ame 
nés,  en  1900,  à  expérimenter  ces  propriétés  sur  des  chiens  tubercu- 
linisés  et  constatèrent,  d’une  manière  certaine,  que  les  animaux 
nourris  exclusivement  de  viande  de  bœuf  crue,  non  seulement  sur¬ 
vivent  aux  témoins,  alimentés  comme  à  l’ordinaire,  mais  encore  gué 
rissent.  Ils  constatèrent  même  que  des  chiens  nourris  préventive¬ 
ment  avec,  de  la  viande  crue  résistaient  a  l’inoculation  tuberculeuse 
Ces  éminents  ,  hyslologistes  allèrent  plus  loin.  Ils  démonti'èrent 
que  la  viuido  crue  n’agit  pas  comme  simple  agentdo  suralimenta¬ 
tion,  mais  qu’vlle  jouit  de  propriétés  tlicrapeutiques  très  actives  et 
spécifiques  fixées  danr,  l’extrait  obtenu  par  pression  de  la  viande 
crue.  Tandis  que,  en  (ffet,  la  viande  de  boeuf  crue,  pressée  et  dé¬ 
barrassée  de  son  extrait, ne  possède  plus  qu’une  (ffcacité  curative 
très  médiocre,  ce  m'me  exirait,  au  contraire,  ou  plasma  mus¬ 
culaire  conserve  iiilacles  toutes  ces  propriétés  de  lelle  sorte 
qu’il  est  possible  et  n  êrre  utile  de  le  substituer  à  la  viande  crue 
dans  le  trailement  de  la  lub  rculose  et  des  autres  affeclions  qu 
ressortissent  de  son  action.  On  a  ainsi  le  gr.and  avantage  de  pou¬ 
voir  remplacer  des  masses  con-idérables  de  viande  paifois  di  fidles 
ou  même  impossibles  à  ingérer  par  un  liquide  lonjoursaifé  à  pren- 


Le  professeur  Richet  a  fait  des  recherches  chez  l’nomme.  En  rol- 
ahiralion  avec  Lvsné,  Lassablière  et  Richet  fils,  il  a  constaté  qu’ un 
régime  comprenant  lODà  300  grammes  d’extrait  de  v  ande  crue  est 
le  plus  favorable  à  l’organisme= 

Perret  a  confirmé  ces  faits  et  Galbreitz  a  constate  de  son  côté  que 
l’alimentation  par  la  viande  crue  est  Ires  favorable  aux  tubercu- 
leux. 

On  sait  cependant,  aujourdhui  grâce  à  de  non.breux  liavaix 
scientifiques  que  ce  n’est  pas  comme  aliment  que  le  suc  museulai- 
re  a  un  sigrand  pouvoir  médicamenteux. 

Reins  a  montré  que  le  muscle  est  une  des  parlies  de  lorga  lisme 
contenant  au  maximum  des  corps  immunisants.  Ainsi  il  a  trailé 
fies  animaux  par  des  cultures  de  pneumocoque  tton  a  constaté  que 
les  muscles  deviennent  alors  Irès  riches  en  articorps  pneumococ- 
ciques. 

De  nombreuses  expériences  de  Wolff  Eisner  monlrent  que  les 
toxines  peuvent  être  fixées  par  le  suc  musculaire  de  dilTérents  ani¬ 
maux  et  que,  par  conséquent,  les  muscles  jouent  uii  rôle  important 

fions  l’immunité  contre  les  maladies  infecliecsrs. 

ChoronoIT  a  montré  aussi  que  le  suc  muscu’aire  contenait  des 
■'ubslanoes  immunisantes. 


Redin  et  Rowland  ont  ti 


tsculaire  des  o  et  à 


Vernon  a  montré  que  le  suc  musculaire  conleaait  da  lérepsine 

fies  ferments  lipolyliques  et  amylolytiqucs.  .  ,  ,  , 

Rn  sommj,  les  recherches  da  Hadin  et  R  Avant,  de  \  ogel, 
Schmidl-Nlelsen,  Debrev,  Oktr-B’oom  et  autres  nous  ont  démontré 
fine  le  suc  musculaire'était  un  des  plus  riches  de  l’organisme  en 
lermenls  de  toutes  variétés . 

Parmi  ces  ferments  il  v  en  a  qui  sont  doués  de  propr.eles  speci- 
Hfines  et  cette  spécifi  été  ii  tervienl  cerlaiitement  u’une  façon  uttle 
fians  certaines  réactions  de  défense  de  l’organisme,  elle  est  démon¬ 
tée  par  toute  une  série  de  faits  expérimentaux  que  nous  ne  con¬ 
naissons  que  depuis  une  dizaine  d'années. 

i  musculaire  et  en  particulier  la  préparation  connue 
■  ■  -he  aussi  en  certaines 


aaus  le  nom  de  « 


lulosine 


iLe  nucléon  de  Siegfried  est  une  des  plus  intéressantes  parmi  cel¬ 
les-ci.  11  est  soluble  dans  l’eau  et  insoluble  dans  l’alcool.  Il  passe 
presque  totalement  dans  les  extraits  aqueux  de  muscle  frais.  Repré¬ 
sente  toutes  les  propriétés  d’un  acide  faible,  donnant  la  réaction  de 
biurel  et  ne  présentant  pas  celle  do  Millon.  Siegfried  considère 
donc  le  nucléon  musculaire  comme  une  des  substances  énergétiques 
des  plus  importantes.  Or,  le  nucléon  diminue  en  quantité  d’une  fa¬ 
çon  considérable  dans  les  muscles  des  animaux  fatigués,  surmenés 
ou  malades. 

C’est  une  raison  de  plus  parmi,  beaucoup  d’aulres  pour  ne  pas 
prescrire  du  suc  de  viande  de  cheval,  d’ailleurs  plus  pauvre  d’un 
tiers  de  principe  actifs  que  le  suc  de  bœuf  à  poids  égal.  Gomme  on 
ne  mè.ne  pas  à  la  boucherie  les  chevaux  jeunes,  vigoureux  et  bien 
portants,  mais  seulement  des  pauvres  chevaux  vieux,  surmenés  et 
misérables,  le  suc  musculaire  de  cheval  est  absolument  à  rejeter 
de  la  Ihérapeulique. 

Ajoutons  enfin  qu’on  a  trouvé  récemment  dans  le  suc  musculaire, 
parmi  de  nombreux  ferments  pré  rédemment  connus  :  l’arginase,  la 
créalase,  la  créaUnase,  etc. 

En  ce  qui  concerne  l’e.r.ploi  thérapeutique  du  suc  musculaire  et 
en  particulier  de  la  musculosine  Byla,  les  résultats  sont  aujourd’hui 
tellement  nombreux  et  concordants  qu’on  peut  dire  qu’il  est  indis¬ 
pensable  de  soumettre  à  ce  traitement  tout  malade  atteint  ou  même 
suspect  seulement  d’anémie. 

Après  les  premiers  auteurs  que  nous  avons  cités  précédemment, 
le  traitement  a  été  essayé  par  M.\l.  Josiase*  Roux, et  ces  auteurs  ont 
con.staté  les  meilleurs  effets  dans  les  dilTerenles  formes  de  la  tuber¬ 
culoses  ;  au  premier  degré  on  a  pu  constater  des  guérisons  certaines 
et  dans  les  états  avancés  des  améliorations  bien  notables,  même  en 
cas  de  tuberculose  ouvertes. 

Duhourceau  a  également  obtenu  une  amélioration  rapide  et  une 
guérison  définitive  par  l'emploi  du  suc  musculaire  de  bœuf. 

Mais  la  musculosine  Byla  n’est  pas  seulement  indiquée  dans  la 
I  tuberculose,  où  elle  agilcommeun  médicament  curatif  etprévenlif, 
mais  dans  une  série  d’autres  affeclions  telles  que  l’anémie  et  la 
chlorose, qui  sont  si  souvent  des  avanl-coureurs  de  tuberculose, dans 
toutes  les  convalescences,  le  surmenage,  les  états  consomplifs  ou 
cachecliques,  etc. 

Torde  ns  a  signalé  un  cas  de  myopathie  primitiva  dans  lequel  ü 
oblint  une  grande  amélioration  avec  lo  suc  musculaire. 

Allard  a  signalé  un  cas  analogue  chez  un  enfant. 

Pielro  Alber.ini  et  Félix  Rossi  ont  publié  récemment  un  travail 
d’ensemble  sur  la  question,  duquel  il  ressort  que  le  suc  musculaire 
posséJait  la  propr iété  spécifique  de  favoriser  les  processus  synthéti¬ 
ques  qui  se  forment  dans  les  parois  inleslinales  et  que  par  ce  méca¬ 
nisme  l'assimilation  est  améliorée  et  le  poids  du  corps  augmente. 

Mombert  a  montré  enfin,  tout  dernièrement,  qu’en  administrant 
du  suc  musculaire  on  observait  une  augmentation  de  la  teneur  du 
sang  en  hémoglobine  et  que  la  chose  est  tout  à  fait  frappante  quand 
on  l’administre  à  des  malades  alleints  d’anémie  ou  de  chlorose. 

La  ■  musculosine  Byla  »  est  du  plasma  ou  suc  musculaire  de 
viande  de  bœuf  de  première  qualité. 

F'our  augmenter  ses  propriétés  toniques  elle  contient  de  la  cata- 
lasc  du  plasma  sanguin,  parlicularité  des  plus  importantes  qui  la 
distingue  neltement  des  sucs  musculaires  du  commerce. 

La  muscu’osine  est  donc  un  spécifique  de  l’anémie,  presque  un 
spécifique  de  la  tuberculose. 

Nous  ne  saurions  mieux  finir  qu’en  rappelant  qu’un  éminent  mé¬ 
decin,  Paul  Carnot,  frappé  par  l’action  du  suc  musculaire  dans  la 
tuberculose, émet  l’hypothèse  que  le  muscle  esl  le  siège  d’anticorps 
spèjifiques  à  l’égard  du  bacille  de  la  tuberculose.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  «  ra  isoulosine  Byla  »  est  à  l’heure  actuelle  un  ces  agents  les 
plus  puissants  que  nous  ayons  dans  le  traitement  de  l’anémie,  de  la 
tuber.'ulose  et  des  maladies  caoliectisantes 

- - 

La  Saison  de  Vichy 


Nous  rappelons  au  corps  médical  qu’il  y  a  intérêt  pour  les  mala¬ 
des  à  faire  la  saison  de  'Vichy  avant  l’encombrement  qui  se  produit 
inévitablement  vers  le  milieu  de  juillet. 

Cette  recommandation  est  d  autant  [ilus  importante  qu’il  est  par¬ 
fois  necessaire  do  faire  une  seconde  saison  à  l'automne. 

II  n’est  pas  nécessaire  de  rappeler  que  les  malades  trouvent  au¬ 
jourd’hui  à  Vichy,  dans  les  principaux  hôtels,  les  éléments  des  cures 
de  régime  qui  sont  appliqués  dans  les  stations  étrangères. 

Toutes  les  affections  de  la  nutrition  y  sont  traitées  avec  succès  sous 
la  direction  d’un  corps  médical  ex|)érimenté.  Le  temps  n’est  plus  ou 
la  cure  de  Vichy  était  limitée  au  diabélc,  aux  maladies  du  foie,  de 
l’estomac  et  do  l'appareil  urinaire  ;  toutes  les  formes  de  l’entérite  et 
toutes  les  variétés  de  l’arthritisme  sont  traitées  avec  sueccs. 


VI 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  C^IËVROSES 

Ti'r'-’.tèes  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

^0  ku  Bromure  de  Potassium.  j3’  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  Ï4»  Au  Bromure  i>  Strontium  (nmji  de  barjie). 


et  des  éléments 
,  ces  préparation 


I  HENRY  I 


GAZAGNE, 


AFFECTIONS  OASTRO-I  NTESTI  N  A  LES  £T  CUTANEES 


ES  INFECTIEUSES  APPENDICITE  -  DERMATOSES,  etc 

DOSES  ZaQ  COMP/^m  ÉS  par  JOUR. 

Laboratoires  ;  Philippe  TEF?RÎAL  , 39.  Boul*?  Haussmann. PARIS 


Pour  combattre  le  PALTOÏSMB. 


K,\(illlE^- 


(SEIIsrE-ETOISE) 


PHLORALBBOIÜIIÉ  DUBOIS 


lODURASE 

KEBATINISÉES  D08ÉE3  A  60  CENTIGR.  D’IODORE  -  i  à  6  far  jour 

TERIO-SCLÉROSE,  syphilis,  asthme,  etc. 

^PAS  d'iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 

^^.PV  ^OUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


Easix  les  pius  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d'H-  S  pat*  litre) 

ETABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  d’UTILITÉ  PUBLIQUE  (juille  1805) 

Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 

EXP  ÉDITIOIsT  D’E.A.XJ 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


nRlIII  I  nkl  rUADPflT  INSTITUT  HYDROTHERAPIQUE 

PAvILLUN  uHAnlUI  et  maison  de  convalescence 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38. -Téléph.  939-83 
D'P.  POTTIER,  O  I  a  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


Echantillons  sur  demande 

Société  d’antisepsie,  15,  rue'd’Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


Pastilles 

La  boîl 

Pastillf 


I  KEPHIR  SâLMON  - 

^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

^  KÉPHIR  n'  I,  Laxali.’.  —  N“  H,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

^  PU  LVO  -  KÉPH I R  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  laitdiastasé 

^  Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permeitre  aux  personnes 

^  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle- -mêmes  l.  Képhir 

1  Pilx  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIIVIENTATION  LACTÉE 

^  28,  rue  de  Trévise.  —  l  ouruisseiir  des  Hôpitaux. 

♦  «i*  «i*  *4*  «i*  «i*  •i*  *4*  ❖  ❖  ❖  ❖  ❖  ❖  ❖  -  «è*  «J*  ❖  «ÿ  «i*  «J*  «i*  «i*  «i*  i!»  ❖  •i*  ❖ 


^ ^ Trf j w 4 T  T  T  ^'1 

F  CAPSULES  BRUEt  ' 
F  itEmAaMiL-viuiiumw 

,  CAPSULES 

• .■pÉ.,'.*',. 

[momiIES-lCIDES  :: 

LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Accidents  du  travail.  Soins  à  un  malade.  Hôtelier.  Rembourse¬ 
ment.  Chef  d'entreprise.  —  Lorsqu’un  médecin  fait  transporter 
dans  un  hôtel,  des  accidentes,  l’hotelier  doit  être  remboursé, 
comme  gérant  d’afïaircs,  des  frais  de  toute  nature  qu’il  peut  faire  à 
l'occasion  de  cette  hospitalisation.!. 'industriel  ne  peut  soutenir  que  la 
loi  de  1898  n’admet  la  gestion  d’affaires  que  dans  la  mesure  où  il  est 
légalement  tenu  des  frais  d’hospitalisation  afférents  ùla  nourriture  et 
au  logement.  (Cosso/iou  Req.,  28  février  1910.) 

Assistance  aux  vieillards.  Domicile  de  secours.  Naturalisation. 
Déclaration  tardive.  —  La  loi  du  M  juillet  1905  accorde  le  bénéfice 
de  l’assistance  communale  à  tout  Français  domicilié  depuis  cinc[  ans 
dans  la  commune.  Mais  un  individu  récemment  naturalisé  français 
ne  peut  se  prévaloir  de  sa  résidence  antérieure  à  sa  naturalisation  sur¬ 
tout  quand  cette  revendication  avait  simplement  pour  butd’obtenir 
le  bénéfice  de  l’assistance.  (Cons.  pré/.,  Alpes-Maritimes,  30  janvier 
1910.) 

Automobile.  Médecin.  Excès  de  vitesse.  Force  majeure.  Relaxe. 
--  La  nécessité  de  se  rendre  le  ])lus rajjidement  possible  auprès  d’un 
malade  doit  être  considéré  comme  un  cas  de  force  majeure,  qui  ne 
rend  pas  coupable  le  médecin  propriétaire  de  l’automobile  de  lacon- 
travention  d’excès  de  vitesse.  (Trih.  de  paix,  Marsanne,  17  mars 
1910.1 


remboursement  des  cotisations  versées,  une  demande  de  ce  genre  doit 
être  rejetée.  Mais  si  cette  caisse  se  trouve  n’  avoir  pas  fonctionn  é 
régulièrement,  le  demandeur  peut  demander  la  liquidation  de  la  dite 
caisse  .  (Trih.  comm.,  Marseille,  28  avril  1910.) 

Pharmacie.  Exercice  illégal.  Vente  de  médicaments  par  un  mé¬ 
decin  Pluralité  d'élablisse aients.  Cabinet  de  consultations  Com¬ 
mune  dépourvue  d'officine.  —  .Aucun  texte  n'interdit  aux  médecins 
d’avoir  plusieurs  établissements  ou  plusieurs  résidences  ;  aussi  lors¬ 
qu’un  docteur  en  médecine  a,  dans  une  commune  autre  que  celle  de 
son  princiiial  établissement  où  il  existe  une  officine,  un  cabinet  de 
consultations,  il  peut  y  vendre  des  médicaments  à  sa  clientèle,  11  en 
est  ainsi  alors  que  la  localité  est  située  à  plus  de  cinquante  kilomè¬ 
tres  de  la  ville  où  se  trouve  la  pharmacie  la  plus  proche.  (Trih.  corr-, 
Sétif,  3  janvier  1910.) 


Pharmacie.  Employé.  Recherche  d’une  nouvelle  place.  Choix 
des  heures.  —L’usage  lient  autoriser  l’employé  de  pharmacie  démis- 
inaire  à  disposer  chaque  jour  de  deux  heures  pour  chercher  une 
velle  place.  Mais  l'employé  ne  peut  quitter  l’officine  au  moment 
a  journée  qui  lui  convient  et  ce  pendant  deux  heures  dans  le 
délai  de  préavis  précédant  la  sortie  ;  le  choix  des  heures  d’absence 
ajiparUent^  exclusivement  au  patron.  (Trib.  comm.,  Nantes,  16  fé- 

R.-Marcel  Petit, 


Médecin  du  bord.  Ancienneté  de  l'engagement.  Renvoi  par  appli¬ 
cation  d’une  mesure  géné  aie.  Nature  ou  contrat.  Durée  détermi¬ 
née  limitée  à  ch-ique  voyage  par  l  armateur.  Droit  réciproque  de 
rupture.  Usage  licite  de  cette  faculté.  Offre  de  trois  mois  d’appoin¬ 
tements.  Demande  d'indemnité  rejetée.  Réserve  de  demander  la  li¬ 
quidation  rie  la  caisse  de  retraites.  11  est  de  jurisprudence  cons- 
lante  que  le  médecin  du  bord,  de  môme  que  les  matelots  et  les  oili-  | 
fiers,  n’est  engagé  que  pour  chaque  voyage  en  mer.  Le  médecin  et 
l’armateur  ont  donc  la  faculté  réciproque  de  rompre  ce  contrai  a 
durée  déterminée,  après  le  retour  au  port  d’attache.  Une  compagi'ie 
ne  lait  pas  un  usage  abusif  de  cette  faculté  quand  elle  décide,  par  une  j 
mesure  générale,  qu’elle  se  privera  dé  sonnais  du  concours  des  méde-  , 
cins  ayant  atteint  cinquante-cinq  ans.  La  demande  d’indemnité  | 
introduite  par  un  médecin  âgé  de  soixante-huit  ans  et  comptant  de  ! 
nombreuses  années  de  service  ne  saurait  être  accueillie.  11  convieni 
de  t’alider  l’offre  de  trois  mois  d’appointements  faits  par  la  cOinjia-  i 
gnie.  Et  lorsque  un  article  du  règlement  de  la  Caissede  secours  du  pei 
sonnel  de  celte  compagnie  interdit  à  tout  participant  de  réclame!  le  i 


OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBERTj 

Phlegtnasies,  Eeséma.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  KrysipHes  \ 


-kvocat  à  la  Cour  d’.Appc'  de  Paris. 


DU 

D’ REINVILLIER 

au  Phosphate  de  Qhaux  Gélatineux 

AFFECTIONS  FÜIM'ÔnÂIRES,  MALADIES 
aesOSdiuSYSTÉME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

Assimilation  complète.  Pas  d’ Acide  libre. 

Dépôt  Généual  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS* 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

ALTITIB  —  PELADE  —  TEIOtiE  —  IRICOPHTTIES  -  8EB0ERHÉE  -  ACKÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  .calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prit;  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’H9-  INDOLORE 
à  a, 01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOAi  DEATIFHICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  g'encives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  s  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiaues  médicale,. 


CHEMINS  UK  FER  DE  L’ET.VT 


CHEMIN  DE  FEU  D'ORLÉANS 


Voyage  circulaire  en  Bretagne 

L'.idministration  des  Chemins  de  fer  de  l'Elal  fait  di  livn  r  loule  l'année, 
par  ses  gares  et  Rureaux  de  Ville  de  Paris,  des  billel.s  il  excursion  de  P*  et 
de  2'  classes,  valables  .'iO  jours,  au  pr'x  très  réduit  de  :  65  franc.sen  P'  classe 
et  r.O  fr.  en  classe,  p^rniellant  de  faire  le  tour  delà  Presqu'île  iireloiine. 

itinéraire  :  Rennes,  Sainl-Malo-Saiiit-âervan,  Dinarh  S  iint-Iiiogat,  Uinan, 
•Saint-Urieuc,  Guingamp,  Laiinion,  Morlaix,  noscoff,  lîrest,  (juimper,  Douar- 
nenfiï,  Ponl-l'Abhc,  Concarneau,  Lorient,  Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenay, 
Le  Croisie,  Gueraiide,  Saint-Nazaire,  l’ont-Chàleau,  Hedoii,  Rennes, 

Ces  billets  penventêlre  prolongés  trois  fois  d’une  période  de  10.jours  moyen¬ 
nant  le  paiement,  pour  chaque  prolongation,  d’un  supplément  de  10  % 
du  piix  primillf. 

Il  est  délivi  é,  en  même  temps  que  le  billet  eirculaire,  un  billet  de  par¬ 
cours  complémentaire  permellanl  de  rejoindre  l'itinéraire  du  voyage  eireu- 
laire  et  comportant  une  réduction  de  40  %  sur  les  prix  du  tarif  général. 

La  même  réduction  est  accordée  à  l'excursionnirte,  après  l’accomplisseraenl 
du  voyage  eîreulaire,  pour  rentrer  à  son  point  de  déjiaitou  se  rendre  sur 
foule  autre  gare  des  Réseaux  de  l’Élat  (lignes  de  Norirandie  et  de  Di  olagne) 
et  d’Orléans. 


Bains  de  mers  et  excursions  sur  les  Plages  de  Bretagne 


I  ChatelGuyon-Gubler 


âCURE 
RE^ME 

Entérites 
DyspepslBS 
^Drt  Constipation 
Foie  torpide 
MaM^^Coioniaies 
Déminéraiisations 

LES  PRODUITS 

CHATELGUYON-GUBLER 

S^desEADX  WNÉRAIES  de  GRATEl-GUYON,  I,  r.  Rossini,  Paris. 


LE  PLUS  ASSIMILABLE 

tous  les  ferrugini 


/insinOssjan  Henry 


Dar-  BRONCHITES  âmes  el  CHROmOUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Leî 

CAPSULES  SÉRAFOI4 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 


CONVALLAEIA  MAIAllS 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRANULES  de  CONYALLANARINE;  4  par  jour. 


BOLDO-VERNE 

oa  A  coüleréea  i  caiéd'ÉLlIIR  de  BOLDO-TERNE 


\  nouveaux  BAS  ÉLASTIQUES 
A  perfectionnés 


VARICES 


A.  CLAVEEÏE 


fviiGREpÊNÎisI 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne 

Aussi  actif  que  ia  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succéd.-iné  qui  n  irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accident' 

ADOPTÉ  DA\S  LES  IIOPirALX 


Labcratoire  E.  IiLPlIEL,  à  Crei 


j  INSTITUT  MÉOlCO-PÉDAGOGIOUE  |  i , , . 


<  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deuy  sexes 

A  en  i(js)o  pjir  I,.  j,r  iiourneville.— MÉDECIN  EN  CHEF:  D' G.  PAUL-BONCOUR,  ancien 

{  int.deshôp.—  S’adresser  Vitry-s.-Seine.  près  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  dieiande 


NÉVRALGÉSINE  DÉBORDES 


Laboratoire  général  de  Stérilisation 


mmm  et  câiiiiiifty 

337,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  -  USINE  fl,  BOURG-la-REINE  Hlf  WJ 

AMPOULES-SERINGUES  ^ 

STÉRILISÉES 

Directement  injectables  sans  transvasement 


MODE  D’EMPOI  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille  sur 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige 


b'I  I  de  verre  (fig.  2)  If 
.  I J  poule  (fig.  4)  :  l’am 
véritable  seringue. 


AVANTAGES:  1°  Aucune  contamination  à  craindre 
2°  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 
Stérilisation  plus  sûre;  .4°  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec-  ^ 
tueuses  et  fragiles. 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 


MÉDICATION  PHOSPHORËE 


TUBERCULOSES,  AFFECTIONS  RROWCHO-PULMeMAlRES 


Arsenic  naturel 


.gplUTION  PAUTAUBEBGP 


au  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRE090TÊ 

ANTIBACILLAIRi:  et  RECONSTITUANTS 

.  parfaitement  tolérée  et  COMPLÈTEMENT  ABSORBÉE 
Cicatrice  lea  léaloiia  locolea,  relève  l’appétit  et  restaure  l’état  général. 


SEULa 


ir  EnRÆITuE  MALT  FRARCAIS  DEJARDIE 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée(Céreaiop2!ospia(0sj(Seu!f.adiaisf  tansiesHoitiUKderaris). Paixii? £i.i'25. 

«(«,™d.itGLYCÊROPHOSPHATÉPssï“l’-'”"SS“SS»^^^ 


NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  AFEPTIQttE 


FOURNISStOR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


I*HÆ3‘\7’3EST,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


XGRANDE  &  PETITE/ I 

''^Q\CHIRURGIEXQ^^ 

Abcès  troîds 

Voies  Urinaire^/^F  '^]>Ouberculoses 
Prostatites 

/3RULURES\ 

"1^^X>LAIES  ATONES^^^  |  ^ 

W/PHLEGMONS  -  FISTULE^" 


d^SANT^NAY 


îource  CARNOT  (la  plus  lilliiiiée)  :  Giiiille,  Lilhiaso,  DiallitVsc  iiriqif 
>rtiiitc  rO>TAIM(  SLLlE  (la  plus  laxative;:  Aloiiienaslriqu?,  (oiislipnlw"' 

l'iiiblissemeni  thermal  ;  1®*'  mai  au  15  octobre 


U  VALÉRIilllATE  .e  PIERLOT 


Liquide  on  en  Capsules 

Bisn  TOUJOURS  11  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  etfte&ce  et  "wvotîeTVftWe 
résumaot  tous  les  principes  sédaVvia  et  TvévTo»\,\Lêiûq''®* 
(le  lj  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C‘s  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS- 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 


des  Hôpitaux. 


LOEPER 

Professeur  agrégé, 


Médecin  des  H6pitaax. 
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CHIFOLIAU  CLERC  JEANNIN 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  Médecin  des  Hôpitaux.  Accou™h“ur  d«  lilfftaux. 

OPPENHEIM  PAUL-BONCOUR(G.)  POULARD 

Médecin  adj.de  la  Maison  Médecin  de  Ophtalmologiste  des 

départementale  de  Nanterre  l'Institut  Médico-Pédagogique  Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 


ADMIXISTUATION  ; 

BUREAUX  OUVERTS  ;  da  9  h.  à  midi  et  do  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  ;  France,  10  fr.  -  Étranger,  12  fr.  -  Étudiants,  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancieo  Interne  des  Hôpitaux. 
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digitaline 

NATIVELLE 

®  ‘  mûrement  que  la  macération  de  ûigila''^- 

(  NARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

THERMOTHÈRAPIE 

Appareils^du  D' Miramon  de  la  Roquette 

AIR.  GTIAXJI3  XjTJIva:iÈ».E 

HfiLMREIGH,  à  Nancy,  Constracteur-Fonrnissenr  des  hôpitaux. 

V  J.  J  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. A 

ANIODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  ég-alement  à  l’intérieu»* 

FER  BRAVAIS 

en  GOUTTES  CONCENTRÉES 
contre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc. 

histogenolnaline 

^  plus  puissant  des  reconstituants.  j 

S^-LËGER 

GRATIS  UNE  CAISSE  FRANCO 

Les  D"  Gusco,  Gubleb,  etc.,  le  considèrent 
comme  le  plus  efficace  et  le  plus  assimilable  de 
tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 
inconvénients. 

Dose  moyenne  :  20  gouttes  avant  chaque  repas. 
Oegrauwe,  Phirmio.  de  !-•  cl.,  130.  rn«  Ufsyette,  Paris 

Concoure  Proorés  Médical  l'  Prix;  l.OOOfr.;  2  Prix;  SOOfr. 

ilüyiW»  IllwWiWtt  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  l’intérieur  de  ce  numéro,  p.  U 1 

GYNECOLOGIE 

THIGÉNOL “ROCHE" 

Medtcâinent  synlhéttfjiue  à  base  de  Soufre  ,  Soiubte  eau ,  alcool ^  glycérine, 

■11——"%  inodore.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE  ^ 

Z. - - ANAI^GÈSIQUE. 

OVULES  '  ROCHE  ANTISEPTIQUE 

^„,eENOi  KÉRATOPLASTIQUE 

dosés  a  30 .  Action  calmante  e'nerdique  , 

Decongestion  puissanle  . 

Suppression  rapide  des  Ecouleniej^ts. 

-,  -"rrSïîS^^^  JL^  Modo  d  omoioi  #f%ÿfSiSli 


en  tûiTipon-d  toui  les  deivx  joi 

OVULES  ‘‘ROCHE  ” 
AU  THICÊNOU 


':^£thàntdtons  tc.littéffit^ey'.mîîn  ànn-La Boche  tC*.  Zlft^e  Saint  Claude ,  PAnis^ 


Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


LEVUMNE 


extractive 


a  comprimés  de  20  ctgr 
3  d  6  par  /our 

POUB  LB  TRA.ITBUBNT  DBI 


HSBœBB 


'uroncles,  Anthrax, 
Eczpma, 

Suppurations,  etc. 


HAÏ 


K 


DE 


Soluble,, CONTROLE  PHYSlOLOGlQUMtNÏ 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


INJECTION  indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 
l,  ‘2,  3,  5  cent,  cubes  et  même 
rtolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki.. 

■J  à  5  par  jour  en  moyenne. 

EMULSION 

il  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 
idultes,  2à5  cuillerées  à  café  paf . 
Enfants,  1  à2  cuillerées  à  café  par. 

lOd  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiq' 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  ûTode  sans  aucune  trace  de  ohlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 


Dans  sa  séance  du  :il  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  c!iroiii(|iies  non  Inbercnleuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centainede  pages  environ  du  for- 
matin-liS  jé-^us).  Ils  serontremis  avant  le  1  novembre  -1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir!. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

11  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribue  le  1"  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médi:al  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat.—  Mercredi  21  juin,  à  1  heure. —  -M.  Villette 
Les  hernies  juxta-funiculaires.  tiernies  directe  et  oblique  interne  .  — ' 
M.  Fehra.v  :  Traitement  des  cavités  d’ostéomyélite  chronique  par  les 
greffes  graisseuses. 

Jeudi  22  juin,  à  1  lieure.  —  M.  Péiune.au  :  Le  cathétérisme  urétéral 
et  le  lavage  du  bassinet  dans  les  pyélonéphrites  supputées.  Valeur  et 
indications.  —  M.  Le  Quéeé  :  Les'tngues  chez  les  paralytiques  géné¬ 
raux.  -  ~  .M.  Rouby  :  De  la  presbyophrénie. 

Faculté  de  médecine.  —  Concuurs  pour  le  Clinicui.  ■ — .  l'n  con¬ 
cours  ijour  les  emiilois  vacants  de  chefs  de  clinique  s’ouvrira  à  la  Fa¬ 
culté  le  lundi  10  juillet  1911,  à  neuf  heures  du  matin. 

Les  places  suivantes  sont  mises  au  concours  : 

Llinicat  médical  :  trois  places  de  clief  de  clinique  titulaire  et  cinq 
places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinicat  chirurgical  :  deux  places  de  clief  de  clinique  titulaire  et 
deux  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinique  des  maladies  mentales  :  une  place  de  clief  de  clinique  titu¬ 
laire  et  une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  :  une  place  de  chef 
de  clinique  titulaire  et  une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinicat  des  maladies  nerveuses  :  une  place  de  chef  de  clinique  titu¬ 
laire  et  deux  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Lliniiine  ophtalmologique  :  une  place  de  chef  de  clinique  titulaire  et 
une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinicat  des  maladies  des  voies  urinaires  ;  une  place  de  chef  de  clini¬ 
que  litulaire. 

Llinicat  médical  infantile  ;  une  place  de  chef  de  clinique  titulaire  et 
deux  |)laces  de  clief  de  clinique  adjoinl. 

Llinicat  chirurgical  infantile  :  une  place  de  chef  de  clinique  lilulaire 
cl  une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Llinicat  gynécologique  :  une  place  de  chef  de  clinique  titulaire  el 
Une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

I»  Llinicat  thérapeutique  ;  une  placejdejchef£de  clinique  titulaireL‘t 
Une  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 


I.cs  candidats  peuvent  se  taire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté 
Inus  les  jours,  de  midi  à  trois  heures,  jusqu’au  vendredi  30  juin  inclu- 
sivcmeiil.  ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  médecine  français.  Il 
n’y  a  j-ias  de  limite  d’âge. 

Les  fonctions  de  chef  de  cliniiiue  sont  incompatibles  avec  celles  d’a¬ 
grégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur  des  hôpi- 

l’our  tous  renseignementsi  s’adresser  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

Laboratoire  d'anatomie  p.atnologique.  (Ih’ofcsseur  :  .M.  Pierre 

M.vrie). —  Enseiyneinenl  éléineiilaire  de  technique  et  diui/nnslie  Iiistoln^ 
ijiques  el  hémuloloyii/ues  appliqués  à  la  pratique  médico-clilriiryieale.  — . 
Sous  la  direction  de  M.  G.  Rorssv,  agrégé,  chef  des  travaux, '.M.M.  At;- 
RERTix  et  Amei-ieee,  préparateurs,  font  une  série  de  22  démonstrations 
d’hisloloyie  palholoyique  el  d' hémaloloyie  an  laboratoire  de  la  salle 
Gombault  (escalier  R,  S'  étage),  à  partir  du  12  juin  1911  ; 

1“  Les  démonstrations  auront  lieu  les  lundis, mardis, jeudis  el  Vendre 
dis,  de  2  h,  1  '2  à  3  h.  1  2.  Des  coupes  ayant  trait  au  sujet  de  la  démons¬ 
tration  seront  remises  à  chaque  auditeur  qui  les  colorera  et  les  conser¬ 
vera  :  leur  diagnostic  sera  ensuite  discuté. 

2“  Le  laboratoire  restera  ouvert  tous  les  jours  pendant  la  durée  du 
cours. 

Programme  des  démonstrations.  —  Technique  histologique,  1  leçons  ! 
inilammation,  tuberculose  et  syphilis,  4  leçons  ;  tumeurs,  0  leçons  ; 
sang  et  cytologie,  3  leçons  :  lésions  des  organes  en  particulier,  a  leçons. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  par  le  laboratoire,  àl’cx- 
ception,  des  lames,  lamelles  et  de  l’alcool  absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pourront,  s’ilsle  dé¬ 
sirent,  recevoir  un  certiiicat  àla  fin  delà  série  des  conférences 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers  et  les  étudiants 
immatriculés  à  la  Faculté, sur  la  présentation  de  la  quittance  du  ver¬ 
sement  du  droit. M.M.  les  étudiants  devront  produire, en  outre, la  carte 
d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Fa-, 
culté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Le  droit  à  verser  est  de  .ÔO  francs.  Le  nombre  des  auditeurs  est  li- 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  (iuitsiilialloil  ècriie.  — ■ 
Séance  du  17  juin  :  MM.  Liuhav  19.  Voisin  18,  LorRcor.x  17,  Auber- 
tin  17  1  '2. 

Séance  du]^  juin  :  MM.  Louste  19,  Pagniez  19  1/2,  GêraudeL 
18  1  /2,  Armand-Dei.ii.i.e.  19. 

i,  Séance  du  10  juin  :  MM.  Bai.tiiazahd  Ri,  Trémoliéres;  Giienet 


Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  elintqde  dcnluire-, 
—  Séance  du  8  juin  :  M.M.  Loustaing  l.').  Sciiaefer  16,  Réal  19. 
Séance  du  13  juin  :  M.M.  Gi  ii.i.v  13,  Vaysse  19,  Lemerle  17* 

Adjuvat.  —  Ce  concours  s'est  terminé  [lar  la  nomination  de  MM; 
WoLERO.M,  Leveue.  Métivet,  i.rzuiR  cl  .Mornari), 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont,  après  concours,  nommés  inter¬ 
nes  en  pharmacie  :  .M.M.  Nepveux,  Iîouii.lot,  Benoist,  Deroux» 
IVIarti.;!.,  Thomas,  Couffin,  Verpy,  Boiuineuf,  Hazard,  Bouril- 
i.oT,  Bauxis-Lagrave,  üarret.  Cuisine,  Charles,  Leboime,  Voil- 
LEoi'iN,  ViLi.uis,  Varney,  Violette,  Guilbauu,  Pomarkt,  Vaslini 
Bertrand  (1..),  Barjon,  Bertrand  (R.),  Minoux,  Binet,  Lesaoe. 

tl.VYET,  Cai’itrel,  Monnet,  .Moutier,  Colombet,  Girard,  Lamy, 
1.1,  Blond.  I.eseili.e,  Petit  jean, MIki.épine,  Duiiardel,  Malbeg, 
Boi-i.ay,’1’ei,tier,  Rocher  aux,', Compin,  Belgule.iBouin,  .Abgrall, 
('lArTHii  P.  N’fi  vu  i  F,'  Rouillât,'  Filleul, sVallet,  Drouet,' Picaï, 


NUCLEATOyftOBIN 


GRANULÉ  \  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(NuciéophospjmtedeChauxet  SCROFULE,^ DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  ETC. 


iN.iJEr'T'Am  «T  i  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 


NUCLEARSITOL  ROBIN 


ANTI-TUBEKCUUUX.  puissant  RECONSriTUANT  iNUCLÉATOL  methylarsin 

dose  ;  2  à  3  oomp?.S&*”ux"!'ote  far  jour  aux  deux  \  MÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

'  CHA77X  et  de  SOUnE  MÈTHYLARSINÊS 


IV 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES  DIVERSES 

Une  exposition  internationale  d’iiygleiie  aura  lieu  à  Dresde  de  mai  à 
octobre  1911.  U’e.st  une  manifestation  scientifique  et  sociale  du  plus 
haut  intérêt,  une  démonstration  de  tous  les  moyens  contre  les  causes 
de  la  déchéanee'pliysiquc.  L’efïort  allemand  sera  colossal. 

Les  procédés  scientiliques,  les  applications  industrielles  ou  sociales 
seront  réparties  en  oiiKe  groupres  :  l.a  cité  et  l’habitation;  l’alimenta¬ 
tion,  le  vêtement,  les  conditions  de  travail,  les  maladies  infectieuses  et 
sociales,  les  soins  aux  malades,  la  protection  de  l’enfance,  l’hygiène  des 
transports,  de.  l’armée,  de  la  marine  et  des  colonies. 

La  France,  qui  a  exercé  une  action  si  considérable  surl’évolution  de 
l’hvgiène  par  les  découvertes  de  Pasteur  et  de  ses  élèves,  ne  pouvait 
pas  ne  pas  se  faire  représenter  à  cette  Exposition.  Le  Gouvernement 
français  a  donc  accepté  l’invitation  qui  lui  était  officiellement  adres¬ 
sée  et  on  installe  actuellement  un  pavillon  de  1.200  mètres  consacré 
à  la  participation  scientifique  administrative  et  philanthropique  de  la 
la  France. 

L’exposition  de  Dresde  comprend  7.'). 000  mètres  (1  /3  de  l’Exposition 
Universelle  de  Bruxelles).  Le  t'.omité  Français  a  à  sa  tête  M.  Paul 
Strauss,  président  ;  MM.  Landouzy  et  Calmette,  vice-présidents.  Les 
principaux  stands  du  paviilon  français  seront  occupés  par  :  service  ma¬ 
ritime,  vaccination,  lutte  contre  la  tuberculose  et  sanatoriums.  Con¬ 
sultations  de  nourrissons  et  stérilisation  du  lait. 

Le  commissaire  général  français  est  M.Fuster,  que  ses  travaux  et  sa 
notoriété  avaient  dès  le  début  désigné  au  choix  de  MM.  les  Ministres 
du  Commerce  et  de  l’Intérieur.  Il  ressort  maintenant  exclusivement 
de  ce  dernier  ministère. 

Le  corps  médical  ne  voudra  pas  rester  inactif  en  face  d’une  pareille 
manifestation,  et  nous  sommes  convaincus  que  les  Français  seront 
nombreux  qui  iront  visiter  cette  Exposition  et  rappeler  là-bas  que  la 
France  a  toujours  été  en  tête  de  tous  les  progrès,  qu’elle  a  eu,  dès  l’a¬ 
bord,  ses  formules  propres,  si  souvent  copiéc.s  par  les  institutionsé 
étrangères.  D"^  Henri  Sergent. 

A.  P.  .M.  — V Association  inlernalionale  de  perjeclwniumenl  scien¬ 
tifique  et  d’enseignement  médicat  comptémentaire  (ancienne  Asssocia- 
tion  d’Enseignement  médical  complémentaire),  que  patronne  le  Gou¬ 
vernement  français,  vient  de  se  transformer  avantageusement  et 


pourra  désormais  rendre  à  ses  membres  encore  plus  de  services  que  pa 
le  passé. 

On  sait  qu’elle  a  pour  objet,  —  en  faisant  connaître  les  progrès  de  la 
médecine  et  de  l’hygiène  générales  et  spéciales  et  des  sciences  annexes 
dans  tous  les  pays  et  en  y  contribuant  elle-mênie,  —  le  développement 
et  la  réalisation  du  perfectionnement  scientifique  et  médical. 

Parmi  ses  principaux  moyens  d’action,  nous  rappellerons  seulement 
ses  voyages  d’études  et  sessions  annuels,  son  bulletin  mensuel  illustré, 
ses  conférences,  sa  division  en  groupes  d’études  spéciales,  son  bureau 
de  renseignements  et  sa  lettre,  de  crédit  scientifique  intcriiational,  ses 
consulats  scientifiques,  etc.  Douze  cents  membres  sont  à  1  heure  pré¬ 
sente  compris  dans  la  Société  Centrale  française  et  les  sections  étran¬ 
gères  de  l’Association. 

Le  bureau  de  l’A.  P.  M.  est  actuellement  ainsi  composé  :  président 
d’honneur  :  D^  Roux,  de  l’ Institut  Pasteur  ;  président  :  M.  J.-A^tienne 
Bazot,  fondateur  de  la  Société  ;  vice-présidents  :  professeur  Raphaél 
Blanchard,  docteur  Fernand  Cathelin,  docteur  Charles  Levassort  ; 
secrétaire  général  ;  docteur  Charles  Legendre  ;  vice-secrétaires  gene¬ 
raux  :  docteur  A.  Blind,  docteur  M.  Mercier  ;  trésorier-général  :  doc¬ 
teur  Pierre  Laurent. Six  secrétaires  des  Groupes  d’études  et  trente  con¬ 
seillers  complètent  le  Conseil  Central  d’administration. 

Le  Bureau  de  l’Association  est  ouvert  le  mercredi  et  le  sarnedi  de  10 
heures  à  midi,  12,  rue  François-Millet,  Paris  XVI'.  Les  statuts, le  règle¬ 
ment  général  et  l’annuaire  de  la  Société  Centrale  sont  adressés  franco 
recommandés  à  titre  de  propagande  contre  0  fr.  60  en  timbres-poste 
pour  la  France  ou  trois  coupons-réponse  internationaux  pour  1  L- 


EXCELLENTE  OCCASION 

Bord  de  la  mer,  1 0  minutes  de  Trouville.  Maison 
à  sous-louer  de  suite  jusqu’au  l^août.  4  cham¬ 
bres  à  coucher. 

S’adresser  au  bureau  du  journal. 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  UCti  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUlSdiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

—  Itwm  mitrn  a  CONSTANTE  DAN^  SE. S  EFFETS 

Indications.-Me  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses,  Névralgies.  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuse». 


/i  SUCCEDA/1E  DE  LA  MORPHINE. 


La  Société  Chimique  d’Antikamnia  e  «ue  de  la  paix,  pabis 


\  DANS  TOUTES  .LES  PHABIHIAetES 


SEUL.  VER^’^ABl.E 


EXTRAITde  IVIALT  FRflUCAIS  DEJARDm  rt 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatéef'CéréaIop2iospiaiesj(Seuif.  admiie  tans  les  Eôpilm  de  ?aris).  Prix  ;  le  11.  l'25.  ^ 

Même  produit  GLVCEROPHOSPHATÉ  I  *“■  le flïî''2fr. 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOU  1-1 E  U  SEM  EN  T  APEPTIQltE  ^ 


AHTISEPriQllE  DÊSIHFECTiHr 


ŒE3Ë 


BIERE  ru  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \l 
PURE  ^"INALTERABLES  l’efficacité  ^la  FRAICHE/ 1 
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THÉRAPEUTIQUE 

Les  signes  du  début  de  l’aniéniosclérose  ; 

Par  le  docteur  M.  Pradoul 

Le  professeur  Dieulafoy  a  décrit  les  petits  signes  du  brigh¬ 
tisme  très  utiles  pour  dépister  l’albuminurie  chronique  à  ses  dé¬ 
buts.  Mais  comme,  en  pratique,  le  brightisme  débutant  est  l’une 
des  manifestations  de  l’artériosclérose,  on  peut  considérer  les  pe¬ 
tits  signes  de  Dieulafoy  comme  des  signes  de  sclérose  artérielle. 

A  côté  de  ces  symptômes  classiques  et  que  l’on  trouve  décrits 
dans  tons  les  traités,  il  y  a  d’autres  troubles  morbides  utiles  à 
connaître  et  sur  lesquels  nous  désirons  attirer  l’attention. 

En  premier  lieu,  signalons  une  sensation  rapide  de  fatigue 
physique  ou  cérébrale,  une  diminution  du  rendement  ;  puis  le 
caractère  devient  plus  irritable,  moins  pondéré.  Une  céphalalgie 
frontale  existe  au  réveil;  une  sensation  de  lourdeur  passagère  ap¬ 
paraît  ainsi  que  des  névralgies,  des  douleurs  à  localisations  variées. 

Le  vertige,  les  bourdonnements  d’oreille,  les  troubles  de  la 
vue  consistant  surtout  en  perte  momentanée  de  la  vision  (par 
th'ombose  de  l’arlère  rétinienne)  sont  de  bons  signes  d’artérios- 
sclérose  au  début  ;  de  même,  les  troubles  vaso-moteurs  de  la 
face,  le  sommeil  difficile  et  troublé. 

Enfin,  il  faut  donner  une  grande  importance  à  la  dyspnée 
facile,  aux  essoufflements  provoqués  par  la  marche  normale. 

L’hypertension,  l’épisi axis, la  tachycardie,  l’œdème  malléolaire, 
le  soir,  doivent  enfin  retenir  l’attention  de  l’observateur  et  le 
mener  à  examiner  les  urines  qui  déjà  peuvent  contenir  des  tra¬ 
ces  d’albumine. 

Cependant,  on  ne  portera  le  diagnostic  d’artériosclérose  qu’a- 
près  avoir  examiné  le  cœur  et  éloigné  la  possibilité  de  la  néphrite 
épitheliale  ou  conjonctive. 

Le  diagnostic  posé,  on  passera  au  traitement  ;  le  régime  lacto- 


végétarien  ou  tout  au  moins  exempt  de  viandes  noires  et  rouges 
en  excès  sera  institué.  Puis,  l'alcool,  le  tabac  étant  proscrits,  des 
frictions  quotidiennes  sèches  étant  conseillées  on  passera  aux 
médicaments  capables  de  diminuer  la  pression  sanguine  et  le 
rétrécissement  des  vaisseaux. 

En  premier  lieu  les  iodurés  s'imposent.  Mais  ici  il  faut  être 
prudent,  car  les  iodures  sont  souvent  mal  tolérés.  Aous  préco¬ 
nisons  llodoglidine  (2  à  4  comprimés  par  jour  au  milieu  des 
repas). Ce  remède  est  en  effet  une  combinaison  albuminoïde 
végétale  d’iode  avec  la  Clidine,  protéine  de  froment,  et  cette 
combinaison  est  stable,  lentement  dissociable  et  non  toxique, 

Avec  des  doses  faibles  d’iodoglidine  on  obtient  les  effets  vaso¬ 
dilatateurs  résolutifs,  hypotenseurs  de  quantités  élevées  d’iode 
et,  grâce  à  leur  assimilation  progressive  et  totale,  ces  doses  fai¬ 
tes  d’iode  ionique  ont  une  action  curative  très  puissante,  sans 
iodisme. 

Ce  fait  est  très  important  à  connaître  lorsqu’il  s’agit  de  trai¬ 
ter  des  malades  à  parenchyme  rénal  dégénéré. 

On  pourra  joindre  à  ce  traitement  l’action  dilatatrice  delà 
trinitrine  et  prescrire  2  fois  par  jour  4  gouttes  de  solution  alcoo¬ 
lique  au  centième  de  trinitrine. 

Dans  l’artériosclérose  au  début,  il  faut  savoir  choisir  les  re¬ 
mèdes  et  utiliser  surtout  les  iodiques  .san.s  inconvénienls . 

Or,  les  combinaisons  albuminiques  ne  sont  pas  toutes  sans 
dangers.  Et  si  nous  indiquons  de  préférence  leur  combinaison 
d’iode  et  de  glidine,  c’est  parce  que  la  protéine  végétale  est  prati¬ 
quement  supérieure  aux  albumines  animales  et  de  synthèse. 

GRAINE  DE  LIN  TARIN 

A  adj''  en  l’ét.  Pere,  not.  à  Paris,  30  juin  1911,  à  3 h.  M.  à  P. 
100. UOü  fr.  S'adr.  à  Paris  ;  M'®  Mutel  et  Chapkotte,  av.,  Svbot, 
not.  et  PERE,  not.,  9,  place  Petits-Pères,  dép.  cah.  ch. 


)  CHLOROFORME  AORIAN 

jen  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

j  BROMURE  D’ETHYLE  AORIAN 

j  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

I  ETHER  ANESTHjjlQUE  AORIAN 

j  RedisHllé  sur  l’Huile  d'amandes  douces. 


6,  Rue  Guyot,  6 


TÉLÉPHONE  513-82 


^ANESTHlSIE 


LES 

Centrifugeurs  KRAUSS 

NOUVEAUX  MODÈLES 


La  Brochure  spéciale  est  envoyée  gratuitement 


e  KRAUSS. 


16-18-20,  rue  de  Naples,  PARIS-;-  Téléph.  546  15 

Optique  et  Mécanique  de  pr-écision. 


sont  indispiMisaliles 
pour  les  analyses  de 
pus,  sang,  lait, 
urines,  crachats, 
matières  grasses,  eic. 


♦ 

A  main 

(1  et  2  vitesses) 

A  eau 

Electriques 

Courant  continu 
Courant  alternatif 
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Lactéot 


Entériles- 


iù  m^UCARV 


TttAITEiUfliT  DI  l’IN$0MNI£  PAR  LE 


medinal 


^■■%.,adrian  . 

Âei<r$’'iie  Sodium)\. 


lODALOSE  GAlem 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  C>iÉVROSES 

Tj'C'itées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEI^RY  MURE 

1"  Au  Bromure  de  Potassium.  i3‘  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2”  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4“  Au  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  karyie). 


Le  plus  soluble  et  le  plus  actif  âe  tous  les  Sels  de  OuiDlue  CODDUS 

renferme  87.56  %  de  (juinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  cenddans  les  Pharmacies  j  uocentifframmea 

en  bottes  d’origine  de  (  e  et  12  cuawta  â'25'et  50  centigran.niea. 

H.  LACROIX  A  3*®*  39  et  31,  Ftue  ^hilippe-de- Girard,  ^AHJSo 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSimiLAELE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  i.w»  par  E,  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme, 

V  'J"!itus  lODALOSE  aiji.^  un  gramme  lodure  ai-.yü’i. 

He  pas  confondre  l’Iodaiose,  produit  original,  aüo  les  nombreux  simflMre: 
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VII 


SOCIÉTÉS  SAVANTES  {^^üe). 


I  La  lutte  se  poursuit  avec  énergie  contre  la  variole  (505.000  vacci¬ 
nations  en  1910  contre  32.000  on  19  .n).  Mais  il  y  a  pénurie  de  méde- 


ACADÉMIE  DE  IVIÉOECINE 

Séance  du  6  juin  1011 

L’hygiène  en  Afrique-Occidenfale  française.  —  M.  WuHz  fait 
une  communication  sur  les  progrès  notables  accomplis  au  point  de 
vue  de  l’hygiène  depuis  sept  ans  en  Afrique  Occidentale  française. 
De  grands  travaux  d  assainissement  dans  les  villes  ont  réduit  consi¬ 
dérablement  l'abondance  des  moustiques  et  fait  décroître  les  menaces 
de  fiévrejaune.  C'est  ainsi  que  Grand-Bassam  vient  d’élro  absolu¬ 
ment  transformé  au  point  de  vue  do  l’hygiène. 


Il  faut  reconnaître,  d’autre  part,  l’augmentation  croissante  do  la 
syphdis  et  surtout  dp  l’alcoolisme  chez  les  noirs. 

La  syphilis  gastrique.  —  M  Galliard  lit  un  travail  sur  la  syphilis 
gastrique  ;  il  a  étudié  déjà  cette  question  il  y  a  2.5  ans.  Depuis  cette 
époque,  les  observations  se  sont  multipliées  et  il  semble  possible 
aujourd’hui  de  reconnaître  la  maladie  sous  ses  aspects  variés. 

Au  point  do  vue  clinique  on  peut  décrire  :  1°  une  forme  catarrhale 
(  aigue  ou  chroniquel  ;  2“  une  forme  hyperplasique  (gommes,  pseudo- 
cancer)  ;  3“  une  forme  ulcéreuse,  que  révélent  les  hématémèses  et  qui 
conduit  soit  aux  perforations  soit  aux  cicatrices  sténosantes  ou  non. 


PEPTOWE  CATILLOI 


STROPHANTUS 


PiPEPTONE  CATIILON 


IM  VIANDE  CBÛËM 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  BOITRl 


Tablettes  de  Catillon 

à  0s'’-25  de  corps 


’  ht  gofitass  di  gitli  il  di  It 


Granules  de  Catillon 


OVULES  DERIVIA 


Bre  veté  S  G.  D.  G. 

Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérent  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
blanc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


inOOLORE  SANS)  COCAÏNE. 


J^a^que. 


généralisons  sous  le  nom  d'H ERÉIOSÉiRUM  toutes  les 
®paratior\s  mercurielles  injectables,  solubles  s,  insolubles 


y  Ces  ovules  se  préparent  à  tous  ' 
les  ujédioaments  usuels  et  sont 

ovules  ordinaires,  ayant  en  plus 
un  ticket-prime  pour  le  phar- 

Vente  en  Gros; 

M""  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

DiTAlf  PRIRCIPALES  PHARMACIES, 


injectable  de  Benzoate  d'Hydrargyre  selon  ta  formule  du 
^^seur  QAUCHER. préparée  par  R .  BOUCOURD  &  GAN  D!  LLON . 
Ampoules  de  1  &  2  ccnli. cubes 


GAUCHER  DOSÉE  AU  MILLIÈME  DE  LACTATE  DE  MERCURE 

Sociétédes  HôpjLaux  Scan -r  du  28  b-vri,-..  1302 


ÀPARIS;  laboratoire  deSTERlLISATIOn, 16. B‘!  Ornano 

■ — - -  Pharmacie  FAUCILtOIN.  48, Rue  Legendre 

^nvoi  dlchantil/ons  t  Littérature  sur  de,nande 


KÉPHIR  SALMON 


^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N"  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

PU  LVO- KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasê 

^  Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

2]  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir 

T  Piix  de  la  boîte  de  1 0  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux. 
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Les  lésions  de  Tendocarde  dans  la  méningite  cérébro-spinale  à 
méningocoques.  —  .M.  P.  Teissier,  cite  plusieurs  exemples,  tirés 
do  sa  pratique  et  de  la  littérature  étrangère,  de  cette  grave  compli¬ 
cation. 

Du  vertige  voltaïqme  dans  les  affections  de  l'appareil  vestibu- 
jaire.  —  M.  Babinski  expose  le  résumé  de  ses  travaux  sur  les  modi¬ 
fications  du  vertige  voltaïque  dans  les  affections  de  l’appareil  ves- 
tibulaire. 

Les  dangers  méconnus  de  la  coqueluche.  Coqueluche  et  tubercu¬ 
lose.  M.  Rousseau -St-Philippe  ide  Bordeaux)  insiste  sur  les  for¬ 
mes  frustes,  incomplètes  et  ignorées  de  la  coqueluche  qui  sont  sou¬ 
vent  les  plus  dangereuses.  Il  est  indispensable  de  dépister  toutes  ces 
formes  et  de  les  soigner  jusqu’à  complète  guérison  pour  éviter  le 
danger  de  la  transmission  et  des  complications  au  premier  rang  des¬ 
quelles  se  place  la  tuberculose.  Benjamin  Bobd. 

SOCIÉTÉ  OE  CHIRURGIE 

Séance  du  t  juin  1911. 

Anévrysme  de  la  crosse  de  l’aorte.  —  .M.  Guinard  fait  un  rapport 
sur  une  observation  présentée  à  la  Société  par  .\1  .  Cuiiéo.  Il  s’agis-  , 
sait  d’une  femme  de  49  ans,  atteinte  d’un  anévrysme  de  l’aorte  et  qui, 
depuis  six  ans,  souffrait  d’une  dyspnée  progressivement  croissante. 
Elle  se  plaignait  en  outre  de  névralgies  intenses  et  de  douleurs  tho¬ 
raciques  en  ceinture.  Soumise  en  1911.")  à  un  traitement  antisyphiliti- 
que,  puis  à  des  injections  de  sérum  géiatiné,  ces  traitements  ne  don¬ 
nèrent  aucunrésultat  etson  état  s’étant  aggravé  elle  entra  à  l’iiôpital . 

A  ce  moment,  les  douleurs  étaient  intenses,  affaiblis.sant  beaucoup 
la  malade.  Celle-ci  portait  au  niveau  des  2*  et  il®  espaces  intercos¬ 
taux  une  saillie  lisse  au  niveau  de  laquelle  l'auscultation  montrait  un 
double  soufQe,  sans  thrill.  Il  n'y  avait  pas  de  signes  de  compres- 

L’opération  est  décidée  et  faite  le  13  décembre  190.').  Une  incision 
conduit  rapidement  sur  la  tumeur,  au-dessus  de  laquelle  était  le  tronc 
brachio-céphalique  fortement  refoulé  en  haut  et  dont  on  put  prati¬ 
quer  très  aisément  la  ligature.  Dès  le  lendemain,  dyspnée  et  douleurs 
diminuèrent  et  la  saillie  de  la  poche  s’affaissait. 


La  malade  quitta  l’hôpital  au  bout  de  huit  jours  et,  revue  un  mois 
après,  était  en  excellent  état. Trois  ans  après,  la  malade  au  repos  ne  pré¬ 
sentait  aucune  gêne  respiratoire.  L’anévrysme  faisait  encore  saillie, 
mais  cette  saillie  avait  partiellement  durci. 

Ce  cas  met  une  fois  de  plus  on  lumière  les  avantages  que  Ton  peut 
obtenir  par  la  ligature  dans  les  anévrysmes  de  la  crosse  aortique. 
Mais  j’ai  vu  autrefois  la  ligature  des  gros  troncs  artériels  donner  de 
si  tristes  résultats  que  je  crois  d’abord  indiqué  d’essayer  les  injec¬ 
tions  de  sérum  géiatiné.  Si  celles-ci  échouent,  l'opération  sera  utile. 
Et  le  cas  de  M.  Cunéo  montre  que  la  gangrène  du  membre  n’est  pas 
fatale. 

D’après  la  statistique  de  Burns  et  Herzen  la  ligature  du  tronc  in- 
nominé  a  été  pratiquée  40  fois  pour  d’autres  affections  que  Tané- 
vrysme  de  l’aorte.  La  mortalité  se  serait  élevée  à  77  %  .  Mais  la  tech¬ 
nique  s’est  fortement  améliorée  car  dans  les  opérations  faites  depuis 
1900  la  mortalité  n’est  plus  que  de  2d  0[o. 

Au  point  de  vue  do  l’efficacité  de  cette  ligature  dans  les  anévrys-  ^ 
mes,  elle  paraît  préférable  à  la  ligature  isolée  de  la  carotide  et  de  la 
sous-clavière.  D’ailleurs,  d’autres  faits  seraient  nécessaires  pour  per¬ 
mettre  de  se  faire  une  opinion  à  cet  égard. 

M.  Quénu.  —  .le  voudrais  savoir  si  on  a  fait  des  radiographies  et 
quels  sont  les  signes  qui  ont  permis  d’affirmer  qu’il  s’agissait  d'un 
anévrysme  de  la  crosse  de  l’aorte  et  non  du  tronc  innominé  lui- 

.M.  Guinard.  —  II  n’y  a  pas  eu  de  radiographies  faites.  Quant  au 
siège  de  la  tumeur,  je  rappelle  que  M.  Cunéo  a  vu  le  dôme  de  la  tu¬ 
meur  et,  sortant  de  cette  tumeur  môme,  le  tronc  innominé. 

M.  Quénu.  —  Je  tiens  à  faire  préciser  ce  point  car  la  ligature  n’a 
pas  la  môme  gravité  dans  les  deux  cas.  En  effet,  le  rétablissement  de 
la  circulation  dans  le  membre  supérieur  se  fait  bien  plus  facilement 
ljrs(|u'il  s'agit  d'un  anévrysme  du  tronc  innominé. 

L’appendicostomie  dans  les  coliques  rebelles  de  la  dysenterie.  — 
M.  Jacob.  — -  Les  chirurgiens  anglais  ont  souvent  traite  les  coliques 
rebelles  de  la  dysenterie  par  l'appendicostomie  et  la  cæcostomie, 
traitement  que  Ton  a  mis  surtout  en  pratique  contre  les  coliques  ul¬ 
céreuses. 

L’appendicostomie  surtout  est  en  grande  faveur  en  Angleterre  eta 
presque  complètement  supplanté  la  cæcostomie.  C’est  une  opération 
bénigne,  simple  et  qui  peut  donner  des  résultats  excellents. 
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J'ai  pratiqué  une  appendicostomie  chez  un  homme  de  31  ans  qui 
souffrait  d’accidents  dysentériques  rebelles  et  graves.  Par  l’orifice 
appendiculaire  on  a  fait  chaque  jour  des  lavages  à  l'eau  bouillie. 
Dès  les  premiers  lavages  l’état  du  malade  s’améliorait.  Deux  mois 
après  il  était  guéri.  Je  l’ai  revu  il  y  a  quelques  jours  et  il  ne  se 
plaint  plus  que  de  quelques  douleurs  vers  l’angle  gauche  du  côlon. 

Dans  un  second  cas,  mon  malade  avait  des  douleurs  continuelles 
et  vraiment  atroces,  de  la  fièvre  et  jusqu’à  150  selles  par  vingt-qua¬ 
tre  heures.  Il  était  dans  un  état  voisin  de  la  cachexie.  Je  fis  une  cæ¬ 
costomie  en  deux  temps.  Le  résultat  fut  immédiat.  Des  lavages  tous 
les  deux  jours  à  l’eau  bouillie  ont  suffi  et  en  6  mois  ce  malade  avait 
regagné  26  kilos.  Malheureusement  chez  ce  malade,  à  la  suite  d’ac¬ 
cidents  divers  on  a  du  renoncer  à  fermer  la  bouche  cæcale. 

En  résumé,  ces  opérations,  peu  graves  par  elles-mêmes,  peuvent 
donner  des  résultats  remarquables  et  sont  indiquées  dans  les  cas  de 
dysenteries  graves,  rebelles  au  traitement  ordinaire,  l’appendicosto¬ 
mie  devant  être  préférée  à  la  cæcostomie. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

ScnncedulO  uin  1911, 

Intradermo-réaction  à  la  tuberculine  chez  les  cobayes  sains  tu- 
berculinés.  —  MM.  Mantoux  et  Perroy  ont  obtenu  la  production 
d'intradermo-réactioiis  chez  des  cobayes  sains,  soumis  au  préalable 
à  des  injections  sous-cutanées  à  doses  fortes  de  tuberculine. 

On  peut  obtenir  cette  réaction  dès  le  KJ®  jour  et  pendant  une  pé¬ 
riode  plus  ou  moins  longue.  Lorsqu’elle  ne  se  produit  plus  et  qu’on 
fait  subir  aux  cobayes  une  seconde  injection  sous-cutanée  de  tubercu¬ 
line,  les  intradermo-réactions  qu’on  obtient  ensuite  chez  eux  sont 


beaucoup  plus  fortes  que  lors  do  la  première  épreuve  ;  il  exista 
donc  chez  eux  un  état  d’allergie  tout  à  fait  spécial. 

Passage  de  l'hémoglobine  à  travers  le  rein.  —  MM.  Achard  c 
Feullié.  —  Après  injection  de  sang  laqué,  l’hémoglobine  de  Turin 
était  en  quantité  assez  forte  équivalente  à  5  ou  6  centimètres  cube 
de  sang,  mais  en  proportion  faible  par  rapport  à  la  dose  injectée 
Elle  se  plaçait  à  cet  égard  entre  un  pigment  dialysable  (bilirubine)  e 
une  albumine  (caséine).  l’eut-èlre  le  passage  de  matière  colorante  : 
travers  le  rein  s’ajoutait-t-il  à  l'hémolyse  des  globules  extravasé: 
pour  fournir  l'hémoglobine  urinaire. 

Par  contre,  apres  injection  de  suc  musculaire  bien  plus  toxiqu 
que  le  sang  laqué,  quoique  bien  moins  nche  en  pigment,  Tbémoglo 
bine  se  trouvait  dansl  urine  on  quantité  faible,  équivalente  au  plus  i 
4  centimètres  cubes  et  seulement  parfois  à  1/3  ;  mais  en  proportioi 
considérable  par  rapport  à  la  dose  injectée,  voire  même  de  beaucouj 
supérieure  dans  certains  cas.  Ce  n’est  donc  pas  la  matière  colorantf 
injectée  dans  le  sang  qui  fournit  ici  Thémoglobine  urinaire  et  c’es 
Tbématurie  toxique  qui  en  est  la  source  principale. 

Influence  du  soufre  collo'idal  sur  les  échanges  sulfurés  de  Torga 
nisme,  contribution  au  mécanisme  delà  sulfoconjugaison.  —  M.  L 
C  Maillard 

Sur  la  toxicité  de  deux  nouveaux  nitriles.  —  M.  Desgrez. 

Entérite  bacillaire  chez  les  bovidés.  -■  M.  Moussu. 

Structure  de  Tivoire.  — M.Branca. 

Structure  de  la  valvule  d’Eustache.  -  M.  Branea  ( pour  M.  Argaud) 

Réactif  de  Meyer.  —  M.  Roger  (pour  M  .  Sartoryj, 

Plexus  de  la  cornée.  —  M.  Nageotte. 

Fistule  d'Eck. —  M.  Mayer.  Léon  Gmoux. 
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SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séniiccdn  27  mai  1911. 

Injections  d'arsénobenzol.  —  M.  Leredde  présente  un  appareil 
pour  injections  intra-veineuses. 

Paludisme  chronique  et  cure  alcaline. —  M.  FidaJ.  —  Contre  les 
accidents  chronique.",  anémie  palustre  et  lésions  dos  organes  liéma- 
topoiétiques,  la  quinine  reste  sans  action,  ainsi  que  tous  les  autres 
médicaments  pharmacothérapiques.  Seule,  la  pliysiothérapie  donne 
dos  résultats  précis  et  particuliérement  la  médication  hydro-miné¬ 
rale.  Les  eaux  alcalines  modifient  profondément  le  foie  du  paludéen 
et  font  disparaître  les  troubles  d'ordre  digestif,  toxique  ou  fonc¬ 
tionnel.  Ces  eaux  font  un  véritable  cylo-lavage,  elles  exaltent  la  bi- 
ligonèse,  la  fonction  glycogénique. 

Enfin,  l’anémie  palustre  disparait  promptement  ;  le  nombre  des 
globules  rouges  augmente,  le  taux  de  l'hémoglobine  s’accroît  ainsi 
que  l'activité  de  réduction  do  l’oxyliémoglobine. 

M.  Dopasse  a  été  élevé  avec  l’opinion  que  les  alcalins  cacheoti- 
sent;  aujourd’hui,  il  pense  au  contraire  que  les  eaux  alcalines,  même 
prises  pendant  des  années,  n’ont  jamais  caoheefisé  personne. 

Exostoses  calcanéennes.  —  M.  Péraire  présente  une  série  de  ra¬ 
diographies  d’exostoses  du  calcanéum  chez  des  malades  n’ayant  ja¬ 
mais  accusé  de  talalgie  ;  ces  faits  sont  à  opposer  à  la  théorie  qui 
prétend  que  la  talalgie  reconnaît  toujours  une  exostose  pour 
cause. 

M.  Dagron.  —  11  s’agit  dans  blendes  cas  d’insertions  tendineuses 
ossifiées  et  non  d'ossification. 

Le  V,E.  M.  —  .M.  Carron  delà  Carrière  annonce  qu’une  bourse 
est  mise  à  la  disposition  de  la  Société  de  .Médecine  de  Paris  pour  le  | 
prochain  ’V.  E.  M.  ;  cette  bourse  sera  tirée  au  sort,  à  la  séance  du  | 
24  juin,  entre  les  membres  qui  se  seront  fuit  inscrire. 

Sur  le  parasitisme  en  général.  —  M.  Klotz  passe  en  revue  les  cas  ' 
de  symbiose,  de  parasitisme  .simple  et  de  parasitisme  causant  ih.s 
maladies.  Il  croit  que  ces  associations  ont  joué  et  jouent  encore  un 
grand  rôle  dans  la  transformation  des  espèces. 

Le  Sccrélaire  de  séance  :  LeSeerélaire  (jénéral  adjoinl  :  . 

D'  Gigon.  D‘'  Moktieiî, 


OU  AT  AP  L.AS  nfl  £  OU  O  uANGLEBEBT 

Phlegmasies.  Eexema.  Impétigo.  Phlébites,  ErûLiir,-a ,  hrvsiiieles 


:  Séance  du  0  juin  1911. 

Lithotritie  d'un  calcul  géant. —M.  Cathelin  relate  l’observation 
I  d'un  vieux  calculeux  prostatique  infecté,  de  74  ans,_  chez  qui  il  fit  la 
,  lithotritie  d’un  calcul  de  16Ü  grammes,  sans  aucun  incident 

Ozène  :  Etiologie  et  pathogénie.  -  M.  Marcel  Natier  rapporte 
î  l'observation  d’un  jeune  homme  de  19  ans,  de  santé  délicate  et  pré¬ 
sentant  des  troubles  anciens  et  graves  de  l’état  g:énéral.  A  la  suite 
'  d’atteintes  marquées  des  appareils  digestif  et  respiratoire,  apparurent 
■  des  croûtes  nasales  et  de  l’ozèno  indiscutable.  L’ozène  disparut  en 
,  même  temps  que  l’état  général  s’améliorait  grâce  à  des  précautions 
I  hygiéniques  convenables  et  à  des  exercices  respiratoires  appropriés: 
à  l’exclusion  de  loute  autre  thérapeutique. 

Appendicite  aiguë  chez  une  femme  atteinte  de  fibrome  utérin  et 
de  kyste  intra-ligamentaire  droit.  Hystérectomie  abdominale  et 
cystectomie.  Guérison.  — ■  .MM.  Dartigues  et  Mirouche  rapportent 
ce  cas  chez  une  femme  de  47  ans  qui  avait  eu  5  crises  d’appendicite 
aiguë.  L’intérêt  de  l’observation,  en  dehors  du  succès  opératoire,  ré¬ 
side  dans  ce  fait  que  si  l’on  avait  fait  la  chirurgie  parcellaire,  que 
tout  d’abord  imposait  l’entourage  de  la  malade,  on  eût  été  à  un  in¬ 
succès  thérapeutique  certain,  sans  compter  que  la  patiente  aurait  été 
obligée  de  subir  les  aléas  d’une  autre  opération  grave. 

Le  Secrétaire  Blondix. 

Sirop  BRIANT 

Affections  pulmonaires, Tuberculose, Bronchites 
Asthme,  Emphysème,  Antisepsie  des  Bronches 

dépôt  Général  :  131,  Rue  de  Vavgirard,  PARIS. 


ELIMIi  üiliQUE 

I=»ep>sine,  Diastase,  Cocaïne 

AFFECTIONS  de  l'ESTOM  AC  et  de  l'INTESTIN 

Digestif  des  aiiments  azotés  et  B*espit*atoii*es 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DÉPÔT  Général  :  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLK 

ALTITIB  —  PELADE  —  TEIUNE  —  TKICOPHTTIES  —  SEBOKRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebutnbacille,  microbe  de  la  , calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  hS,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  i’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  rorvs  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'H».  INDOLORE 
à  ’J,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOA’  HEIXTII'H ILE  VILIEIl,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Houzaud. 

Imprimerie  üaix  frères  et  ’I’hiron.  —  Clermont  Oise. 
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[  Lauréat  de  V  Hsiitut  de  France:  Prix  de  500  fr. 

^  Celte  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  rexpérimenlation  clinique  et  le  contrôlé  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
I  Académie  de  h'iédecine,  Société  des  Sciences 
i  médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
I  Paris.  Société  f''’adcmiqucde  la  I.oire-Infér'*, 
société  médico  chiruigirab  de  Liéae,  etc. 

Guérison  sûre  des  rtyspppsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  voimssements,  renvois, 

!  points  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 

I  Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  ISTi 
I  Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 


riGHTHYOLJ 


employé  avec  succès  en  gynécologie,  dans 
le  traitement  des  Maladies  cutanées  el 
des  organes  génito-urinaires,  de  l’Erysi 
pèle,  des  AfTecl.ons  rlnimalismales,  el  ù 
l’iinérifur  dans  la  ruberculose  pulmo- 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


h^£i:g.gJ,Sf.ElllKÉPHIB  SALIÈRES 


SOmiLLIONS 

de  Bouteilles 
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§hloro-^némie 
CONVALESCENCES  ^ 

atonie  ^ 

♦ 


ie  ^  I 

i 


^jr  ^0  Quâssine  Cristallisée.  B 

Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux  | 


I  Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aisues  et  Chroniques  ^  ^ 

DILATATIONdesBROHCHES^^%  ^  I 

(g^Ww^^uealyptol 

MW  â^soiu 

lodolbrmo-Gvéosoté. 


Protoxalate  \ 
de  Fer  et  I 
Quassine  Cristallisée.  | 


* 

Euoalyptol 

absolu 

lodolbrmo-crôosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  IncomparaMe 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


\  \  \  ,  X  X  X  \.  X  X 


--  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci'î 


ELIXIR  DUCR' 

L  Asthénie  —  Anenexie 

PhtîCiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  \  ieillards  débilité: 

I  4  f  T  r  illerées  par  jour  selon  les  cas.  — Paris,  20,  Plaça  des  Vosges  et  Phamcles 

DAIIII  I  i-tu  nuADonr  institut  hydrothérapique 
rAVILLUN  LnAKuUI  et  maison  de  convalescence 


DUCRO 

ex/e  I 

-  Vieillards  débilites  g 

:i3  aes  Vosges  et  P/tarmcies  ■M 


valescents  -  Vieillards  débilités 
Paris,  20,  Place  aes  Vosges  et  P/tarnicies  | 

INSTITUT  HYDROTHERAPIQUE 


?  LMINEE 
;  LAXATIVE 

SANTENAY  (CÔTE  aroR)  "  'j 


Source  CARNOT  (lii  plus  lilliiüéc)  :  Güiille,  Lithiase,  Diaihése  urique. 
Source  F0!\TA1\E  SLLhE  (la  plus  laxative):  Uoiiicbaslrique, LoiisliiKilioii, 

Etablissemenl  thermal  :  1®''  mai  au  15  octobre 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

sans  odeur  et  non  loxiqiie 


'  fi- 


LUSO 


M 


Echantillons  sun  demande 


Société  d’antisepsie,  15,  me  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORt 


^  XGRANDE  a  PETITE/ I 

^Q\CH)i!UIIGIE/Q^^ 

iystites  N/''lbcèsfro'ils 


Voies Urinaires><  F  ><Toberculoses 

^^''IRULURE^^ 


BJ  /  ÎKULUtttS  \  V 

^/plaies  ATONEr'^  | 
/phlegmons  -  FISTULE^i» 


IUT  (sein-e-et-oise) 

îfy-LKS-lUI® 


Eaux  Ses  pSus  suSfut>‘euses  de  Fi*attcs 

(33  cc.  d'H-  S  pan  litre) 


Affections  des  Voies  respiratoires? 


Rhumatismes,  Peau 


EXPÉDITION  D'E.A.U 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


N'^'  2'j _ Le  nnméro  :.Æ|!>reentimes.  2'i  JUIN  1911 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologisti 
des  Hôpitaux. 

LOEPER 

Fy-ofesseur  agrégé, 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

OPPENHEIM 

Médecin  adj.  de  la  Maison 
départementale  de  Nanterre 


COMITE  DE  RÉDACTION  ; 

CLERC  JEANNIN 

Médecin  des  Hôpitaux.  Acco“"/e  “Idllflaux. 

PAUL-BONCOUR(G.)  POULARD 

Médecin  de  Ophtalmologiste  des 

l'Institut  Médico-Pédagogique  Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAIMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMIiMS TRATION  : 

A.I1ÆÉ  R-OUZ^UD 

BUREAUX  OUVERTS  :  da  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h. 
ABONNEMENTS  ;  France,  iO  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONETj  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  HUE  DES  ÉCOLES,  PA.HIS  (8®)  —  Téléphone  :  830.03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  tnt.  h.— BR  AVVT,  pr.  de  Dermalol.  à  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
m.  b.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr.,  m.  /t..  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOUX  (L.),  m.  h.  —  DEJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd. —  DELEARDE,  pr.  agr.  dLllle. —  DEMMLER. —  ESTRABAÜT, 
anc.  tnt.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  l’Ec,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  tnt.  h.  —  FIAÜX  (Louis).  —  FILLASSIER. — 
FONTOYNONT,  pr.  à  Tananarive.—  FOVEAU  DE  COÜRMELLES.—  FRIEDEL,  anc.  tnt.  provis.—  GARNIER  (Marcel),  m.  h.  de  Paris.  —  L.  GIROUX,  ch.  de  Cl. 

—  GÜYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  ehtr.  des  h.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  d  Nancy.  —  JEANBREAU,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répétlt.  d  l’Ecole  du  sero.  de 
santéàtyon.  —  JOSOÉ,  m.  h.  de  Paris.—  LE  BRAZ,  tnt.  h.  —  LAFFORGÜE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENUARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
pr.  agr.  à  Lille.  —  LEGROS,  radtolog.  bôp.  Tenon.  —  LEREBOÜLLET  (Pierre),  m.  h.  rfe Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne). 
oto-rhlno-largmolog.  des  h.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen. —  MAGNAN,  m.  de  t’ Asile  clinique,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
Nantes.—  MÏLHIT,  anc.  Inl.  h.—  MIR  ALLIÉ,  pr.  à  Nantes.—  MORICHAÜ-BEAÜCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.—  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  h.  à  Bordeaux, 

—  NICOLAS  (J.),  pr.  d  Lyon. —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  de  Méd-,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  M'“  PHISALIX, 
doct.  ès  sciences  et  doet.  en  méd.—  R  AYMOND  (Paul),  pr.  agr  des  Facultés. —  REYNËS,  pr.,  ch.  h.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  m.  h. —  RIEUX.  répét.  d  l’Ecole  du 
sera,  de  santé  à  Lyon.—  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Orâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
de-Grâce. —  SCHNEIDER,  pr  agr.  au  V al-de-Grdce. —  SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odontolechnique. —  SOREL,  anc.  Int.  h. —  TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce. — 
TISSOT  (F.',  méd.-adi.  des  asiles. —  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux 
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ÛIGITALINE 

,  c  .  nativelle 

*Bit plus  sûrement  que  la  mucérgtion  de  D/gi/a*°- 


iJ«  Glycéroph‘«  alcalins.  Ni  Sucre. 
^|ng'»àtliaqai  repu.  -  6,  R.  Abel.  Par 


NARCYL  GRÉMY  médica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


8,  ni  Chaux,  niAlcool7\ 

II 


'  ARTHR'TIQUES  buvez  a  vos  REPA 

(RMmviu 

GRAVELLE,  rhumatismes 

CONSTIPATION 

EQtérite.  MigraiDe,  Hémorroïdes,  «to. 

******  Sfriipia  par  l'emploi  de  li  dilioieuee 

LAXATIVE  ROCHER 

c— VB  -  DÉPUHATTVE  -  ANTI  wrt.IF.tI8B 


HISTOGENOLNALINE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

Àmôbô^L 

Le  plus  puisniiiit  antiseptique. 

Se  prend  éfralemeiit  à  l’intériei 


y‘l-A_CTiFER  M 

tFFEOTIONS  GASTR© -INTESTIN*  et  GUTANÉeÎ 

THEB  !VI  OT hl  É  RÀ^3  iT 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  médicale  couraote. 

AIR.  GHAXJID  LXJIÆIÈIVE 

HELMREIOH,  i  Kincy,  Oonstracteur-FournUsear  des  hôpiUnx. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  CONlPRINitS 

PYRAMÏDON  ïsi' 


G-'LGIIETS  DE 

NÉVRALGOL  BROSSARD 

au  Ui-iizoate  tic  (.luinctlicine 

Migraines,  ^é\rak'les,  Ithumali'ines,  Grippes,  eh. 

I  BROSSARD  &  SOENEN,  à  la  ROCHELLE 


rTUBËRCiïLOSËsj 

•  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  • 

L’EMULSION  MARCHAISfS; 

Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  • 

•  deSàBcuilleréesàeafé  et  CICATRISE  (es  lésions.  • 

•  dans  lait,  bouillon.  Bien  toleree  — Par  p  absorbée.  • 


Concours  du  Progrès  Médical 


1  '  Prix  :  1 .000  fr.  ;  2“  Prix  ;  300  fr. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


LA  BOURBOULE 


E.  COGIT&C‘« 

36,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 
CON8TRDCTEUR 

fd’INSTRlIMENTS  et 
d’APFABEILS 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
i  d  6  par  four 
POUB  LB  VRAITBUBNT  DBI 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


Fournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  Franci' 
des  MICROS 
COPES  et  dev 
JUMELLES 
à  PRISMES 


COUTURIEUX: 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 

Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS  11] 


EiUlilLU 


il  Gouttes  dosées  à  2  milligr....  10à20parjour  (en  deux  fo 

I  Ampoules  —  50  --  ....  I  à  2  — 

Granules  -  1  centigr  .  .  1  ù  3  —  !  PAm^ 


SEUL  VEB 


EXTRAITde  IVIALT  FRfltGAIS  DE JARDIE  il 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Phosphatée/ UérealopiiospAaiesjtseBieatoise  tans  les  Bôpitaaî  de  Parts)  prix:  le fl,  1*25.  Î2î: 

,™d.ii  GLYCÉROPHOSPHATE  1  I  "’SïSsSSSS----  1-- 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUHEUSëMENT  ASEPTIQUE  ^ 


[  MYGODERMINE 

DIJARDIN 

1 

LIextrüt.  levure  -  pjgf '-lïürHVtffs  .«"iSÆL  FMi:i'èîi=E)l 

L’ASEPSIE  ABSOLUE 

ne  peut  être  assurée  que  par  le  BOUCHAGE  dans  l’AUTOCLAVE  fermé 

EMPLOYÉ  SEULEMENT  PAR  LE 

©  lÂlQRATQIEI  SÉIÉRAL  ©E  STiRÎLISATIOH 

par  ies  Procédés  brevetés  S.  G.  D.  G.  de 

ET  CâiilÈii 

DÉPÔT  :  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris.  —  USINE  ;  à  Bourg-la-Reine 


Stérilisation  dans  l’Autoclave  :  La  vapeur  introduite  à  haute 
pression  (150”)  chasse  l'air  des  boîtes  placées  horizontalement 
et  stérilise  les  produits. 

Dessiccation  complète  :  Produite  dans  l'autoclave  par  la  détente 
de  la  vapeur,  la  température  étant  maintenue  constante  par  la 
double  enveloppe. 

Bouchage  mécanique  :  Sur  joint  de  ouate  comprimée  (Pasteur) 
par  forte  pression  de  la  vis  actionnée  par  une  manivelle  extérieure, 
l’autoclave  étant  fermé . 


Tïopïï^ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


demande 


Echantillons 


NECROLOGIE 


ÎVIORTDU  D  GUINARD 

La  tragédie  de  l’IIôfel-Dieu  s’est  terminée,  comme  il  fallait, 
hélas  !  s’y  attendre,  par  la  mort  de  la  malheureuse  victime. 

On  sait  de  quel  stoïcisme  lit  preuve  leD''  Guinard  assistant  à 
sa  longue  agonie,  consolant  les  siens  alors  qu’il  n'avait  plus 
aucun  espoir,  donnant,  après  le  spectacle  d’une  vie  toute  enso¬ 
leillée  de  bonté  et  de  dévoûment,  celui  d’une  mort  digne  des 
plus  grands  sages. 

Sur  son  cercueil  entouré  d'une  foule  désolée,  on  a  fort  bien  dit 
quelles  grandes  leçons  découlaient  de  cette  mort,  avertissement 
solennel  en  des  temps  troublés. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  28  juin,  à  1  heure.  —  Mme  vox 
Bergmann-Rosoff  :  Les  réactions  cutanées  diathési<iues  chez  le  nour¬ 
risson.— M.  Le  Goi.van  :  Contrihution à l’étiule  des  hémorragies  rétro- 
])lacentaires.  Statisticpie  delà  Clinique  Baudeloeque  de  1898  à  1910.  — 
M.  Deschamps  :  Dépopulation  de  la  France.  Mortalité  infantile,  igno¬ 
rance  et  misère  .  -  M.  Lévèqfe  :  Kystes  sanguins  mésentériques  et 
radio-péritonéaux.  ■  M.  Mélambt  :  Des  survies  prolongées  après  la 
gastro-entérostomie  pour  sténose  cancéreuse  du  pylore.  — ■  M.  de 
('iVEMPEU  DE  Laxascol  :  Contribution  à  l’étude  des  modilications 
du  lait  dans  l’engorgement  lacté  chez  la  nourrice.  —  M.  Ledermaxx  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  néphrite  rhumatismale. 

Jeudi  29  juin,  à  1  heure. —  M.  Bihotheau  ;  Etude  clinique  et  graphi¬ 
que  du  pouls  lent  par  dissociation  auriculo-ventriculaire.  • —  M.  Laro¬ 
che  ;  Fixation  des  poisons  avec  le  système  nerveux  ;  -  M.  Roxck- 

HAY  :  Néphrites  et  viscosité  urinaire.  -  M.  Haxras  :  La  rupture  des 
pyosalpinx.  —  M,  Desnoues  :  Doit-on  conserver  l’accouchement  pro¬ 
voqué  dans  le  traitement  de  la  dystocie  par  bassin  rétréci. —  M.  Metz- 
UER  :  Les  métastases  ovariqucs  des  cancers  digestifs.  —  M.  Chenet  : 
De  l’ophtalmie  métastatique.  —  M.  Champy  :  Recherches  sur  l’ab¬ 
sorption  intestinale. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  —  Séuiiee 
du  16  juin  :  Question  posée  :  Modes  d’ anesthésie  locale  pour  l’e.v- 
Iraction  des  dents  :  MM.  Coustaixg  14,  1?chaefer  Id,  Lemerle  19, 
Béai.  18,  Vaysse  17,  Guilly  15. 

Epreuve  de  prothèse.  —  Séance  du  19  juin  :  MM,  Lkmerle,  Réal 
el  Vaysse  18. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du  20  juin  :  MM.  Le.merle,  Réal 
el  Vaysse  28. 

A  la  suile  de  ce  concours,  MM.  Réal  el  Lemerle  ont  été  nommés 
dentistes  adjoints  des  hôpitaux  do  Paris. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Consullulion  écrite.  — 
Séance  du  14  juin  :MM.  Ribadeau-Dumas  19  1/2,  Nattax-1  aruiek 
18,  Ramoxu  18  1  2,  Merklex  18. 

Séance  15  du  juin  :  MM.  Fikssixgek  18,  Rivet  18  1/2,  Laubry 
19  1,2. 

Séance  du  17  juin  :  MM.  Roidix  19,  Lébi  18,  Cü.mte  19  1  il. 


Sont  admis  à  prendre  part  à  la  dernière  épreuve  (épreuve  clini¬ 
que),  MM .  les  D'»  Comte,  Laubry.  Paoxiez  et  Ribadeau-Du.mas 
19  1/2,  Gbkxet,  Boidix,  Armaxd  Delille,  VVeill,  Louste,  Tré- 
molières  et  C.hibay  l9,  Géb.audel,  Camits,  Lortat-Jacob,  B.a- 
noNXEix,  C.ROUZOX,  Lemierre  el  Ramoxd  18  1/2. 

Hôpital  de  la  Pitié  (Xouvelle  Pitié).  — Le  docteur  .losuii,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  fera,  avec  l’assistance  de  son  interne  et  de 
ses  anciens  internes,  deux  séries  de  leçons  ; 

1”  Une  série  de  12  leçons,  du  15  au  3Ô  janvier  191 2, sur  la  séméiologie 
et  la  thérapeutique  pratiques  des  affections  du  cœur  et  des  vaisseaux 
avec  exercices  et  démonstrations.  Le  nombre  des  audileurs  sera  limité. 
Le  programme  détaillé  sera  publié  ultérieurement.  .S’inscrire  auprès 
de  l’interne  du  service  ou  par  correspondance.  (Le  prix  de  la  série  de 
leçons  sera  de  30  francs). 

2“  Des  leçons  hebdomadaires,  à  partir  de,  la  deuxième  quinzaine  de 
novembre  1911,  sur  les  affections  cardio-vasculaires,  en  insistant  sur 
les  acquisitions  récentes,  i.e  programme  sera  publié  au  commence¬ 
ment  de  chaque  mois. 

FACULTÉS,  ÉCOLES  ET  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Oaen.  —  M.  ViooT,  chef  des  travaux  de 
physiologie,  est  prorogé  pour  trois  ans,  à  daler  du  1'^''  aoûl  1911,  dan 
les  fonctions  de  chef  des  travaux  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  .M.  le  docteur  I-emeig.xex  est 
institué,  imur  une  période  de  neul  ans,  chet  des  travaux  de  physiolo 
à  l'Ecole  de  médecine  de  Nantes. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Le  concours  de  chirurgien  (tes  hôpitaux, 
qui  vient  d’avoir  lieu  à  F  Hôtel-Dieu  d’Amiens,  s’est  terminé  par  la  no¬ 
mination  de  .\I.  Sourdat,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

NOUVELLES  DIVERSES 

A  la  Sorbonne.  -  -  Par  arrêté  en  date  du  9  juin,  .M.  Mabagk,  doc¬ 
teur  en  médecine  el  docteur  és-sciences,  est  nomme, à  la  Sorbonne, 
chargé  du  cours  de  Physiologie  de  la  Parole.  Cette  nouvelle  chaire  est 
rattachée  à  l'Institut  de  Phonéticjue  qui  sera  installé  dans  les  locaux 
occupés  actuellement  i)ar  la  Chimie. 

M.  Marage  faisait  depuis  huit  ans  à  la  Faculté  des  Sciences  un  cours 
libre  de  physique  biologique  sur  la  phonation  et  l’audition.  I-e  succès 
de  ee  cours  a  montré  qu’on  pouvait  le  rendre  ofïiciel. 

MUSÉUM  NATIONAL  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Cours  de  chimie  appliquée  aux  corps  organiques  .  .M.  Arnaud, 
Professeur.  —  M.  IIasknfratz,  licencié  es  sciences  physiques,  pré¬ 
parateur,  fera  comme  complément  du  cours  une  série  (le  conféren¬ 
ces  sur  les  produits  de  décomposition  hydrolytique  des  matières  al¬ 
buminoïdes  (glycocolle,  leuciiic,  etc.,  arginine,  lysine,  etc.). 

Ces  conférences  auront  lieu  à  l’Amphithéâtre  de  Chimie  du  Muséum, 
3,3,  rue  de  Buffon,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  quatre  heures,  et 
ont  commence  le  jeudi  22  juin  1911. 


SOCIETES  SAV-ANTES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

Séance  du  11  juin  1911 

Au  sujet  de  l'assainissement  de  la  Corse  —  M.  Lavecan.  — ^  A 
côté  des  grands  travaux  qui  doivent  assainir  la  Corse,  et  pour  en 
assurer  môme  l’exécution,  l’auteur  insiste  pour  la  constitution  d’une 
commission  composée  d’ingénieurs,  de  médecins  et  d’agricul¬ 
teurs.  Les  médecins  étudieraient  la  répartition  exacte  du  paludisme 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

sans  odeur  el  non  lo\i(|iie 


LUSOFORME 


Société  d’antisepsie,  15,  me  d’Argenteull,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 
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par  la  recherche  de  l’index  endémique  et  la  réparlition  des  gîtes  des 
anophèles  ;  ils  organiseraient  dans  toutes  les  localités  le  traitement 
préventif  par  la  quinine  ;  les  ingénieurs  s’occuperaient  de  [la  des¬ 
truction  des  moustiques  (par  la  suppression  ou  par  le  pétrolage  des 
mares  d'eau  stagnante  ,  et  de  la  protection  des  habitations  contre 
l'accès  de  ces  insectes  ;  les  agriculteurs  rechercheraient  les  mesures 
à  prendre  iiour  mettre  les  terres  en  valeur,  la  culture  intensive  du 
sol  étant  une  des  mesures  l.os  plus  efficaces  à  opposer  au  paludisme. 

Pour  que  l'emploi  de  la  quinine  se  généralise  dans  un  pays,  il  est 
iudispcnsahle  c[u’on  mettre  à  la  disposition  des  habitants  de  la  qui¬ 
nine  de  bonne  qualité  et  à  très  bas  prix.  Une  loi  spéciale  à  la  (dorse, 
calquée  sur  les  lois  italiennes  relatives  à  laquinine  d’Etat,  à  sa  vente 
et  à  sa  distrilmtion  gratuite  aux  travaileurs  et  aux  indigents,  parait 
indispensable. 

La  castration  chez  l’homme  et  les  modifications  qu  elle  entraîne 
dans  les  grandeurs  des  divers  segments  du  corps.  —  M.  E.  Pittard, 
continuant  ses  recherches  antérieures  sur  les  modifications  anthropo¬ 
métriques  apportées  chez  l’homme  parla  castration,  formule  ainsi 
les  conclusions  de  ses  nouvelles  observations. 

(Elles  ont  toutes  porté  sur  des  eunuques  religieux  connus  sous  le 
nom  de  Skoptzy.) 

|o  La  taille  moyenne  des  30  individus  examines  est  de  t  m.  821 
(1  m.  fiO  minima,  1  m.  90  maxima)  chiffre  très  élevé.  Les  Russes  de 
la  Russie  d’Europe  dont  sont  sortis  les  Skoptzy,  n’ayant  que  1  m.ü42. 
En  ne  considérant  que  les  individus  glabres  (castration  avant  nubi- 
htél  la  taille  moyenne  de  41  individus  observés  en  1904  atteignait 

C’est  une  confirmation  des  conclusions  antérieures  :  la  castration 
augmente  considérabtement  ta  tailte  absotue  du  groupe  humain 
qui  ta  subit. 

2“  D’une  manière  générale,  la  grandeur  relative  du  buste  diminue 
au  fur  et  à  mesure  que  la  taille  s’élève,  tandis  que,  dans  les  mêmes 
relations,  la  longueur  des  jambes  augmente. 


Chez  les  40  Skoptzy  la,  hauteur  moyenne  du  buste  était  de  890 
mm.l  et  la'longucur  moyenne  des  jambes  931  mm.  G. 

Le  rapport  de  la  longueur  des  jambes  à  la  hauteur  du  buste, 
chez  30  individus,  donne  l’indice  considérable  llii.87.  La  longueur 
des  jambes  atteint  ou  dépasse  la  hauteur  du  buste  dans  la  propor¬ 
tion  de  73.4  %. 

4°  La  longueur  excessive  des  jambes  chez  les  eunuques  Skoptzy 
est  encore  marquée  par  le  rapport  de  la  grandeur  de  cette  partie  du 
corps  à  la  taille  totale,  rapport  représenté  par  le  chiffre  51.0.7. 

Les  observations  confirment  les  précédentes  conclusions,  à  sa¬ 
voir  que  la  très  haute  stature  des  eunuques,  bien  au-dessus  de  celle 
du  groupe  ethnique  auquel  ils  appartiennent,  provient  surtout  d’un 
développement  exagéré  dans  la  longueur  des  jambes.  Cette  exa¬ 
gération  de  développement  reste  en  même  temps  fonction  do  la 
taille. 

Le  typhus  expérimental  du  cobaye.  --  MM.  Ch.  Nicolle,  E.  Con¬ 
seil  et  A.  Conor  déduisent  de  leurs  expériences  sur  l’inoculation  du 
typhus  au  cobaye  et  au  singe  les  faits  nouveaux  suivants  : 

1°  La  sensibilité  du  cobaye  au  virus  exanthématique  ; 

2°  La  virulence  pour  le  singe  du  sang  de  cobaye  inoculé,  lors  me¬ 
me  que  chez  cet  animal,  l'infection  ne  se  traduit  par  aucune  réaction 
thermique. 

3“  La  possibilité  de  pratiquer  au  moins  quelques  passages  en  al¬ 
ternant  cobayes  et  singes  et  deux  au  moins  de  cobaye  à  cobaye. 

iVoir  la  suite  des  Sociétés  savantes,  page  VII.) 


GRAINE  DE  LIN  TARIN 

A  adj"'  en  l’ét.  Pere,  not.  à  Paris,  ?0  juin  1911,  à  3  h.  M.  à  P. 
lOtl.UOO  fr.  S'adr.  à  Paris  :  M"  Mutei.  et  Chaffotte,  av.,  S\bot, 
nol.  et  PERE,  not.,  9.  place  Petits-Pères,  dép.  cah.  ch. 


'MÜBLE.CONTROLE  PHYSlOLOGlQUEMtNÎ^ 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4liiie Aubriot, PARIS. ^ 


[LIPIODOL 

LAFAY 


[  à  40  "/o  Û’Iode  sans  aucune  trace  de  chlore  | 

54,  Chause^e-d'Antin,  PARIS 


(seijste-et-oise) 


-LlîS-fflS 


Eaux  Ses  pSiss  SMSfisB*eiis&a  de  Finance 

(33  cc.  d'H-  S  pat*  iitt*G) 


ETABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  d’UTILITÉ  PUBLIQUE  (juÜle  1803)1 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes»  Peau 


EXE  EDITION  D'EA.D 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


Régénérateur  pulmonaire 

Il  à  basedefliamiRRtinnnffiTnnnttRRnv^^  ou  docteur.. 


I  la  PHTISICetfoutesles  AFFECTIONS  eHRONIQUES 
ît  SECRÉTANTES  des  Voles  Respiratoires, sans 
I  caustiGilé  et  sans  fatigue  pour  l'Estcmac. 
i  BARTHÉLEMY  SC'.-,  PHrm, 


O.BOUYER 

û'hmbiTatfaa/afièl 


s.  NANltS  —  £:HaHTILLON  SRiîl'IT  i  MM.  les  Eeciea 


EJABLISSEIl/IENT  Üè  SAINT-GALMIER  (Loire) 

ailIRfflislilililU 


DÉBIT  de  la  SODRCE' 

PAR  AU 

SONüILLiONS 


de  Bouteilles 


L’Eau  de  Table  sans  Rrt^ale 

I^'Oiglus  3-iég:èFe>  è.  l’Esh-oinao 


Pour  combattre  le  PALUDISME. 


e  vaut  le 


QUINOFORIVIi 


Le  plus  soluble  ei  it  plus  actil  ut  tous  les  Sels  de  Quluine 


renferme  87.56  9^  rfe  Quinine  . 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDObO^*® 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  PtM2‘’à,?!,ouie3'a  «'et  50  cetiticrammes 
'n.  boites  d'origine  de  (  o  et  12  cachets  a 25  et  50  0 


Déclarée  d’intérêt  Public  ' 

Décret  du  ;  ?  ^  JWW 


H.  LACROIX  &  Çie,  39  et  31.  Rue  ^bilinnn-de- Girard.^ 
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FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

FXT3IÎ~\Z JK'±* ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T-  ■ 


lODURASE 


COUTURIEUX 


GRANDE  &  PETITE 

|\CH!RÜRGIE/7 


EN  CAPSULES  KÉ.'ATINISÉES  DOSÉES  A  60  CENTIGH.  D'IODDRE  -  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  -  PARIS 


1RULURES 


,  ^/PLAIES  ATONES^ 
/^PHLEGMONS  -  FISTULE^ 


La  plus  puissante  concentration 


végétales  naturelles 

int  en  thérapeutique. 

Protéïde  de  Froment 


(As-Glidine) 
Reconstituant  puissant 
ucune  fétidité  de  l’haleine. 


P.  LOUDENOT,  Phi 

30,  Bd.  de  Strasb 


Echanîillom 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


piLI4|^SÂNTAL0L:i 

SilLQLÉjSALOLic^ï 


ECHANTILLON  GRATUIT 


Soulagement  Immédiat  des 


FRANÇAISE  OU  LYSOL 


Antiseptie 


tte  de  la  Bouche. 


PHARfVIACIE  VIGIER.  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 

Savons  antiseptiques  viqiee 


lî* 

«• 


HYCIEFUQUES 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  .surirras  au  Beurre  de 
panama,  S.  l'ananiaet  goudron,  S  Napht'd,  S.  Naplitol  soufre,  S 
^‘^orrhée,  alofécie,  maladies  cutanées).  —  S.  iSublime,  S.  l'béni( 
c'  S®'icylé,  S.  Salol.  S.  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  lacco 
®  Panama  etichthvol,  S,  Sulfureux.  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Gi 
«■Mercuriel  à  33  0  0  de  mercure,  S,  Au  tannoforme  contre  les 
1  erou  et  pétrole  contre  la  gale,  parasites,  etc.,  pour  les  maladies  eu 


mEDICAmEfITEUX 

ao.  s.  à  la  glycérine  (pour  le  visa^ 
ludron  et  Naphtol  (pour  les  soins  de 
S.  Boriqué,  S.Créoliue,  S.  Kuca 


■VIOZEI=L 


pour  l’entretien  des  dents,  g-oiicivcs,  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  buccau.x  chez  les  syphilitiques. 

Q.  Prix  de  la  Itoîte  poreelaiiie  :  U  francs. 

♦o*o*o»o#o*o#o»a»o»o*a*o«a»D#o*o*D»o»D^o*o»o*Q»oto*D*o»o»a40»a404D4o^a*o»  ♦D»o*o»o*a4o*04o 

ampoules  GâIACACODYLIQUES  VIGIER  (Cacodylate  ^d^e^  Ga^acol) 

Grippe,  Neurasthénie,  Tubereiilose,  llronctiites.  Anémie,  Impaliidismc,  etc. 
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Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  EMÈVROSES 

Ti-v\tées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1“  Au  Bromure  de  Potassium.  \3‘  Polybromuré  (potassinm,  sodiom,  ammoninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4"  ia  Bromure  do  Strontium  (eiempt  de  tarjte). 


lODALOSE  GALBRUN 


Le  meilleur  remède  contre  les  névalgies,  du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aiguës  ,de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë',  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
auriculaires  et  autres. 

Calme  enlt/uelques  instants  les  maux  de  dents  les  plus  violents 
et  les  douleuns  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25,  échantillons  gratuits,  littérature,  vente  en  gros. 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCü  A  L'ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISliNT  JAMAIS  D'EFFETS  TOXIQUES 
mmm  I  - - CO^STANTE  DA1N«  SE. ‘5  EFFETS  — 

cations  -Ma  ix  de  tête.  Mieraine.  Insomnies.  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses.  Névraleies,  Convuisions.  Vertiffes  et  toutes  aileciions  nerveui 
Oase.-De  deux  à  huit  tabiettes  dans  le-  U  heures. _ _ 

SUCCEDAnE  DE  LAWORPHINE.  H 

La  Société  Chimique  d'Antikamnia  s  «ut  o,  t, -«x.  «bis 

Y  DAN  S  TOUTES^LES,  PHAB^ACSK» _ 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES  {suite). 

ACiDÉMIE  DES  SCIENCES  {s^itc 

Viscosité  et  actions  diastasiques  :  hypothèses  sur  la  nature  des  dias- 
tases.  —  M.  Pierre  Achalme  déduit  des  expériences  qu'il  a  anté¬ 
rieurement  publiées  avec  M.  üussou  une  série  de  lois  simitles  expli¬ 
quant  les  contradictions  que  l'on  avait  relevées  entre  les  catalyses 
biologiques  et  les  catalyses  ordinaires.  Ces  lois  conduisent  à  une 
hypothèse  personnelle  de  l’auteur  sur  la  constitution  des  diastases  à 
l’action  desquelles  se  réduisent  en  dernière  analyse  les  phénomènes 
vitaux  les  plus  importants.  D'après  cette  hypothèse  les  diastases  sorti 
formées  de  granules  colloïdaux  chargés  élerlriquemenl  par  les  ions 
provenant  de  la  dissociation  électrolytique  des  sels  de  l'organisme. 
Ces  granules  sont  constamment  agités  par  le  mouvement  brownien  et 
se  comportent  comme  dos  charges  on  mouvom.“nt,  c'est-à-dire  com¬ 
me  des  courants  électriques.  L'énergie  irradiée  par  Ic.s  granules  pro¬ 
voque  des  phénomènes  de  résonance  dans  l’édifice  moléculaire  do  la 
substance  passive  et  y  produit  des  modifications  en  détruisant  ou  on 
formant  des  liaisons  atomiques.  Les  pliénomènes  vitaux  pourraient 
être  aussi  facilement  et  directement  expliqués  par  les  données  ré¬ 
cemment  acqu’scs  cnphy.sico-.himie. 

Sur  la  toxicité  de  deux  nouveaux  nitriles  et  l'action  antitoxique 
de  l'hyposulfite  de  soude  vis-à-vis  de  l'un  d'eux. —  M.  V.  Desgrez 
Le  cyanacétylène  H  —  C  G  —  G  N  et  le  sous-azoture  de  carbone 
ex  — ‘G=:G  —  ex  présentent  comme  On  le  voit,  une  grande  ana¬ 


logie  de  constitution  avec  l’acide  cyanhydrique  et  le  cyanogène.  M. 
Desgrez  a  recherché  la  toxicité  de  ces  deux  nitriles  récemment 
découverts  par  iM\I.  Moureuct  Borjgrand.  11  a  vu  que  ces  deux  corps 
présentent  une  toxicité  relativement  élevée,  le  sous-azoture  do  car¬ 
bone  étant  quatre  fois  moins  toxique  que  le  cyanacétylène,  de  meme 
que  le  cyanogène  es-  quatre  fois  moins  toxique  que  l'acide  cyanhy¬ 
drique.  L'introduction  de  la  fonction  acétylénique  (G  =  G)  11  dans 
ces  derniers  corps  a  donc  diminué  leur  toxicité  suivant  une  môme  pro¬ 
portion.  Fait  intéressant,  l’hypo-sulfitc  de  soude,  injecté  avant  le 
sous-azoture  de  carbone,  exerce  sur  les  animaux  une  action  antitoxi¬ 
que  préventive  marquée  vis-à-vis  de  l’intoxication  parce  dinitrile. 
La  même  action  protectrice  no.se  produit  pas  pour  le  cyanacétylène 
qui  ne  présente  qu’une  fonction  nitrilc,  Mme  Phisai.Ix. 


ACADÉME  TE  MÉDECINE 

Séance  du  14  juin  1911 

Les  accès  de  mélancolie  prémonitoire  de  la  paralysie  générale.  — 
M.  G.  Ballet  montre  que  dos  accès  curables  de  mélancolie  à  forme 
de  psychose  porioilique  peuvent  précéder  l’apparition  de  la  pa¬ 
ralysie  générale  confirmée,  il  s’agit  d’anciens  syphilitiques  qui  de¬ 
viennent  anxieux,  ont  des  idées  do  suicide.  Au  point  de  vue  pronos¬ 
tic,  il  est  important  do  connaître  ces  formes,  car  après  une  période 
de  guérison  pouvant  durer  plusieurs  mois  se  montrent  les  signes  de 
l’encéphalite  diffuse. 
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Rapport  sur  un  travail  de  M.  Triboulet.  —  L’injection  intra-ven-  | 
triculaire  de  sérum,  dit  M.  Netter,  peut  être  indiquée  dans  certains  I 
cas  de  méningite  cérébro-spinale,  après  trépanation  préalable.  Il  j 
s’agit  des  cas  où  il  n’cxisto  pas  de  communication  entre  les  cavités  i 
crânienne  et  intra-ventriculaires.  [ 

Gymnastique  abdominle  et  constipation.  —  M.  Fcrnet  conseille  I 
dans  les  cas  de  constipation  opiniâtre  une  manière  de  danse  du  | 
ventre  combinée  avecdos  mouvements  d’inspiration  profonde  ;  entre 
les  séries  de  mouvements  inspiratoires  on  pratiquera  un  léger  mas¬ 
sage  du  gros  intestin. 

Pelade  d'origine  dentaire-  —  M.  Jacquet  rappelle  les  relations 
qu'il  a  notées  depuis  longtemps  entre  les  altérations  dentaires  et  les 
alopécies  péladiques.  Benjamin  Bord. 


SOCIÉTÉ  MÉOICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  26  juin. 

Les  injections  intraveineuses  de  bicarbonate  de  soude  chez  les  dia¬ 
bétiques.  —  MM.  Sicard  et  Salin  insistent  sur  le  traitement  de 
certains  symptômes  du  diabète  (prurit,  algies,  etc.)  par  les  injections  | 
intraveineuses  de  bicarbonate  de  soude  associées  au  régime  alimen¬ 
taire  en  dehors  du  coma  ou  de  sa  période  directement  prémonitoire 
(Lépine,  Labbé).  Ces  injections  sont  parfaitement  tolérées,  en  solu¬ 
tion  -de  9  à  lü  %  stérilisée  en  vase  clos,  à  raison  de  lÜO  à  '2'>')  oc. 
tous  les  4  ou  5  jours.  Cette  concentration  forte  du  liquide  bicarbonaté 
est  intéressante  àconnaitre,  car  elle  permet  de  frapper  fort  et  vite  en 
cas  de  danger  de  coma  diabétique,  tout  en  ménageant  la  tension  ar¬ 
térielle  par  une  quantité  de  liquide  moindre. 

Le  sulfate  de  baryum  dans  l’exploration  radiologique  du  tube  di¬ 
gestif.  —  M.  Bensaude  a  employé  ce  sel,  meilleur  marché  et  d’une 
innocuité  absolue.  Il  conclut  à  l’emploi  un  peu  moins  facile,  mais 
aussi  bien  moins  cher. 


Synlroms  d'infînlilisme  tardif  chez  l’adulte.  (Présentation  de  ma¬ 
lade).  —  .\1 .  Gandy  présente  un  malade  qui  est  atteint  d’un  ensem¬ 
ble  de  symptômes  sexuels  dans  le  s.ens  do  la  régression,  île  symptô¬ 
mes  secondaires  du  côté  de  la  peau  et  du  système  pileux  ;  de  moJill- 
cations  du  caractère,  etc. 

MM.  Claude  cl  Gougerot  demanderaient  à  appeler  ce  syndrome  :  in¬ 
fantilisme  par  insuffisance  iiluriglandulairo.  La  pathogénie  est  discu¬ 
tée  et  variable.  Traitement  opothérapique. 

M.  Siredey  n’a  pas  observé  ce  syndrome  chez  la  femme.  Par  contre, 
il  a  observé  un  syndrome  par  insuffisance  thyro-ovarienne,  dans  le¬ 
quel  un  traitement  opothérapique  polyglandulaire  (thyro-ovarien)  a 
donné  d’excellents  résultats.  Ces  phénomènes  que  les  autours  alle¬ 
mands  appellent  superinvolution  utérine  »  ont  ceci  de  particulier 
qu’ils  sont  accessibles  au  traitement  polyglandulaire. 

M.  Poncet  demande  si  on  n’a  pas  trouvé  de  tuberculose  plus  ou 
moins  latente  dans  sa  forme  scléreuse. 

M.  Gandy  répond  que  son  malade  est  Ijaoillairo,  mais  Test  devenu 
depuis  peu  tandis  que  le  cas  de  Claude  et  (Tougerot  reconnaît  l’exis¬ 
tence  de  la  tuborculo.se.  Aussi  M.  Gougerot  mot  l'atrophie  glandu¬ 
laire  sur  le  compte  d’une  inlluence  toxinique  tuberculeuse. 

Albumitiurie  orthostatique  et  tuberculose.  —  M.  André  Châtier 
(Note  présentée  par  M.  Aiitonin  Poncel'.  —  11  y  adeuxans,  dans  une 
discussion  à  la  Société  médicale,  j’ai  soutenu  cette  opinion  que  Tal- 
buminurie  orthostatique  était  souvent  d  origine  tuberculeuse  et  que 
beaucoup  de  sujets  qui  étaient  atteints  de  cette  maladie  bizarre 
n’étaient  pas  des  pnHuberculeux  mais  des  lubsrculeux  en  route. 

Je  m'appuyais  alors,  pour  soutenir  cotte  thèse  sur  quelques  ohser- 
vation.s  per.snnnelles,  et  sur  les  recherches  qu’avait  faites  à  ce  propos 
il  y  a  quatre  ans,  un  d-e  mes  anciens  internes  les  plus  distingués,  le 
Dr  A.  Chalier. 

Je  reçois  aujourd’hui  do  lui  la  note  que  voici,  et  que  je  suis  heu¬ 
reux  do  vous  communiquer  : 

J’ai  essayé,  il  y  a  (luatro  an.s,  dit  M.  Chalier,  d'établir,  sur  les 
conseils  do  M.  Poucet,  que,  dans  beaucoup  de  cas,  l'albuminurie 
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IX 


dite  orthostatique  présente  des  relations  étroites  avec  la  tuberculose 
et  qu’elle  peut  être  comme  le  signe  avant-coureur  de  la  tuberculisa¬ 
tion  du  sujet. 

Tout  récemment,  deux  auteurs  allemands,  H.  Ludke  et  J.  Sturm, 
ignorant,  semble-t-il,  notre  travail,  ont  publié  un  important  mémoire 
qui  vient  à  l’appui  des  arguments  que  nous  avons  fait  valoir  en  1907 
et  dont  il  nous  paraît  intéressant  de  résumer  les  grandes  lignes. 

Ludke  et  Sturm  ont  fait  porter  leur  étude  sur  140  malades,  dont 
la  tuberculose,  reconnue  cliniquement,  était  contrôlée  par  l’examen 
des  crachats  et  par  la  réaction  à  la  tuberculine.  Sur  ce  nombre,  bO 
étaient  au  premier  degré  de  la  phtisie,  ùü  au  deuxième,  30  au  troi¬ 
sième.  Tous  étaient  apyrétiques  et  capables  de  se  lever.  Il  est  à  no¬ 
ter,  d'autre  part,  que,  pendant  toute  la  durée  de  leur  séjour  au  lit, 
aucun  n’avait  présenté  la  moindre  albuminurie.  Tous  ces  malades 
furent  soumis  à  une  station  debout,  d’une  heure  exactement,  de  pré¬ 
férence  entre  onze  heures  et  midi,  et  l’on  examina  plusieurs  fois  leurs 
urines  émises  après  cette  station  debout.  L’albumine  y  fut  recherchée 
par  plusieurs  réactions. 

Chez  103  malades  (c’est-à-dire  dans  la  proportion  de  73,85  p.lOÜ), 
l’orthostatisme  provoqua  l’apparition  d’une  albuminurie  transitoire. 
Voici  quelle  fut  la  proportion  do  réactions  positives  suivant  le  degré 
de  la  tuberculose  pulmonaire  : 

li.'i  malades.  50  malades.  30  malades. 

53  cas  positifs.  33  cas  positifs.  17  cas  positifs. 

Il  résulte  très  nettement  de  ces  chilTres  que  l'albuminurie  provo¬ 
quée  parla  station  débouta  été  d'autant  plus  fréquente  que  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  était  moins  avancée.  Elle  a  été  presque  constante 
chez  les  tuberculeux  au  début,  d’où  sa  valeur  dans  le  diagnostic 
précoce  de  la  tuberculose. 

Dans  la  plupart  des  cas,  cette  albuminurie  persistait  pendant  tout 


l'après-midi  du  jour  de  l’expérience. L'examen  des  sédiments  urinaires 
fut  pratiqué  dans  85  cas  ;  on  y  trouva  assez  souvent  des  leucocytes, 
rarement  des  érythrocytes  et  des  cellules  épithéliales  ;  neuf  fois  seu¬ 
lement  il  y  eut  des  cylindres  hyalins,  et  quatre  fois  des  cylindres  gra¬ 
nuleux  ;  jamais  on  ne  put  déceler  par  la  méthode  de  Ziehl  la  présence 
de  bacilles  do  Koch. 

De  ces  recherches,  Ludke  et  Sturm  concluent  que,  dans  la  très 
grande  majorité  dos  cas,  il  s’agit  d’une  albuminurie  pure,  sans  lésions 
néphritiques,  et  résultant  de  l’arrêt  des  toxines  par  le  rein. 

Ces  doux  auteurs  sont  donc  arrivés  à  des  conclusions  qui  justi¬ 
fient  pleinement  notre  opinion  quand  ils  écrivent  qu’un  grand  nombre 
d’albuminuriques  orthostatiques  sont  des  candidats  à  la  tuberculose, 
et  qu'il  y  a  une  relation  directe,  de  cause  à  effet,  entre  l’albuminu¬ 
rie  orthostatique  et  la  tuberculose.  »  Friedel. 

SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

séance  du  14  juin  lyll. 

Fracture  du  calcanéum.  —  M.  Demoulin  présente  les  radiogra¬ 
phies  d  une  fracture  rare  du  calcanéum,  sorte  d’arrachement  de  la 
partie  postérieure  de  l’os,  au-dessus  de  l’insertion  du  tendon  d’A¬ 
chille. 

Résultats  éloignés  de  greffe  osseuse.  —  M.  Poncet.  —  Au  mois 
do  mars  1883,  j'opérai  un  enfant  do  13  ans  d'une  ostéomyélite  aiguë 
du  tibia  droit.  J'évacuai  un  séquestre  énorme  de  27  centimètres  de 
long  comprenant  toute  la  diapbyse,  et  ie  dus  enlever  on  outre  une 
partie  des  épiphyses. 

Au  bout  d’un  mois,  l’enfant  allait  bien  et  la  gaine  i)ériostique  pro¬ 
liférait  et  bourgeonnait  abondamment.  Je  tentai  alors  de  faire  là  des 
greffes. 

Je  pris  pour  cela  des  fragments  du  tibia  et  du  péroné  d’un  jeune 


a  SO  par  jour. 
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enfant  qui  venait  de  mourir  asphyxié.  Ces  fragments  os.seux  furent 
enfoncés  dans  l'épaisseur  des  bourgeons.  C’est  ce  que  j’ai  appelé  la 
greffe  inira-graniileuse .  Au  bout  de  G  mois,  le  tibia  de  mon  malade 
était  reconstitué  et  paraissait  solide. 

Je  le  revis  3  ans  1 /'2  après  avec  un  tibia  parfaitement  solide.  Il 
avait  un  raccourcissement  de  8  centimètres  mais  n’en  éprouvait  au¬ 
cune  gêne  et  se  servait  parfaitement  bien  de  sa  jambe  malade. 

Enfin,  j’ai  revu  tout  récemment  encore  cc  malade  qui  ne  boîte  pas, 
se  sent  très  bien  de  sa  jambe  et,malgré  une  vie  très  active,  n'en  souf¬ 
fre  jamais. 

IJgature  du  tronc  brachio-céjihalique  dans  les  anévrysmes  de 
l’aorte.  —  M.  Faure.  —  M.  Guinard  nous  a  rapporté  dans  la  der¬ 
nière  séance  une  observation  de  ligature  du  tronc  brachio-céphalique 
faite  avec  succès  par  M.  Cunéo  dans  un  cas  d’anévrysme  do  l’aorte. 
J'ai  fait  en  1110  b  à  Laénncc.  une  opération  analogue  chez  une  femme 
d'une  cinquantaine  d’années  atteinte  d’un  anévrysme  de  l’aorte  qui 
s’accompagnait  de  troubles  graves.  La  ligature  du  tronc  braobio-cé- 
pbalique  se  lit  sans  difficulté  et  soulagea  beaucoup  la  malade. 

M.  Tuffler.  —  Ces  deux  cas  sont  très  intéressants  et  s’il  était  bien 
démontré  qu’il  s’agissait  d'anévrysme  de  la  crosse  aortique  clle-mèmo, 
ceci  pourrait  changer  dans  une  certaine  mesure  le  grave  pronostic  do 
cette  affection. 

J’ai  tenté  deux  fois  à  nouveau  l'attaque  directe  d’anévrysme  de 
l’aorte.  Dans  un  cas  où  la  peau  menaçait  de  se  rompre,  où  les  dou¬ 
leurs  étaient  si  vives  que  le  malade  réclamait  absolument  une  inter¬ 
vention,  j’essayai  l  extirpation  de  la  tumeur.  Mais  celle-ci  n’était  ab¬ 
solument  pas  pédiculée  et  je  refermai  sans  insister.  Les  douleurs  di¬ 
minuèrent  notablement  apres  l’intervention. 

Dans  un  second  cas  à  développement  rapide,  dans  lequel  le  traite¬ 
ment  médical  n’avait  produit  aucun  résultat,  je  refusai  d  abord  d’in¬ 
tervenir.  Mais  les  symptômes  s’aggravèrent.  La  tumeur,  du  volume 
d’une  orange,  vint  afflourer  la  peau  qui  ne  tarda  pas  à  adhérer  et  à 
rougir.  Le  DJ  octobre  1909  je  me  décidai  à  agir.  Je  libérai  assez  dif¬ 
ficilement  la  tumeur  par  en  bas.  Mais  elle  adhérait  à  la  2«  côte  et  en 
sectionnant  celle-ci,  la  poche  se  rompit.  Obturant  avec  l'index  l'ori¬ 
fice  de  communicationje  réussis  à  libérer  complètement  l'anévrysme. 
Mais  les  tissus  durs  de  l’aorte  ne  permettaient  pas  de  songer  à  obtu¬ 
rer  l'orifice  par  une  suture.  Avec  un  gant  de  caoutchouc  fin,  je  lis 
un  tampon  que  j’appliquai  surl’orifioe  et  qui  l'obtura  exactement.  Le 
malade  à  mon  grand  étonnement  toléra  parfaitement  ce  tampon  et  se 
levait  au  10®  jour. 

Mais  le  13®  jour  la  plaie  donna  issue  à  du  pus  mélangé  de  sang  . 


ÛUATAPLASS^E  DU  D'  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Erternu.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles  . 


Je  fis  une  nouvelle  opération  mais  je  dus  me  contenter  de  remettre 
un  nouveau  bouchon  semblable  au  premier.  Le  malade  succomba  le 
18®  jour. 

Trailemeiit  des  idaies  de  poitrine.  —  M. Schwartz  sn  déclare  peu 
partisan  do  l’intervention.  Celle-ci  peut  être  indiquée  dans  de  rares 
cas.  On  doit  baser  sa  décision  sur  l’ensemble  des  symptômes  et  sur¬ 
tout  sur  leur  aggravation  progressive. 

Tumeur, s  inflammatoires  de^  membres.  — M.  Lejars  fait  un  rap¬ 
port  sur  deux  observations  communiquées  par  M.  Sénéchal  et  con¬ 
cernant  deux  cas  Je  tumeurs  purement  inflammatoires  des  membres, 
simulant  à  ce  point  le  sarcome  que  plusieurs  chirurgiens  et  M.  Lo- 
jars  lui  même  s'y  sont  trompés. 

Dans  le  premier  cas  il  s’agissait  d’une  tumeur  de  la  face  dor.saledu 
j)oignet,  tumeur  à  développement  lent  et  progressif,  non  douloureuse. 
Une  extirpation  locale  fut  d’abord  tentée  et  l’examen  histologique 
montra  une  tumeur  purement  inllainmatoiro.  Le  malade  guérit  par-- 
faitement. 

Dans  leseoo'nd  cas  il  s’agissait  d’une  tumeur  de  la  face  externe  do 
la  cuisse  gaucho.  Ici  encore  on  crut  à  un  sarcome  et  un  chirurgien 
proposa  la  désarticulation  de  la  hanche.  Il  s’agissait  en  réalité  d'une 
ostéite  sclérosante. 

Ces  tumeurs  inflammatoires  sont  donc  très  utiles  à  cQrmaître.  Le 
diagnostic  en  est  très  délicat.  Elles  sont  un  peu  plus  diffuses,  plus 
infiltrantes  que  le  sarcome.  Les  accidents  fébrilo.s  antérieurs  vers 
l’époque  de  l’appardion  delà  tumeur  sont  très  importants  à  recher- 

Sirop»Guilliermond 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  LYMPHATISME 
MALADIESduCŒURetdesVAISSEAUX,  ALBUMINURIE 
MALADIES  de  la  PEAU 

dépôt  général  :  131,  Ftue  de  Vaugirard,  PARIS.  _ 

CASCARA  DEMAZIERE 

Spécilip  de  la  constipation  habituelle 

et  ses  CONSÉQUENCES. 

Petites  Pilules  dragéifiées  n’occasionnant  jamais  de  colique» 
ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  MEDECINS 
Dépôt  Général  -.131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS. 


LOTION  LOUIS  DEQUËANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

AITITIE  -  PELADE  —  TEIQKE  —  TEICOPHTTIEB  -  8EB0ERHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  .calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extraiLde  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,0o  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  t),01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  àl  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DEATIFIUGE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqneuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


AFFECTIONS  de  I  EsioMAG 


QUASSINE  ÂDRIAN 

DRAGEES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AiORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

I  0.  ;  Dragie  ou  un  GranuU  avant  chaque  re^as. 


JE  GUERIS' 


parla  IViiîGR  AINES  , 

NÉVRALGESIHE  DEBOHOE!»  I 
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I  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  | 

L’ÉDUCATION  1 


POUR  LE  TRAITEMENT  & 


ENFANTS  ARRIERES 
ET  NERVEUX 
DES  DEUX  SEXES 

Fondé  eu  1892  par  le  d''  D.-3I.  Bouriieville 

à  VITltY,  près  f*ar*is,  .23,  rue  Saint-  Aubin 

Médecin  en  chef,  D"  G.  PAUL-BONGOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

l“Aux  enfants  présentant  de  \ instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  Aqs  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière] 

2"  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
veuses  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts . 

Tous,  depuis  tes  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en  ^ 


'  deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Seguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  . aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot.  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUGATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  fédiica- 
lion  des  sens.  L  hydrothérapie  ei  le?,  bai  ^ s  ?,oni 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


N. -B.  —  L’Institut  médiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vttry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-  X 
Aubin, au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  ^ 
sines,  est  pourvu  d'écoles,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  ^ 
réunion,  etc.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  ^ 
les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S'adresser  pour  les  renseignements  à  la  M 
Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour,  V 
164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76. 
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I  KEPHIR  SALMON  ■  | 

+  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

^  képhir  n' I.  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant  . 

3]  P  U  LV  O  -  K  É  P  H I R  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

î  Le  PÜLVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou.  permettre  aux  personnes  ,J, 

T]  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  iJ  Képhir  - 

î  Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIIVIENTATION  LACTÉE  4. 

3,  28,  rue  de  Trévise.  —  l'ournlsseur  des  Hôpitaux.  ^ 


ANTIRHUlÂTISmALEHEfiNE  INODORE 

entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locale 


LABORATOIRES  CLIN 


Médication  arrhenique 

CACODYLATE.SOUDECLIN  j  MÈTHARSINÂTE  CLIN 


monosodique) 
cinq  gouttes. 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 
Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  ; 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  Ogr.  05  d'Acide 
cacodylique. 

gouttes  :  0  gr  025  par  cinq  gouttes, 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques: 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


(Moaométhylarsinate  disodiqae,  arrbénal) 
GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  .  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉBILISÉ3  pour  injections  hypodermiques  ; 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c, 

METHARSINATE. FER  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr  par  globule, 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


COMA  R  &>C‘'-P  A  R I S 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  ne  la  Constipation  habituelle 

—  A  BASE  D'AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  f 

Paillettes:/;; 
. Cachet*! 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VEGETAL  x  . 

RÉGULATEUR  „  Laxatif  =  Régime  ^ 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES  PaS  d  AcCOUtUIÏianCe  Compn 


CHOLEOKINASE 


OVOÏE>ÈS  ‘  TRAirgMENT  SPÉCIFIQL(B 

^^  parjour  lENTÉROCOIlITE  MUGOWEMBRAN^ 


N»  2G 


Le  uninéro  :  20  centimes. 


ic'  juillet  1911 


Le  Progrès  Médical 

PARAISSANT  LE  SAMEDI  Fondé  en  1873  par  D,-M.  BOURNEVILlE 


CHIFOLIAU 

hirurgien  des  Hôpitaux. 


ADMÏ.MS TRATION  : 
A.IIÆÉ  B.OXJZAXJD 

BUREAUX  OUVERTS  :  da  9  h.  à  midi  et  de  2  h 
NEMENTS  :  France,  lO  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Étuc 


COMITÉ  DE  : 


PAUL-BONCOUR  (G.) 


FOULARD 

Ophtalmologiste  des 
Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


Secrétaire  Général  :  Ch.  ESIVIONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  PtUE  DES  ÉCOLES,  EA.E.IS  (5®)  -  Téléphone  :  830.03. 

PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

«M.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  Int.  h.  —  BRAULT,  pr.  de  Dermalol.  a  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
m.  A.dLyon.  —  C  ARLES,  pr.  agr.,m.  /i..  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOOX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELE  ARDE,  pr.  agr.  à  Lille.  —  DEMMLER.  —  ESTR  AB  AUT, 
—  FABRE,  Membre  corresp.  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  VEc.  de  Poitiers.  —  FERNET,  anc.  inl.  h.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
roWOYNONT,  pr.'à  Tananarlve.—  FOVEAU  DE  COURMELLES.—  FRIEDEL,  anc.  tnt.  provis.—  GARNIER  (Marcel),  m.  h.  de  Paris.  —  L.  GIROÜX,  ch.  de  Cl. 

GÜYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  chir.  des  h.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAU,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répéta,  à  l’Ecole  du  sero.  de 
sotdéiiLyon.  —  JOSÜÉ,  m.  h.  de  Paris.—  LE  BRAZ,  inl.  h.  —  LAFFORGUE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENHARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
d  Lille.  —  LEGROS,  radtolog.  hôp.  Tenon.  —  LEREBOÜLLET  (Pierre),  m.  h.  rfe  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne). 
««■rMno-lorgngolog.  des  h.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen.—  MAGNAN,  m.  de  l’ Asile  cllnigue.  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
uVaV  MILHIT,  anc.  Int.  h.—  MIR  ALLIÉ,  pr.  à  Nantes.—  MORICHAU-BEAUCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.-  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  in/.,  m.  h.  à  Bordeaux, 
■j-  NICOLAS  (J.),  pr.  dLyon. —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  de  Méd.,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  M””  PHISALIX, 
“«.ésscte/iccsetdoct.  en  métf.— VAYMOND  (Paul),  pr.  aor  des  Facullés.—  SEYtlÈS,  pr.,  ch.  h.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  m. /i.—  RIEUX.  répét.  d  t’Eco/e  rfu 
“'«■de santé  à  Lyon.— H.  DI  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
SCHNEIDER,  pr  a  au  Val-de-Grâce.—  SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odonlotechnique.—  SOREL,  anc.  inl.  h.— TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.— 
‘IS80T  (P.),  méd.-adi.  des  asiles. —  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux. 

SOMMAI  Kl  Actualités  .  . V-  'à'ii  I  Sociétés  savantes  {suite) 

_  Consultations  médicales.  l  Académie  de  médecme.  —  Le  traitement  de 

fl!'  Oi^PENIIEIM.  Anorexie  des  tuberculeux.  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  sérum  de 

des  maladies  iicmuses  ....  p-  I  , 

^•ÉJERlvu  Aeerologic . p.  m  [  Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Traitement 

ilijj.  I  ~  Un  cas  de  radiculite  cervico-  Faculté  de  médecine  do  Paris . p.  iii  !  de  l’acétonémie  par  les  injections  alcalines 

J.  ® . . . p.  dl3  Assistance  publique . p.  ni  (Lôpinc).  —  Présentation  de  malade  (.\p- 

Itavaux  nnixiriaiiv  NouTelles  diverses . p.  iv  pert),  etc . p.  vm 

jj,.  rgmdUX  Thermotherapie . p.  v  Société  de  biologie.  —  Influence  dePallm- 

‘,,,\,^^UBE.  —  L'étudedu  cancer,  .p.  315  Cnnîpfpis  envanfoo  mine  du  suc  musculaire  sur  l’hémoglohi- 

Signe  de  Koplik  et  rougeole  p  31  i  SavantCS  provoquée  par  son  injection  (Achard 

Netin 

1  PO\ta,v 

•  -  -  Nourrices  d’autrefois.p .  32 1 

\ACTIFERM"’ 


Consultations  médicales. 


Anorexie  des  tuberculeux. 


Nécrologie . 

Faculté  de  médecine  de 
Assistance  publique  .... 
Nouvelles  diverses...., 
Thermotherapie . 

Sociétés  savantes 


NARCYL  GRÉMY  “^dica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


Société  de  médecine  de  Paris.  —  Bourse  du 
\  .  E.  M.  —  Corps  thyroïde  et  intestin 
( Léopold-Lévi),  etc . .  .  . . . p.'  x 

THERMOTH  ËRAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 


i  ffR  RRAVAIS  HISTOGENOLNAIINE 

itri  Dllflllflli#  plQg  puissant  des  reconstituants. 

en  GOUTTES  CONCENTREES  ^  ^ 

TUlp.  -  contre  Anémie.  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc.  - - - - - 

■  SlKEnALI.SATION  U-NIOUE  it  A  Kl  I 

UARARANA  AfH  B  W&JwLa 

ONrniiDc  r,,,  Pennene  Màilieel  1  Prix:  1.000  fr.;  2»  Prix:  300  fr. 
tJURS  DU  Progrès  môCllCdi  i„,g„ji[io,„.tuCoiirmirsm-.t'jxim&sül'iiiténeur<lecemméro,p.lIl 


Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  égralement  à  l’intérieur 


I  Prix  :  1 .000  fr.  ;  2  Prix  :  300  fr. 

ÿ  conditions  du  Concours  sont  exposées  à  l’intérieur  de  ce  numéro,  p.  III 


QUIWOFORMË 


3jlÔERÇüJ^ifeè.I^|roj^TiRU 


rHOfrMANM-LARÛCHEKC*» 

f  jrxM  Saint  Claude 

-v  '  h 


MEDINAL 


ADRIÀN 

(Ditthylbarbiturate  Acid»  de  Sodium). 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
a  4  6  par  four 
PODB  LB  TRAITBMHNT  DU 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


renferme  97, BG  °/o  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  B 

Se  oenddans  les  Pharmacies  I  6®éu2''aim)ou?esTl!5'et  50  ce 


Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS 
COPES  et  dee 
JUMELLES 
à  PRISMES 


-d,  PAHIS. 


COUTURIEUX. 


NEURASTHÉNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITÉ  GÉNÉRALE  [j 


gramme  acide  phosphorlque 
grammes  phosphate  de  soude. 
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III 


Conditions  du  Concours 

du  Progrès  Médical  ” 


Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 


Les  Colites  chroniques  non  tuherculenses 


Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-18  jésus).  Ils  serontremis  avant  le  1  ®''  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourirl. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  l®'  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


Nécrologie.  —  Nous  .avons  le  regret  d'annoncer  la  mort  de  M.  le 
docteur  .Veliille  Bourokois  (de  .larnac),  père  de  notre  ami  et  rollabo- 
l'alenr  Henri  Bourgeois,  1  iryngologiste  des  hôpitaux  de  Paris,  et  du 
docteur  Paul  Bourgeois,  auxquels  la  Rédaetion  du  Progrès  médical 
adresse  ses  bien  vives  condoléances. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Tnèses  de  doctorat.  —  Mercredi  5  jaillel,  à  1  heure.  —  M.  Kamexzhh 
Essai  sur  la  puériculture  dans  l’antiquité  gréco-romaine.  ■  -  M.  ,Ja- 
myot  ni;  i.A  Haye  :  Contribution  à  l’étude  des  ptoses  viscérales,  lîtio- 
logieet  traitement  chirurgical.  -M.  Baillikt  ■  Contribution  à  l’é¬ 
tude  des  hématomes  traumatiques  de  l’artère  axillaire.  (Palhogénic 
des  troubles  paralytiques.  Traitement).  -  -  M.  Nicoi.i.o.x  uns  An- 
b.xyes  :  Exploration  de  la  colonne  vertébrale.  Tuberculose  clicz  Pen- 
t(>nt.  .  M.  PioT  :  L’oblitération  cancéreuse  du  canal  thoracique.  -  -  M 
Gendhox  :  Tuberculoses  pulmonaires  aiguës  et  curables  chez  l’enfant. 

Jeudi  6  juillet,  à  1  heure.  -  M.  Attai,  :  L’occlusion  à  l’élude  congé- 
uitale  de  Cboancs  .  -  -  M.  Dufau  ;  Uu  rôle  des  dittéreutes  formes  de 
traumalisme  dans  la  genèse  de  la  kératite  interstitielle.  ■  -  M.  Arni- 
UïUT  ;  Kélrolloxion  aigue,  primitive,  de  l’utérus  gravide.  —  H.  Cam- 
boflives  :  La  roséole  remontée,  consécutive  aux  cliancres  infectants 
U®  l’extrémité  céphalique.  —  M.  Tiiouart  :  La  tuberculose  chez  les 
®açons  de  la  Creuse,  à  Paris. 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

.  Coi'ÇO'ii's  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique,  —  Séance 
du  2t  juin  :  M  VI ,  Pagniez  20,  Comte  2Ü. 

^^^Séancc  du  juin  :  MM.  CnouzON  20,  Ridadeau-Du.mas  20,  Lemierre 
^^Séitnce  du  24  juin  :  IIM.  Ahmand-Degille  19  1  /2,  Ghenet  20.  Louste 

Séance  du  21  juin  :  M.M.  Géhauuei.  20,  Lortat-Jacoii  20,  Weii.l  20. 

Avis  aux  internes  et  externes  en  médecine  des  hôpitaux  et 
hospices  civils  de  Paris  . —  Prix  l'illioux.  — ■  En  conformité  du  legs 
fait  à  1  administration  générale  de  l’assistance  publique  [par  le  D'' 
l  ii.i  ioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour  l’attri¬ 
bution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  ;  l’un  à  l’interne,  l’au¬ 
tre  à  1  externe  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le 
meilleur  concours  sur  les  maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun 
de  ces  prix  est  fixé  à  la  fui  du  concours. 

Pour  l’année  1911,  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi  7  déeemhre.  Les 
eleves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à 
1  administration  centrale  (Service  de  santé),  tous  les  jours,  les  dinian- 
elles  et  fêtes  exceptes,  de  onze  heures  à  trois  heures,  du  9  au  16  octobre 
inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  dépose 
avant  le  lundi  16  octobre  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Conditions  du  concouiis.  — ■  1.  Programme  du  concours,  —  t’n 
mémoire,  manuscrit  et  inédit,  sur  les  maladies  de  l’oreille,  le  sujet  de 
ce  mémoire  étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront  nécessaire¬ 
ment  comprendre  dans  leur  étude  Télément  anatomo-pathologique  ; 

2“  Tue  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint  d’une  affec¬ 
tion  de  l’oreille.  11  est  accordé  au  candidat  vingt  minutes  pour  exami¬ 
ner  le  malade,  et  dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de 
réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de  chacune  de  ces 
deux  épreuves  est  de  :  pour  le  mémoire  :  30  points  ;  pour  Tépreuve  cli¬ 
nique  :  20  points. 

IL  Jury  du  concours.  — •  Le  jury  du  concours  est  composé  de  cinq 
membres  tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  des  services  d’oto-rhino-laryngologie  des  hô¬ 
pitaux,  titulaires  et  suppléants  ; 

Tn  médecin  et  un  ehirurgien  parmi  les  médecins  et  les  chirurgiens 
chefs  de  service  des  hôpitaux,  en  exercice  et  honoraires,  ainsi  que  par¬ 
mi  les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  complanl  huit  années 
d’exercice  à  partir  du  1"  janvier  qui  a  suivi  leur  nomination, 

Externat.  — l’n  concours  pour  la  noniinalion  aux  places  d'élève 
exleriie  en  iiiéde  ino  vacantes  le  T'  mar.s  1912,  aura  lieu  le  lundi 
18  septembre  1911  à  4  heures  précises,  dans  la  salle  des  concours  de 
TAdniiiiisIralion,  rue  des  Saints-Pères,  n®  4'.'. 

Les  éludiants  qui  désirent  prendre  paît  à  ce  Goncou's  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  radministralion.  Ions 
les  jours,  les  dimanches  et  fêles  exceptés,  de  11  heures  à  3  heures,  du 
mardi  1"  août  au  jeudi  31  août  1911  inclusivement, 
l’our  les  places  d’élève,  les  Français  et  les  Etrangers,  de  l'un  et 
l'iiiilre  sexe,  sont  admis  à  concourir  en  satisfaisant  aux  conditions  exi- 

Tout  étudiant  qui  juslifie  de  quatre  inscriptions  au  moins,  prises 
dans  l’une  des  Facullés  de  médecine  françaises  de  l'Etal,  peut  se  pré¬ 
senter  au  Concours  pour  les  places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  :  1“  un  cerlifieatde  ses  inscriptions  ;  2°  son  acte  de 
naissance  ;  3“  lin  cerlincat  de  revaccinalion  di'imciil  légalisé  et  por* 
lani  une  date  récente  ;  4“  un  cerlifieal  de  bonnes  vie  et  moeurs  cléll- 
vré  par  le  maire  de  la  eommiiiie  où  il  est  doniic  lié. 


GlyeérophspJiate/'ROSJJf 


GLYCÉROPHOSPHATE  de^CHAUX  et  de  SOUDE 

-Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

r»A3\rs  YIOIPITATJX  de  P,A.X%.IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centig.  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
injectable,  chaque  ampoule  dosée  à  Ü.2Ü  centig.  de  glycérophosphate  de  soude  par  ceritim.  cube. 

.  VESTE  EN  GROS  :  13.  Kue  do  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Por  exception,  les  candidats  qui  doivent  èlie  appciés  sous  les  dra¬ 
peaux  à  la  fin  de  l’année  sont  apjielés  à  subir  consécutivement  Us 
deux  épreuves  réglementaires  des  l’ouvcriure  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et  les  certificats 
délivrés  par  les  médecins  ou  fonctionnaires  étrangers  à  l’administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique  devront  être  légalisés. 

NOUVELLES  DIVERSES  (CONGRÈS) 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences.  -Congrès 
de  Dijon  (août  1911),  1.3“  scclion:  éleclricité  médicale.  —  Président  : 
D'  Delherm,  ancien  interne,  des  hôpitaux,  chef  du  laboratoire  de 
radiologie  de  l’hôpital  de  la  Pitié  ;  vice-président  :  M.  le  prof,  agrégé 
Nogier  (de  Lyon). 

Liste  des  rapports  :  1“  La  diathermie  médicale,  par  MM.  le  prof. 
Bergonié  et  Rech.au  ; 

2“  Les  idiosyncrasies  en  radiothérapie,  par  le  1)''  Arcelix,  chef  du  la¬ 
boratoire  de  radiologie  de  l’hôpital  Saint-.loscph,  à  Lyon  ; 

3°  La  radiographie  de  l’intestin,  par  le  D'  Auhourg,  chef  de  labo¬ 
ratoire  de  l’hôpital  Boucicaut,  à  Paris  ; 

4°  Action  de  certaines  modalités  étectriques  sur  la  circulation  générale, 
])ar  le  D'  Laquerrière,  vice-président  de  la  Société  française  d’é- 
lectrothérapie  et  M.  Ngyttex. 

5“  Le  vertige  voltaïque,  par  le  Vincent,  ancien  interne,  médaille 
d’or  des  hôpitaux  de  Paris  ;  et  le  D'  Weill,  assistant  d’oto-rhino-la- 
ryngologie  du  service  de  M.  le  D'  Babinski  ; 

5“  Du  traitement  des  tumeurs  malignes  par  le  radium  ;  par  le  Df  Do- 
MiNici  (Paris). 

Le  Congrès  pour  l’avancement  des  Sciences,  par  le  nombre  de  con¬ 
frères  qu/il  groupe  chaque  année,  constitue  un  centre  d’enseignement 
mutuel,  d’échanges  d’idées  et  de'connaissances  de  plus  en  plus  impor¬ 
tant. 

Aussi,  y  a-t-il  lieu  d’espérer  que  la  publication  des  principales  ques¬ 
tions  mises  à  l’ordre  du  jour,  à  une  période  assez  éloignée  du  Congrès, 
permettra  à  chaque  Congressiste  d’apporter  sa  documentation  parti¬ 
culière  et  son  expérience  personnelle  sur  les  différents  sujets  qui  y  se- 

Comme  chaque  année,  une  exposition,  qui  s'annonce  comme  de 
Vant  être  très  brillante,  sera  annexée  au  Congrès. 

Pour  renseignements, s’adresser  à  M.  Delherm,  2,  rue  de  la  Bien¬ 
faisance  (Paris). 

Monument  Guinard.  —  l'n  monument  sera  élevé  à  1  Hôtel-Dieu, 
là  même  où  tut  Ireppé  (iuim  rd,  sur  l'iniliative  de  M.  Mesureur,  direc¬ 
teur  de  l’Assistance  jiublique. 

D’autre  part  Ja  Société  de  rmlernat  a  décidé  d  ouvrir  une  souscrip¬ 
tion  parmi  tous  les  anciens  internes  et  e.\tciTics  des  hôpitaux  pourl’é- 
reclion  do  ce  monument. 

Dans  le  cas  où  les  fonds  seraient  suflisaiils,  il  serait  institué,  avec 
les  sot  scriplionsjun  prix  Guinard. 

Lis  souscriptions  sont  reçues  chezM.  Jayle,  23?,  boulevard  Saint- 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  le  docteur  luffier,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Parie, est  promu  au  grade  d’olTicier  de  la  Légion  d’iion- 


Grande  Revue  men.sucllc  illustré',  hléro-médicuk 


Abonni  ments:  France,  30  fr.  (Etranger,  25  fr.).—  Le  no  :  1  fr.  50. 

A,  Rouzaud,  éditeur,  -4!,  rue  des  Ecoles,  Paris. 

Honiiiiairo  du  Nuiin'ro  de  Jf’TX  lt)ll  ; 

Voyage  médical  en  Italie  (15  illustrations),  par  le  Dr  üougekot, 
professeur  agrégé.  —  Pèlerinage  médico-artistique. 

L’Ecole  de  Médecine  d' Indo-Chine  (il  illustrations),  par  le  l)r  Ma¬ 
tignon.  —  Comment  elle  pourrait  faire  rayonner  1  influence 
intellectuelle  française  dans  1  Extrême-Urient. 

A  propos  de  dessins  exécutés  sous  la  suggestion  hypnotique  (2  il¬ 
lustrations),  par  le  I)''  .I.-A.  Sicard,  professeur  agrégé.--  Impres¬ 
sions  de  terreur  et  de  cadavérisation  d’un  réalisme  saisissant. 

Le  Cimetière  des  chiens,  à  Asnières  (6  illustrations).  —  Compte 
rendu  pittoresque  et  vivant  d’une  visite  à  l'originale  nécropole  ; 
(i.OOU  chiens  y  sont  inhumés  ;  des  centaines  de  tombeaux  avec 
épitaphes  imprévues,  attendries. 

Quetques  anomalies  de  la  figure  humaine  au  Musée  du  Louvre 
(7  illustrations),  parle  Lepaître.  —  t)ù  l’on  voit  des  tableaux 
représentant  :  dacryocystite  chronique,  cicatrices,  alcoolisme, 
prognatliisme,  acné  hypertrophique,  acné  rosée,  etc. 

Coutumes  et  superstitions  des  Mots  (6  illustrations),  par  le  Capi¬ 
taine  Baudesson.  —  Les  vertus  du  Bois  d’Aigle,...  etc. 

Spiritisme  et  Méfapsychisme  (15  illustrations),  par  le  I)''()eley.— 
Réponse  à  l’arlicle  du  Professeur  Grasset.  Documents  nouveau.x, 
irréfutables,  semble-t-il  ;  exposition  de  la  question  sous  son  aspect 
scientifique. 

Les  Terres  cuites  pathologiques  de  l’époque  alexandrine  (10  illus¬ 
trations),  par  le  D'  F.  Regn.ault.—  On  les  prenait  pour  des  gro¬ 
tesques  ;  elles  sont  grandement  intéressantes  pour  le  médecin. 

L’Hôpital  français  du  Caire  (1  illustr.),  par  le  Prof.  M.  Hache. 

SUPPLÉMENT  :  L'Homme  mécanique  «  Occulius  »  (1  gravure).  — 
Le  Baiser.  —  La  Femme,  son  moi  inconnu  de  l’Homme,  et  son 
sourire  (1  illustration).  —  Talave  el  la  Baronne.  —  Les  viclimes 
du  Livre.--  Le  sexe  et  l'éducation.—  Destinées  d'époiwante  (•! il¬ 
lustrations).  —  L'invasion  des  modernes  et  des  primaires.  —  Le 
chien  médium  hypnotique  de  Madame  Rostand.—  Le  sexe  à  vo¬ 
lonté.  —  Pressons-nous  (dessin  de  Mirande).—  Comment  vivent 
les  femmes  de  lettres  ?  —  L’avenir  de  la  race.  —  Les  Drosères 
astucieuses  et  féroces.—  Les  animaux  possèdent-ils  une  âme  ?— 
L’entrée  dans  la  vie  (dessin  de  Daumier).  —  Pompes  funèbres 
(dessin  de  Daumier). 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  û’Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 


JAMAIS  DIODISME 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adéno'fdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 


ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


HEREDO-SYPHILIS  Enf  a  nts ,  1  à  2  cuülerées  à  café  par 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiq 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  p ‘a 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl/- 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl)- 
Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par 
Enfants,  1  à2  cuillerées  à  café  par  J  , 


MYCODERMIHE  DËiJARDJjl 


(extrait  os  LE  VUR 
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TIIERMOTHERAPIE 

De  l’emploi  des  bains  de  lumiène  et  de  chaleun 
électriques  dans  le  traitement  des  diverses 
formes  de  rhumatisme  chronique  ;  par  le  Ch. 

Finck  (de  \'ittel).  {Revue  médicale  de  l’Est,  mars  1911.) 
L’auteur,  qui  a  traité  à  Vittel  un  grand  nombre  de  rhumati- 
sanis  chroniques  avec  le  radiateur  photothermique  de  Miramond 
de  Laroquette  rapporte  les  résultats  qu'il  en  a  obtenus. 

Après  avoir  classé  les  dillérentes  formes  de  rhumatisme  chro¬ 
nique  en  3  groupes  :  rhumatisme  goutteux,  rhumatisme  infec¬ 
tieux  et  polyarthrite  déformante,  il  dit  que  le  bain  de  lumière 
à  incandescence  lui  a  donné  d’excellents  résultats  dans  le  rhu¬ 
matisme  goutteux  et  infectieux,  mais  un  complet  insuccès  dans 
la  polyarthrite  déformante. 

Les  bains  locaux  de  chaleur  et  de  lumière  électrique  révèlent 
extérieurement  leur  action  par  une  rougeur  généralisée  de  la 
peau  soumise  aux  rayons  et  par  des  traînées  violacées  persis¬ 
tant  un  temps  variable  après  l’application.  Ces  phénomènes 
traduisent  l’existence  par  le  mécanisme  de  la  vaso-dilatation, 
d'une  hyperémie  locale  considérable. 

Subjectivement,  les  sujets  atteints  de  rhumatisme  chronique 
infectieux  ou  goutteux  accusent  sous  l’influence  de  ces  bains 
une  sensation  agréable  de  chaleur,  et  dès  la  1'®  séance,  une 
souplesse  plus  grande  des  articulations  traitées.  Au  contraire, 
les  sujets  atteints  de  polyarthrite  déformante  supportent  mal  le 
bain  de  lumière  qui  détermine  chez  eux  une  exagération  im¬ 
médiate  des  symptômes  douloureux. 

La  plupart  des  rhumatisants  que  j’ai  traités  par  le  bain  de 
lumière,  dit  le  IV  Finck,  appartenaient  à  la  categorie  des  rhu¬ 
matisants  goutteux  présentant  particulièrement  aux  doigts  ries 
boursonllurcs  articulaires  formant  une  sorte  de  fuseau  péri  ar¬ 
ticulaire  et  déterminant  un  degré  d'impotence  allant  de  la  s'm- 
|ile  raideur  jusqu'à  l’ankylose  complète.  Chez  ces  malades  on 
observe  rapidement  une  sorte  de  ramollissement  des  tissus 
avoisinant  l'articulation  touchée,  la  peau  moins  tendue,  les  ar- 


[  ticulations  plus  souples  et  dans  l'intervalle  des  séances  une  di¬ 
minution  du  volume  articulaire  et  une  augmentation  de  la  force 
musculaire  appréciable  au  dynamomètre  et  qui  témoigne  d’une 
liberté  plus  grande  désarticulations  due  à  la  disparition  des 
entraves  à  leur  llexion.  Les  coefficients  urinaires  subissent 
aussi  des  modifications  et  l’on  constate  des  dér  barges  uriques 
dans  les  heures  qui  suivent  les  séances.  L’auteur  a  traité  aussi 
par  la  même  méthode  quelques  cas  de  rhumatisme  chronique 
consécutifs  à  des  attaques  de  rhumatisme  articii'aire  aigu  da¬ 
tant  de  plusieurs  années,  t.e  résultat  a  toujours  été  favorable, 


SOCIÉTÉS  _SAVANTES 
ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

Séance  du  lî  juin  1911 . 

Recherche  du  virus  dans  les  organes  d'un  enfant  atteint  de  polio¬ 
myélite  aiguë.  —  Mdi.  K.  Landsteiner,  C.  Levaditi  et  C.  Pastia, 
rapportent  une  observation  montrant  la  présence  du  virus  de  la  ma¬ 
ladie  de  lleine-Mcdin  dans  l’amygdale  et  le  pharynx,  chez  un  enfant 
I  ayant  succombé  en  pleine  attaque  de  poliomyélite. 

L'intérêt  de  cette  observation  réside  dans  le  fait  que  la  poliomyé- 
I  lile  a  débuté  par  des  symptômes  manifestes  d’angine  lacunaire,  et 
que  le  virus  spécifique  a  été  décelé  précisément  dans  les  amygda¬ 
les  et  le  pharynx.  Il  semble  donc  très  probable  que  le  microbe  a  eu 
comme  portes  d’ entrée  les  amygdales  et  la  muqueuse  pharyngée. 
Ce  qui  est  certain,  c’est  que  souvent  on  a  remarqué  que  la  polio¬ 
myélite  débutait  par  des  signes  d’angine,' plus  particuliérement  dans 
j  certaines  épidémies.  Par  contre,  dans  d’autres  épidémies,  l'infection 
j  était  précédée  par  dos  symptômes  initiaux  différents  (troubles  diges¬ 
tifs  par  exemple),  lien  résulte  que,  dons  la  paralysie  infantile  épi¬ 
démique,  il  faudra  admettre  plusieurs  modes  de  pénétration  du  vi¬ 
rus  dans  l’organisme. 

I  Séance  du  19  juin  1911. 

Une  cause  de  radiodermite  et  préservation.  —  M.  Foveau  de 
Courmelles .  —  Los  victimes  des  rayons  X  sont  très  fréquentes  : 

{Voir  la  suite  des  Sociétés  savantes,  page  VU.) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE, 

Première  Combinaison  directe  et  entièi 
Découverte  en  1896  par  E.  CA 

Remplace  toujours  Iode 


produit 


communication 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 

pertes  de  mains  et  bras,  mort  même.  Si  l’on  enquête  sérieusement 
auprès  de  tous  les  professionnels  des  rayons  X,  on  constate  que  les 
accidentés  sont,  à  l’origine,  pour  99  %  ,  des  radiologues  ayant  des 
lésions  épidermiques,  soit  par  le  fait  des  développements  photogra¬ 
phiques  qui  irritent  la  peau,  soit  par  des  plaies  ou  éraflures. 

La  plaque  llltrante  d’aluminium  qui  n’empêche  pas  le  noircisse¬ 
ment  ou  la  chute  momentanée  du  système  pileux,  mais  les  brûlures 
cutanées,  prouve  que  les  rayons  attaquant  l’épiderme  peuvent  être 
facilement  arrêtés.  On  a  exagéré  l'influence  des  rayons  obliques.  Ce 
sont  les  rayons  mous  qui  agissent  sur  la  peau,  et  la  peau  lésée  seu¬ 
lement. —  Conclusion  :  Xe  pas  faire  les  développements  des  clichés 
et  épreuves  radiographiques,  ou  les  faire,  les  mains  protégées  par  des 
gants  de  caoutchouc. 

ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Séance  du  20  juin  1911 

Le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  sérum  de  Mar- 
morek.  -  M.  Mongour  (de  Bordeaux)  confirme  les  bons  résultals 


obtenus  dans  la  tuberculose  aiguë  par  le  sérum  de  Marmorek. 

M.  A.  Robin  a  également  obtenu  des  effets  satisfaisants  par  les 
lavements  de  sérum  (10  centimètres  cubes  tous  les  deu.y  jours),  par 
séries  de  5à8  lavements.  On  continue  doux  à  trois  mois  avec  plu* 
sieurs  interruptions  de  dix  jours. 

La  gastroscopie  par  vision  indirecte.  —  MM.  Moure  et  Gouraud 
(de  Bordeaux)font  connaitre  les  résultats  obtenus  par  ce  mode  d’ex- 
ploratio.i  chez  de  nombreux  malades  souffrant  de  l’estomac. 

Ils  introduisent  dans  l’œsophage,  après  ooca'inisalion,  un  tube  se¬ 
mi-rigide  dans  lequel  on  fait  glisser  ensuite  le  gastrosoope.  Le  ma¬ 
lade  est  le  plus  souvent  placé  dans  le  décubitus  latéral  gauohe. 

L’examen  de  la  cavité  gastrique  permet  ainsi  un  diagnostic  précis 
dans  les  cas  où  Ja  clinique  hésite  entre  dyspepsie  simple,  néoplasme, 
ulcère,  etc.. 

Tumeurs  vasculaires  sous-cutanées,  et  sous-muqueuses  guéries  par 
radium. —  MM.  Wicknm  et  Degrais  ont  obtenu  en  pareil  cas  des 
régressions  remarquables,  même  dans  le  cas  de  tumeurs  sous-cuta¬ 
nées  vraiment  monstrueuses,  sans  altérer  le  moins  du  monde  la  peau 
sus-jacente  à  la  tumeur.  Benjamin  Gord. 
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SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  23  juin. 

Traitement  de  l'acétonémie  par  les  injections  alcalines.  M.Lé- 
pine.  —  Note  insérée  dans  le  Bulletin. 

Présentation  de  malade.  —  M.  Apport.  —  Malade.  aUcinte  de 
polynévrite  alcoolique  et  d’un  syndrome  basodowien.  Dans  le  cours 
de  cette  maladie  apparut  une  rougeur  des  paumes  de  la  main,  des 
régions  de  l'éminence  thénar  et  hypothénar.  Cette  rougeur  est  fixe 
depuis  2  mois  et  accompagnée  de  troubles  sensitifs  subjectifs  qui 
l'empêchent  de  so  livrer  à  aucun  travail.  L’auteur  ne  sait  à  quelle 
cause  attribuer  ce  trouble  vasomoteur. 

M.  Jacquet. — ■  Cette  malade  est  atteinte  en  même  temps  d’hypor- 
hydrose  palmaire.  Il  suggère  un  mode  do  traitement  qu’il  a  appli¬ 
qué  aux  engelures  consistant  en  flexions  et  extensions  dos  doigts  et 
des  mains. 

M  .Fiessinger  apporte  une  observation  semblable  à  celle  rapportée 
par  M.  Gaudy  dans  la  séance  précédente  :  homme  do  48  ans,  perte  do 
l’appétence  sexuelle,  chute  des  dents,  des  poils,  asthénie  de  plus  en 
plus  intense  ;  aucun  symptôme  de  tuberculose,  malgré  des  pleurésies 
répétées  survenues  après  un  traumatisme.  Atrophie  du  corps  thy¬ 
roïde,  hypotension  artérielle.  En  somme  malade  atteint  d'insuffisance 
testiculaire  frappant  d'abord  la  sécrétion  interne  puis  la  sécrétion  ex¬ 
terne.  Pour  l’autour  il  y  a  plutôt  là  un  syndrome  do  sénilité  et  non 
d’infantilisme. 

Syphilo-pyodermite  du  nez.  Kératite  interstitielle  et  ulcéreuse 
grave.  Echec  das  traitaments  classiques,  impossibilité  du  Salvarsan. 
Guérison  rapide  par  la  méthode  sur-intensive  pluri-mercurielle.  -- 
M.  Lehar.  —  Quand  dans  les  formes  graves  de  la  sy[)hilis,  le  trai¬ 
tement  mixte  classique,  et  même  les  injections  de  sols  mercuriels  so¬ 


lubles  ont  échoué,  que  l’emploi  du  Salvarsan  est  impossible,  l’on  n’est 
point  pour  cela  désarmé  et  la  méthode  pluri-raerouriello  et  surinten- 
sivo  de  .M.  L.  Jacquot  peut  être  puissamment  efficace. 

En  voici  un  exemple  topique  : 

Mme  X...,  5i  ans,  fortement  obèse,  vient  consulter  l’an  dernier  le 
Dr  L.  Jacquet  pour  un  syphilome  tuberculo-gommeux  de  la  région 
narinairo  droite.  Le  traitement  hydrargyrique  ordinaire,  pilules  et 
iodure,  fut  inefficace  pendant  plusieurs  mois.  Bientôt,  survinrent  des 
accidents  oculaires  sérieux  :  iritis  double  avec  kératite  interstitielle 
ulcéreuse  que  M.  le  Dr  Dupuy-Dutemps  traita  par  51  piqûres  de  cya¬ 
nure  de  mercure  sans  résultat  appréciable. 

Le  traitement  par  l’arséno-benzol  fut  tenté  sans  succès,  à  cause  de 
la  petitesse  des  veines  noyées  dans  une  graisse  très  abondante.  C’est 
alors  qu’on  institue  le  traitement  pluri-m:rcurieL 

Rappelons  qu’il  consiste  on  : 

2  pilules  de  protoiodure  do  mercure  do  0,01  centigrammes. 

Lavement  de  20  grammes  d;  liqueur  de  '/an  Swieten. 

Friction  avec  2  grammes  d’onguent  napolitain. 

Injection  intra- ra  isculairc  d’un  centigramme  de  benzoate  de  mer¬ 
cure,  prises  le  même  jour,  et  répétées  pendant  deux  à  cinq  jours  au 
maximum,  repos,  puis  reprise  do  cinq  jours  au  minimum. 

Le  résultat  thérapeutique  a  été  en  tous  points  remarquable. 

Au  bout  de  4  jours,  les  cornées,  qui  étaient  fortement  infiltrées  et 
nébuleuses,  s’éclairciront  avec  une  rapidité  étonnante. 

Le  syphiiome  ulcéreux  du  nez  se  cic.itrisa,  lui  aussi,  mais  plus  len¬ 
tement  et  seulement  après  ablation  des  croûtes  et  détersion  des  sur¬ 
faces  ulcérées.  Il  y  avait  là  une  infection  complexe,  c’est-à-dire,  pour 
parler  comme  M.  Jacquet,  une  syphilo-pyodermite  ou  pyo-syphilide, 
caractérisée  par  la  stagnation  et  la  rétention  sous  crustacéc  du  pus 
banal.  Friedel. 
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SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  H  juin  1911. 

Influence  de  l'albumine  du  suc  musculaire  sur  l’hémoglobinurie 
provoquée  par  son  injection.  MM.  Achard  et  FeuiJié  ont  injecté 
comparativement  à  deux  chions  une  solution  d’hémoglobine  muscu¬ 
laire  préparée  par  une  macération  aqueuse  de  muscle  et  dans  la¬ 
quelle  ils  avaient  provoqué  d’une  part  la  formation  d’un  précipité 
allmmineux  et  de  l’autre  celle  d’un  précipité  minéral .  Le  premier  ob¬ 
tenu  par  addition  de  sel  marin  entraînant  moins  d’hémciglobine  que 
le  second  qui  était  du  phosphate  de  chaux.  Or,  c’est  cependant  le  se¬ 
cond  liquide  qui  détermina  la  plus  forte  hémoglobinurie  (M)  %  con¬ 
tre  14  %).  Comme  dans  leurs  expériences  précédentes,  ils  ont  donc 
constaté  ici  l’absence  de  rapport  entre  l’hémoglobine  injectée  et  l’hé¬ 
moglobine  de  l’urine.  Par  contre,  puisque  la  disparition  d’une  certaine 
proportion  des  albumines  diminue  pour  le  liquide  musculaire  la  pro¬ 
priété  de  provoquer  l’albuminurie  il  semble  qu'il  y  ait  une  relation 
entre  la  toxicité  de  ce  liquide  et  l'hémoglobinurie  qu'il  détermine  ; 
d’autant  plus  que  l’injection  d’une  faible  dose  de  ce  liiiuido  provoque 
seulement  l’albuminurie  sans  hémoglobinurie. 

Insuffisance  thyroïdienne  et  appareil  hépatique.  —  MM.  Léopold- 
Lévi  étudie  l’inllucnce  du  corps  thyroïde  sur  les  fonctions  biliaire, 
glycogénique,  uréogénique,  coagulante  et  antiinfectieuse.  D’après 
l'auteur,  au  foie  serait  dévolue  la  sécrétion  des  cytolysines  naturelles; 
le  corps  thyroïde  déverserait  dans  le  torrent  circulatoire  dos  substan¬ 
ces  qui  seraient  les  excitants  on  quelque  sorte  spécifiques  de  cette 
sécrétion. 

Mode  de  développement  de  la  dégénérescence  amyloïde  dans  le 
cerveau.  —  MM.  R.  Mignot  etL.  Marchand  ont  observé  la  dégé¬ 
nérescence  amyloïde  sur  un  cerveau  préalablement  atteint  de  méningo- 
encéphalito  diffuse  subaigué .  L’infiltration  était  localisée  à  la  subs¬ 
tance  grise  corticale  et  envahissait  la  pie-mère  en  certains  points  Là 
où  la  dégénérescence  était  peu  avancée  les  cellules  nerveuses  étaient 
en  voie  d’atrophie  sans  aucune  prolifération  delà  nérroglie.  Aux 
points  les  plus  atteints,  les  zones  corticales  étaient  formées  de  blocs 
réfringents  avec  quelques  rares  fibres  à  myéline  en  voie  d’atrophie. 

Lésions  intestinales  de  la  diarrhée  chronique  des  bovidés  (entérite 
paratuberculeuse).  —  MM.  Moussu  et  Faroy. 

Cholestérine  dans  l  urine.  —  M.  Bourgueiot tpour  M.  Girard). 

Dosage  de  l’iode  dans  les  liquides  organiques.  M.  Grimbsrt 
(pour  M.  Bsrnier). 

Agglutination  in  vitro.  —  M.  Marbà. 


Inhalation  de  poussières  de  silice  chez  les  animaux  à  lésions  pul¬ 
monaires  aiguës  —  MM.  Bulliard  et  Garrelon. 

Présentation  de  deux  notes  sur  les  hématozoaires.  —  M.  Mesnil. 

Séance  du  24  juin  1911 

Dégénérescence  des  hématies.  —  M.  JE.  Teuillé.  —  L'auteur 
montre  qu'il  est  possible  m  vitro,  soit  en  chambre  close,  soit  par 
l’action  d’une  solution  hypertonique  de  produire  la  poïklosoy- 
tose,  l’anisocytoso  et  la  polychromatophilic.  La  forme  crénelée  des 
hématies  est  duo  à  la  production  dans  leur  intérieur  de  cristaux  d'hé¬ 
moglobine  qui  soulèvent  la  périphérie  de  l'élément.  Les  hématies 
crénélées  portées  dans  un  liquide  hypotonique  présentent  après  l’ad¬ 
dition  du  formol,  les  caractères  typiques  des  hématies  granuleuses. 

L'étiologie  du  pemphigus  aigu  infectieux.  —  MM.  Landsteiner 
et  Leradiii  ont  montré  antérieurement  que  le  pemphigus  infectieux 
aigu  est  transmissible  aux  singes,  en  particulier  au  chimpanzé.  L’in¬ 
fection  dos  animaux  par  scarification  de  la  peau  avec  du  virus  pris 
sur  des  lésions  humaines  est  suivie  de  l'apparition  de  bulles  conte¬ 
nant  un  liquide  plus  ou  moins  trouble,  la  maladie  se  généralisant 
quelque  temps  après.  Les  auteurs  ont  étudie  1  étiologie  du  pemphi¬ 
gus  et  ont  isolé  un  coccus  appartenant  au  groupe  des  staphylocoques. 
Le  microbe  inoculé  au  chimpanzé  provoque  des  lésions  locales  res¬ 
semblant  aux  bulles  de  pemphigus,  lésions  qui  dans  un  cas  se  sont 
généralisées. 

En  expérimentant  sur  eux-mèraos,  ils  ont  constaté  que  le  microor- 
ganisrae  en  question  engendre  des  vésicules  contenant  un  liquide 
trouble,  vésicules  qui  ne  sont  pas  réinoculables  ni  au  porteur,  ni  à 
un  individu  sain.  Les  auteurs  considèrent  le  coccus  isolé  par  eux 
comme  jouant  un  rôle  important  dans  l’étiologie  du  pemphigus  in¬ 
fectieux  aigu. 

Parasites  de  la  maladie  des  truites.  —  M.  A.  Petit. 

Mécanisme  de  la  création  des  variétés  de  trypanosomes.  —  MM 
Laraiiti  et  Tworth. 

Influence  du  barbotage  sur  li  conservation  des  ganglions  spi¬ 
naux.  —  MM.  Legendre  et  Minot. 

înffuence  du  corps  thyroïde  sur  la  sécrétion  intestinale.  —  M. 
Marbé. 

Immunité  de  la  souris  au  trypanasome  Lewisi.  —  M.  Mesnil 
(pour  M.  Delanoc). 

Note  sur  la  fièvre  récurrente.  —  M.  Sergent. 

Léon  Giroux. 


INSTITUT  NIEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUXdes  deux  .sex 

l'oudé  en  1892  par  le  D' isourneville.— .MÉDECIN  EN  CHEF!  D' G.  PAUL-BOiNCOUR,  ancie 
ni  deshôp. —  S’adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22,  r,  St-Aubin.  —  Notics  illustrée  sur  dima: 


lODDRflSE 

ÎS  OAPSÜLES  KÉBATIN1SÉE8  DOSÉES  A  60  OENTIQK.  L’IODDEK  —  i  à  6  par  jour 

^Rtério-sclérose,  syphilis,  asthme,  etc. 


Ch  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin 


□  A\fll  I  nN  PUflDPnT  institut  HYDROTHERAPIQUE 
rAVILLUIi  bhAnliUI  et  maison  de  convalescence 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38.  -  Teléph.  939-83 
D'P.  POTTIER,  O  I  a  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 

I>ENSIOI<rXTA.IEVES  8c  EEXERITES 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Séance  du  24  juin  1911. 

Présidence  deM.  Cayla,  président. 

M.  Cayla,  président,  rappelle  entérinés  émus  le  drame  donta  été 
victime  le  D''  üuinard  ;  après  M.  Mesureur  et  le  professeur  Segond, 
il  fait  ressortir  que  des  actes  de  cette  nature  sont  la  conséquence 
inévitable  de  la  campagne  injuste  menée  contre  le  corps  médical  par 
un  public  intéressé  ou  malveillant  ;  aujourd’hui,  comme  de  tous 
temps,  la  conscience  et  les  traditions  d’honneur  sont  les  seuls  mobi¬ 
les  qui  inspirent  les  actes  du  médecin  ou  du  chirurgien. 

Bourse  du  V.  E,  M.  — Il  est  procédé  par  tirage  au  sort  à  l’attri¬ 
bution  d'une  bourse  gracieusement  offerte  à  la  Société  pour  le  pro¬ 
chain  voyage  d'Etudes  Médicales  aux  Eaux  minérales  du  Sud-Est 
de  la  France. 

Corps  thyro'ide  et  intestin.  —  M.  Lêopold-Lévi  démontre  qu’il 
existe  une  constipation  tbyro'idicnne,cxlrémeinent  fréquente,  ne  diffé¬ 
rant  en  rien  de  la  constipation  comtnune,  et  que  le  traitement  thyroï¬ 
dien  est  le  traitement  physiologique  de  la  constipation  essentielle. 
Il  étudie  ensuite  la  diarrhée  thyroïdienne,  l'instabilité  intestinale, 
l'entérite  muco-membraneuse,  et  insi.ste  sur  le  bon  effet,  d  ans  ces  af¬ 
fections,  du  traitement  thyroïdien. 

Pathogénie  générale  des  tumeurs  bénignes  de  la  mamelle. —  Pour 
M.  Maurice  Letulle.  il  existe  dans  un  grand  nombre  de  tumeurs 
bénignes  (solides  ou  kystiques)  de  la  mamelle,  de  véritables  «  mal¬ 
façons  mammaires  »  qui  sont  le  point  de  départ  do  la  tumeur  même. 
L’auteur  présente  de  nombreux  clichés  qui  impriment  cette  notion 
pathologique,  et  invoque,  à  l’appui  do  sa  thèse,  maints  arguments  fa¬ 
vorables,  fournis  par  la  clinique;  la  jeunesse,  la  bilatéralité  fre¬ 
quente  des  lésions,  les  antécédents  familiaux  héréditaires,  la  coïnci¬ 
dence  d'une  tumeur  bénigne  avec  d’autres  tumeurs  (  kyste  ovarique. 
myome  utérin,  molluscum,  etc). 

M.  Ferchère  envisage  les  déductions  pratiques  de  cette  étude  ; 
tout  en  admettant  que  l’ablation  d'un  sein  ou  même  des  deux  seins  peut 
être  légitimée  alors  que  la  tumeur  est  bénigne  et  sera  telle  indélini- 


OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBEéîT 

Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles  . 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLK 

AtTITIE  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TKIC0PHTTIE8  —  8EB0BRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  , calvitie  vulgaire,  a  élé 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  jtharniacien,  Ifl,  rue  de 
Glignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait^  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  pri-;  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


ment,  il  ne  resterait  à  son  avis,  comme  indication  précise  de  l'inter¬ 
vention  dans  ces  tumeurs,  que  l'excès  de  volume  do  la  glande  et  l’ul¬ 
cération  de  la  peau. 

Un  cas  de  fracture  de  rotule.  Cerclages,  Suture,  guérison.  —  M. 
Dartigues.  —  Dans  une  fracture  do  rotule  on  .'i  fragments  avec  dé¬ 
chirement  des  ailerons  et  volumineuse  hémarthrose,  M.  Dartigues 
fit  d’urgence  le  nettoyage  de  l'articulation,  le  cerclage  de  la  rotule 
et  la  suture  des  ailerons.  Le  malade  se  levait  le  22®  jour,  et,  au  il® 
mois,  faisait  sans  arrêt  une  marche  de  l.û  kilom.  L’auteur  insiste 
sur  le  précieux  auxiliaire  qu'il  trouve  dans  la  cure  «  myothérapique 
post-opéraloire.  » 

M.  Dépassé  relate  le  cas  d’un  malade  tombé  du  2®  étage  et  chez 
lequel  la  rotule  fracturée  en  -ô  morceaux  fut  cerclée  au  fil  d’argent. 
6  mois  après,  nouvelle  chute  et  nouvelle  fracture  ;  en  ouvrant  l'arti¬ 
culation,  on  constata  que  le  fil  d'argent  avait  cédé.  Depuis,  nouveau 
cerclage  et  guérison  définitive. 

Présentation  d'un  ex-voto  pathologique.  —  M.  Pêraire  présente 
un  ex-votü  de  provenance  bolivienne,  et  chez  lequel  le  sujet, à  l’aide 
de  ses  mains,  localise  neltemcnt  ses  douleurs  au  niveau  do  l’eslomac. 

Le  secrétaire  de  séance  :  Le  secrétaire  général  adjoint  : 

D'  Blondin.  D''  Mortier 


DU 


D’ REINVILLIER 

au  Phosphate  de  Ghaux  Gélatineux 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  MALADIES 
disOSeiiuSYSTÈME  NERVEUX,  TUBERCULOSES 

Assimilation  complète.  Pas  ü’Acide  libre. 
Dépôt  Gé.néral  :  131,  Ru©  de  Vaugirard,  PARIS. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 
à  0,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVOX  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  j  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Uaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


lar  la  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposées) 


FOUn.  X,ES  HOIÆIÆES 

1®  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  00  d'onguent  incrcii- 
liel  ;  —  2"  Brindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  01  d’onguent  mer- 

EOLTE.  r,ES  FElÆIvIBS 

Billes  mercurielles  Vigier  à  Ogr.  10  et  à0gr.20  d’ongnenl  mercuriel. 

Inlrodnire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  ou  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  une  ou  deux  fois  par  jouu 


Pour  éviter  les 
accidents  buc¬ 
caux  chez  les 
syphililiques  se 

jours  du  - 


SAVON  DÉNTIFRICE  VIGIER 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
intra-muscuiàlres  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  Bl-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solulion  aqueuse  saceharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’ifg  par  cent.  cube. 


HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0  0  &»térilis»ée  indolore. 

Dose  ordinaire  :  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  jours  une  injection  intra¬ 
musculaire  de  1  cent,  cube  (!  ceniigr.  de  sublimé).  Faire  une  série  de  i5  a  au 
injections.  Repos  i5  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

PKIX  DU  ULACOX  5  francs. 


Pharmacie  CHARLARD  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


XI 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNÉVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LIlÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
MMMM  h  ■  I  ■■  m  imam,  CONSTANTE  DANS  SES  EFFETS  ii  i  Pini  i 

indications.— :x  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies.  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 
Dose.— De  deux  à  huit  tablettes  dans  le**  Z-*  heures. 

ECHANTILLON  SUCCEDA/1E  DE  LA  MoRPHIME. 

SUR  La  Société  Chimique  d’Ântikamnîa  6  «UE  DE  la  PAIX.  PARié 

^atlÂIlDt  \oANS  TOUTES_LE8_PHAR1a«(K8  30. 


Billets  de  libre  circulation  indi¬ 
viduels  et  de  Famille  pour  les 
plagesdes  Côtes  SuddeBretagne. 

Pour  répondre  au  désir  des  touristes  (|ui  se 


Côtes  Sud  de  lîietaçiie  sans  profîranimc  arTété 
d’avance,  soit  de  s’instalUr  sur  une  des  ])!a{fcs 
de  la  cote  et  de  rayonner  de  là  sur  les  autres  lo¬ 
calités  de  cette  région  si  variée  et  si  intéressante, 
la  C‘"  d’Orléans  délivre  eliaque  année,  du  jeudi  qui 
lirécéde  la  l’été  des  Hameaux  au  31  octobre  iiiclu  - 
>ivoment,  au  départ  de  toute  gare  du  réseau,  des 
billetsd’abonnement  pour  liains  de  mer  et  excur¬ 
sions  sur  les  plages  des  Côtes  Sud  de  Bretagne, 
dont  les  prix  sont  fixés  ainsi  qu’il  .-uil  : 

1“  Au  départ  de  Paris  et  de  toute  gare  du  ré¬ 
seau  située  à  fiOO  kilomètres  au  plus  de  Siwciiay  : 
I"  classe,  100  fr.  ;  2'  classe.  15  fr.  ; 

Au  départ  de  toute  gare  du  réseau  située  à 
plus  de  500  kilomètres  de  Savenay  :  les  jirix  ci- 
dessus  augmentés,  par  clicque  kilomètre  de  dis¬ 
tance  eu  plus  de  .510  kilumèires,  de  0  fr.  1314  en 
!'■  classe  et  de  0  fp.  0901-  eu  L'"  classe. 

Validilé  :  33  jnurs  avec  jacuttéde  projanyatini). 
yfcduc/iü/î  pour  les  familles  variaiil  rie  ioà  ::n . 


fllaltine  Gepky 

Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 


de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  L3  ori,  Académie  des  Sciences  de 
j  Paris,  Société  aeadémiquede  la  Loire-Infér”, 
Société  médico-cbiriirgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vo'misscmcnts,  renvois, 

I  jioinls,  constipations,  et  tous  les  autres  acci 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d’argent  à  l’ExfOsüion  de  Lyon  1871 
^  Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  ;  Pbarm.  GERBAY,  à  Roanne  {I  dire) 


tuüLKD  j^gVRALGIES 

parla  IVS^GRAINES 

NÉVRALGÉSÊNE  DÉBORDES 

MÉcUcament  inogensi^,  approuvé  par  la  Société  d'/dl- 


SEÜL 


î& 

1 


6,  Rue  Guyot,  6 
'3,’.‘|l  PARIS 
mm  TÉLÉPHONE  513-82  1 


EXTRAITde  malt  f  RURDAIS  DEJARDI] 


Bière  de  Santé  Diastasée.Fhosphatée/Céreaiopiospftaissjcseuieadcüsetasies 

«i».  p««GLŸCÊR0PH0SPH  ATÊ  I  ”  “«SSSI» 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R I GOU  H  E  U  S  EM  E 


;;'3i1*..V.?.®?G7' 

m  CÉLÊBRs’  CU3S  D«  L  ABCHBVSClrt 

'ÇHUTHfllGE* 


J  ‘  Malaoietcutanee<«.$)fpniiitique*(TüléraQc«, Inaltérabilité 

,  Solution  TITRÉE 


ÇütNQUlKA  KOUKOCA  ( 


;  PROGHES  MEDICAL 


1  AHÊMIE,  CHLOROSE,  NEURASTHENIE, 

LYMPHATISME,  TUBERCULOSE,  CACHEXIES,^ 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  SCROFULES,  1-; 
ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  Ni 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


lodoformo-crôosoté. 


II’OITBÉMOGLOBINE,  KOLANINE  e!  GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  | 


I  yARIg  -  ^3.  Rue  de  Salntonge,  i 


r 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 


ue  de  Saintonge,  et  Pharmacie^J| 


PARIS  -  43,  Rue 


ALIMENTATION  ■  SURALIMEMTATION  -  RÉMINERALISATION 


ARSANi 

(As-Glidine)  T 

Reconstituant  puissant 
Aucune  fétidité  de  l’haleine. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd,  de  Strasbourg,  PARIS 


La  plus  puissante  concentration 

d’albumine  et  de  lécithine 
végétales  naturelles 

existant  en  thérapeutique. 

Protéïde  de  Froment 

95.69  %. 


d’activité  thérapeutique 
I  augmentée. 

I  Luesan  =  »  (Hg-Glldine) 

lodoglidine  °  (i-Giidine) 
Fcrroglidinc  =  (Fe-Giidine) 
Bromoglidine  =  =  (Bp-Eiidine) 
Echantillons  sur  demande 


1873  par  D.-WI.  BOURNEVILlE 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpits 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  : 

CLERC 

Médedi  des  Hôpitaux. 


JEANNIN 

rofesseur  agrégé, 
icheur  des  Hôpitaux. 


LENORIWANT 

:hirS''dIs^ï.^laux 


PAUL-BONCOUR{G.) 

Médecin  de 

l’Institut  Médico-Pédagogique 


RAIVÎOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 
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Conditions  du  Concours 

du  ‘‘  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  poiar 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  cliroiiiqiies  non  tuberculeuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for¬ 
mat  in-18  Jésus).  Us  serontremis  avant  le  1  «'■  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir!. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  l®'  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Thèses  de  doctorat.  —  Mercredi  12  juillet,  à  1  heure.  —  M.  Dumont  : 
Contribution  li  i’étude  du  plombage  des  os  par  le  mélange  de  von 
Mosetig-Moorhof  .  --  M.  (joLoicNüERG  :  Etude  clinique  sur  l’involu- 
tion  utérine.  --  M.  Debègue  :  Des  dents  à  la  naissance.  —  M.  Trê¬ 
ves  :  Etude  sur  les  fractures  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus 
chez  l’enfant.  M.  Vosgikn  :  Le  cysticercus  cellulosæ  chez  Thom- 
nie  et  chez  les  animaux.  —  M.  .Maubi.ant  :  Immunité  naturelle  de 
certains  animaux  contre  les  morsures  des  serpents  venimeux,  vipère, 
cobra,  et  essai  d’immunisation  préventive.  —  Mlle  Lévy  :  Exploration 
de  la  fonction  digestive  chez  les  entants  à  l’état  normal,  à  l’état  pa¬ 
thologique  ;  nouvelles  méthodes  de  coprologic  pratique.  —  M.  Seik- 
kf.ht  :  De  la  fracture  de  l’apophyse  coronoïde  du  cubitus.  —  M. 
Hmi.M  ;  La  fracture  indirecte  jux'ta-épiphysaire  de  la  hase  du  cin¬ 
quième  métatarsien  et  son  traitement  par  un  appareil  de  marche.— 
-M.  Loubieu  :  Action  de  quelques  agents  physiques  (électricité  et  lu¬ 
mière)  sur  l’obstruction  intestinale.  -  M.  Dascalofe  ;  De  Tactino- 
niycose  cutanée.  —  M.  Schwab  :  De  l’herpès  récidivant  de  la  langue. 
.M.  C.i.oGNE  :  Des  localisations  périostiques  et  osseuses  de  la  syphilis 
seeondaire.  —  .M.  Ci.éket  :  Etude  sur  la  pathogénie  du  goitre  exophtal 
inique.  —  M.  Duvae  :  Etiule  critique  des  appareils  acoustiques.  —  M. 
Ai.bert  :  Du  traitement  chirurgical  des  ulcères  variqueux  rebelles  de 
membres  inférieurs.  -  M.  Eybar  :  Les  canaux  éjaculateurs  dans  l’hy¬ 
pertrophie  de  la  prostate.  Eonctions  sexuelles  après  l’opération  de 


Obstet 


est  inale,  l  urém 
de  l’emploi  d  e 
.Mlle  l.EViG.Ni; 


mthin 


Les  chaires  vacantes  à  la  haoulté.  — Dans  sa  soanco  du  jeudi 
juin,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  mfdei'ine  a  procédé  à  la  deslgna- 
uon  de  deux  candidats  a  présenter  au  choix  du  ministre  de  l’Instruc- 
hon  publique  pour  les  chaires  aciuellement  vacatiles  do  Pathologie 
'ûterne  d’Ili-loire  delà  médecine  el  de  l’Iivsique  médicale. 

l’ourla  première  do  ces  chaires.  AI.  Teissier  a  été  désigné  par  vJJ 
^oix,  coiilro  E  a  M.  Alenetrier,  pour  la  présenlation  en  première  11- 

Vaquez  a  ensuite  iHé  désigné  pour  la  présenlation  en  seconde  11- 
She  par  22  suff.-uges,  contre  12  à  .M.  Ménétrier  et  1  bulletin  blanc. 

Pour  la  eliaire  d’IUstoire  de  la  médecine,  M.  Leliille  esl  prOsenlé 
..J’*'oohcre  ligne  par  32  voix,  el  AI.  Dupré  en  seconde  ligne  par  26 
suifrages. 

Rour  la  chaire  de  Physique  médicale.  AI.  W'eiss  a  élé  désigné  en 
première  ligne  à  l’unanimité  des  34  votanis  ;  AI.  (  iuillemenot  a  ensuilc 
Ole  présenté  en  seconde  ligne  par  çu  suffrages. 


Cours  de  vacances.  —  Clinique  médicale  de  l’hôpilul  Sainl-Aii 
hune.  l’rofesseur  :  AI.  IIavem.  — -  Cours  de  ieclinique  clinique  el  thé^ 
nipeuiique  avec  applieulions  des  mélluides  spéciales  et  noiweltes.  —  En 
cours  de  vacance.s  aura  lieu  du  mardi  18  au  samedi  29  juiitei  1911,  au 
pavillon  Aloïaua,  dans  le  service  et  le  laboratoire  de  M.  le  professeur 
1Iayf:m.  Ce  cours,  essentiellement  pratique,  comprendra  l’examen  cli¬ 
nique  des  malades  et  la  démonstration  des  i)rocédés  spéciaux  de  dia¬ 
gnostic  et  de  traitemenl.  Il  sera  fait  par  AI.M.  G.  Hosenthal,  Pater 
et  .\gasse-Lafont,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,. 

l’iioGRAMME  du  gour.s.  —  1.  AjjecHons  de  l’eslomac.  Exploration 
clinique  de  l’estomac.  Le  chimisme  gastrique.  L’insufllation  gastrique, 
etc.  L’ulcère  de  l’estomac  et  son  traitement.  Le  cancer  de  l'estomac  : 
son  diagnostic  précoce  ;  traitement.  Les  sténoses  pyloriques. 

IL  .\j/ecti()ns  de  i’api>areil  respiruioire.  —  Examen  clinique  du  pou- 
luon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au  début.  Son  traitement  :  sura¬ 
limentation,  liygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et 
leur  traitement.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement. Les  bron¬ 
cho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement.  Les  dispensaires  antitu¬ 
berculeux. 

III.  lu;  sang  en  clinique.  —  Imporlance  et  facilité  de  l’examen  du 
sang.  Etude  des  principales  modilications  portant  sur  les  globules 
blancs,  les  globules  rouges,  les  liématoblastes,  le  réticulum  fibrineux. 
Séméiologie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlorose,  des  leucémies, 
des  anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Afjections  du  coeur.  — .Vtîections  mitrales.  Affections  aortiques 
L’asystolie  el  son  traitement. 

Ce  cours  sera  complet  en  20  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie  de  dé- 
monstrations  pratiques  et  d’examens  de  malades.  Les  leçons  auront 
lieu  à  l’bôpilal  Saint-Antoine,  Pavillon  Moïuna,  tous  les  jours  de 
2  h.  1  /4  à  3  b.  1  ,'4  el  de  3  h.  1  /2  à  4  h.  1  /2. 

Le  droit  à  verser  est  de  5ü  francs.  Le  nombre  d’élèves  esl  limité. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  dés  à  présent,  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  11“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Clinique  médicale  et  chirurgicale  infantiles  (149,  rue  de  Sèvres)' 
Professeurs  :  AIAI.  IIutinf.i.  cl  Kirmisson.  —  Cours  de  vacances, 
par  AIM.  Nobécouht  et  Omiîrédanne,  agrégés.  —  Clinique  médi¬ 
cale.  AL  Nouécouiit,  agrégé,  fera  un  enseignement  clinique  tous  les 
matins  à  9  heures,  à  partir  du  1"  août. 

AI.  Nobécourt,  avec  le  concours  de  ALM.  Bauonneix,  Darré,  Ju¬ 
les  Lemaire,  Paisseau,  itoger  Voisin,  Léon  Tixier,  chefs  de  clinique 
el  de  laboratoire,  commencera  le  mardi  22  août  1911,  h  10  h.  1  /2,  un 
cours  de  perfectionnement.  Ce  cours  comprendra  34  conférences  cli¬ 
niques  et  pratiques  de  médecine  infantile.  Il  finira  le  9  septembre  . 

Clinique  chirurgicale.  —  AI.  Ombrédanne,  agrégé,  commencera  le 
mardi  22  août  1911,  à  3  heures  avec  le  concours  de  MM.  G.vsne  et 
Perrin,  chefs  de  clinique,  un  cours  de  perfectionnement.  Ce  cours 
comprendra  17  conférences  cliniques  et  pratiques  de  chirurgie  infan¬ 
tile.  Il  linira  le  9  septembre. 

Des  programmes  seront  distribués  aux  auditeurs. 

Les  horaires  permettront  de  suivre  parallèlement  les  deux  cours. 

Seront  admis  :  les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la 
présentation  de  la  quittance  du  versement  des  droits. 

Les  bulletins  de  versement  sont  délivrés  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  el  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  à  verser  pour  chaque  cours  est  de  50  francs. 

On  s’inscrit  séparément  pour  chaque  cours. 


NOUVELLES  DIVERSES 
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La  sout'ce  ApoUinai'is  ei  ses  pr’opwiétés  ihéfa- 

peuiiifues  ;  par  le  prof.  Kiouka  ,  de  léna  ;  E.  IIintz,  de 

Wiesbaden;  G.  Fr.vnk,  deWiesbaden. 

11  vient  de  paraître  à  Londres  un  nouvel  opuscule  sur  celle 
source  célèbre  public  par  les  Professeurs  éminents  qui  s’occupent 
d’hydrologie  médicale. 

Celte  publication  est  le  résultat  des  travaux  récents  effectués 
à  l'occasion  de  l'établissement  d'une  zone  de  protection  autour 
de  la  source  ;  ce  n’est  que  depuis  1909  que  le  gouvernement  al¬ 
lemand  a  autorisé  des  zones  de  protection  comme  celles  qui 
existent  en  France  depuis  plus  d’un  siècle. 

C’est  à  la  suite  des  rapports  favorables  émanant  des  profes¬ 
seurs  Kiouka,  llinlz  et  G.  Frank  que  le  gouvernement  a  rendu 
un  décret  d'intérêt  public  en  faveur  de  la  source  Apollinaris 
et  accordé  la  zone  de  protection  nécessaire  pour  sauvegarder 
celte  source  contre  toute  cause  pouvant  nuire. 

11  nous  a  paru  intéressant  de  faire  connaître  sommairemcn 
le  résultat  des  recherches  de  ces  éminents  spécialistes,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  propriétés  thérapeutiques  de  cette  eau 
universellement  employée. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la  partie  des  rapports  qui  se 
rattache  à  l’exploitation  proprement  dite  ;  on  sait  depuis  long¬ 
temps  que  la  Cie  Apollinaris  a  porté  au  plus  haut  degré  de  per¬ 
fection  les  détails  relatifs  au  captage,  ;i  l’embouteillage  et  à  la 
manutention. 

Les  analyses  les  plus  récentes  établissent  que  la  minéralisa¬ 
tion  totale  de  la  source  est  de  3  gr.  9(S4  pour  un  kilogramme 
d’eau  ;  le  Professeur  llintz  lixe  à  :i  gr.  par  kilog  l'acide  carboni¬ 
que  libre  et  la  température  au  griffon  est  de  25°  1  ;  l’Apollinaris 
est  donc  classée  par  le  Professeur  Kiouka,  comme  «  une  source 
acidulée  alcaline  chaude,  comparativement  riche  en  ions  et  en 
alcalins  terreux.  » 

Les  éléments  constitutifs  dominants  sont  donc  l’acide  carbo¬ 
nique  libre  et  l'hydrocarbonate  de  soude  ;  puis  l'iiydrocabonate 
de  chaux,  l'hydrocarbonate  de  magnésie  et  enfin  le  chlorure  de 
sodium. 

On  doit  donc  reconnaître  à  la  source  Apollinaris,  outre  les 
propriétés  thérapeutiques  qui  sontatti  ibuées  aux  eaux  alcalines 
les  plus  connues,  celles  qui  résultent  de  la  présence  de  l’acide 
carbonique. 

Elle  est  indiquée  dans  tous  les  troubles  fonctionnels  de  l’ap¬ 
pareil  digestif  et  dans  tous  les  cas  où  la  digestion  est  lente  et 
pénible  et  où  il  existe  une  sorte  d'atrophie  de  l’organe;  l'alcali¬ 
nité  de  l’eau  combat  l'hyperacidité  gastrique  qui  est  un  des  symp¬ 
tômes  les  plus  fréquents  des  dyspepsies  ;  enlin,  elle  exerce  une 
inlluence  salutaire  en  provoquant  les  sécrétions  des  muqueuses. 

La  quantité  relativement  considérable  d’alcalins  terreux  qu  elle 
contient  en  indique  l'usage  dans  les  catarrhes  légers  de  l’intes¬ 
tin  ;  cette  alcalinité  convient  également  aux  goutteux,  arthriti¬ 
ques  et  aux  personnes  prédisposées  héréditairement  audiabèle; 
ses  propriétés  diurétiques  sont  utilisables  dans  les  affections  de 
la  vessie  et  secondent  l'activité  rénale. 

En  résumé,  le  professeur  Kiouka  estime  que  l'examen  détaillé 
des  analyses  faites  récemment  doit  étendre  dans  de  notables 
Proportiuns  les  applications  thérapeutiques  de  F  Vpollinaris. 

Sansdouteson  goûtaciduléetlaprésencedel'acidecarbonique 
1  naturel  lui  ontassigué  la  première  place  dans  le  monde  comme 
eau  de  table  ;  mais,  il  y  a  lieu  d'ajouter  à  ces  qualités  générales 
essentielles,  des  propriétés  médicinales  beaucoup  plus  impor¬ 
tantes  que  celles  qui  lui  avaientété  attribuées  jusqu’à  cejour. 

Le  rapport  du  Professeur  Kiouka  est  complété  par  ceux  des 
Professeurs  llintz  et  Frank,  de  Wiesbaden  :  les  recherches  faites 
dans  l’itnportant  Laborat  dre  Fresenius,  tant  au  point  de  vue  cli- 
biquî(jue  bactériologique;  les  inspections  réitérées  à  la  source 
ont  démontré  que  cette  eau  conserve  toutes  ses  propriétés  et  toute 
sa  pureté  depuis  la  minute  où  elle  est  prise  au  grillon  jusqu’au 
■ooment  où  elle  e.st  livrée  au  consommateur.  Gesont  des  points 
trop  impôt  tanls  pour  ne  pas  être  signalés.  On  sait  du  reste  ijue 
jps  établissements  de  Neuentnr,  où  est  captée  et  embouteillée 
1  Apollinaris,  peuvent  être  con'-idérés  comme  des  mcdè'es  du 
genre. 


Tnaiié  éiémeniaife  de  Clinit/ue  thérapeutique  ; 

parle  Gaston  Lyon,  ancien  chef  de  clitiique  médicale  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Huitième  Edition,  revue  et  aug- 
meniée.  1  volume  gr.  in-S»  :  de  xii-1791  pages,  relié  toile  (Mas¬ 
son  et  Cie,  Editeurs.  Prix  :  2.j  fr.) 

Ce  traité,  vieux  de  quinze  ans  à  peine,  en  est  à  sa  8®  édition  fran¬ 
çaise.  Tout  éloge  paraîtrait  fade  à  côté  de  cotte  simple  cnnstata- 

La  raison  de  cet  extraordinaire  succès  est  dos  plus  simples  :  Tœu- 
vre  est  parfaitement  adaptée  à  son  Jmt,  au  public  auquel  elle  s’a¬ 
dresse.  C’est  le  dictionnaire  de  médecine  pratique  le  plus.  . .  prati¬ 
que  que  nous  contiaissions.  Les  praticiens  ne  s’y  sont  pas  trompés  ; 
sûrs  d’y  trouver  tout  ce  dont  ils  ont  réellement  besoin  —  clinique  et 
thérapeutique  —  ils  lui  onq  dés  son  apparition,  accordé  leur  faveur. 
Si  le  livre  a  résisté  victorieusement  à  l’épreuve  définitive  du  temps, 
si  le  public  médical  lui  est  resté  fidèle,  c’est  précisément  parce  que 
des  éditions  successives  ont  permis  à  l’auteur  de  conserver  à  son 
œuvre  son  caractère  essentiel,  celui  d’être  laconJensation,  le  résumé 
très  exact,  très  actuel  et  très  informé  do  l’état  présent  de  la  pratique 
médicale. 

Cette  nouvelle  édition,  reflet  fidèle  de  l’évolution  des  théories  pa- 
thogéniques  et  de  la  pratique  thérapeutique,  se  distingue  des  précé¬ 
dentes  par  les  remaniements  très  profonds  apportés  à  certaines  par¬ 
ties  de  l’ouvrage  qui  en  font  véritablement  des  chapitres  nouveaux. 
Citons  tout  particuliérement  les  chapilres  consacrés  à  la  radioscopie 
dans  les  maladies  do  l’estomac,  aux  sigmoïdites  et  périsigmoïdites, 
aux  ictères  hémolytiques,  à  l'aiito-sérothèrapie,  à  la  sérothérapie  an¬ 
timéningococcique,  à  la  paralysie  ps îudo-bulbaire,  aux  injections 
d’alcool,  à  la  lièvre  de  Malte,  à  l’insuffisance  surrénale,  à  l’obésité. 

Ainsi  modifié,  le  Traité  de  CAinique  thérapeutique  continuera  à 
être  consutté  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  de  se  tenir  au 
courant  des  progrès  de  la  thérapeutique. 

Guide  pratique  de  i  infirmière  hospitalière.  Ban¬ 
dages.  premiers  soins  d’urgence  et  transport 
des  biessés.  lUn  volume  in- 18  de  206  pages.  Vigot,  éditeur. 
Paris,  1911.) 

En  faisant  éditer  à  nouveau  ce  guide  pratique,  l’Uifion  des  Fem¬ 
mes  do  France  s’est  proposé  plusieurs  buts  :  d'abord  de  le  complé¬ 
ter  et  de  grouper  par  région  les  bandages  les  plus  usuels  employés 
dans  les  dispensaires  et  les  hôpitaux  afin  de  donnera  nos  infirmières 
tous  les  éléments  qui  leur  sont  nécessaires  pour  parer  à  toutes  les 
éventualités  dans  les  accidents  de  la  vio  courante  et  des  désastres  pu¬ 
blics  ;  passer  avec  succès  nos  examens  d'infirmières  ceux  d’infir¬ 
mières  militaires  et  ceux  aussi  d'infirmières  do  l'assistance  publique. 

En  outre,  on  réunissant  aux  bandages  usuels  les  notions  de  pan¬ 
sement  et  do  soins  d’urgence,  le  relèvement  ei  transport  dos  malades 
et  des  blessés,  do  donner  à  nos  infirmiers  et  brandardiers  un  guide 
pratique,  complément  nécessaire  de  notre  grand  manuel,  qui  puisse 
les  guider  pour  suivre  nos  cours  et  leur  faciliter  l’obtention  des  bre¬ 
vets  de  brancardiers  et  d’infimiers. 

C’est  un  guide  qu’ils  pourront  consulter  ensuite, lors  des  convoca¬ 
tions  de  notre  société  aux  manœuves  du  service  de  santé,  pour  les 
pansements,  relèvements  et  transports  des  blessés. 

Vade-lUecum  polyglotte  de  la  pharmacie  inter- 
_  nationale,  par  Cèlestin  Rousseau.  1  vol.  2(S8  pages,  relié. 
Prix  :  7  fr.  59.  Libr.  Hachette,  Paris;. 

Ce  livre  est  tout  nouveau  dais  so.u  genre;  il  a  été  co.içu  avec 
l’espo'.r  d'étre  utile  aux  pharmaciens  de  tous  pays,  et  dans  le  but  spé¬ 
cial  de  leur  faciliter  l'exécution  des  ordonnances  médicales  qui  pro¬ 
viennent  des  pays  élrangers.  Cette  exécution  est  souvent  impossi¬ 
ble,  soit  à  cause  de  l’ignorance  de  la  langue  étrangère,  soit  à  cause 
des  différences  do  composition  notables  qui  existent  dans  les  diver¬ 
ses  pharmacopées,  pour  des  préparations  officinales  ayant  la  même 
dénomination. 

Cet  ouvrage  renferme  : 

1®  Des  documents  généraux  sur  les  poids  et  mesures, les  monnaies, 
les  densimètres,  la  numération  des  divers  pays  ; 

2“  Toute  une  série  de  tableaux  comparatifs  pour  les  formules,  dans 
les  diverses  Pharmacopées,  dos  extraits,  teintures,  pilules,  etc., 

3®  Un  formulaire  de  nombreuses  préparations  fréqueimnent  pres¬ 
crites  dans  leur  pays  d’origine  ; 

4®  Un  Vocabulaire  professionnel  en  ‘.I  langues,  disposé  de  telle 
sorte  qu’il  est  utilisable  pour  toute  personne  connaissant  l’une  des 
langues  suivantes  :  l'.Vnglais,  le  Français,  l’Allemand,  l’Espagnol, 
le  Hollandais,  l'Italien,  le  Russe,  le  Suédois,  ou  l'Espéranto. 

L’auteur  a  choisi,  pour  le  corps  de  l'ouvrage,  la  langue  Espé¬ 
ranto,  parce  que  cette  langue  est  la  Synthèse  de  toutes  nos  langues 
Européennes.  Elle  lui  a  permis  de  composer  ce  livre  avec  la  colla- 
boratton  de  pharmaciens  des  huit  pays  dénommés  ei-dessim,  ce  qui 
dispense  de  plus  longs  commentaires. 
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Maladies  d 


SIROPS  HENRY  MURE 


1»  Au  Bromure  i 
2»  Au  Bromure 


Potassium.  iS’  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammonium), 
î  Sodium.  i4«  iu  Bromure  de  Sfro/if/um  (exempt  de  baryte). 


1  et  des  éléments 
B,  ces  préparationj 
des  conditions  id 


itolement 


I  HENRY  MURE. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE, 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  1’ 
Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  docteur 

Remplace  toujours  Iode  et  loduri 


)  fia/ose, 


similaires 


AFFECTIONS  CASTRO!  NTESTi  N  A  LES  BT  CUTANÉES 


ES  INFECTIEUSES  APPENDICITE  -  DERMATOSES,  etc 

D05E.5  :  de  2  a  Q  COMP/^lf^ÉS  par  JOUR. 

Laboratoires  ;  Philippe  TERRI  AL  .  39.  Boul*?  Haussmann, PARIS 


Pour  combattre  le  FALTTDISIÆE  rien  ne  vaut  le 


PASTILLES 


BRUNELEÎ 


LYSOL 


lODALOSE  GALBRUN 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

sans  odeur  el  non  lo\i(ine 


LUSO 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’#/>  S  pat*  litre) 


Rloralbromuré  dubois 

It  »  prescrit  à  ia  dose  de  iNSOMMir"  “ 

dans  les  34  heures  et  toutes  affec 

PARIS  —  20,  plaça  des  Vosges  et  Pharmt 


INSOMMIES 

s  affections  nerveuses  I 

:S  Vosges  et  Pharmacies  HHiHMHH 


lODURASE 


COUTURIEUX 


KÉRATINI8ÉE8  DOSÉES  A  60  CENTIGR.  D’IODDRE  —  i  à  6  par  jour 

^TÉRio-SCLÉROSE,  syphilis,  asthme,  etc. 

Pas  d'iodi.sme  —  tolérance  parfaite 

ss^l^COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 

EXF  ÉDITIOlSr  D'EA.tJ 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


ET  MAISON  DE  CONVALESCENCE 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38. -Téléph.  939-80 
D'P.  POTTIER,  0  I  U  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 

T=E]SrSIOmU-AIIABS  &  EXTETlrTES 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  #■ 


Paillettes  :  :  :  : 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  j  » iî f -  R  m ^  :::::  Cachets 

RÉGULATEUR  „  Uaxatlî- l^egime  ^  Granule::::: 
DES  FONCTIONS  INTESTINALES  PaS  d  AcCOUtumanCe  Comprimes  . . 


CHOLÉORINASÉ 


0V0ÏE>ES  TRAfTEMENT  SP$Ç/F/gcj£  DE 

y  par  jour  I  ENTÉROCOLITE,  MUCOMEMBRANEUSE 
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Xous  rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française  de  rc- 
Irailes,  œuvre  purement  philanthropique  fomlée  par  le  Syndicat  Ma¬ 
tériel  du  10  mai  1900,  patronnée  par  I’Associatiox  des  médecins  de 

Mlle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs  femmes,  et  est 
destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une  retraite  de  droit  et  non  de  fa¬ 
veur,  soit  entière  (après  50  ans  d’âge  et  20  ans  de  participation),  soit 
proportionnelle  (après  5  ans  de  participation)  —  dans  tous  les  cas,  la 
pratique  medicale  étant  abandonnée,  —  pour  une  cotisation  annuelle 
de  GO  francs. 

Au  l®'  mars  dernier,  le  nombre  des  Sociétaires  (hommes  et  femmes), 
s’élevait  à  731, l’avoir  social  à  206.852  fr.  39. 

La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  à  375  fr.  pour 
l’année  1911. 

l'n  sociétaire  infirme  à  450  fr.  et  une  autre  veuve  à  600  fr. 

S’adresser  au  secrétaire,  D®  Terrien,  à  Varennes-sur-Loire,  pour 
tous  renseignements. 

BIBLIOGRAPHIE  (Siiile). 

Psychologie  du  vice  infantile,  par  \\  illi.vm  de  Uit.v- 

BAKT.  (Un  volume  in-y,  chez  Félix  Alcan,  à  Paris,  et  chez  Lebèguo 

à  Bruxelles,  1911). 

Uette  élude  sur  l’onanisme,  .ses  causes,  sa  fréquence,  sa  théra¬ 
peutique  e.st  très  instructive.  L’auteur  commence  iiar  faire  une  re¬ 
vue  de  l’histoire  du  vice  et  nous  montre  ce  qu’il  était  dans  l’antiqui¬ 
té  (puis  entrant  dans  le  cœur  de  laquestion,  il  fournit  une  stalisii- 
que  soigneusement  établie  :  c’est  à  ma  connaissance  la  première  sta¬ 
tistique  de  ce  genre  :  ilfaut  d’autant  plus  en  féliciter  Fauteur  qu'une 
œuvre  semblable  a  du  être  diflicile.  A  remarquer  une  de  scs  conclu¬ 
sions  à  propos  de  l'étude  des  causes  du  vice  :  Nous  sommes  certain 
que  dans  laplupart  des  cas  le  vice  infantile  est  héréditaire.  Les  pe¬ 
tits  apportent  en  naissant  le  stigmate  d'une  souillure  transmise  soit 
par  le  père,  soit  par  la  mère...  L’hérédité  est  sans  conteste  la 
cause  la  plus  efficiente  du  vice  »  C’est  là  une  constatation  qui  est 
tout  à  fait  originale  et  mérite  d’être  prise  en  considération. 

L’auteur  termine  par  des  remarques  sur  la  prophylaxie  et  la  ihé- 


ÛUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Ec$étna,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles , 


i  rapoutique  du  vice  :  tous  les  moyens  qu’il  préconise  sont  excellents, 
on  voit  que  c'est  un  psychologue  doublé  d’un  biologiste  ;  le  seul 
!  malheur  c’est  que  les  pouvoirs  publics  ne  s’inspirent  pas  de  ces  con- 
■  .seils  et  ne  paraissent  pas  disposée  à  les  suivre.  P.  B. 

Conifibutlon  à  l'étude  de  certaines  facultés  cé- 
rébrales  méconnues,  par  le  U^  de  Sermy.n.  (Un  volume 
in-8  de  (iOi)  page.s,  chez  Payat  à  Lausanne,  et  chez  F.  Alcan,  à  Pa¬ 
ris,  1911.) 

Considérant  des  faits  observés  par  lui.M.  do  Sormyn  commence 
par  les  raconter  en  détail, puis  il  les  analyse  et  enfin, les  réunissant  en 
un  faisceau,  il  en  tire  des  conclusions  philosophiques.  11  est  difficile 
de  rendre  compte  d’un  ouvrage  aussi  bourré  de  faits,  aussi  complexe 
et  aussi  particulier  que  celui-ci, oit  toutes  les  facultés  humaines  sont 
étudiées  à  un  point  de  vue  spécial  et  où  les  phénomènes  subcons¬ 
cients  sont  perpétuollomont  opposés  aux  faits  de  conscience.  Ce  qu'on 
peut  affirmer  c’est  que  l’auteur  est  un  psychologue  remarquable  et 
qu’il  expose  avec  une  clarté  incomparable  ses  théories  et  ses  hypo¬ 
thèses. 

Il  n’a  pas  la  prétention  d’avoir  enfin  rencontré  un  terrain  stable, 
mais  il  n’hésite  pas  à  tracer  la  voie  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à 
ces  questions,  qu'on  a  la  tort  dépasser  sous  silence.  P.  B. 

Les  punitions  chez  les  enfants,  par  le  D’’  O’Follovvel. 
lUn  volume  do  155  pages.  En  vente  chez  l’autour.) 

La  Société  d'hygiène  de  l'enfance  ayant  mis  au  concours  le  sujet 
précédent,  ce  fut  D''  O'FolIowcll  qui  obtint  le  premier  prix. 

Nul  ne  s’en  étonnera  en  lisant  ce  volume  aussi  agréable  de  forme 
que  d’idées  ;  les  lecteurs  du  Progrès  médical  connaissent  déjà 
quelques-unes  des  opinions  de  l’auteur.  11  traite  d’abord  la  question 
à  un  point  de  vue  général  et  montre  l'évolution  des  corrections  cor¬ 
porelles  à  travers  les  âges.  Il  expose  les  règlements  qui  régissent 
les  punitions  dan.s  notre  loi  scolaire,  et  présente  des  censidérations 
très  fouillées  sur  la  façon  de  punir  II  existe  un  certain  nombre  de 
règles  qui  doivent  être  observées.  Le  D''  O’Follovvell  les  formule  clai- 
rernent.  Cet  ouvrage  a  une  utilité  pratique  incontestable,  (pii  fait 
désirer  qu’il  se  trouve  entre  le  mains  de  tous  les  éducateurs  ;  il  est 
une  preuve  de  plus  que  même  on  matière  pédagogique,  c’est  souvent 
dans  les  ouvrages  des  médecins  qu’on  trouve  des  solutions  pratiques. 

Paul-Boncour. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBAGILLE 

ALVITIE  -  PELADE  —  TEIGNE  —  TEIC0PHYTIE8  -  SEBORRHEE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  .calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  W.  Louis  DEQUÉANT,  pliarmacien,  IS,  rue  de  ! 
Clignaucourl,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  a  tous  les  médecins  qui  lut  en  ieront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prir,  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  O, OS  ceut.  i>.Ar  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'HS-  INDOLORE 
à  0,01  cent,  par  c  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  o.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelie,  PARIS. 

SAN'OA  DUN'l'Il’BKlE  antiseptique  pour  l’entre¬ 

tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


}  Arsenic  naturel  assimilable  \  ( 

"—Tmmmmm  1 

Sources  CHOUSSY  &  PpRlÈRE  1  i 


TUBERCULOSES,  AFFEOTiOWS  RROMCHO 


CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUa  CfieosOTÉ 

ANTIBACILLAIRE  et  RECONSTITUANTS 

PARFAITEMENT  TOLÉRÉE  et  COMPLÈTEMENT  ABSORBÉE 
Cicatrice  les  léslpiia  locales,  relèrc  l’appéüt  et  restaure  l’état  général. 
L.  PAUTAUBERGE,  COUni-EVOJE-PA  BIS  U  tdiilt!  PlurBMiu. 


SEUL 


EXTRAIToe  MALT  FM 


Bière  de  Santé  Diastasée .  k*hosph.atée(Céréa,lopbcsphat3s)(i>nie.  adnisf  ians  les  Htfilaai  le  Paris)  Prix  :  le  fl.  l'25  ^  j 

IVlême  produit  GLVCÉROPHOSPHâTEl  iss.‘ 


Prix:  «çca 

Jansc-.e  jg  2  fr, 

NC^VEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R IGOU  U  E  U  S  EM  EN  T  AFEPTjQLE  ^ 


ïu  OlycérophosFhdte  de  Chuux  chimi 
!  Fs.'roiinejx  ^  aa  Polyglycèrophosph 
- la.  — maf^césie.  fe” 
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GRANDE  &  PETITE 

r\CH!RÜRGiE/^ 


Cystites  \l 
Voies  Urinaires 
Prostatites  ^ 


i/ÀbGèsfro.'ds 

Tuberculoses 

locales 


Liquide  ou  en  Capsules 
BESTI  TOU,>OUi)S  ti  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  e^üe&ee  eX  mol^ens've 

résumant  tous  les  principes  aédatvis  wèwoaWvênvqMe» 
de  la  VALÉRIANE  olïicinale. 

LANCELOT»  &  C'%  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS.  ^ 


Ü/IRULURESX,  I 
/^LAIES  ATONES^ 
x^PHLEGMONS-  F I STÜ LE ^ 


Pharmacies 
-UIÏE  3PR.E 


ur-  c  ri  rc  iJtHiNEE 
Rl  à  ALLE  LÂ'XATIV^ 

ANTENAY  (CÔTE 'D'  OR)  ■  J, 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQVJE 

I*H.!Ej'VJEîT ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


iource  CARNOT  (la  |iliis  lilliiiiée)  :  (ioiillr,  Lilliiase,  üiallièse  uririjf- 
idiirce  F0n,\l\E  SiLtK  (la  plus  laxalive):  Atonie «astrique.  feti|wl'“"' 

Etablissemenl  thermal  :  1®*'  mai  au  15  octobre 


LABO^RÂTQ'IRl  &1IERAL  M  STERILrSATIQN 

par  les  procédés  lircvctés  S.  G.  1).  G.  de 

(!  iOBSBÏ  ET  CÂBiBlâBB 

Néo-Catgut  Polyautoclavé 

STÉRILISATION  ABSOLUE  :  Ob- 

r  tenue  par  5  passages  à  Tautoclave  V  '  - 

I  i  dans  les  vapeurs  de  Benzine  cris-  / -t/y' 

tallisable  entre  120  et  130. 

ASSOUPLISSEMENT  :  Obtenu  en 
vase  clos  :  l’ampoule  de  liquide  (7^/^  1 

1,1  assouplissant  renfermée  à  l’inté-  (  îp  j 

^  ;  rieur  du  tube,  est  brisée  par  un  ^  il 

j  choc  après  la  ntérilisation.  H 

-  SOLIDITÉ  ;  L’emploi  de  la  Ben-  Bi  I 

zine  cristallisable  assure  le  maxi-  H 
muni  de  solidité.  H  , 

PRÉSENTATION  TRÈS  PRATI-  Bj  dépôt  rnixcirAL 
QUE  :  Le  tube  scellé  (fig.  i)  se  Hi  37^  rue  de  Botirjcrne 
brise  par  arrachement  sans  trait  H 
de  lime  ;  le  catgut  reste  enfermé  H  PARIS 

dans  un  tube  protecteur  (fig.  2)  H  _ _ _ 

qui  en  conserve  l’asepsie,  la  sou-  ^ 

plesse  et  la  solidité.  ^  . 

■  rofoinmi.  «t  A’.knniai™.  J»  J  ^  Bourg- la- Reine 
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Le  unoxé^  :  20  centimes. 
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DIGITALINE 

.  CHS.  NATIVELLE 

9'f  Plus  Sûrement  que  la.  macération  de  ûigilai'’- 

1  NARCYL  GRÉMY  “édica- 

'  ment  spécifique  de  la  toux,  spécia- 
1  lement  delà  toux  des  tuberculeux . 

•‘ILACTIFERIÏI’»’ 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  UACTIOUE  TERRIALî 
AFFECTIONS  GASTR®-INTESTIN*  et  CUTANÉES. 

annmmimniiB» 

l  *1^  (il>ceroph'**  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcooi.^ 

à  ch&que  repas.  -  6. R.  Abel,  Paris.-  U  Fiac.Compte-G»®*  VJ 

ANIODOL 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  également  à  l’intérieur 

THERMOTHËRAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  Eiédicale  courante. 
aib.  ch-a-tjiu  x.xjM:iÈrt.E 

HELMREICH,  à  Nancy,  Oonstractear-Fourmsseur  des  hépiUux. 

bistogenolnâline 

plus  tiuissant  des  reconstituants. 

i  S^-LËGER 

1  GRATIS  UNE  CAISSE  FRANCO  | 

GRAVELLEfSSSi9S 

PILULES  benzoïques  ROCHER 

CONCOURS  DU  Progrès  Médical 


-LaR^cbe  icC'.  So:int ■  Claude ,  P^nis, 


ae  à  base  de  Soa^re  ,  Soluble  eau  ^  alcool ^  qlueérln& , 

INODORE.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE  ^ 

AMAÎ^GÉSiQPE^ 

AMXÏSEPTÏQUE 

HÉRATOPLASTIQUE. 
Action  calmante  ësier^^ic^ue  . 

Dëcongestion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Eeoulernej^ts. 

Mod.  d e.*L 


Weiss. 


OVULES  "ROCHE 
AU  THICÉNOL. 


lODURflSE 


COÜTURIEUX 


ARTERIO-SCLEROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc, 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin 


ISTOAITncUimW 


s’oLUBLf., CONTROLE  PHYSlOLOWtNÎ 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS. 


d’iojdis.tvte:  i 


INDICA  TIONS 


ENFANTS 

sUumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  casi 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


LIPIODOL! 

LAFAY 

à  40  °/o  Û’Iode  sans  aucune  trace  de  chlore  1 


54,  Chausste-d'j 


herëdo-syphilis 

La  plus  riche,  la  plus  active, 


INJECTION  (indolore) 
(1  cent,  cube  =2  gr.  84  KOj 


;,  2,  3,  5  cent,  cubes '^et  même  pl'^ 
(tolérance  parfaite). 


CAPSULES 

(I  capsule  =  1  gramme  Kd- 

2  à  ô  par  jour  en  moyenne. 

I  Emulsion 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  , 
Adultes,  2  à  ,5  cutllerées  à  café 
Enfants,  là‘2  cuillerées  à  café  pf 


lari'”"' 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organi<ï'^ 
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III 


Conditions  du  Concours 

du  ‘‘  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  cliroiiiques  non  tuberculeuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-18  jésus).  Ils  serontremis  avant  le  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir!. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  Fauteur. 

11  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  .sera  attribué  le  l®'  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


ningites  optiques  primitives.  —  ;\I.  ‘ 
incisions  du  bassinet  et  de  rurctère.  - 
l)ophysc  M.  Thézé  :  De  la  duodé 
Mercredi  19  juillet,  à  1  heure.  -  M 
chien  partiellement  dépancréatisé  . 


réalisé  .  Af.  Sot.ovirff  :  Contribution  à 
Otée  urinaire  chez  les  phtisiques  ;  —  M. 
conduction  de  la  sensibilité  dans  la  moelle 
'ormes  cliniques  et  pathogénic  des  foyers 


général  de  la  ville  du  Havre  (Travaux  exécutés.  Travaux  en  cours).  — 
M.  Crié  ;  Les  altérations  mycéotiques  des  planchers  et  des  boiseries 
dans  leurs  rapports  avec  l’hygiène  et  la  sécurité  de  l’habitation.  M. 
XoAiLLES  :  Contribution  à  l’étude  médico-légale  des  plaies  par  armes  à 
feu  (fusil  de  chasse  et  armes  à  feu  courtes).  —  M.  Lorrf.yte  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  traitement  de  l’hérédo-syiihilis  par  l’injection 
d’arsénobenzol  au  cours  de  la  grossesse.  —  M.  Lf.coutour  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  diagnostic  et  du  traitement  de  l’urétrite  chronique. 
—  .M.  Boulard  :  Les  p  aies  traumatiques  du  cana'  thoracique.  —  M 


tion  à  l’étude  de  l’acide  carbonique  solide  en  thérapeutique  dermatolo¬ 
gique.  —  M.  Zeii.iger  :  Les  fractures  spontanées  dans  la  sporotri- 
chose.  -  M.  Hoi.i.axde  :  De  la  pelade  généralisée.  -  M.  Bidault  ; 
Trichophytie  cutanée  déterminée  par  le  vaccin  de  génisse.  —  M.  Gou- 
raz  :  Contribution  à  l’étude  des  néphrectomies  secondaires  .  —  Mme. 
Anna  Eisenberg  :  Contribution  à  l’étude  des  ovaires  surnuméraires. 
—  M.  IlEN-ny  :  Résultats  cliniques  de  la  prostatectomie  périnéale  avec 
incision  bilatérale.  —  M.  Combier  :  Contribution  à  l’étude  des  collec¬ 
tions  purulentes  de  la  fosse  cérébelleuse  d’origine  otitique. 

Samedi  22  juillet,  k  1  heure.  ~  M.  Rol  :  Contribution  à  l’étude  des 
s\  lulromes  pluriglandulaires.  —  M.  Kuenemann  :  E.  T.  W.  Llofmann  : 
Llude  médico-psychologique.  —  M.  Tastevi.n  :  Ljasthéno-manie 


DÉCOUVERT  EAR.  E’AUTEUR.  ESiJ  1381 
Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE^ARIS  et  pâr  le  MINISTÈRE  SIS  ©OLONIES 
o-ïJÉîi.i'r  s 

ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DESILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  ne  constipe  pas 

Ce  Ferrugineu2s  est  entièrement  assimilable- 
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jjosl-t’pileplkiiu’.  M.  liHXASSoN  :  De  quelipios  Irailenicnts  récents 
(lu  rluiniaUsine  blcnnorrn^ique.  —  M.  Lajiuouk  :  létudc  sur  la  mé¬ 
diastinite  chronique  chez  l'enfant.  -  M.  I.kfhanc  :  Les  phases  aiguës 
de  la  dilatation  bronchique  chez  les  enfants.  M.  Saada  :  Section  de 
niche  externe  du  spinal  :  M.  Monizn  :  Les  ictères  du  nouveau- 

M.  Prieur  :  La  stase  papillaire,  des  indications  de  son  traite- 
par  les  opérations  décoinpressives.  —  M.  Leroy  :  Contribution 
ude  du  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  rénale.  M.  Duvai. 
■aiteinent  chirurgical  des  perforations  intestinales  typhiques: 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Déjà  en  18114,  Lucas-Championnière  avait  signalé  1  augmentation 
de  l'urée  après  toute  opération.  «  Cette  décharge, disait-il,  ccimmemje 
dans  les  24  heures  après  l’opération  pour  atteindre  son  maximum  le 
troisième  jour  en  général.  »  lien  attribuait  les  causes  à  plusieurs 
facteurs  :  la  «  résorption  du  sang  et  de  la  sérosité  épurative  agis¬ 
sant  comme  le  ferait  un  excès  d’alimentation  en  matières  albuminoï¬ 
des  ;  la  résorption  d’une  grande  quantité  «  d  élémetnts  anatomiiques 
frappés  de  mort  »  ;  enfin  l’action  du  shook  opératoire  sur  le  système 
nerveux  local  et  général  se  surajoutant  à  ces  deux  éléments  et  agis¬ 
sant  d’une  façon  analogue  à  l’efiort  pour  un  grand  travail  muscu- 
laire.  ,,  . 

C’est  cette  importante  question  que  vient  d’exposer  dans  sa  Ihese 
le  D’’Jean  Perron, de  Bordeaux.  (Du  fonctionnement  du  rein  restant 
après  la  néphrectomie.  Etude  expérimentale  est  clinique.  G.  Gou- 
nouilhou  édit.,  Bordeaux  1911).  ,  . 

C’est  un  travail  considérable  et  qui  mérite  d’être  étudié  de  pres 
par  tous  les  spécialistes  des  voies  urinaires.  Les  recherches  du  D'' 
Perron  ont  été  conduites  avec  une  méthode  et  une  précision  rigoureustys. 
On  s’en  fera  une  idée  en  constatant  que  les  diverses  expérienetîs  de 
de  l’auteur  ont  porté  sur  100  lapins,  et  qu'à  ces  recherches  de  labo¬ 
ratoire  il  faut  ajouter  80  observations, la  plupart  personnelles. 

De  la  partie  expérimentale  de  ce  travail  se  dégage  les  faits  sui- 


l'ils  devront  occuper  pour  r 
La  lecture  des  compositions 
ms  la  salle  des  concours  de  l’a 


r  leur  composition. 

que  l’épreuve  orale  auront 
slraiion.rue  des  Suints- Pères.\\'> 


Fonctionnement  du  nein  restant  après 
ta  néphrectomie. 

La  néphrectomie  est  devenue  aujourd’hui  une  opération  tellei 
banale  qu’il  est  intéressant  de  savoir  comment  le  rein  conservé 
comporte  à  la  suite  do  l’intervention. 


meme  ordre,  mais  plus  prononcées. 

3°  Dans  le  cas  de  néphrite  bi-latérale  la  néphrectomie  entraî¬ 
ne  une  diminution  plus  marquée  et  plus  prolongée  des  différents 
facteurs  étudiés. 

De  la  partie  clinique  on  peut  déduire  : 

1"  t^tue  le  rétablissement  du  fonctionnement  unirénal  après,  la 
néphrectomie  dépend  non  seulement  de  la  lésion  qui  amotivé  l'abla¬ 
tion  mais  surtout  de  l’état  do  l’autre  rein. 

'1°  Si  le  rein  conservé  est  véritablement  sain,  le  retour  à  la 
normale  ressemblera  à  celui  qu’on  observe  après  toute  intervention. 

3"  Si  au  contraire  l'épithélium  rénal  est  altéré,  on  observera 
de  nombreux  types  du  rétablissement  du  fonctionnement  unirénal. 


SKMlâSHîIi 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIGRAINE,  ANTNNÉVRALQIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LICÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISIiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
—  IWM  m  L I  ■■  Ü  .g  COINSTÂNTE  DAMS  SE. S  EFFETS 

cations.-M'c  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses,  Névralgies.  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 
_  Dose.-Ue  deux  à  huit  tabiettes  dans  le>  la  heures. 
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4°  La  décharge  durée  observée  dans  nombre  de  cas  est  sous 
la  dépendance  du  système  nerveux,  des  résorptions  au  niveau  de  la 
plaie,  du  fonctionnement  redevenu  normal  du  foie,  du  rein  et  des  au¬ 
tres  organes  après  l’ablation  du  rein  malade. 

La  thèse  du  D”  Iurron  nous  montre  donc  comment  se  rétablit 
la  sécrétion  urinaire  après  la  néphrectomie.  Mais  ce  n’est  là  qu’une 
partie  de  la  question  posée,  et  l’auteur  dans  un  prochain  travail  nous 
montrera  quel  avenir  est  réservé  à  ce  rdn  qui  a  subi  l'hypertrophie 
compensatrice.  E.  Roucayroi, 

Traité  de  stomatologie,  publié  sous  la  direction  de  MM . 

Gaillard  et  Nogui.  VoI.’VIII.  l'J.-B.  Baillière,  éditeur.) 

Le  Traité  de  stomatologie  poursuit  sa  carrière. MM.  Dieulafé,ller- 
pin,  Baudet,  Duval  et  Bréchot  étudient  dans  ce  nouveau  volume  les 
maladies  chirurgicales  de  la  bouche  et  des  dents. 

Le  D'  Dieulal’é,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  do 
Toulouse,  expose  les  maladies  chirurgicales  delà  cavité  buccale  : 
affections  traumatiques,  inflammations  aiguës  et  chroniques,  néo¬ 
plasmes  des  lèvres,  des  joues,  de  la  parotide,  du  plancher  buccal  et 
de  la  langue, de  la  voûte  palatine  et  du  voile  du  palais, des  amygdales. 

Le  D'  Baudet,  chirurgien  des  hôpitaux  do  Paris, s’est  chargé  de  la 
thérapeutique  chirurgicale  des  affections  du  voile,  de  la  voûte,  de 
l’amygdale  et  de  l’uro-pharynx. 

Les  D'®  Dieulafé  et  Ilorpin  traitent  des  maladies  chirurgicales  des 
mâchoires  et  des  tumeurs  dentaires  et  paradent  aires. 

La  chirurgie  des  maxillaires  est  exposée  par  les  D''®  P.  Duval, 
Bréchot  et  Baudet. 

Le  volume,  luxueusement  imprimé,  est  illustré  de  156  figures  ori¬ 
ginales.  II.  Bourgeois. 

Les  préjugés  sn  oio-rhino-laryngologie  :  par  J.Bos- 
viEL.  (Maloine  édit,). 

M.  Bosviel  a  eu  l’ingénieuse  idée  de  battre  en  brèche  les  nom¬ 
breux  préjugés  contre  lesquels  il  a  eu  maintes  fois  .à  lutter  dans  sa 
carrière  de  spécialiste.  Pour  combattre  nos  ennemis,  il  faut  d’abord 


bien  1  es  connaître  ;  les  confrères  de  l’auteur  lui  sauront  gré  de  leui 
avoir  révélé  les  arguments  de  l'ignorance  populaire. 

IL  Bourgeois. 


SOCIETES  _SAVANTES 

ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Béance  du  4  juillet  Itfll, 

De  l’emploi  des  arsenicaux  en  agriculture.  —  M.  Cazeneuve  re¬ 
vient  sur  cette  question  depuis  longtemps  à  l’ordre  du  jour. 

Chacun  sait  que  de  graves  accidents  sont  produits  par  les  arsé- 
niates  ntiliscs  en  viticulture.  Il  serait  donc  hautement  à  désirer  que 
l’observation  des  règlements  touchant  le  maniement  de  cos  substan¬ 
ces  fût  mieux  pratiquée. 

M.  Pouchet  surenchérit  ;  ce  ne  sont  pas  seulement  les  accidents 
subaigus  qui  sont  à  redouter,  mais  encore  les  intoxications  chroni¬ 
ques,  qui  passent  bien  souvent  inaperçues  ou  qui  du  moins  ne  sont 
point  rattachées  à  leur  véritable  cause. 

La  rachianesthésie  par  la  novocaïne .  —  M .  Forgue  apporte  une 
importante  contribution  à  nos  connaissances  sur  ce  modo  précieux 
d’anesthésie.  Il  en  précise  les  indications, le  mode  d’emploi, les  avan¬ 
tages,  il  signale  de  quelle  façon  on  peut  prévenir  les  inconvénients. 

Election.  —  M.  de  Brun  i de  Beyrouth)  est  élu  associé  national 
par  64  voix,  contre  7  à  M,  Mairet  (de  Montpellier)  2  à  M.  Neumann 
(de  Toulouse),  1  à  M.  llergott  (de  Nancy). 

A  l’heure  oû  dans  le  monde  médical  un  appel  est  fait  en  faveur  de 
l'Ecole  de  Beyrouth,  il  est  réconfortant  de  voir  que  l’Académie  n’a 
point  dédaigné  d’apporter  sa  consécration  à  l’effort  tenté  là-has,  en 
honorant  un  des  plus  anciens  et  méritants  professeurs  do  l’Kcole. 

M.  Hergott  est  nommé  ensuite  par  40  suffrages,  contre  20  à  M. 
Mairet.  Benjamin  Bord. 

{Voir  la  suite  des  Sociétés  savantes,  page  177.) 


■  APPAREILS  DE  L'ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS  M 

Orthopédie.  Prothèse 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  ;  Mal  de  P ott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 

JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE.  234.  Faubourg  St-Martin.  PARIS 


ÉELi  SS  mml  (issss),  m  liou 

Fondé  en  1881,  par  le  U'  COURJON,  Directeur  général 
Eclairage  électrique,  chauffage  à  la  vapeur,  parc  et  jardins  de 


Téléphone 


MALADIES  NERVEUSES  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 

Cures  de  régime, Troubles  de  la  nutrition  (Chroniques,  convalescents, etc.)  Cures  de 
sevrage  (Alcool,  Morphine,  Tabac,  Ether,  etc.)  Cure  d'isolement  (Neurasthénie, 

Névroses,  diverses,  etc. I 

H YDROTHER API  E  -  ÉLECTROTHÉRAPIE-  MASSAGE 

Annexe  B  :  lastitot  Uédico-Fédagogiqas 


Psychoses,  Délires  divers,  etc. 
Villon  spécial  pour  Psychiques  oonvalesceni 
éMédecin-Dtrecteur  : 


:  fEnseignement  :  Louis  Gra 


PHARMACIE  VICIER.  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 

S  AVOUES  AXTISEJPTIQUnS  VIGIER 

HYGIE.NIQUES  St  mEDICAmEflTEUX 

^  Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  a  la  glycérine  {pour  le  visage,  la  poitrine,  /e  co»,  etc.).  —  Savon 

Panama,  S.  Panama  et  goudi-on,  S  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  Çt  Naphlol  (fo«r  1er  soins  de  /d  càeve/urç  de  ^ 

séborrhée,  alopécie,  maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Phenique,  S.  Boriqué,  S.Creoline,  S.  Euca^ptus  S  Eucalyptol,  S.  Resorcine, 

S.  Salicvlp  S  Saint  S  au  Solvéol  S  Sulfate  de  cuivre  (accoKC/iewenls,  duf/îraar,-  rougeole,  scar/aOne,  vur  o/e,  etc.)  —  Savon  a  1  Ichthyol, 

S.  Panama  etiehthyol,  S.  Sulfureux  S.  à  l’huile  de  Cade.  S.  Goudron,  S.  Borate.  S.  Pétrole.  S.  Goudron  borique,  S.  Iode  a  5  0/0  djiode, 

S.  Mercuriel  à  33  0  0  de  mercure,  S.  Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S. 

Pérou  et  pétrole  contre  la  gale,  parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées. 


à  l’huile  de  chaulmoogra, 


a  lèpre,  le  psoria. 


.  B.  du 


IDEIsTTinVIOEl 

lives,  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 


pour  l’entretien  des  dents,  jrei 

l‘riv  de  la  Uoîte  pureelaine  ;  3  francs. 

°*Q*o*Oéo*o*o*oAo»a*o*o»D»D*o»D#o*o*D4a*D4a*D*a»D»D»o*o*o*o*o*°*°*D^^°<^°*°^ 

(Cacodylate  de  Gaïacol) 
à  0,05  par  c.  c. 


AMPOULES  GAIACACQDYLIQUES  VIGIER 


i  tiberculose,  Broncliitcs.  -Vu 


linptiliidisine,  etc. 
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littérati 


Bromure  de  Potassium. 
1  Bromure  de  Sodium, 


Polybromiiré  (poiassinm,  sodiam,  ammoninn). 
4u  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryte). 


Pour  combattre  le 


PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


aUlNOFÜ^ME 


Maladies  du  Cervean  f 

ÉPILEFSBE  --  HYSTÉRiE  -  e¥É¥R03ES  [ 

T  .'itées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les  f. 

^  a  B  ^  ^«1  E  H  wm&  iP^  l 


PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX  “CREIL". 
/^«ORATOIRE  e.OuputelN®^  RISIEMNE 

(  PMAR.DEl-^CU.  )  DECOh:^URS 
V  Creil  (Oise)  y  o'ANU 

9,  F3  POISSONNIÈRE. 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  ia  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n’irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


,.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratu 


TRAITEMENT 


L’INSOMNIE 


PAR 


MEDltMAL 


ADRIAN 


(OUtly/JbarMurate  Aeidt  de  Sodium) 


vm 
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recrudescence  fétide,  réapparition  de  l’épanchement  putride  et  de 
l’expectoration  fétide  :  de  nouvelles  injections  intra-pleurales,  et  en 
outre  5  injections  successives  infra-trachéales  d’clectrargol  firent  dé¬ 
finitivement  disparaître  les  signes  stéthoscopiques  de  pleurésie  pu¬ 
tride  et  de  pneumonie  gangréneuse,  ainsi  que  les  troubles  fonction¬ 
nels  et  les  phénomènes  généraux  :  la  guérison  fut  complète  en  deux 

Ce  traitement  médical  nous  paraît  préférable  au  traitement  chirur¬ 
gical,  qui  donne  tant  de  mécomptes.  Nous  estimons  qu'on  doit,  en 
pareil  cas,  recourir  aux  injections  simultanées  d’électrargol  dans  la 
plèvre  et  dans  les  poumons.  Mais  encore  faut-il  que  cette  dernière 
soit  faite  directement  dans  la  trachée,  sous  le  contrôle  du  miroir  la- 
ryngoscopique,  lorsqu’il  s’agit  de  lésions  pulmonaires  droites.  Si  les 
lésions  siégeaient  à  gauche,  il  serait,  à  notre  avis,  préférable  de  por¬ 
ter  l’injection  directement  dans  la  bronche  gauche. 

De  la  pratique  des  injections  intratrachéales  et  intrabronchiques 
dans  les  suppurations  intratrachéales  bronchiques  et  pulmonaires.  — 
M.  Guisez.  — Dans  une  communication  antérieure  imai  IDlül,  l’au¬ 
teur  a  exposé  une  technique  toute  nouvelle  d'injections  massives  in- 
tratrachéales  et  intrabronchiques  permettant  d’introduire  directement 
dans  la  trachée  et  dans  l’une  des  deux  bronches,  à  l'exclusion  de  l’au¬ 
tre,  des  principes  médicamenteux  actifs  ihuile  goménolée  à  1[10)  à  la 
dose  de  15  à  20  cmc. 

Après  deux  années  do  pratique  de  ces  injections,  l’auteur  est  ar¬ 
rivé  aux  conclusions  suivantes  : 

1°  Toutes  les  suppurations  intratrachéales  ou  intrabronchiques  ré¬ 
centes  guérissent  rapidement  et  complélemcnt  par  cette  méthode. 

Les  dilatations  bronchiques  anciennes  sont  très  améliorées  pour 
ce  qui  est  de  l'abondance  des  sécrétions,  leur  fétidité,  la  tempéra¬ 
ture  qui  revient  à  la  normale  et  l’état  général  qui  suit  une  améliora¬ 
tion  parallèle. 

2“  Mais  ces  injections  ont  paru  avoir  une  action  efficace  et  parti¬ 
culièrement  utile  dans  le  cas  de  suppuration  et  en  particulier  de 
gangrène  du  parenchyme  pulmonaire. 

L’auteur  a  pu  guérir  cinq  cas  sur  six  de  gangrène  pulmonaire  à 
forme  particuliérement  grave. 

Les  injections  sont  remarquablement  tolérées  et  conservées  grâce 
à  l'anesthésie  locale  de  la  trachée. 

Il  s’agit  donc  là  d'une  méthode  de  pansement  local  direct  qui  mé¬ 
rite  d’entrer  dans  la  thérapeutique  broncho-pulmonaire. 

M.  Caussade  présente  cà  la  Société  un  travail’do  M.  le  D*’  A. 
Ilaudouin  (de  Tours)  concernant  un  cas  de  méningite  avec  polio- 


encéphalite  chez  un  garçon  de  17  ans  exempt  de  tout  foyer  tuber¬ 
culeux,  exempt  de  syphilis  et  d’autre  maladie  infectieuse,  le  jeune 
homme  présentait  un  sarcome  bilatéral  des  reins,  à  forme  fébrile. 

Après  l’autopsie,  en  l’absence  de  lésions  macroscopiques  au  niveau 
de  l’encéphale,  susceptibles  d’expliquer  la  pathogénie  des  accidents, 
l’auteur  pratiqua  avec  M.  Sabrazès  une  série  de  coupes  histologiques 
aux  différents  étages  du  bulbe.  A  ce  niveau  il  put  constater  la  pré¬ 
sence  de  lésions  très  marquées  de  chroma toly se  des  corps  cellu¬ 
laires  avec  prolifération  des  cellules  de  la  névroglie. 

L’auteur  explique  ces  lésions  par  l’action  des  produits  toxiques 
Solubles  mis  en  circulation  par  la  tumeur  sarcomateuse  des  reins, 
retrouvant  là  un  processus  analogue  à  celui  qu’a  signalé  M.  Gou- 
gerot  pour  la  lixation  des  toxines  tuberculeuses  sur  les  neurones  de 
Levaditi  à  propos  de  la  maladie  de  Ileine-Médin. 

Cette  observation  apporte  une  contribution  intéressante  aux  re¬ 
cherches  entreprises  sur  faction  à  distance  des  tumeurs  malignes 
sur  le  système  nerveux.  Elle  fournit  des  prouves  histologiques  et 
cliniques  en  faveur  de  la  possibilité  d’une  lixation  des  produits 
toxiques  cancéreux  sur  le  névraxe. 

Elle  pourrait  permettre,  dans  certains  cas,  d’expliquer  autrement 
que  par  la  tuberculose  l'étiologie  de  certaines  méningites  mortelles 
de  l'enfance. 

L’auteur  insiste  enfin  sur  la  réaction  méningée  qu’il  a  constatée 
au  cours  do  cette  polioencéphalite,  réaction  méningée  que  .M.  Net- 
ter  signalait  encore  dernièrement  au  cours  de  la  maladie  do  lleine- 

Elle  s'est  manifestée  dans  son  cas  par  une  abondante  lymphocytose 
avec  hémorrhagie  méningée. 

Pouls  lent  permanent.—  MM.  Lian  et  Lyon-Caen  rapportent  une 
observation  de  pouls  lent  permanent  dans  l’ictère.  11  ressort  de  leur 
observation  qu’il  ne  s’agit  pas  de  rythme  couplé  avec  faiblesse  de 
la  seconde  systole,  ni  de  dissociation  auriculoventrïoulaire,  mais  bien 
de  bradycardie  totale. 

MM.Achard  et  Touraine  rapportent  trois  cas  de  pouls  lent  per¬ 
manent  dans  les  infections.  Il  s’agissait  dans  deux  cas  de  pouls  lent 
par  trouble  nerveux,  tandis  qu'il  y  avait  pouls  lent  par  dissociation 
auriculoventriculaire. 

Discussion  do  la  question  par  M.  .losué. 

Achondroplasie  partielle  et  dischondroplasie  localisée  héréditaire.— 
M.M.  A.  Robin  et  P.  Weil  présentent  le  malade  à  hérédité  très  char¬ 
gée  au  point  de  vue  tuberculeux  et  même  dischondroplasique. 


ces  poudres  conservent  tous  les  principes  de  digestion,  d’assimilation  et  de  nutrition 
et  sont  les  seules  bien  digérées  et  supportées  longlemps  par  les  malades. 

Ea  boîtes  de  125,  250,  500  grammes  et  1  kilogramme  : 

Flacon  {•«J  I  f  a^HTTTVI  ^  I  kl  -^1  PIM  9, rue  Perle 
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:  Ampoules  Boissy 
A  UlODURE  DtTHYLEl 

i  Pour  le  Traitement  de  i’Asttime\ 

IPar  la  S^éthode  iodurée.  —  Guérison  complète. 


'  Ampoules  Soîssy 
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Et  Guérison  Ses  aÎÏgiîÎes  de  FoitrioeJ 

Syncopes,  Bal  de  Mer,  Migraine,  Hystero-Epilepsit 
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Eau  PurgativeNaturelle' 


EFFET  PROMPT,  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

III  WA  1)1  .IA'AOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 
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IX 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  5  juillet  1911. 

A  propos  des  kystes  du  pancréas.  -  -  M  .  Bazy  cite  deux  cas  de 
sa  pratique  dans  lesquels  il  est  tombé  sur  des  kystes  du  pancréas, 
croyant  opérer  d'autres  affections.  Dans  l’un,  il  s'agissait  d’un  cancer 
du  pancréas  compliqué  d’un  kyste  qui  s’est  rompu.  La  fistnle  qui  en 
est  résultée  donnait  un  liquide  contenant  de  la  trypsine. 

M.  Micbon.  —  J’ai  opéré  en  19Ü7,  dans  le  service  de  M.  Reynier, 
un  sujet  atteiftt  de  kyste  du  pancréas.  Il  présentait  une  tumeur  assez 
volumineuse  n’ayant  provoqué  aucun  symptôme  autre  qu’un  amai¬ 
grissement  assez  notable.  A  l'opération,  je  trouvai  un  kyste  pancréa- 
üque  à  développement  transmésocolique.  Je  dus  me  contenter  de 
marsupialiser  la  poche  et  il  persista  une  fistule.  En  1909,  ce  malade 
revint  me  voir  à  Gochin,  se  plaignant  de  sa  fistule.  Celle-ci  donnait 
Dassage  à  un  liquide  qui  agissait  nettement  sur  les  albuminoïdes,  sur 
les  graisses  et  les  aliments  hydro-carbonés.  Le  12  janvier,  on  mit  le 
naïade  au  régime  antidiabétique,  régime  qui  fut  maintenu  2  mois 
sans  résultat. 

Je  songeais  alors  à  rechercher  l’atrophie  partielle  du  pancréas  en 
njectant  du  beurre  fondu  à  40°  par  la  fistule.  Le  liquide  se  modifia 
leu,  mais  sa  quantité  diminua.  Seul  le  pouvoir  de  saponification  des 
'caisses  fut  diminué  et  cette  modification  ne  dura  que  8  jours  après 
a  cessation  de  ces  injections.  Je  me  décidai  alors  à  tenter  l’abou- 


iheraent  de  la  fistule  à  l’estomac.  La  dissection  du  trajet  fistuleux 
ut  aisée  et  je  pus  l’aboucher  à  l’estomac  et  l’enfouir  en  partie  sous 
m  tunnel  à  la  Witzel.  Le  résultat  fut  excellent.  Mon  malade  quit- 
ait  bientôt  l'hôpital,  guéri.  Je  l’ai  revu  3  mois  après  on  exellent  état. 
]e  procédé  avait  été  déjà  conseillé  par  Guinard  et  essayé  avec  si 
:ès  par  Doyen. 

11.  Rochard  cite  un  cas  opéré  par  lui  avec  le  diagnostic  de  k; 
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Vichy -Gélesiins 

en  boateilles  et  demi-bouteilles 

Vichy  Grande-Grille 
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Il  s'agissait  d'une  tumeur  fluctuante  avec  état  général  satisfaisant 
malgré  l’existence  de  glycosurie.  Le  kyste  était  situé  en  arrière  d 
l’estomac  ;  il  contenait  environ  800  grammes  d’un  liquide  clair.  L 
poche  était  adhérente  et  inextirpablo .  Le  diabète  disparut  à  la  suit 
de  l’intervention,  pour  reparaître  quelques  jours  plus  tard  et  disparai 
tre  à  nouveau  sous  l’influence  du  régime. 

M.  Schwartz.  —  J’ai  vu  dans  ma  pratique  T  cas  de  tumeurs  di 
pancréas.  Dans  le  dernier  cas,  tout  récent,  cette  tumeur,  apparu 
peu  après  un  accouchement,  s’était  accompagnée  de  cachexie  rapide 
Les  examens  radioscopiques  et  autres  montrèrent  que  la  tumeu 
était  en  arrière  do  l’estomac  et  repoussait  celui-ci  en  avant  et  i 
gauche.  L’état  de  la  malade  était  tel  qu’une  intervention  ét.ait  im 
possible.  A  l’autopsie  on  trouva  une  tumeur  du  pancréas,  gros3( 
comme  une  tète  fœtale  et  renfermant  une  bouillie  sanglante. 

Dans  deux  cas,  il  s’agissait  de  kystes  pancréatiques  développés  : 
la  suite  de  traumatismes  de  la  région. 

Enfin  dans  les  autres  cas  sur  les  tumeurs  kystiques  du  pancréas  si 
sont  secondairement  greffés  des  cancers  bourgeonnants  à  évolutior 
rapide  et  grave,  les  bourgeons  cancéreux  venant  faire  saillie  parfois 
par  l’orifice  fistuleux. 

Réaction  méningée  consécutive  à  une  intervention  chirurgicale 
—  M.  Sieur  fait  un  rapport  sur  3  observations  de.M.  Raymonc 
(armée)  ayant  trait  à  des  malades  qui,  à  la  suite  d’interventions  chi 
rurgioales,  l’une  pour  otite,  les  deux  autres  à  distance,  présentéren 
des  signes  très  nets  de  réaction  méningée  avec  hypertension  et  réac¬ 
tion  du  liquide  céphalo-rachidien.  Ces  3  malades  guérirent  parfaite¬ 
ment  par  la  simple  ponction  lombaire.  Ces  méningites  sont  surtou 
séreuses,  mais  elles  peuvent  être  purulentes. 

L’invagination  intestinale  chez» l’enfant.  — M.  Kirmisson  faitur 


AFFEGTIGNS  CARDIAQUES 


CONVÂLLARIA  MAIALIS 


SIRQP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour 
PILULES  ;  6  par  jour.  A 

GJAKÜLES  da  CORÏALLAiARIAE;  4  par  jour. 


ADRIAN 

Principe  ac'.iï  du  GUI 

Agent  HYPOTENSEUR  pa-  excellence 

PILULES  \  0^05  cg.  —  4  à  6  par  jour, 
AMPOULE  i  iniP.nL  n  0.10  n«r  f!  C. 


LES  éNERGÊTÈNES  VÉGÉTAUX 
SUCS  PtlRS  DE  PLANTES  FRAICHES  Chimiqle.  Physiologiqueth' titras 
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d'invagination  intestinale.  Ces  deux  cas,  dont  l’un,  opéré  8  heures 
après  le  début  des  accidents,  a  parfaitement  guéri,  alors  que  l’autre, 
opéré  seulement  au  bout  de  36  heures,  a  succombé,  viennent  une 
fois  de  plus  démontrer  la  nécessité  d’une  intervention  urgente  en 
pareil  cas.  Les  enfants  opérés  très  vite  guérissent  en  général,  alors 
que  les  opérations  tardives  sont  généralement  inutiles.  .  Il  est  donc 
essentiel  que  les  médecins  sachent  reconnaître  cette  affection  dès  son 
début.  Le  signe  le  plus  important  est  celui  de  Cruveilhier  ?  l’émission 
de  glaires  sanguinolentes  par  l’anus.  Cosigne  est  à  peu  prés  cons¬ 
tant.  Il  manque  dans  certains  cas  peut-être  lorsque  le  boudin  d’in¬ 
vagination,  au  lieu  de  se  faire  vers  l’anus,  se  fait  en  sens  inverse, 
vers  le  cæcum. 

M.  Broca  appuie  les  conclusions  de  >!.  Kirmisson  et  insiste  à  son 
tour  sur  l'urgence  de  l’intervention.  Ch.  Le  Br.\z. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  8  juillet  1911 

Contribution  à  l'étude  clinique  de  la  poliomyélite  expérimentale, 
. —  M.\I.  Babonneix  et  Pastia.  —  Les  principales  particularités  et 
signes  de  la  poliomyélite  expérimentale  sont:  1°  le  caractère  i'iacoide 
des  paralysies  malgré  la  fréquence  des  rétractions  fibro-tendineuses  ; 
2°  l’existence  de  la  réaction  de  dégénérescence  comme  dans  la  po¬ 
liomyélite  humaine. 

Albuminuries  provoquées.  —  M.  E.  Feuillié.  —  Contrairement  à 
l’hypothèse  attribuant  aux  albuminuries  provoquées  le  pouvoir  de 
juger  la  fragilité  du  rein, l’auteur  montre  qu’après  des  injections  sous- 
culanées  de  ll'O  à  500  ce.  de  blanc  d’œuf,  on  ne  trouve  dans 
l’urine  que  quelques  centigrammes  d’albumine. 

Des  injections  mercurielles  supplémentaires  n’augmentent  pas  l’al¬ 
buminurie.  Il  existe  cependant  d’énormes  lésions  deslubuli  contorti. 
Par  voie  intraveineuse  au  contraiie,il  suffit  de  quelques  cent. cubes  de 
blanc  d’œuf  pour  produire  une  albuminurie  intense.  Les  albuminu¬ 
ries  provoquées  jugent  non  pas  la  fragilité  du  rein,  mais  la  valeur  de 
la  défense  prérénale  et  surtout  l’état  des  leucocytes.  Elles  rentrent 
dans  les  albuminuries  leucopathiques. 

Anticorps  hydatiques. —  M.  Acbard  pour  MM.  Lauhry  et  Par- 
ru.  —  Les  auteurs  rapportent  neuf  observations  dans  lesquelles  la 
présence  d’anticorps  observée  plusieurs  années  après  l’intervention 
était  justifiée  par  la  présence  de  nouveaux  kystes,  P  ar  contre  ils  ont 
vu  après  l'intervention  la  réaction  devenir  négative.  Us  concluent 
qu’après  extirpation  d’un  kyste  les  anticorps  disparaissent  dans  un 
délai  de  trois  semaines  à  un  mois.  Passé  ce  délai,  leur  persistance 
doit  faire  penser  soit  à  un  kyste  inaperçu  soit  à  une  récidive. 

Organothérapie  génitale  et  tachycardie  paroxystique.  —  M.  Fa- 
guez  pour  M.  Sariné.  — Par  rorganotliérapic*  gciiitale  (ovarine 
chez  la  femme,  orohitine  chez  l’homme)  l’auteur  a  observé  des  résul¬ 
tats  encourageants.  Ces  faits  jettent  une  certaine  lumière  sur  la  pa- 
tliogénie  de  la  tachycardie  paroxysticiue. 

Erysipèle  à  répétition  et  traitement  thyroïdien.  —  M.  Léopold 
Léri  conclut  d'un  cas  observé  pendant  prés  de  trois  ans  que  le  trai- 

OUATAPLAS^E  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Beséma.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles . 


LOTION  LOUIS  DEQUEANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE) 

ALVITIE  -  PELADE  -  TEIGNE  -  TEIC0PHTTIE8  -  SEBORRHEE  «  ACNÉ,  ETC. 
En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacilie,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  p*"!"  de  faveur  pour  tous  les  membres 


lement  thyro'idien  peut  mettre  à  l’abri  des  érysipèles  à  répétition  comme 
des  auto-infections  et  de  certains  accidents  périodiques.  Dans  le  cas 
d’érysipèles  menstruels  il  agit  par  la  régulation  de  la  fonction  géni¬ 
tale. 

Influence  du  poids  moléculaire  sur  la  toxicité  des  composés  organi¬ 
ques  azotés.  —  M.  Desgrez. 

Etude  histologique  des  glandes  à  sécrétion  interne  dans  l’acrOmé- 
galie.  —  MM.  Claude  et  Baudouin. 

Toxicité  du  cerveau  dans  l'anaphylaxie.  Action  préservatrice  de  la 
lécithine,  —  MM.  Acbard  et  Blandin. 

La  tuberculose  maladie  nerveuse.  —  M.  P-  Bonnier. 

Intoxication  oxalique.  —  M.  Desgrez  (pour  MM.  Sarvonat  ctRou- 
bier). 

Etude  comparative  des  réactions  intra-dermiques  sous-cutanées  et 
focales  à  la  tuberculine.  -  -  M.  A.  Sézary. 

Anatomoses  de  la  vésicule  biliaire  avec  l’estomac  et  avec  le  duo¬ 
dénum.  —  M.  P.  Mocquot. 

Modification  de  la  pression  carotidienne  après  compression  de  l’ar¬ 
tère  pulmonaire  gauche.  — M.  Pozzi. 

Dosages  de  petites  quantités  d’iode  dans  les  liquides  de  l’organisme. 
M.  Grimbert  (pour  MM.  Dernier  et  Pérou). 

Hémoglobinurie.  —  MM.  Acbard  et  Feuillié. 

Epanchement  hémorrhagique  hyperthyro'idien.  —  M.  Marbé. 

Appareil  permettant  de  respirer  dans  l’eau  et  les  gaz  toxiques,  — 
M,  Roussy. 

Nouvelle  application  de  la  méthode  de  Bordet-Gengou  au  diagnos¬ 
tic  de  la  tuberculose.  La  réaction  de  1  antigène  (l^e  note  technique). 
—  MM.  R.  Debré  et  G.  Paraf. 

Sur  le  réactif  de  Meyer.  —  M.  Sartory.  Léon  Gmoux. 


BIBLIOGRAPHIE  {Suite). 

«  Fiches  phaM^macoIoffiqeie,  ».  —2°  Edition  par  Louis 
Vidal,  en  vente  chez  Maloine,  libraire,  à  Paris,  rue  de  l’Ecole 
de  Médecine. 

Contenues  dans  un  élégant  fichier,  ces  fiches  concernent  cha¬ 
cune  une  spécialité  pharmaceutique  intéressante  des  meilleurs 
fabricants. 

Chaque  fiche  (31.3  fiches)  indique  d’une  façon  succinete,  mais 
précise,  les  principales  caractéristiques  du  produit  :  propriétés, 
indications,  doses  et  mode  d’emploi,  prix,  etc... 

l.e  nom  seul  du  produit  permet  de  i-etrouver  facilement  les 
détails  qui  le  concernent. 

Le  répertoire  thérapeutique  (.’ô  fichesl  permet  en  outre,  pour 
une  indication  donnée,  de  choisir  la  spécialité  la  mieux  appro¬ 
priée. 

Enfin,  les  fiches  blanches  (60)  permettront  aux  médecins  de 
noter  eux-mêrnes  certains  produitsnouveaux,  etc. 

Ces  fiches  évitent  la  conservation  de  trop  nombreux  docu¬ 
ments  concernant  les  spécialités. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIED 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 

12,  boulevard  Bonne-NouveMe,  PARIS.  _ 

SAVOA  ÜEA'I'IFRICE  VICIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  ïhiron.  —  Clermont  (Oise)- 
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PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

ük.  de: 


•40,  Avenue  Victor- Hu 


BOULOGNE- P 


Hépatique 

MONCOÜR 


MONCOUR  ^ 

—  i  Maladies  du  Foie 

Hypopepsle  !  D*  Pf  antiêpatUle 


Pancréatique 

MONCOUR 


parPB£Mpai!e 

sphérulines 


EITÊRO-PANCREATIQUE  | 
MONCOUR 
Allectlons  iBtestinales  | 
TrouPies 
dyspeptlpes 


Euierite 

mco-fflemPraneuse 


De  4  à  16  sphérulines 

Wi'  i  à  Ki  spiiérulincs  p.  jnui^llc  i  à  10  sphérulines  p.  joui] 
Ile  1  a  i  siippusitüires  —  .De  1  a  1  suppositoin-.s  —  i 

De  1  à  4  sphérulines 

de  Bile 
MONCOUR 

Courues  liepatKiiies 
Lithiase 

Mère  par  réieptlon 

'dosées  à  10  clpr. 
De  2  à  6  sphérulines 

ivntEir  i 

Rénal  i  fbyrcide 

MONCOUR  î  ^ 

i  MyxEeheie,  OhesiiÉ 

Insnlllsance  rénale  |  Arrêt  de  Croissance  1 
Altramlnurle  Fltirûnies  î 

1  Néplirltes,  Urémie  «« 

l  En  sphù'iilines  l  En  sphérulines 

1  dosées  à  /o  cigr,  dosm^^So  clgr. 

î  De  4  à  iTih'éruIincj  ihe  1  à  4  li»nl"ins  par  ioM 
;  p.tt  jour  ;llc  t  à  6  spliériilinfs  —  ; 

eoiiini: 
Ovarienne 
MONCOUR 
Améiiorrliêe 
,  DysinénorrliÈe 

;  Ménopause 

i  neurasthénie  [émlnlpe 

:  En  sphérulines 

dosées  à  SO  ^  ‘ir. 

De  1  à  3  sphémlinctb 
par  jour 

Préparations  1 
MONCOUR  I 


Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale  | 
Thymus,  etc,,  etc.  | 


te  oipprinicnlffs  dans  les  Hopilaus  de  Paris.  Elle 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS  § 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZEMA  ^ 


LACTE R  IN  E 


Culture  intensive  de  véritaMes  kciUes  Bulgares 
La  Lactérine  remplace  la  levure  de 
bière;  elle  est  précieuse  aux  malades  qui 
ne  peuvent  supporter  le  lait  et  ses  dérivés 
et  pour  lesquels  s’impose  ■ .  ■ 


I  ESISI:  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.-et-O.).  O  |  IISIKI:  LAITEI 

I  D^POti  Par/s.-LesLaboratoiresVADAM.''a.R.Mogador  JS 


SALiÈ  UES, -ïf, Al,  Ing' Agronome,  K 
sur  ISS  inaicsmns  de  M.  DUCLAUX  (O'  Institut  Pastsur),  fl 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  J 

Un  seul  numéro,  non  cailleJioUé  J 
CONSERVATION  PARFAITE  | 

Le  Flacon-C  ANETTE  :lfr25.—  2ài  verres  par  jour-  ■ 
TSIKI:  LAITERIE  SCIENTlFIQUEde  PONJOISE^S.-eM.)^ 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


POUR  LE  TRAITEIVIENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deuy  .sexes  j 

I  onde  en  18112  par  leD'  llourneville.—  MÉDECIN  EN  CHEF  :  D’  G.  PAUL-BONGOUH,  ancien 
int.deshôp. _  S'adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22, r.  St-Aubin.  —  Notion  illustrée  sur  dimande 


ETABLISSEMENT  üè  SAINT-SALMIER  (Loire)  DÉBIT  de  la  SODRCK' 


(Daltine  Gerbay 

véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  r /~tstitut  de  France-,  Prix  de  500  fr. 
Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
I>aris,  Société  <>''adémiquede  la  Loire-Infér'*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  tle. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points  constipations,  cl  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 
Médaille  d’argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  ;  l’Iiarm.  GERIi  W.  à  Roanne  (Loire) 


ÜCHTHYOL 


employé  avec  succès  on  g-ynécologie,  dans 
le  traitement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de  l’Erysi¬ 
pèle,  des  Affections  rliumatismales,  et  à 
l’inlcrieur  dans  la  Tuberculose  pulmo- 

Afin  d’éviter  tout  écliec,  e.xiger  rigoureu¬ 
sement  le  mol  ICHTHYOL  cl  au  besoin  les 
Etiiiueltes  et  cachels  de  la  Société  de  l'io- 
liiits  sanitaires  et  anliseiiliques,  35,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

Envoi  franco  sur  demande  des 


Vlonog'raphies  et  Formulaire. 


La  boite  3  fr.  qo.  -  O  boites  ;  32  fr.So 
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§hloro-(Anémie 
CONVALESCENCES 
ATONIE 

Protoxalate 
de  Fer  et 

‘  Quassîiie  Cristallisée. 


I 


Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux  | 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


ELIXIR 

L 


ALIMENTAIRE 

_ Très  agréable  au  goût 

Asthénie  —  An&s^exie 
PhtiAîques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités 
“  ■  ‘  ■  '  -  Paris,  30,  Place  aes  Vosges  et  Pharmeies 


BUGRO 
J 


ET  MAISON  DE  CONVALESCENCE 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38.  -Téléph.  939-8C 
D'P.  POTTIER,  O  I  a  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 

r=>EisrsiOTsrT<rA  IHES  &■  ■K'X'TETî.isr-RS 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  AisuES  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Fuealyptol 
ahsola 
lodoformo-créosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  IncomparaMe 


^^Ai^lS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  PiiAnMACiEs. 


Source  CARNOT  (la  |,lus  lilliiiiée)  :  Goulle,  Lithiase,  Diallièse  nrkiue. 
source  F0i\TAI>E  SLLl.L  (la  plus  laxalivc):  Atonie gaslriqué,  ronslipation, 

Etablissement  thermal  :  1®''  mai  au  15  octobre 


La  plus  puissante  concentration 
d’albumine  et  de  lécithine 
végétales  naturelles 
existant  en  thérapeutique. 

Protéïde  de  Froment  a 

95.69  0/0. 


Combinaisons 

non-irritantes  et 
d’activité  thérapeutique 
augmentée. 

Luesan  =  =  tHg-eiiiiine) 


Reconstituant  puissant 
Aucune  fétidité  de  l’haleine. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd,  de  Strasbourg,  PARIS 


Echantillons  sur  demande 
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FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tarnler  (89,  rue 
d’Assas).  Professeur  :  M.  Paul  Bar.  —  Cours  de  pratique  obslélricalc 
par  MM.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux 
Guéniot,  professeur  agrégé  ;  I.equeux,  professeur  agrégé  ;  Devrai- 
GNE,  chef  de  clinique  ;  Chieié,  chef  de  clinique  adjoint  Lemeland, 
chef  de  clinique  adjoint  ;  assistés  de  MM.  Boulier,  Marioton,  Bro- 


Nous  prions  instamment  nos  Lecteurs  et  Abon¬ 
nés  de  nous  adresser  le  plus  tôt  possible,  et  au  plus 
tard  avant  fin  courant,  les  modifications  à  faire  à 
leur  nom  dans  Medicus.  Ils  ont  pu  se  rendre  compte 
des  services  que  Medicus  a  rendus  et  qu’il  est  ap¬ 
pelé  à  rendre  encore  dans  l’avenir.  L’accueil  qui  lui 
a  été  fait  cette  année  par  le  Corps  Médical  est  une 
preuve  éclatante  de  son  utilité  ;  aussi  notre  désir 
étant  de  toujours  mieux  faire,  serions-nous 
reconnaissants  à  nos  Lecteurs  de  nous  signaler  les 
erreurs  qui  auraient  pu  nous  échapper.  Nous  leur  en 
adressons  d’avance  tous  nos  remerciements. 

Medicus  de  1911-1912,  qui  paraîtra  en  octobre, 
sera  sérieusement  revu  et  corrigé.  Quelques  modi¬ 
fications  de  détails  y  seront  apportées.  La  partie 
annuaire  a  fait  l’olDjet  de  tous  nos  soins.  Le  Dic¬ 
tionnaire  de  Droit  et  de  Jurisprudence  médicale 
sera  complété  par  la  jurisprudence  nouvelle  en 
matière  médicale  et  pharmaceutique  par  notre  col¬ 
laborateur,  M^’  Marcel  Petit,  Avocat  à  la  Cour 
d’ Appel  de  Paris. 

La  5®  partie,  plus  spécialement  destinée  aux 
Praticiens,  sera  attentivement  revue. 

Comme  son  ainé,  Medicus  sera  luxueusement 
relié. 


Le  cours  coinmenccru  le  31  juillet  1911.  Il  comprendra  14  leçons  qui 
auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  per¬ 
sonnellement  exercés  aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  concours  :  Lundi  31  juillet,  M.  Devraignf.  ,  à  5  h., 
diagnostic  des  présentations  et  des  positions  par  le  palper.  —  Mardi 
1"  août,  à  3  h.,  exercices  du  palper  au  lit  des  malades  ;  M.  Lemeland 
à  .a  h.,  l’auscultation  en  obstétrique.  —  Mercredi  2  août,  à  3  h.,  exer¬ 
cices  d’auscultation  au  lit  des  malades  ;  .M.  Chirié,  à  5  a.,  le  toucher 
en- obstétrique.  —  Jeudi  13  août,  à  3  h.,  exercices  de  toucher  ;  M.  Lk- 
MEi.AND,  à  5  h,,  forceps  sur  le  sommet  (positions  directes).  —  Vendredi 
4  août,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  M.  Lemeland,  à  5  h.,  le 
forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  antérieures).  —  Samedi  :> 
août,  à  3  h.,  exercices  jiratiques  de  forceps  ;  M.  Lemeland, à  5  h.,  le 
forceps  sur  le  sommet  (posilions  obliiiues  postérieures).  —  Lundi  7 
août,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  M.  Brindeau,  à  5  h.,  le 


nœuvres  internes  (version  séparée).  —  Jeudi  10  août,  à  3  h.,  exercices 
pratiques  de  version  ;  -  M.  Chirié,  à  5  h.,  la  version  par  manœuvres 

internes  (extraction).  —  Vendredi  11  août,  à  3  h.,  exercices  pratiques 
de  version  ;  .M.  Guéniot,  à  5  11,  la  version  par  manœuvres  internes 
(dillicultés  de  l'extraction).  —  Samedi  12  août,  à  3  h.,  exercices  prati¬ 
ques  de  version  par  manœuvres  internes  (révision)  ;  M.  Devrai- 
GNE,  à  5  h.,  l’embryotomie  céphalique  (basiotripsie).  —  Mercredi  lli 
août,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’embryotomie  :  M.  Devbaigne  à  5 
h.,  l’embryotomie  céphalique  (cranioclasie).  —  Jeudi  17  août,  à  3  il., 
exercices  pratiques  d’embryotomie  ;  M.  Devraigne,  à  5  h.,  embryoto¬ 
mie  rachidienne. 

Les  builetins  de  \cr.semont,  lelatiis  au  cours,  seront  délivrés  au  se¬ 
crétariat  de  la  Faculté, les  mardis,  jeudis  et  samedis, de  midi  à  3  heures 
Le  droit  à  verser  est  de  ,')()  francs.  Four  tous  renseignements  s’adresser 
à  M.  le  chef  de  clinique  à  la  C'.iniquc  Tarnier. 

Clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  Port-Hoyal,  service  de  M. 
le  professeur  Fin  ahd  (Cours  de  vacances).  --  Cours  pratique  d'ac¬ 
couchements,  par  M.M.  Wallich  et  Couvelaire,  agrégés.  —  Ce 
cours,  avec  l'assistance  de  MM.  Laçasse  et  Pottet,  chefs  de  clini¬ 
que,  commencera  le  lundi  18  septembre.  Il  aura  lieu  tous  les  jours, 
pendant  deux  semaines,  et  se  terminera  le  30  septembre. 

Programme  du  cours.  —  Le  matin  de  10  heures  à  midi.  Exercices  cli¬ 
niques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétricale  (grossesse,  accouche¬ 
ments,  suites  de  couches,  nouveau-nés,  allaitement).  —  Les  Ôèves  se 
ront  exercés  individuellement  à  l’examen  des  femmes  et  des  nouveau- 
nés  et  à  la  pratique  des  accouchements. 

L’après-midi  :  de  2  heures  à  4  heures  .  Manœuvres  et  opérations  obs- 
tricales. 

.Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  présentation  de  la  quittance  du 
versement  du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
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Clinique  ophtalmologique  (IIôtol-Dicu).  —  Protesseur  :  M.  F. 
DE  Lai'ersonne.  —  M.  le  docteur  F'.  Terrien,  agrégé  d’ophtalmologie, 
fera,  pendant  les  vacances,  une  série  de  leçons  cliniques  avec  pré¬ 
sentation  de  malades. 

La  première  leçon  aura  lieu  le  vendredi  28  juillet  1911,  à  dix  heures 
(amphithéâtre  Dupuytren). 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  externe  eu 
médecine  vacantes  le  1'^  mars  1913  dans  les  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  civils  de  Paris.  —  L’ouverture  du  concours  aura  lieu  le  lundi 
18  septembre  1911,  à  quatre  heures  précises,  dans  la  salle  des  concours 
de  l’administration,  rue  des  .Saints-Pères,  n»  49.  Les  étudiants  qui  dé¬ 
sirent  prendre  part  à  ce  concours  seront  admis  à  se  faire  inscrire  au 
Service  du  Personnel  de  l’administration,  tous  les  jours,  les  dimanches 
et  fêles  exceptés,  de  onze  heures  à  trois  heures,  du  mardi  1™  août  au 
jeudi  31  août  1911,  inclusivement. 

Prix  zambaco-Pacha.  •—  M.  Zambaco-Pacha  vient  d’insliluer  en 
faveur  des  internes  en  exercice  un  nouveau  prix  annuel.  Suivant  le 
programme  tracé  par  lui,  ce  prix  sera  décerné  ■  à  l'interne  en  méde¬ 
cine  ou  en  chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris  qui,  pendant  l’année,  aura 
donné  des  preuves  de  courage,  le  cas  échéant,  ou  de  compassion  et  de 
douceur  envers  les  pauvres  malades  qu’il  aura  eu  à  soigner  ». 

Le  prix,  consistant  en  une  médaille  d’or,  sera  attribué  par  la  note 
de  tous  les  internes  en  exercice,  sur  le  rapport  d’une  commission  de 
dix  membres  tirés  au  sort  parmi  les  internes  de  4'  année. 

Il  sera  remis  au  cours  de  l’assemblée  générale  de  l’Association  ami¬ 
cale  des  Internes  et  anciens  Internes  des  hôpitaux. 

Le  prix  Zambaco-Pacha  sera  décerné  pourJa  première  fuis  en  1912. 

On  sait  que  M.  Zambaco-Pacha  a  déjà  fondé  plusieurs  prix;  l'un  no¬ 
tamment  en  faveur  de  l’internat,  un  autre  en  faveur  de  la  Société  de 
dermatologie,  (le  sont  là  de  très  beaix  sestes  auxquels  ils  convient 
d’applaudir. 

FACULTÉS,  ÉCOLES  ET  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

SBEcole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rennes. 

—  Concours  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale.  —  Par  déci¬ 


sion  rectorale  en  date  du  24  mai  1911,  un  concours  sera  ouvert  devant 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  cl  de  Pharmacie  de  Rennes,  ic  9 
octobre  1911,  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale. 

Hôpitaux  du  Mans. —  M.  II.  Hamel  est  nommé  médtein  sup¬ 
pléant  des  hôpitaux  du  Mans. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Ronbier  vieul  d'étre  nommé 
chef  de  clinique  médicale,  et  M.  Rebattu,  chef  do  cPnique  adjoint. 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours-mutuels  des 
médecins  de  France.  —  M.  le  docteur  Lande  (L.),  professeur  de  mé¬ 
decine  légale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  membre  du  Con¬ 
seil  supérieur  de  l’Assistance  publique,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  médaille  d’or  de  la  Mutualité,  a  été  proclamé  président 
de  l’Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des 
médecins  de  France  pour  une  période  de  cinq  ans,  à  compter  du  18 
juin  1911. 

Selon  le  désir  exprimé  par  le  nouveau  président,  toutes  les  commu¬ 
nications  officielles  devront  être  adressées  au  siège  de  l’Association, 5, 
rue  de  Surèue,  à  Paris  (S‘). 

Le  Secrétaire  général, 

Manifestation  internationale  en  l’honneur  de  Sir  Patrick  Manson 
F.  R.  S.  —  Les  magnifiques  progrès  réalisés,  depuis  moins  de  vingt 
ans,  dans  la  connaissance  des  maladies  des  pays  chauds,  sont  dus, 
pour  une  très  grande  part,  à  Sir  Patrik  M.anson  ou  à  son  initiative. 
La  création  des  Ecoles  ou  Instituts  de  médecine  tropicale,  ces 
foyers  si  actifs  et  si  utiles  d’enseignement  et  de  recherches,  est  due 
encore  à  son  action  bienfaisante.  En  ces  questions,  il  a  été  un  initiateur 
de  génie. 

Les  soussignés,  persuadés  que  Sir  Patrie  Manson  a  rendu  à  la 
science  et  à  1  humanité  les  plus  éminents  services, ont  pensé  que  l’heure 
était  venue  de  témoigner  à  l’illustre  savant  anglais  leur  vive  ad¬ 
miration  pour  sou  œuvre, en  même  temps  que  leur  respectueuse  affec¬ 
tion  pour  sa  personne.  Ils  ont  voulu  provoquer  en  son  honneur  une 
manifestation  internationale,  à  laquelle  pussent  prendre  part  tous 
ceux  qui  connaissent  ou  admirent  Sir  Patrie  ;  tous  ceux  qui  ont  passé 
par  l’Ecole  de  Médecine  tropicale  de  Londres  ou  par  les  Flcoles  et 
Instituts  similaires  ;  tous  ceux  qui,  sans  avoir  été  en  relations  plus  ou 


plus  actif  des  nSsdlcamehis  connus  contre 
PHTISIE  et  toutes  les  AFFECTIONS  eKBOHIQUES 
et  SECRÉTANTES  des  Voies  Respiratoires, sans 
causticité  et  sans  fatigue  pour  l'Estomac. 
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EN  CAPSULES  KÉ  ATINISÉES  DOSÉES  A  60  CENTIGR.  D’IODDRE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 

PAS  d’iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 


GRANDE  PETITE 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


ÈPILEFSSE  -  HYSTÉRIE  -  E^ËVROSES  1 

T  .-'\tées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les  ^ 

SIRÛPS  iVIUREi 

l"  Au  Bromure  de  Potassium.  i3‘  Polybromuré  (potassinm,  sodiam,  ammonium).  L9 
2°  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4°  Au  Bromure  da  Strontium  (eiempt  de  barjto).  g 


ANAI.GÉS1QUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALüIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LICÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUlSJiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
COISSTANTE  DANfâ  SE. ‘5  EFFETS  ■  iw  mu  wwiii 
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fitsTE  TOUt^OUi^îS  El  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eîfieaee  e\,  moiîetvaVve 
résumant  tous  les  principes  séàaUia  et  névvoatViétvVqueô 
delà  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  Se  C<%  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS. 
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pharmacie .  10 

Préparation  et  détermination  de  substan- 


lîpreuvc  de  chimie  analytique .  15 

La  liste  des  candidats  classés  par  ordre  de  mérite  el  en  tenant  comp¬ 
te  des  majorations  auxquelles  ils  peuvent  avoir  droit  est  adressée, 
avec  ies  procès-verbaux  des  séances,  au  II  inistre  (Direction  des  trou¬ 
pes  coloniales,  3“  Bureau),  qui  arrête  le  nombre  des  candidats  dans  le 
cas  d’être  nommés  médecins  ou  pharmaciens  aides-majors  de  2*  classe 
des  troupes  coloniales  et  fait  connaître  aux  intéressés  le  résultat  de 
leur  concours.  Signé  :  itlaurice  Berteaux. 

BIBLIOGRAPHIE  {Siiile.) 

L'éiat  actuel  dB  la  méthane  de  Noguchi  dans  le 
aéfa-diagnosiic  de  la  syphilis  ;  par  Ilideyo  Noguchi. 
(Inierstale  medical  journal.  Vo'.  .VVIII,  n"  1,  janvier  1911,  p.  11) 
(Institut  Rockefeller). 

On  sait  en  quoi  laméthode  de  Noguchi  diffère  de  celle  de  Was¬ 
sermann.  Dans  celle-ci,  calquée  sur  la  réaction  de  Bordet-Gengou, 
l'antigonc  est  représenté  par  une  émulsion  de  foie  syphilitique  de 
nouveau-né.  Noguchi  emploie  comme  antigène  le  foie,  le  cœur  ou 
le  rein  de  l’homme  ou  d'un  animal  sainfljœuf,  mouton,  lapin). 

(’.e  n’est  pas  la  seule  différence  :  il  utilise  comme  couple  hémo¬ 
lytique,  les  globules  rouges  de  l’homme,  ceux  du  malade  et  du  sé¬ 
rum  de  lapin  anti-humain.  Enfin  il  trouve  inutile  de  chauffer  le  sé¬ 
rum  du  malade  à  56°.  Il  fait  la  réaction  en  un  temps  et  obtient  le  j 
résultat  en  2  heures. 

Cette  pratique  tendrait  à  faire  douter  de  la  spécificité  de  la  réac¬ 
tion  au  point  de  vue  doctrinal.  Cependant,  en  pratique.  Noguchi  a 
réuni  tous  les  examens  effectués  par  son  procédé  et  constate  qu’il 
donne  des  résultats  aussi  bons,  sinon  supérieurs  à  ceux  de  la  méthode 
de  "Wassermann.  En  particulier,  il  a  pu  réunir  4152  examens  faits 
par  sa  méthode  chez  des  individus  non  syphilitiques,  avec  4152  ré¬ 
sultats  négatifs.  Par  contre,  chez  les  syphilitiqnes  notoires  et  dans 
les  para  syphilis  (tabès,  paralysie  générale),  la  réaction  est  plus  sou¬ 
vent  positive  que  celle  de  Wassermann  ;  la  proportion  semble  la 
même  pour  la  syphilis  congénitale.  L’auteur  fait  accompagner  son 
mémoire  de  nombreux  tableaux  permettant  de  juger  de  la  différence 
selon  les  phases  do  la  syphilis,  et  selon  les  auteurs  qui  ont  com¬ 
paré  les  deux  méthodes.  La  sienne  lui  semble  à  la  fois  plus  simple, 
plus  commode  à  pratiquer,  et  en  même  temps  supérieure  quant  aux  ré¬ 
sultats.  La  spécificité  en  est  prouvée  par  l’étude  directe.  Un  seul 
point  m’étonne,  c’est  que  l’on  ait  pu  rencontrer  4152  personnes  chez 
lesquelles  on  ait  la  certitude  de  l’absence  de  l’infection  syphiliti¬ 
que.  André  Philibert. 

Pvécis  d’ auto  suggestion  volontaire.  Education 
pratique  de  la  volonté.  Maîtrise  de  soi-mênte. 
influence  sur  autrui  ;  par  le  D''  Géraud  Bonnet, 
édition  revue  et  augmentée.  Paris  1911,  1  vol.  in-18,  302  pages. 

J.  Roussel,  éditeur.) 

11  y  a  peu  de  temps  le  Progrès  Médical  rendait  compte  de  la  pre- 

OUATAPLAS  M  È  DU  D'  LANGLEBE^ 

Phlegmasie s.  Eczema.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles , 


Imiére  édition  de  cet  ouvrage  et  en  indiquait  l’intérêt.  Une  deuxième 
édition  étant  devenue  nécessaire.  Fauteur  s’est  empressé  d'y  faire 
quelques  additions.  On  sait  ce  que  Fauteur  entend  par  suggestion 
volontaire  :  grâce  à  elle,  chacun  peut  obtenir  des  modifications  dans 
j  son  état  moral,  dans  son  état  physique,  et  exercer  des  effets  favora- 
I  blos  sur  toutes  les  fonctions  de  l'organisme. 

La  pensée  et  la  volonté  do  l'homme  sont  des  forces  très  souvent 
irrésistibles  qui  sont  toujours  à  sa  disposition  et  dont  il  doit  appren¬ 
dre  à  se  servir  au  micu.v  do  ses  intérêts.  C’est  ce  que  Fauteur  nous 
enseigne  dans  des  chapitres  spéciaux  relatifs  à  l’éducation  pratique 
de  la  volonté,  à  la  concentration  do  la  pensée  et  à  la  puissance  per¬ 
sonnelle  ejui  conduisent  à  la  maîtrise  do  soi-même  et  à  l'influence 

Le  chaos  et  ï harmonie  universelle  ;  par  Félix  Le 
D-VNTEc.  chargé  do  coursa  la  Sorbonne.  1  vol.  in-lfi  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Philosophie  Contemporaine.  (Paris,  librairie  Félix 
Alcan.) 

Les  livres  de  M.  Le  Dantec  ont  toujours  un  succès  mérité  en 
raison  des  vues  originales  du  professeur  de  Biologie  générale.  Ce¬ 
lui-ci  continue  la  série.  L'auteur  y  passe  en  revue,  à  un  point  de 
vue  extrêmement  général,  l’ensemble  des  phénomènes  naturels,  en 
plaçant  la  vio  au  milieu  des  autres  formes  de  l’activité  universelle. 
L’auteur  est  conduit  de  temps  en  temps  à  résumer  ses  considéra¬ 
tions  d’ensemble  dans  une  formule  très  brève,  comme  par  exemple 
celle-ci  :  «  La  nature  a  horreur  de  la  contrainte  »,  formule  si  syn¬ 
thétique  dans  son  anthropomorphisme  naïf,  et  qui  comprend  en  mê¬ 
me  temps  les  adaptations,  l’hérédité  des  caractères  acquis,  la  loi  de 
Lenz  et  la  loi  de  Le  Chatelier.  M.  Le  Dantcc  reprend  la  discussion 
des  prétendues  loLs  du  Hasard  ; '\\  remplace  cette  expression  cho¬ 
quante  par  une  manière  de  parler  qui  ne  laisse  subsister  aucun  mys¬ 
tère  dans  la  fameuse  loi  des  grands  nombres  et  la  théorie  dos  proba¬ 
bilités.  A  signaler  aussi  une  définition  de  la  maladie  par  l'anarchie 
cellulaire,  et  un  mode  de  narration  qui  no  laisse  plus  aucune  place 
au  finalisme  dans  les  phénomènes  naturels.  P.aul-Boncour. 

Le  secret  de  luniversdevant  la  science  officielle. 

La  mécanique  universelle  dévoilée  d'après  Clémence  Royer  et  mise 
à  la  portée  de  tous,  par  E.  Hureau.  (Paris  1911,  librairie  médi¬ 
cale  et  scientifique.  J.  Rousset,  1,  rue  Casimir-Delavigne  CVR)  • 
Un  vol.  grand  in-18  jésus  de  204  pages.) 

L’auteur,  après  avoir  consacré  une  dizaine  d’années  à  l'étude  de 
tous  les  systèmes  sur  la  Constitution  du  Monde,  de  Crookesà  Curie, 
de  Ilaeokel  à  Ostwald,  de  Kant  à  Spencer,  des  matérialistes  aux  oc¬ 
cultistes,  affirme  l’insuffisance  do  toutes  ces  conceptions  ou  philoso- 

Mais  par  ailleurs  il  se  rallie  aux  idées  de  Clémence  Royer  et  c’est 
sur  ces  sujets  intéressants  qu'il  a  fait  une  série  de  conférences  qui 
sont  reproduites  dans  ce  volume.  Avec  une  clarté  indiscutable,  M.  Bu¬ 
reau  met  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  ses  explications  sur 
les  grands  phénomènes  qui  nous  entourent. 

Dans  ses  conclusions  Fauteur  cherche  à  concilier  le  matérialisme 
et  le  spiritualisme,  il  attaque  énergiquement  toutes  les  théories  qui 
lui  semblent  mettre  obstacle  à  la  vérité  et  il  le  fait  avec  franchise  et 
courage.  P. -B. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLK 

ALTITIE  —  PELiDE  —  TEIOHE  —  TSIC0PHTTIE8  -  SEBOBSHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbaciile,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DKNTII’IUUE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  g^encives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  üaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


,  SIIITAIÜL:» 

:sAL0UJ  SAL0L:c‘2H‘(ci*h6O6) 

DOSE  :  6  à  10  par  Jour. 
I D  31 ,  Rue  Philippe-de-Girard . 


FER  BRAVAIS 

en  GOUTTES  CONCENTRÉES 
tontreAnémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs. et. 
Les  D"  GüSCO,  Gi'BLER,  etc.,  le  considêreni 
comme  le  plus  efficace  elle  plus  a.ssimilahle  de 
tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de  leurs 

Dose  muyeune  :  2o  gouttes  avant  cha.pie  repas. 
Degrauwe,  Pha.-m»o.  de  1"  cl,,  130,  rue  Lafiyette,  Paris 
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INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  | 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  | 

IDES  ^ 

ENFANTS  ARRIERES  f 

ET  NERVEUX  1 

DES  DEUX  SEXES  1 

Foîidé  eu  1892  par  le  I)''  D.-M.  BoiirilCVille  § 

à  VITiFtY,  près  P*aris,  23,  rue  Saint  -  Aulbiri  ^ 

Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux.  S 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique.  g 


L’Institut  niédiCO=pédagOgique  est  destiné:  ndeux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
1"  Aux  enfants  présentant  de  l'instabilité  men-  !  à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
/a/e  et  sujets  à  des  zm/i»/x/o??x  qui  les  j  lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 

empêchent, quoique  possédant  un  certain  déve-  instituteurs  {grande  école..  Nous  avons  intro- 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly-  duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent  !  de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spé-  ! ,  et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
claie  ai  d'une  discipline  particulière-,  1 1  les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui_  ont  été 

2“  Aux  enfants  arriérés  ;  disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner  |  sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos- 
veuses-  sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for- \  l’EDUCATION  INIELLECI  CELLE  des  enfants. 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts.  jj  L'Education  physique  occupe  une  large  place 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim-  i  dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym- 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et  |  j  nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui ,  procédés  sont  mis  à  contribution  pour  l'éduca- 


d  une  EDUCAIION  appropries.  A  ceux  la,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 


tion  des  sens,  h'  hydrothérapie  elles  bains  ?,onl 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 


V  seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en  !||  des  malades.  ^ 

^  N.-B.  —  L'Institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-  g 

^  Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  g 

0  sines,  est  pourvu  d'écoles,  de  symnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  g 

«  réunion,  etc.  -  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  g 

X  les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  g 

X  Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,^  ou  a  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour,  g 

^  164,  Faubourg  Saint-llonoré,  Paris.  —  Téléph.  539.  < G.  ^ 
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KÉPHIR  SALMON  ~  ~  ■  1 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N"  II,  Alimentaire.  —  N°  111,  Constipant 

PULVO-KEPSHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  laildiastasé  J 

Le  PUL  VO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  l;  Képhir  ^  « 

Pilx  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28i  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux.  ^ 


[“HERNIE— 

APPAREILS  BREVETÉS 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 

Établissements  Â.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


Eliminateur  Physiologique  de  i  Acide  urique 

SOLUROL 

(ACW£  THïHlimUE  PUR) 

«  U acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide 
«  urique.  Son  absence  cheq  les  goutteux  détermine  la  rétention 
((  des  tirâtes  et  leur  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique 
est  formé  en  quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations 

de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 
Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhu¬ 
matisme  déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant 
une  élimination  complète  de  l’acide  urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 
Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®“'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0i;75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS. 

On  peut  sans  inconvénient  porter  cette  dose  à  1^’  25  et  même  is'  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Demander  la  Littérature  aux  Laboratoires  CLIN) 

Xj.A.BOie.A.7oxx2.£:s  djIM"  — GOMAR  &  Rue  des Fossés-St-Jacques, PARIS,  mi 
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Le  unmCro  :  20  êéütj^es. 


20  JUILLET  1911 


BOURGEOIS 

Olo-Rhino-Laryngoloaisl 
des  Hôpitaux. 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

OPPENHEIM 

Médecin  adj.  de  la  Maison 
départementale  de  Nanterr 


COMITE  DE  RÉDACTION  : 

CLERC  JEANNIN 

.  Médecin  des  Hôpitaux. 

PAUL-BONCOUR(G.) 

Médecin  de 

l'Institut  Me'dico-Pédagogique 


POULARD 

Ophtalmolociste  des 
Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  des  Hôpitaux. 

RAIWIOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


AIÏMI.MSTIIATION  : 
A.IIÆÉ  R.OUZ.AuXJD 

midi  et  de  2  h.  i 


RE1)ACTI0\  ; 

Secrétaire  Général Ch.  ESMONET,  Ancieo  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
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Mnnicus 


Concours  pour  le  clinicat.  —  Ont  été  nommés  chefs  de  cliniiiue  [ 
Gynéculof/ique,  —  MM.  Deverre,  titulaire  ;  Rouiiiep,  adjoint. 
OphUdmalof/iqne.  —  .MM.  Cerise,  titulaire  ;  Chenet,  adjoint. 
Chirurgicale.  —  MM.  M.^tiiieu,  titulaire  ;  S.wvÉ,  titulaire  ;  Pou- 
p.MSDiN,  adjoint. 


A  nos  Lecteurs  et  Abonnes 

Plusieurs  de  nos  Lecteurs  ou  Abonnés, répondant 
à  l’appel  de  notre  dernier  numéro,  nous  écrivent 
pour  nous  faire  part  de  leurs  desiderata.  Nous  se¬ 
rions  heureux  de  pouvoir  donner  satisfaction  à 
tous  si  cela  était  possible  ;  mais  il  nous  faudrait 
sûrement  doubler  le  nombre  des  pages  actuelles, 
ce  qui  est  matériellement  impossible,  quant  à  pré¬ 
sent. 

Nous  prenons  note  de  leurs  désirs  et  nous  nous 
efforcerons  de  les  réaliser  dans  la  mesure  du  pos¬ 
sible. 

Nous  les  prions  imstamment  de  nous  adresser 
le  plus  tôt  possible  les  modifications  a  faire  à 
leur  nom  dans  Medicus.  N  ous  tiendrons  compte  des 
modifications  reçues  jusqu’au  moment  de  donner 
le  bon  à  tirer  définitif. 


Nous  apprenons  avec  regrci  la  mort  de  M.  Cl 
élé  emporté  l)rus(|ucment  à  l’àge  de  til  ans. Le 
grand  nom  de  la  Chirurgie  française,  et  il  avail  i 
lüuslre  père. 

Adoré  de  ses  élèves  pour  sa  bonté,  le  D'  .Nélal 
regrets  dan»  le  monde  médical. 


•t  de  M.  Charles  Nélaton,  <iu1  ; 
til  ans. Le  D'  Nélajon  portail  ui 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

M.  Teissier  est  nommé  professeur  de  pathologie  Intern 
lté  de  médecine  de  Paris. 

M.  Weiss  est  nommé  professeur  de  physique  médicale  à 


Maladies  menlales.  —  .MM.  UouD 
adjoint. 

Médicale  injanlile.  -  MM.  Lemaib 


facultés,  écoles  et  HOPITAUX  DE  PROVINCE 
Montpellier.  —  M.  Vires  est  nommé  professseur  de  thérapeutique 
U  matière  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Lyon.  —  M.  Piehret,  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales, 
?st  admis,  sur  sa  demande  et  pour  cause  d’ancienneté  d’âge  et  de  ser- 
i'ices,  à  faire  valoir  scs  droits  à  une  pension  de  retraite,  à  partir  du  1' 
lovembre  1911. 

Marseille.  -  Un  concours  s’ouvrira,  le  16  janvier  1912,  devant 
’Fcole  de  médecine  de  .Marseille,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux 
l’anatomie  et  physiologie  à  ladite  école, 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Par  décret,  en  date  du  '21 
juillet  1911,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l’insiruction  publi¬ 
que  et  des  Beau.v-Arts,  M.  Paclion,  agrégé  des  Facultés  de  miidecine, 
chef  du  laboratoire  de  physiologie  à  la  FaouUé  de  medeciue  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  directeur  d’un  laboratoire  de  biologie  expérimentale 
à  l’Ecole  pratique  des  hautes  études,  est  nommé,  à  partir  du  1»'  no¬ 
vembre  1911,  professeur  de  physiologie  à  la  Faculté  roixle  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  à  1  Université  de  Bordeaux. 

CONCOURS 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  de  l'ex  ternat  s’est  terminé  par 
les  nomiiia  ions  de  M.M.  Deluunoy,  Berlin,  Mlle  Cautraiiine,  MM.  Le¬ 
clercq,  Averlant,  Mouy,  Demers,  Vielle,  C.rampon,  Procureur,  Ringard, 
Picquet,  Bresdin  et  Lozengues. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  30  octobre  prochain,  s’ouvrira  à  l’IIôlel- 
Dieu  de  Lyon, un  concours  public  pour  la  nomination  de  pharmaciens 
adjoints  el  de  pharmaciens  adjoints  suppléants  appelés  à  faire  le  ser¬ 
vice  des  pharmacies  dans  les  établissements  hospitaliers  de  la  ville  de 
Lyon. 

Les  candidats  devront  :  1“  se  faire  inscrire  à  l’administration  cen¬ 
trale  des  hospices,  passage  de  ITIôtel-Dieu,  n“  56  ;  le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  clos  le  samedi  30  septembre  1911,  à  11  heures  du  matin  ; 
2“  déposer  leur  acte  de  naissance  et  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœur.s  délivré  récemment  par  le  maire  de  leur  résidence  ;  3’  justi¬ 
fier  de  quatre  inscriplions  de  scolarilé  ;  4°  justifier  do  trois  ans  de 
stage  elfectif  et  du  certificat  de  l’examen  de  validation  ;  5“  déposer 
la  liste,  signée  par  eux,  de  toutes  les  pharmacies  dans  lesquelles  ils 
onl  travaillé  —  avant,  pendant  ou  après  leur  stage,  l’administration 
se  réservant  de  recueillir  des  informations,  avant  de  dresser  la  liste 
définilive  des  candidats  admis  au  concours  ;  6“  déposer  un  cerlificat 
médical,  constatant  qu’ils  ont  été  récemment  vaccinés  ou  qu’ils  ont  eu 
la  variole.  Les  candidats  serontavisés  de  leur  admission  au  concours, 
directement,  par  l'administration,  le  samedi  21  oct.bre,  au  plus  tard. 


_  .  _ .  _  _ 

Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  188â 

lOOONff’;  '  ';ise  sur  les  composés  /odes, Di  Boulaire  1906  F.  M.  P.  — Communication  à  l  'Académie  de  Médecine  de  Par/s(Séânce  du  261Iaf!  19D?) 

ADMIS  DAN-S  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ETRANGER 


L’ioüone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement 
assimilable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans 
craindre  les  conséquences  de  l’Iodisme. 

S  Gouties  =  0  01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’iodone  coirespondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

DOff  Ijinvrunr  |  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois 
UUOE  MOYENNE  1  10  ^  50  Gcuttes  pour  Adultes.  I  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûii  ou  aux  repas. 


h'Iotione  est  un  véritable  Peptonate  d’îode.  Ce  produâ  est 
bien  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

pouvant ’amen*er'i™'°,comp<}s1?ion'^ et  la^précltUtatlôn'de'l'iïle'orBaniqae.' 

h'itafiffnfi  est  énlièrenient  assimilable  et  ne  contient  aucune 
trace  d'iode  ..n  liberté  (Foir  Thèse  du  ü'  Boulaire  1906).  —  Les 
observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarguabieB, 


A?PUBA’':a«S  THERAPEUTIQUES  :  Arlériosolé.-ose,  Affections  cardiaques,  Asthme,  Emphysème,  Obésité,  Goutte  Rhumatisme,  Faiblesse  générale  eayiiipnailsme. 
Dans  toutes  les  orineioales  P/iarmao/es. -VENTE  en  GROS  :  M"’’  ROBIN, 13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. -^c/i«nf/7/ons  à  MM.  les  Médecins.  A 
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AVIS 


NOUVELLES  DIVERSES 


Lîorio),  et  P  la  préfecture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de 


médecine. 

Les  médecins  (le  colonisation  sont  répartis  en  sept  classes  qui  corres¬ 
pondent  à  des  traitements  variant  entre  li.OOO  et  C.OtlO  francs. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante,  ces  médecins 
re<,’oivcnt  une  indemnité  de  lofîement  de  .'500  francs  à  défaut  du  loge¬ 
ment  en  nature  et,  éventuellement,  des  allocations  fixes  ou  variables 
pour  le  service  des  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vaccinations,  transports  judiciaires,  chemins  do  fer,  etc. 

Four  tous  autres  renseignements,  s’adresser  à  la  direction  de  l’inté¬ 
rieur,  2"  bureau,  du  Gouvernement  général,  de  l’Agérie. 

I.es  demandes  d’admission  au  concours  devront  parvenir  au  Gou¬ 
vernement  général  avant  le  13  octobre  1911. 

Contre  le  choléra.  —Sur  la  demande  du  président  r’u  conseil,  M. 
de  iSclvfs,  tninitire  des  al’aircs  élrangére.=,  vicnl  d’adresser  à  !■  us  les 
constUs  de  Fianie  un  lé'égtamme  pour  leur  renouveler  les iustruclions 
aniérieuromeut  données  au.-ujel  du  choiera  il  doni  il  n’avait  pas  tou- 
jcu's  lté  tenu  com[  te. 

L(  s  consu's  sont  invités  à  signaler  d'tirgence  au  gcnvcinemii.t,  et 
de  la  façon  la  f  lus  précise,  tous  les  tas  de  choléra  qui  se  pioduiionl 
dans  le  ressoit  de  leur  résidence. 

D'aiit  e  paît,  M.  Lé  ine  a  envoyé  aux  médecins  une  circulaire,  cl  M. 
Mesureurune  in.'iructiou  détaillée  iiuv  chefs  de  service  il  à  tout  le  per- 
tonncl  des  liôpilaux. 

Physiothérapie  {Cours  de  vacauc.s).  —  1  a  5“=  session  des  ci  lies  de 
vacaiccs  de  Phy.'iotl;ér apie  (rganitée  pat  MM.  .MbnlWiil,  Itaussi  t 
Degrais,  Dominic',  Kouindjy,  Lei oy,  Sandoz  it  Witteiwald  au-;i  lieu 
du  9  an  31  octobre  1911,  à  l’école  des  üauli  s  Eludes  Sociales,  16,  lun 
de  la  Sorbonne  et  dans  divers  tiOpilaux  et  cliniques. 

I.e  Cl  urs  est  divisé  en  deux  sciies  de  vingl  leçons 

l.a  pre  müTe  série  ccmprei.d  ;  l’élcctro,  la  ladio,  la  photo,  la  radium- 
Ihérapio  1 1  l’hydrolljérapjo  : 

l.a  1=  contprend  :  le  nittssage,  la  gymnasliquc,  la  rééJucalion  des 
fonctions  it  la  mélliide  de  lîiir. 

Le  prix  de  i  hacune  des  t  ôries  do  vingt  leçons  est  de  5Ü  f  unes.  On 
peut  b’in  crirc  pour  une  ou  loi  deux  téricsou  an  ir  tous  les  renseigne¬ 
ments  complémentaires  du  /  MM  .  ^■|col  friris.Ui  place  de  l'Ecok -dt- 
Môdt'cinc . 


SOCIÉTÉS  _SA VANTE  S 

ACADÉMIE  DE  MÉOECINE 

]  Séance  du  1  S  juillcl  191 1 . 

Maladies  des  yeux  et  lésions  dentaires.  —  M.  Terson  mon- 
iro  qu'il  existe,  quoique  mtius  l'ré  (uim  ntat  q  n  tu  le  veulent 
li  s  croyances  populaires,  des  milailics  des  yeux  produites  ou  aggra¬ 
vées  par  des  affections  dentaires  ou  par  une  opération  sur  les  tloiils. 
L'auleur  cite  des  cas  de  spasme  des  jiaupicrcs,  de  névralgies,  d’ah- 
ces  divers,  de  larmoiements  ri  belles,  de  glaucomes,  d'hémorragies 
inlra-oculaires,  d’abcès  de  l'orbite  et  même  du  cerveau  qui  relèvent 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  canine,  la  «  dent  de  l'œil  f,  qui  cause  le 
plus  grand  nombre  d  accidents  oculaires,  mais  les  premières  molai¬ 
res  supciieurcs,  à  cause  du  voisinage  du  sinus  maxillaire. 

Le  c’noléra  à  Odessa,  en  1910.  --  M.  Buizard  tire  de  sa  mission 
d'cttdo.s  les  conclusions  suivantes  :  le  fléau  fra|ipo  avant  tout  les 
I  lasses  pauvres,  en  raison  de  leurs  mauvaises  lialdtudes  d’hygiène  et 
do  la  misère  physiologique. 

Les  ordures  ménagères,  les  animaux  domestiques  sont  de  fréquents 
agents  de  transmissions. 

Dans  l’épidémie  de  l'.'lO,  l’caun’a  pas  joué  un  rôle  capital  dans  la 

I  transmission,  c’est  avant  tout  le  contact,  médiat  ou  immédiat.  11  n'en 
faut  pas  moins, .en  temps  d'cpidcinic,  ccniinuirà  n’ustr  que  d’eau 
bouillie. 

Les  «  porteurs  de  germes  »  demeurent  contagieux  plusieurs  mois 
encore  après  leur  guérison  clinique. 

Larachinovocaïnisation.  —  M.  Reclus  pense  qu'un  grand  nombre 
des  cas  do  coca'inisation  par  voie  racliidiennc  apportés  par  M .  l'or¬ 
gue  antérieurement  eût  pu  bénélicier  do  rancsthcsic  locale  directe. 

I  a  rachianesthésie,  mémo  avec  la  novoca'inc,  sera  toujours  une 
méthode  dangereuse  : 

La  Keutomaniedans b  morpltiniimi. -- M.  Morel-Lavallée  dé¬ 
nomme  ainsi  la  manie  qu'ont  les  morphinomanes  do  so  piquer  (’i'l. 

Les  végétaux  utiles  de  l'Afrique  tropicale.  -  Chevalier  et 

Perrot  lunt  offrir  par  M.  Guignard  le  VI® fascicule  de  leur  étude. 

Candidature.  —  Le  D"  Moure  (de  lîordeaux)  demaule  à  être  porté 
sur  la  liste  des  candidats  au  titre  de  correspondant. 

La  syphilis  à  l'époque  préhistorique.  —  M.  Paul  Raymond.  — 
La  sypliilis  cxislait-cllo  sur  l’ancien  continent  avant  le  W®  siècle, 
ou  bien  sont-cc  les  compagnons  de  Colomb  qui  l’y  ont  apportée 
d’Amérique  ?  A  1  appui  (le  la  piemiére  de  ci  s  opinions,  qui  tend  à 
prévaloir  en  Erance,  des  arguments  ont  été  présentes,  tirés  do 
l’élude  des  textes  ou  do  celle  d’otscmcnls  anciens  sans  que,  jusqu'ici 
d’ailleurs,  la  question  ait  été  incontcslablcmoi  b  clucidco.  Les  faits 
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que  j’apporte  prouvent  que  la  syphilis  existait  en  Europj  dès 
l’époque  dite  de  la  pierre  polie.  Les  recherches  que  io  poursuis  de¬ 
puis  plusieurs  années  sur  la  pathologie  osseuse  à  l^époqüc  préhis¬ 
torique  m’ont  amené  à  étudier,  au  musée  des  Antiquités  nationales 
de  Saint-tiermain-en-Layo,  les  nombreux  ossements  trouvés  par 
St.  le  baron  do  Baye  dans  des  grottes  sépulcrales  artificielles  du 
département  do  la  Marne,  ossements  dont  certains  furent,  lors  de 
leur  découverte,  examinés  par  Broca  au  point  de  vue  anthropo¬ 
logique.  Sur  ces  ossements,  j’ai  constaté,  comme  dans  toutes  les 
sépultures  préhistoriques  un  peu  importantes  que  j’ai  jusqu'ici  fouil¬ 
lées,  des  lésions  multiples  et  j’ai  notamment  trouvé  un  cubitus  et 
un  humérus  qui  présentent  des  lésions  syphiliiiquos  aussi  évidentes 
i|uo  possibles,  celle  d’une  ostéomyélite  gommeuse.  Sur  l’humérus, 
le  processus  do  défense  contre  la  gomme  diaphysaire  a  été  intense 
et  il  en  est  résulté  une  hyperostose  étendue  à  tout  un  segment  de 
la  diaphyse  sur  une  longueur  de  seize  centimètres. 

La  coupe  de  l’o.s  a  permis  de  constater  l'augmentation  dolacavif' 
médullaire,  point  do  départ  de  la  gomme,  et  la  formation  des  nouvel¬ 


les  couches  pèriostiques .  O.u  ne  saurait  songer. en  présence  de  tollo.s 
lésions, ni  à  l’ostéomyélite  infectieuse  ni  à.  la  tuberculose  osseuse. Le 
cubitus  présente,  non  moins  évidentes,  des  lésions  d'hypci  ostose  à  la 
partie  moyenne  de  sa  diaphyse  devoiun  fnsif.jrra;  sur  une  étendue 
de  qiinzo  centimètres,  mui.s  tandi.s  que  sur  l’humérus  le  processus  do 
défense  d’hyperostose  l’emportait  sur  le  travail  de  résorption  centrale, 
sur  le  cubitus  il  n’en  a  pus  été  de  même,  et  l’ont  voit  à  l'intérieur 
une  cavité  à  bords  si  amincis  qu’on  peut  dire  qne  lu  fracture  sponta¬ 
née  était  immin  ente .  Chacun  do  ces  03  a  sa  réplique  au  musée  Du- 
puytren. 

Ce  sont  bien  là  les  léslo  is  osseuses  de  la  syphilis  qui  ont  été  si  bien 
mises  en  évidence  par  .M.  Lannolonguo  et  par  M.  Ganholpho.  Les  os 
leur  ont  été  présentés,  sans  qu'ils  eussent  connaissance  do  leur  ori- 
I  gine  et  leur  diagnostic  acté  formol. 

Ces  deux  os  seront  déposés  dans  une  vitrine  du  musée  do  St-Gor- 
main  où  chacun  pourra  constater  que  ce  sont  bien  les  pièces  les 

{Voir  la  suite  des  Sociétés  savantes,  paeje  Vil.) 
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plus  probantes  qui  aient  été  jusqu’à  présent  versées  au  débat  de  l’an¬ 
cienneté  de  la  syphilis.  A  ceux  qui  pourraient  s’étonner  que  les 
exemples  n'en  soient  pas  plus  nombreux,  il  est  facile  de  répondre 
que  la  syphilis  osseuse  est  plutôt  une  manifestation  rare  et  que,  d'ha¬ 
bitude,  les  archéologues  qui  fouillent  une  sépulture  négligent, à  tort, 
de  conserver  les  ossements.  A  ceux  qui  persistent  à  penser  que  des 
lésions  d’origine  externe  ou  traumatique  peuvent  déterminer  des  al¬ 
térations  osseuses  semblables  à  celles  dont  il  est  ici  question,  on 
pourra  répondre  que  chaque  maladie  a  ses  caractères  propres  et 
qu'il  est  aussi  possible  de  reconnaître  une  ostéomyélite  gommeuse 
que  de  dilTérenoicr  une  syphilis  d’une  tuberculose  cutanée  ou  d’un 
cancer,  bien  que  certains  s’y  soient  trompés.  lionjamin  BoiîD. 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  21  juillet. 

Sporotrichose  gommeuse  disséminée,  avec  lésions  oculaires  (irido- 
cyclite  et  gommes  de  l'iris),  et  spina  ventosa  sporotrichosique.  — 
NI\1  Legry.  Sourdel  et  FeJten  montrent  une  malade  atteinte  de 


sporotrichose  qui  présente  de  nombreuses  lésions  cutanées  aux  diffé¬ 
rents  stades  de  leur  évolution.  Ils  insistent  sur  les  deux  particula¬ 
rités  suivantes  :  1°  Plusieurs  doigts  de  la  main  droite  et  de  la  main 
gauche  offrent  un  aspect  en  fuseau  dit  à  la  tuméfaction  de  la  pre¬ 
mière  phalange  et  de  son  articulation  avec  la  i’®.  La  radiographie 
met  en  évidence  l’é/ctf  df/ife/é  du  tissu  osseux  et  les  épaississements 
périostiques,  récemment  décrits  par  MM.  Jeansclmo,  Chevallier  et 
Darboi.s.  'l"  L’œil  gauche  a  présenté  une  irido-cyclite  très  intense 
avec  gommes  de  l’iris,  lésions  qui  après  une  amélioration  passa¬ 
gère,  ont  abouti  à  la  perforation  de  la  coque  oculaire.  MM.  ,Iean- 
selnie  et  Foulard  ont  décrit  l’an  dernier  un  cas  d’iritis  plastique  d’o¬ 
rigine  sporotrichosique.  Jusqu’ici  les  lésions  gommeuses  do  l'iris, 
provoquées  expérimentalement  chez  l’animal  par  MM.  Auvrand  et 
Fava,  n'avaient  été  jamais  observées  chez  l'homme. 

Possibilité  de  ponctionner  le  péricarde  par  la  voie  épigastrique.  — 
.M.  Marfan  a  ponctionné  U  fois  le  péricarde  chez  un  enfant  atteint 
lie  péricardite  pneumocoociquo. 

L’aiguille  traverse  le  diaphragme  au-dessus  du  jiéritoine.  fin  évite 
ainsi  de  hle.sser  le  péritoine,  la  plèvTO,  les  vaisseaux  mammaires  in- 
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Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérant  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
hlano  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


-y  Ces  ovules  se  préparent  à  tous  ' 
v'v 'fv\  les  médicaments  usuels  et  sont 
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li.v  ovules  ordinaires,  ayant  en  plus 

un  ticket-prime  pour  le  phar- 
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Icrnrs  et  le  cœur.  L'auteur  considère  que  la  i)h-icarJite  purulente 
est  une  maladie  à  évolution  fatale,  cetio  opération  permettant  des 
ponctions  répétées  mérite  d’étro  prise  en  sérieuse  considération. 

M.  Lemoine  croit  que  la  péricardotomie  est  facile  à  faire  et  qu'il 
ne  faudrait  pas  trop  la  rejeter. 

Des  crises  épileptiformes  et  syncopales  dans  le  pouls  lent  perma¬ 
nent  par  dissociation  auriculo-ventriculaire  complète.  —  M.  Josuê. 
—  L’opinion  classique  que  les  crises  nerveuses  du  pouls  lent  perma¬ 
nent  cessent  de  se  produire  à  la  période  où  les  contractions  ventri¬ 
culaires  sont  inlépondantos  des  contractions  auriculaires  est  inexac  te. 
J'ai  observé  un  malade  atteint  de  pouls  lent  permanent  (il  à  30  pul¬ 
sations  à  la  minute)  qui  présente  do  temps  en  temps  des  crises  syn¬ 
copales  et  chez  lequel  les  tracés  simultanés  do  la  radiale  et  de  la  ju¬ 
gulaire,  ou  de  la  radia'e,  de  la  jugulaire  et  do  la  pointe  ducœur  dé¬ 
montrent  une  dissociation  auriculo-ventriculaire  coraplôto. 

11  existe  d'autres  observations  analogues  (Thomas,  Lewis,  MM. 
llmajlt,  Lian  et  Marlirigiy  à  la  dernière  séance  de  la  Soeiété,  etc.). 
Expérimentalement  Erlanger  ol  Blaokman  ont  observé  des  accès  épi¬ 
leptiformes  chez  le  chien  après  avoir  déterminé  le  blocage  complet 
du  cœur  par  destruction  du  faisceau  de  llis. 

Les  crises  sont  causées  par  l'arrêt  temporaire  des  systoles  ventri¬ 
culaires.  La  cause  des  arrêts  survenait  quaal  les  ventricules  bat- 
t  nt  à  leur  rythme  indépeniant  est  encore  obscure. 

Remarque  sur  b  rythme  auriculaire  dans  le  poub  bnt  perma¬ 
nent  par  dissociation  auriculo-ventriculaire.  —  M.  Jo^ué.  —  En 
étudiant  les  tracés  du  cas  précédent,  j'ai  été  frappé  do  la  lenteur  des 


con'raotions  auriculaires  :  il  n'y  a  que  üO  soulévemoats  auriculaires 
à  la  minute,  pour  27  systoles  ventriculaires.  J'ai  retrouve  la  même 
particularué  dans  un  certai  i  nombre  de  tracés  de  dissociation  com¬ 
plète  ou  incomplète  publies  par  différents  auteurs. 

Albuminurie  orthostatique.  —  MM.  Lemoine  et  Teissier  rappor¬ 
tent  5  observations  concernant  de  jeunes  soldats  atteints  d’albuminu¬ 
rie  orthostatique.  Or,  ces  sujets  présentaient  tous  des  antécédenis 
héréditaires  tuberculeux  et  trois  d'entre  eux  des  antécédents  porsoii- 
ne!s  consistant  en  rhumes,  bronchites  répétées. 

Ces  observations  viennent  à  Tappui  de  la  note  lue  à  la  Société  par 
M.  Poncer,  dans  laquelle  M.  Chalier  attribue  à  ralbuminuric  orthos¬ 
tatique  une  importance  considérable  en  la  regardant  comme  un  signe 
de  début  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Aceidents  observés  chez  les  morphinomanes.  —  Morel-La¬ 
vallée  rapporte  dos  observations  concernant  le  sujet. 

Septicémie  à  staphylocoques.  —  .M  Appert.  —  Piésontatio.i  de 
pièces.  Au  point  de  vue  clinique,  il  est  à  noter  le  début  à  la  façon 
d’une  pneumonie.  L’héinocullure  donne  du  staphylocoque  pur.  A 
l’autopsie  on  trouva  dans  le  poumon  des  abcès  assez  grands.  Da'is 
le  rein  on  trouva  des  abcès  miliaires,  simulant  des  abcès  miliaires 
tuberculeux. 

L’oxalémie.  —  .M\L  Loeper  et  Deschamps. 

Le  prurit  des  brightiques.  —  MM.  M.  F.  'PTidal  et  André  Weil. 
— •  Le  prurit  qui  s’observe  chez  certains  brightiques  revêt  parfois  une 
telle  intensité  que  de  tous  les  symptômes  il  devient  pour  eux  le  plus 
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Le  meilleur  remède  cintre  les  névalgies  du  trijumeau,  les  névralfries  faciales, 
les  céphalalgies  des  mala  lies  infectieuses  aigues  do  In  lubcrculose,  des  intoxica- 
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Cahiis  en  quelques  instants  les  maux  de  dents  las  plus  violents 
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gênant.  M.  Dieulafoy  a  montré  qu’il  peut  révéler  un  brightisme  latent. 

Nos  recherches  nous  ont  permis  de  lui  assigner  une  signification 
plus  précise.  C’est  un  signe  révélateur  de  rétention  azotée.  Il  doit 
prendre  place  à  côté  de  la  torpeur,  de  l’inappétence  et  de  la  rélinite 
dont  nous  avons  montré  avec  M.  .laval  et  avec  M.  .Morax  l’impor¬ 
tance  pour  le  diagnostic  de  fazotémic. 

L’analyse  chimique  des  humeurs  pratiquée  chez  neuf  hrightiques 
nous  a  révélé  dès  le  premier  examen  une  azoté, mie  prononcée.  Le 
chiffre  le  plus  faible  a  ôté  de  0  gr.  9<S.  Les  autres  s’échelonnent  entre 
1  gr.  95  et  5  gr.  4't.  La  rétention  des  chlorures  était  inconstante  et 
chez  quatre  de  nos  malades  nous  n’avons  jamais  constaté  d’œdèm''. 

Presque  tous  nos  malades  étaient  des  hrightiques  avérés.  Dans  un 
cas  pourtant  le  prurit  nous  a  mis  sur  la  voie  d’un  brightisme  méconnu 
chez  une  femme  dont  le  syndrome  cardiaque  occupait  le  premier  plan 
du  tableau  clinique. 

Chez  un  de  nos  malades, le  prurit  avait  déterminé  do  telles  lésions 
de  grattage  qu’un  médecin  porta  le  diagnostic  de  gale  infectée. 

Chez  cinq  de  nos  malades  le  prurit  coexistait  avec  la  rétiiiite.  Chez 
une  malade  azolémiquo  gravidique  avec  rétinitc  l’apparition  du  pru¬ 
rit  a  coïncidé  avec  Celle  des  autres  symptômes  d’azotémie.  Sa  dis¬ 
parition  a  suivi  la  (in  do  la  rétention  d’urée. 

Au  point  de  vue  thérapeutique  nous  n’avons  pas  obtenu  de  résul¬ 
tat  par  les  agents  locaux .  Par  contre  une  ponction  lombaire  de  quinze 
à  vingt  centimètres  cubes  pratiquée  dans  six  cas  s’est  montrée  souvent 
remarquablement  efficace. 

M.  Siredey  croit  qu’on  étendra  l’opinion  do  MM.  WidaletWcil  à 
tous  les  malades  chez  lesquels  les  éliminations  se  font  mal. 

M.  Widal  est  du  mémo  avis. 

Bradyspnée  par  adénopathie  trachéo-bronchique,  —  MM.  Siredey 
et  Aubertin  rapportent  l’observation  ;  six  respirations  par  minute 
(pas  de  Cheync-Stockes).  11  existait  de  la  névralgie  du  phrénique, du 
hoquet  et  la  radioscopie  dénotait  une  adénopathie  nette.  Comment 
expliquer  cotte  bradyspnée  :  les  auteurs  croient  pouvoir  éliminer  l’ac¬ 
tion  du  pneumogastrique,  mais  croient  plutôt  à  une  irritation  des 
filets  sensitifs  du  nerf  phrénique.  Friedel. 


SOCIÉTÉ  DE  CHlRüïGlE 

Séance  du  19 juitht  19,1. 

Les  kystes  du  pancréas.  —  M.  Quéau.  —  L’observation  que  je 
vous  ai  présentée  et  qui  est  un  exemple  de  kyste  simple  va  nette¬ 
ment  à  l’encontre  de  l’cpinion  de  ceux  qui  n’admettent  dans  le  pan¬ 
créas  que  des  kystes  néoplasiques. 


Quoi  qu’on  en  ait  dit,  le  diagnosde  de  ces  kystes  est  le  plus  sou¬ 
vent  difricilc  et  les  plus  habiles  s’y  sont  trompés.  Ni  la  percussion, 
tii  la  radiographie,  malgré  l’aide  qu’elles  peuvent  apporter  au  dia¬ 
gnostic,  ne  nous  peuvent  donner  une  certitude  absolue.  Celle  ques¬ 
tion  do  diagnostic  est  encore  compliquée  par  ce  fait  qu’il  y  a  à  éli¬ 
miner  non  seulement  les  tumeurs  liquides  du  foie,  mais  aussi  celles 
do  la  rate  et  des  reins.  En  outre  il  faudrait  pouvoir  distinguer  les 
kystes  de  la  tète  du  pancréas  de  ceux  de  la  queue. 

M.  Potherat  a  signalé  l’importance  diagnostique  de  l’appa  riiion 
tard! 70  des  douleurs  épigastriques.  Mais  c’est  là  un  fait  inconstant, 
car  parfois  ces  douleurs  ont  été  signalées  plusieurs  mois  ou  môme 
quelques  années  avant  l’apparition  de  la  tumeur. 

Le  traitement  idéal  est  l’ablation,  mais  elle  est  rarement  possible. 
Force  est  donc  de  se  contenter  de  raarsupialiser.  La  fistule  pan¬ 
créatique  si  elle  persiste  pourra  être  avantageusement  abouchée 
dans  l’estomac  comme  l'a  fait  une  fois  avec  succès  51.  Michon. 
M.  Ombré  danne  a  même  conseillé  l’abouchement  immédiat  du  kyste 
dans  le  duodénum.  Je  no  le  suivrai  pas  dans  cette  voie  car  jj  crain¬ 
drais  l’infection  de  la  poche  et  d’autre  part  les  fistules  consécu¬ 
tives  à  la  marsupialisation  guérissent  assez  souvent  spontanément. 

Pour  aborder  le  kyste,  je  préfère  la  voie  latérale  qui  permet  un 
drainag.e  plus  déclive  à  la  voie  siisgastrique  que  conseille  M.  Po¬ 
therat.  11  ne  faut  d’ailleurs  pas  être  absolu  et  agir  en  cette  mUiôrc 
suivant  les  circonstances. 

Perforation  de  l’œsophage  abdominal.  —  M.  Mauclaire  fait  un 
rapport  sur  une  observation  de  5î.  Senoert  (de  Nancy)  concernant 
une  femme  de  28  ans  atteinte  de  dyspliagm  très  douloureuse  et  de 
vomissements  depuis  G  mois  et  qui  brusquement  présenta  des  signes 
de  perforation.  La  laparotomie  faite  six  heures  après  le  début"  des 
accidents  montra  la  présence  sur  la  portion  abiominale  de  l’œso¬ 
phage  d'une  perforation  qu’on  put  obturer  en  fixant  à  ce  niveau  la 
paroi  de  l’estomac  voisin.  On  mit  ultérieurement  la  malade  eu 
position  assise  pour  aider  au  drainage.  Injections  de  sérum  et 
injection  intrapéritonéale  d’oxygène.  Guérison. 

Les  cas  do  ce  genre  sont  rares  et  se  seraient  toujours  jusqu’à  pré¬ 
sent  terminés  parla  mort.  L’autour  insiste  sur  la  bonne  inlluence 
des  injections  d'oxygène  qui  provoquent  un  nettoyage  plus  complet 
et  ont  une  heureuse  influonoe  sur  la  contractilité  intestinale. 

M-M.  Tufâer  et  Reynier  ont  on  effet  obto.nu  plusieurs  fois  de 
bons  effets  de  ces  injections. 

Greffe  organique  dans  les  cavités  ostéomyélitiques.  —  M.  Pothe¬ 
rat  fait  un  rapport  sur  une  observation  communiquée  par  M.  Kan- 
tas  (d’Athènes)  concernant  un  homme  de  34  ans,  atteint  d’ostéomyé- 
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lite  du  tibia  consécutive  à  un  traumatisme  et  auquel  il  dut  trépaner 
et  évider  l'os  malade.  Trois  mois  après  comme  la  cavité  osseuse,  qui 
avait  11  cent,  de  long  sur  i  de  largo  et  '2  !  '2  de  profondeur,  persistait. 
M.  K.,  après  l’avoir  pendant  6  jours  consécutifs  badigeonnée  de 
teinture  d’iode,  la  remplit  avec  de  l'épiploon  réséqué  à  un  autre 
malade.  La  peau  fut  réunie  au  -dessus  d'un  petit  drain.  D’abord, 
réunion  par  première  intention.  'Mais  quelques  semaines  après, 
apparition  d’un  abcès  suivi  de  l’élimination  d’une  esquille  et  finale¬ 
ment  guérison  complète. 

M.  Tufüer.  —  Ces  greffes  organiques  sont  appelées  à  mon  avis 
à  donner  de  bons  résultats.  Cependant  je  crois  que  dans  l'ostéomyé¬ 
lite  il  n’y  faut  recourir  qu’avec  prudence  parce  que  la  greffe  n’arrête 
pas  l’inflammation. 

M.  Morestin.  -  Le  cas  de  M.  Kantas  est  encore  trop  récent  et 
les  phénomènes  inflammatoires  peuvent  reparaître.  Cependant  ces 
grcfl'es  peuvent  dans  bien  des  cas  donner  de  bons  résultats, 

M.  Nélaton  a  tenté  une  fois  une  greffe  graisseuse  chez  une  ma¬ 
lade.  Le  résultat  parut  d’abord  excellent  ;  mais  deux  mois  après  la 
suppuration  reparut  et  le  résultat  final  fut  médiocre. 

MM.  Walther  et  Ombrédanne  citent  des  cas  analogues. 

Ch.  Le  Braz. 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  '22  juillet  1911 

Nouvelles  observations  sur  la  forme  et  la  valeur  cellulaire  des  hé¬ 
maties  des  mammifères.  —  MM.  Ed.  Retterer  et  Aug.  Lelièvre. 
—  Fixées  par  le  liquide  de  Bouin  dans  les  vaisseaux  des  tissus  frais 
(homme,  fœtus  de  mouton  et  de  chauve-souris,  chauve-souris  adulte), 
les  hématies  de  ces  mammifères  sont  sphériques,  hémisphériques 
campanuliformes  ou  lenticulaires.  Celles  qui  sont  sphériques  et 
hémisphériques  se  composent  d’une  portion  hémoglobique  et  d’un 
ménisque  anhémoglobique. 

Les  hématies  campanuliformes  ou  lenticulaires  ayant  perdu  leur 
bouchon  anhémoglobique  ne  possèdent  plus  que  la  portion  hémoglo¬ 
bique. 

Origine  splénique  des  ictères  par  hyperhémolyse.  —  MM.  Gilbert 
et  Chabrol.  —  D’après  les  auteurs,  la  fragilité  globulaire  n’est  point 
le  phénomène  initial  et  fondamental  dos  ictères  dits  hémolytiques. 

OUATAPLASMË  DU  LAN  G  LE  SERT 

Phlegmasies,  Ectéma.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles . 


S’appuyant  sur  ies  résultats  que  leur  a  donnés  l’étude  de  la  toluylène 
diamine,  ils  admettent  qu’elle  est  la  conséquence  d’une  suractivité 
de  la  rate.  On  comprend  ainsi  qu’elle  puisse  faire  défaut  et  qu’il  y 
aitde.s  ictères  du  type  des  ictères  hémolytiques  sans  fragilité  des  hé¬ 
maties.  Pour  se  manifester  la  fragilité  globulaire  réclame  une  hyper¬ 
activité  splénique  très  accusée,  du  moins  la  clinique  en  témoigne 
lorsqu’elle  montre  que  les  ictères  par  fragilité  globulaire  se  rangent 
parmi  les  plus  prononcés  des  ictères  par  hyperhémolyse.  Non  seu¬ 
lement  la  rate  en  hyperfonctionnement  est  susceptible  de  fragiliser 
les  hématies,  mais  encorè  elle  peut  déverser  dans  la  circulation  les 
hémolysines  qu’elle  secréte.  Dès  lors  on  est  conduit  à  penser  que  les 
ictères  liémolysiniqucs  pourraient  procéder,  eux  aussi,  d’une  origine 
splénique. 

Absorption  péritonéale.  —  MM.  Le  Play  et  May  constatent  que 
la  pression  exercée  à  la  surface  d'un  liquide  ne  joue  qu’un  rôle  ac¬ 
cessoire  ;  ce  qui  importe,  c’est  la  différence  de  pression  osmotique 
entre  des  liquides  do  concentration  différente  et  surtout  la  nature  de 
la  membrane.  Les  auteurs  montrent  avec  quelle  rapidité  se  produit 
l’absorption  par  la  séreuse  normale  puis  ils  étudient  les  variations  de 
la  résorption  avec  des  selutions  di'  concentration  différente.  Ils  en¬ 
visagent  ensuite  le  rôle  de  la  température  et  terminent  cette  première 
étude  par  l’examen  de  l’absorption  après  la  mort. 

Fossette  pharyngienne. — .M.  Retterer  pour  .\I.  Tourneux. 

Innervation  du  cœur.  —  M.  Retterer  par  M.  Argaud. 

Survie  des  leucocytes.  —  M.  Jolly. 

Surface  du  corps  humain.  --  M.  Roussy. 

A  propos  de  Faction  du  venin.  --  M.  Roussy. 

Rectification  à  propos  de  la  note  de  MM.  Debré  et  Parai.  M. 
Marmorek. 

Anaphylaxie.  —  MM.  Marbé  et  Rachensky. 

Goitre  expérimental.  -  M.  Répin. 

Coagulation  de  l'amidon  par  la  salive  et  le  suc  pancréatique.  M. 
Delizenne  pourM.  Lisbonne. 

Variation  de  la  production  de  la  secrétine  in  vitro.  —  M. Frouin. 

i.éon  Giroux. 

ON  DEMANDE  Mon.^ieur  versé  dans  la  science  médicale,  de 
préférence  sachant  correspondre  en  anglais,  pour  collaborer  à 
une  publication  anglaise.  Rémunération  équitable.  Indiquer 
expérience. Adresser  réponse  à  :  «[Medical»  CoMatlier  etCro^\tlier 
Ltd.,  10,  iXeu  Bridge-Street,  Londres,  Angleterre. 


LOTION  LOUIS  DEQUEANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

AIYITIE  —  PELADE  —  TEIONE  —  TKICOPHYTIES  -  SEBOERHÉE  -  AOKÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  .calvitie  vuigaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait,  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  'les  membres 
du  corps  medical. 
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SAVON  BENTIFIIICE  VICIER,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 
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à  0  gp.  lü  centigr.  à  0  gr.25  centigr.  0  gp.  20  centigr. 

myxœdème,  fibrome,  mêtrorrhagie,  arrêt  Maladie  d’Addison,  diabète  insipide  myocar-  Chlorose,lvo\xh\esde}aménopause  eide  \a  castr 
de  croissance,  consolidation  de  fractures,  etc.  dite  scléreuse  (arythmie  car.),  rachitisme.  _ tton,  amenorrhee,  dysménorrhée,  etc.  _ 

Capsules  de  rarotide  Vigier  Capsules  de  l’neumine  Vigier  î  Capsules  do  Thymus  \  igier  i  Capsules  Prostatiques 
à  0  gr.  20  centigr.  à  gr.  50  centigr.  ,  à  0  gr.  30  centigr.  j  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  affections  ovariennes,  le  |  ,  ,,,,,,,  L,  ,  ,  ,  j  i„  nro^ 

diabète,  et  pour  faciliter  la  diges-  Laryngites,  bronchites,  alfections  .  Chlovosey  aménorrhée,  troubles  de  Contre  les  maladies  de  la  p 
lion  des  féculents.  broncho-pulmonaires,  etc. _ |  la  croissance,  maladie  de  Basedow.  [  tate. _ _ _ _ 

Capsules  Spléniques  Vigier  !  Capsules  Orchitiques  A  igier  Capsules  Pancréatiques  \  igier  Capsules  Hépatiques 

à  0  gr.  30  centigr.  I  à  0  gr.  20  centigr.  à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 


Contre  les  maladies  de  la  pro 


à  0  gr.  20  centigr.  à  0  gr.  50  centigr. 

’  /  Neurasthénie,  ataxie,  débilité  sénile.  1  Contre  le  diabète  (calme  la  soif).  | 
Ces  diverses  capsules  se  prennent  à  la  dose  de  2  à  6  par  jour. 


iontre  la  cirrhose,  ictère,  etc. 
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VOYAGE  CIRCULAIRE  EN  BRETAGNE 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  fait  délivrer 
toule  l’année, par  ses  gares  et  Bureaux  de  Ville  de  Paris,  des 
Miels  d’excursion  de  1"  eide  2»  classes,  valables  30  jours,  au 
prix  très  réduit  de  :  65  francs  en  P'  classe  et  50  fr.  en  2'  classe, 
P^ettant  de  faire  le  tour  delà  Presqu’île  liretonne,  lünérai- 
rf'iRennes,  Saint-Malo-Saint-Servan,  Dinard  Saint-InogaP  I)i- 
iiaii,Sainl-Brieue,Guingap,  Lannion,  Aforiaix,  Poscoff,  Brest, 
Ijiiimper,  Douarnenez,  Pont-l’Abbé,  Concarneau,  Lorient, Auray, 
(juiberon,  Vannes,  Savenay,  Le  Groisic,  Guérande,  Saint-Nazai- 
le,  Pont-Château,  Redon, Rennes,  Ces  billets  peuvent  être  prolon- 
gésirois fois  d’une  période  de  10  jours  moyennant  le  paiement, 
poar  chaque  prolongation,  d’un  supplément  de  10  %du  prix 
primitif.  R  estelivré,  en  mpme  temps  que  le  billet  circulaire, 
pnbillet  de  parcours  complémentaire  permettant  de  réjoindre 
lillDéraire  du  vuyafte  circulaire  et  comportant  une  réduc- 
iioadefO  %  sur  les  prix  du  tarif  général. La  même  réduction 
eslaccnrdée  à  l’excursionniste,  après  racoomplissementdu  voya- 
fp circulaire,  pour  rentrer  à  son  point  de  départ  ou  se  rendre 
SM  toute  autre  gare  des  Réseaux  de  l’Etat  (lignes  de  Norman- 
lieel  de  Bretagne)  et  d’Orléar 


(Daltlfie  Gepbay  rvELLEDOt 


I  Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  CODVARET 

Lauréat  de  V Hstitut  de  France:  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académique  de  la  Loire-Infér’'*, 
Société  médico-chirurgioale  de  Liège,  t,lc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois,  i 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 


‘^ÉVRÂLOIES 

JVS^GRÂINES 


Agent  HYPOTENSEUR  pa-  excellence  | 


FER  BRAVAIS 


Les  D"  Gusco,  GuBLER,eb 
comme  le  plus  efficace  et  le 
de  tous  les  ferrugineux  san 
de  leiiri  inconvénients. 

Dose  moyenne  :  20  gouttes  av 
Degrauwe,  Pkarmao.  de  l'*  ol.,  13C 


,  le  considèrent 
lins  assimilable 
avoir  aucun  de 


EXTRAITde  MALT  FRANÇAIS  PEJARDIH 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée/Cérea]op2iogpèaiesj(SeiitoateiïeiiDsiesBôpitas2iieraris),PRix:iefi.i'25, 

m™.  6LŸCÉR0PH0SPH  ATÉ  PsJSS’  I  "  ..  K.,  Il 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RîGOU  ItE  USEM  ENT  ASEPTIQliE  ^ 


LCHTHYOn 


îmployé  avec  succès  en  gynécologie,  dans 
'  traitement  des  Maladies  cutanées  el 
'S  organes  génito-urinaires,  de  l’Erysi  l 
r®!  des  Affect.ons  rhumatismales,  el  à, 
Baire  ruberculose  pulmü-| 

Afin  d’éviter  tout  échec,  exiger  rigoureii-i 
le  mot  ICHTHYOL  et  au  besoin  le> 

I  .^oettos  et  cachets  de  la  Société  de  Pro- 
Ko  ®®tiitiiircs  el  antiseptiques,  35,  rue 
“*rrancs-Bourgeois,  Paris. 

Envoi  franco  sur  demande  des 
Annographies  et  Formulaire. 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIGRAINE,  ANTI-NEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlGU  A  L’ACCOUTUMA.’SCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


NE  DONNANT  PAS  LlGU  A  L’ACCOUTUMA.’SCE  ET  NE  PROl 
CO^STA^ITE  DANS  SI 

X  de  tête  Migraine,  Insomnies,  Névroses.  Hystérie.  Menstruations  doulourei 

X  ae  ceie,  lYtigrame,  £)ase.-De  deux  à  huit  tablettes  dans 
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La  Société  Chimique  d’Ântikamnia  «  «uedelapaix.  pabis 

''  «ANS  TOUTES  LE»  PHAB«IA«tl* 


Vichy  firande-firille 
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Vichy-Bûpiial 
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Digitaline 

NATIVELLE 

plus  sûrement  que  la  macération  de  Digital'^- 

NARCYL  GRÉMY  médica¬ 
ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  LACTIOUE  TERRIAU; 

^FFEOTIONS  GASTR®-INTESTIN>  et  CUTANÉES 

iiTCTnpiiitfnT  1IAÎT1U1Î 

THERiVlOTHERAPîE 

l  ^  “  de  Glycéroph'»  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 

repai.-e.R.Abel,  Paris.-Lo  riac.Conipte-G*“3'j 

Ulo  1  UItISIiUL  n  ALlHfi 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

ÎELMREICH,  à  Nancy,  Oonstructeur-Foarnisseur  des  hôpitaux 

FER  BRAVAIS 

cnn.  gouttes  coimcentbées 

hue  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc 

DIABETE  Hsiïsœ 

QUINA  ANTI-OIABÉTiaUE  ROCHER 

EonEAiÉmoi» 

GOUTTE,  GRAVELLE,  RHUNIATISWIES  i 

. .  Id  i  H  '  U'  il— 

(oj;'® ®  Ousco,  GuBLEii.ele.,  le  considèrent 
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Conditions  du  Concours 

du  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  chroniques  non  tuberculenses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for¬ 
mat  in-18jésus).  Ils  serontremis  avant  le  1'''  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machirîc 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourirl. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  l”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Cours  de  Vacances, 


:  M. 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu,  Profe:  _  _ 

(Cours  do  vacances).  —  Cours  de  clinique  pratique,  et  d’application 
des  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  clinique. 

Un  cours  de  vacances,  commençant  le  18  septembre  1911,  aura 
lieu  à  la  Clinique  médicale  de  l'Hotel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  A.  Giluert,  le  matin  à  10  heures  et  l’après-midi  à  2  heures 
Ce  cours  comprendra  28  leçons  et  sera  terminé  en  quatorze  jours.  T. es 
élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  des  malades  pré¬ 
sentés,  à  la  rédaction  d’ordonnances,  au  maniement  des  appareils, 
aux  travaux  de  laboratoire,  et  pourront  emporter  les  préparations  exé¬ 
cutées  par  eux.  Un  certificat  leur  sera  délivré  à  l’issue  du  cours. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par  MVI.  les 
docteurs  Herschkh,  Lippmann,  .Jomirk,  chefs  de  clinique,  M.  le 
docteur  Maurice  Villahet,  chef  du  laboratoire  d'anatomie  pathologi¬ 
que.  et  M.  Deval,  chef  du  laboratoire  de  chimie,  avec  l’aide  du  docteur 
P.  IIESCOMPS  ;  et,  pour  les  spécialités,  par  MM.  les  docteurs  Cru.i.E- 
minot,  Derev,  Dausset,  assistants  delà  Clinieiuc. 

Proiiramme  du  cours  :  Lundi  18  septembre,  à  9  h.  12  du  malin.— 
Ouverture  du  couivs  par  M.  le  professeur  A.  Gi(.«i:rt. 

leçon.  Lundi  18  se])tembre,  à  10  heures  du  matin.  M.  ilERscuKR 
Diagnostic  de  la  tuberculose.  Procédés  biologiques  applicables  à  ce 
diagnostic  (tuberculine,  cutiréaction,  ophtalmo-réaction,  intradermo- 
réaction). 

2*  leçon.  Lundi  18  septemb 


à  2  heures  du  soir.  —  M.  Dev 
naux).  Acidité,  azote  total  (métl 
(le  Denigès,  de  Honchèse).  Urée  (méthodes  de  L'olin,  de  Sai 
in),  l'urines  (méthode  de  Denigès,  de  Roiichèse).  Chlorures 
'  Charpenf  . .  ' 


Ane 
des 

thode's^dê  Charpèntier-Volhardt).  Phosphates.  Sulfate 
-^Pl>lication  à  l’étude  des  rétentions  chlorurées  et  azotées.  Diabète 
Chili rurique,  phosphatique. 

leçon.  Mardi  19  .se])tembrc,  à  1(1  heures  du  matin.  —  ,M.  I.ipp- 
maxn.  Examen  clinique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  l'rocédès  d’ex|)lora- 
tion.  Cardiopathie.  Phlébographie.  Si)hygmogra])hie.  Sphygmomoiio- 
métrie  (oscillomètre  de  Pachou).  Orthodiagrapliie.  Lieçtroeardiogra- 
Phie. 

1  leçon.  Mardi  19  septembre  à  2  heures  du  soir.  -  M.  M.  Vii.eaukt. 
Diagnostic  de  1 

chei  ehe  du  bacille  de  Koch  dans  les  c, 

Bez  inçon,  de  Spleugei,  de  Jacobsoii.  Alhuiuino-dia.giioslic.  Cytodia- 
gno  tic.  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  urines  et  les  liquides 
Pal linlogiques.  Iiioscopie.  Diagnostic  avec  les  bacilles  acido-résistants. 
Luit  ares.  Inoculations,  .\utopsie  d’un  cobaye  tuberculeux. 

ô- leçon.  Mercredi  29  septembre,  à  19  h.  dumatiii.  M.  Ili:n.si:iiKn. 
Traitement  de  la  tuberculose.  (Tiibercuiines.  Sérums  antituberculeux, 
Loijis  immunisants  de  Spengler). 

9  leçon.  Mercredi  20  septembre,  à  2  h.  du  soir.  —  -M.  1'.  Deseoups.- 
Aütions  générales  de  bactériologie  pratique.  Staphyloccocpies.  strej)- 
tociMpii's.  Diagnostic  de  l’angine  diiditérjque  et  des  autres  angines  à 
faussas  membranes.  Paludisme.  Maladie  du  sommeil. 

■?'  leçon,  .teudi  21  septembre,  à  19  h.  du  m.  —  M.  Lii'pmaxn.  —  Les 
prinrlpales  affections  cardiaques.  Insulïisance  mitrale.  Hertrecisse 
htem  mitral.  Insuffisance  aortique.  Symphyse  cardiaque.  PéiLcardite. 

8  ,  <i;i.  .Jeudi  21  septembre,  à  2  heures  du  soir.  -  M.  M.  Vielaret. 

-  IL; amen  du  sang  par  les  procédés  de  laboratoire  (globules  rouges.) 
L'otiai.s  générales  sur  le  sang  et  l’hématopoïèse.  Prélèvement  ;  colora- 
Lou  vitale  ;  numération  (hématiniétre).  Colorations  diverses.  Caractè- 
«■es  iionuaux  des  globules  rouges.  Modifications  pathologiques  des  .glo¬ 


bules  rouges.  Polyglobulies.  Anémies  Les  notions  récentes  sur  les  hé¬ 
maties  granuleuses  et  les  globulins. 

9"  leçon.  Vendredi  22  septembre,  à  10  h.  du  mat.  — M.  IIkrscheh, — 
Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies  sérofibrineuses  (Ponctions  ex- 
(iloratrice  et  évacuatricc.  Autosérothérapie.  Injections  gazeuses). 

19'  /eçon.  Vendredi  22  septembre,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  Deval, 
(.\nalyscs  des  urines,  éléments  anormaux).  Matières  protéiques  (albu¬ 
mines  (sérine,  globuline,  allnimoses,  peptoiies).  Matières  sucrées  (glu¬ 
cose,  lévulose,  lactose,  pentoses).  .'\cide  glyciironique,  acétone,  acide 
oxybutyrique,  acétylacctique.  Pigments  (bilirubine,  biliverdine.  uro¬ 
biline  et  son  cliromogènc.  indoxylc).  Acides  biliaires.  Sédiment.  Appli¬ 
cation  à  1  élude  des  néphrites  et'du  diabète. 

Il'  leçon.  Samedi  23  septembre,  à  10  h.  du  matin.  —  M.  Lippman.n, 
Les  arythmies  cardiaques  (tachycardies, bradycardies).  .Xngines  de 

12'  leçon.  Samedi  23  septembre,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  M.  Villa- 
RET.  —  Examen  du  .sang  par  les  procédés  de  laboratoire  (globules 
blancs,  caillot,  sérum).  —  Modifications  pathologiques  des  leucocytes. 
I.eucocytoscs. Leucémies  niyélogcne  et  lympliogène  aiguës  ou  chroni¬ 
ques.  Anémie  pseudoleucémique.  Modifications  pathologiques  de  la 
coagulation,  en  particulier  dans  le  purpura  et  l’hémophilie.  Dosage 
de  l’hémoglobine  (méthodes  de  Hénocque,  de  Tallqvist,  do  Malassez), 
valeur  globulaire,  ses  variations  physiologiques  et  pathologiques 
et  les  liquides  pathologiques,  Ivprcuves'dc  Donath  et  Landsteiner.  Les 
opsonines  de  Wright.  L’activité  et  la  résistance  leucocytaires  (chlo¬ 
rose,  chloro-anémies).  Cholémimétrie. 

13'  leçon.  I.undi  25  septembre,  à  lOheurestdu  matin,  —  M.  Hers- 
ciiEH.  —  Procédés  d’exploration  des  reins.  Exploration  physique, 
radiographie  ;  cryoscopie,  étude  des  éliminations  provoquées  (épreuve 
du  lilcu  de  méthylène,  épreuve  de  la  phloridzine,  polyurie  expéri- 

14'  leçon.  Lundi  25  septembre,  à  2  heures  du  soir. — M.Villaret, — 
Recherche  de  la  résistance  globulaire  (méthode  de  Ilayem,  de  \Vi- 
dal).  .\pplication  à  l’étude  des  ictères.  Les  hémolysines  dans  le  sérum. 

15'  leçon.  .Mardi  26  septemlire,  à  10  heures  dû  matin.  —  M.  Lipp- 
MANx.  L’asystolie.  I.es  agents  tliérapeutiques  dans  les  cardiopathies. 

16'  leçon.  Mardi  26  septembre,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  P.  Des- 
coMPS.  Diagnosic  de  la  fièvre  typhoïde,  des  paratyphoïdes,  delà  mé- 
litococcie.  Le  bacille  d’Eberth  ;  ,sa  rechcrclie  dans  le  sang,  dans  les  ma¬ 
tières  fécales  (méthodes  de  Elsner,  de  Von  Drigalski  et  Conrad!.) 
Le  sérodiagnostic.  Diazoréaction.  Itéaction  de  fixation  P’ihrine-dia- 
gnostic.  Examen  leucocytaire.  Les  paratyphoïdes,  l.e  micrococcus 

17'  leçon.  Mercredi  27  se])tcml)re,  à  10  heures  du  matin.  —  M.  X.. 
Technique  de  l’examen  de  l’oreille,  du  larynx,  des  cavités  faciales. 

18'  leçon.  Mercredi  27  septembre,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  Vh.laret. 
Les  réaction  de  fixation.  Méthode  de  Bordet  et  Gengou.  Réaction  de 
Wassermann.  Réaction  de  Weinberg  dans  le  kyste  hydatique.  Dévia¬ 
tion  du  complément  dans  la  tuiterculose,  lu  fièvre  typhoïde,  l’actino¬ 
mycose,  la  sporotrichose, 

'l 9' /t'çün.  Jeudi  28  septembre,  à  10  heures  du  matin.  —  M.  Dausset 
l.es  (trocédés  nouveaux  de  thermothéraiùe  (air  chaud  ;  diathermie, 
bains  de  lumière  à  incandescence,  avec  lampes  de  Cooper-Hatwey). 

20'  leçon.  Jeudi  28  septembre,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  Villaret 
.  — Diagnostic  bactériologique  de  la  syphilis  et  du  ciiancre  mou. 
Heclierche  du  tréponème  pïde  à  l’ultramicroscope.  Sa  coloration  (pro¬ 
cédés  de  Gicmsa,  de  Levaditi).  Caractères  morphologiques  et  colora¬ 
tion  (lu  bacille  d(;  Ducrey. 

21'  leçon.  Veiùlrcdi  2SÎ  septembre,  à  10  heures  du  matin.  —  M.  Jo- 
-MiER.  —  Examen  d’une  paralysie  (liémipiégie,  paraplégie,  paralysie 
parlielle). 

22'  leçon.  Vendredi  29  scittembre,  à  2  lieures  du  soir.  —  M.  Guille- 
MixoT.  Technique  de  l’élcclro-diagiiostic.  Son  utilité  eu  clinique. 

23'  leçon.  Samedi  30  scptemlire.à  10  heures  du  matin.  M.  Jo.mier.  — 
Examen  d’un  taijctique,  d’un  paralytique  général.  Technique  de  la 
Ijonction  lombaire, 

21'  leçon.  Samedi  30  septemlire,  à  2  heures  du  soir.  —  M.  P.  Des- 
covips,  t-txameu  du  liquide  céphalo-raciiidien  et  des  épanchements  paf 
les  (irocédés  de  ialioratoirc.  IJquide  céphalo-rachidien  ;  étude  chimi¬ 
que  ;  étude  cytologique  (la  cellule  de  Xageotte,  cytologie  des  méningi¬ 
tes  ;  cytologie  des  autres  affections  nerveuses)  :  élude  bactériologique 
Elianehements  i)leiiraux  :  étude  chimique  (réaction  de  Rivalta)  ; 
étude  cytologique  (éosinoi)liilie  locale',  ;  étude  bactériologique.  Epan¬ 
chement'  péritonéaux  :  étude  chimique,  cytologique,  bactériologique. 

2')'  leçon.  Lundi  2  octolire,  à  10  heures  du  matin.  -  M.  Jomieu. 
Examen  d’un  malade  atteint  d’une  affection  du  tube  digestif. 

26'  leçon.  Lundi  2  octobre,  à  2  heures  du  soir.  —  M'.  Guillemixot 
.Vpi)licatiou  des  rayons  X  et  du  radium  au  diagnostic  et  au  traitement.; 

27  leçon.  Mardi'3  octolire,  à  19  heures  du  matin.  —  M.  Jomier, 
lîxamen  d’un  malade  atteint  d’une  affection  iiépalique. 

28'  leçon.  Mardi  3  octobre,  à  2  heures  du  soir.  -  M.  Deval  .  Chimis¬ 
me  slomacal,  chimisme  iiitest  inai. Chimisme  stoinaeal  ;  Repus  d’Ewald 
.Vnalyse  ((ualilative  (acide  ciilorlivdrique  et  acides  organiques  :  matiè- 
ics  protéiques  ;  hydrates  de  carlione  ;  pepsine,  ferment  lab.)  Analyse 
quantitutive  (acidité,  combinaisons  clilorées,  pepsine,  maltosc). 
.Motricité.  Examen  microscopique.— Cliimisme  intestinal;  Repas  de 
.Sclimidt  et  de  Rousselet.  Analyse  quaiilitalive  :  matières  protéiques 
ci  liydrates  de  earlione,  sang,  ((igments).  Analyse  quantitative  ;  mé- 
thode  de  Rousselet  (acides  lil)res,  graisses  neutres,  savons  ).  Examen 
microscopique.  Application  au  diagnostic  des  insuffisances  pancréati¬ 
ques  et  biliaire  et  à  l'étude  des  entérites. 

l.e  droit  à  verser  est  de  lüü  francs.  Seront  admis  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté, 
ùtr  la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit.  Les  bulle¬ 
tins  de  versement  relatifs  à  ce  cours  seront  délivrés  au  Secrétariat  de 
la  Eaculté  (guicliel  n'  3),  les  mardis,,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 
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à  40  °/o  â'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  TURIN 


Trains  spéciaux,  i",  £«  et  3»  classes  à  marche  rapid( 
Réduction  :  jusqu’à  60  %  suivant  la  distance. 


La  Compagnie  P.-L.-M,  mettra  en  marche,  à  l’occasion  de  l’Expo¬ 
sition  de  Turin,  six  trains  spéciaux  pendant  le  mois  d’août  : 

i“  les  5  et  18  août  au  départ  de  Paris  ; 

2“  les  10  et  23  août  au  départ  de  Saint-Eiienne  et  do  Lyon  ; 

3“  les  8  et 22  août  au  départ  de  Marseille  et  de  Cette. 

Le  retour  des  voyageurs  aura  lieu,  à  leur  gré,  par  tous  les  trains 
du  service  régulier  dans  un  délai  de  20  Jours. 

On  pourra  se  procurer  les  hillets  à  prix  réduits  pour  ces  trains,  à 
partir  des  dates  suivantes,  dans  toutes  les  gares  du  réseau  ; 

1“  les  22  juillet  et  6  août  poui  les  trains  au  départ  de  Paris  ; 

2»  les  20  juillet  et  11  août  pour  les  trains  au  départ  de  Saint- 
Etienne  et  Lyon  ; 

3»  les  2?  juillet  et  9  août  au  départ  de  Marseille  et  de  Celte. 

La  délivi  ance  des  billets  cesse  la  veille  du  jour  du  départ  du  train, 
à  midi. 

H  sera  également  délivré  des  hillets  à  prix  réduits  pour  ces  trains 
spéciaux  pur  toutes  les  gares  du  réseau  de  TEst,  de  l’Etat,  du  Midi, 
du  Nor  1  et  d’Orléans. 

Les  Ve  viigeurs  des  ligues  non  desservies  pur  les  trains  spéciaux 
pourront  les  rejoindre  aux  garoi  d’arrôt  en  utilisant  les  trains  du 
service  ordinaire. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’ÉTAT 


Voyages  circulaires  au  littoral  de  l’Océan 
entre  Bordeaux  et  Nantes 

Billets  indivi  iuels  et  de  famille  à  prix  réduits  délivrés  par  toutes 
les  gares  du  réseau  de  l’Elal  'lignes  du  Sud-Ouest),  du  jeudi  précé¬ 
dant  la  fête  des  Rameaux  au  31  octobre,  valables  33  jours,  non 
compris  le  jour  de  la  délivrance,  et  pouvant  être  prolongés  de  trois 
fois  20  jour.»,  moyennant  un  supplément  de  10  %  pour  chaque  pro¬ 
longation. 

Itinéraiie:  Bordeaux,  Blaye,  Royan,  La  Grève,  Le  Ghapus,  Pou- 
ras,  La  Rochelle-Vd  P.  La  Rochelle-Paiice,  Les  Sables-i  Olonne, 
Saiiit-Gilles-Groix-de-Vip,  Poniic,  Pairabœuf,  Nantes,  Glisson,  Cho- 
let,  Rressuiie,  Niort,  Bordeaux  ou  inversement. 

(Faculté  d'arrêt  aux  gares  intermédiaires). 

Prix. —  Billets  individuels  :  P*  clisse  GO  fr.,  2*  classe  45  fr.,  3* 
c!as-e  30  fr.  Billets  de  famille  :  Piix  ci-dessus  réduits  de  10  %  pour 
une  famille  de  trois  personnes  et  jusqu’à  25  %  pour  un  nombre  de 

Billets  spéciaux  individuels  et  collectifs  de  parcours  complémen¬ 
taires  à  prix  réduits  pour  rejoindre  ou  quitter  l’itinéraire  du  voyage 
ü’excursion. 

l,a  demande  des  Idlbts  doit  êlrc  f.dle  à  la  gare  de  départ,  trois 
jours  au  moins  à  l'avaute.  Ce  délai  est  réduit  à  deux  heures,  pour 
le.s  billets  demandes  dans  les  gares  d'Angoulême,  Bordeaux  (Elat, 
Saint-Jean  et  Bureau  Central),  Chàtelaillon,  Cholet,  Fouras,  La 
Rochelle-Ville,  La  lioche-sur-Yon,  Les  Sables  d'Olonne,  Naales 
(Etat  et  Oiléaiis).  Niort,  Paris-Montparnasse,  Pans  Saint-Lazare, 
Poitiers,  Por.iic,  lliyan.  Saintes  et  Tours. 


GHEnvriTST  DE  FER.  D’OB-LÉnt^FTS 

VOYAGE  D’EKOURSSONS  AUX  PLAGES  DE  LA  BRETAGNE 


l’endant  la  saison  des  bains  de  mer,  du  1"  Mal  au  31  Octobre,  il  est  délivré  des  billets  d'excursions  de  1"  et  de  2°  classes  aux  plages 
de  la  Breiagiie,  cimpoitant  le  parcours  ti-apiès  : 

LeCrolslc,  Guérande,  Saint-Nazaire,  Savenay,  Questembert,  Ploërmel,  Vannes,  Auray,  Pontivy,  Quiberon,  Le  Palais  (Belle-Ile  en- 
Mt;  ,  Lorient,  Quimperlé,  Rosporcen,  Concarneau,  Qulmper,  Donarnenez,  Pont-L'Abbé,  Chàteaulin. 

Durée  :  30  .ljurs.  —  Prix  des  Billets  (aller  et  retour)  :  P®  classe,  45  fr.  —  P  classe,  38  fr. 

Facullé  d’arrêt  à  tou?  fts  points  du  parcours,  tant  à  l’aller  qu’au  letüur.  —  Facullé  de  prolongation  de  la  durée  de  validité  moyennant 
supidemenl.  _ 

BiHeis  cnmplèmentaii'es  dm  Voyage  d’Excursions  cl  dessus. 

Il  esl  délivré  au  départ  de  toute  slaliou  du  réseau  d’Orléans  pour  Savenay  ou  tout  autre  point  situé  sur  l’itinéraire  du  voyage  d’exeur- 
^iüiis  indiqué  ci-desf  us  et  inverst  meiit  des  billets  spéciaux  de  1'®  et  2'  classe  réduits  de  40  %,  sous  conditions  d  un  parcours  de  oO  kilome- 
'  r-'ir  Mllet.  —  Trix  des  billets  com[)16nientaires  de  Paris-Quai  d’Orsay  à  Savenay  et  retour,  viA  I  ou -s  :  cl.  55  fr.  50^  cl.  37  Ir.  40. 


AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  BT  CUTANEES 


ENTERITES  “  DIARRHEES  INFECTIEUSES -APPENDICITE  •  DER/nATOSES.  etc 

DOSES. ■<::/&  2aG  COMPF?IM ES  par  JOUR 

Laboratoires  ;  Philippe  TH??RIAL  , 39.  Boul'?  Haussmann. PARIS 


demande 


Echantillons 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


51.  Huot.  Des  psychoses  puerpérales.  —  Robert.  La  pseiulo-para- 
•sie  générale  cérébro-scléreuse.  —  Fi.eciie.  Recherches  anatomiques 
ir  l’artére  linguale  et  ses  liranchcs.  SicÉ.  De  la  région  vatérienne 
U  duodénum.  —  Tiiom.^s.  Hssai  sur  la  coloration  des  pièces  anatomi- 
ncs  fraîches.  —  Bax-vai.let.  Alcoolisme  chronique  et  paralysie  gé- 
érale  progressive.  Etude  clinique.  —  Bizaiid.  Le  lymphoine  de  la 
mjonctlve.  —  Montée.  La  ville  de  Saigon.  Etude  de  démographie  et 
'hygiène  coloniales.  —  Alexandre.  Des  pyosalpinx  spontanément 
iiverts  dans  le  rectum.  —  Gaussen.  I.a  mélancolie  présénile. 

61.  Melchior.  Mastoïdite  condensante  et  algies  mastoïdiennes.  — 
rcASSE.  De  l’ophtalmo-rcaction  chez  les  vieillards.  --  Crauste.  Sur 
n  signe  à  distance  du  cancer  de  l’estomac.  —  Bernard.  Quelques 
)nsidérations  sur  l’étiologie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Rivière.  De  la 
igraine  tardivement  aggravée.  —  Menaud.  De  l’arthrite  hémophili- 
Lie.  —  Duclercq.  De  la  suppuration  des  kystes  hydatiques.  —  Piga- 
EAU.  Contribution  à  l’étude  de  la  menstruation  et  des  affections  ocu 
ires  dues  à  sa  suppression.  —  CAMnoN.  Etude  sur  les  fractures  du 
nquiènie  métacarpien.  —  Brae-Tapie.  Le  traitement  de  la  phlébite 
sr  les  pointes  de  feu.  —  Ciiavoix.  L’éclampsie  à  la  Maternité  de  Bor- 
?aux.  —  NooriÊs.  Etude  clinique  du  rôle  de  la  ponction  lombaire 
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Nota.  —  Il  est  rappelé  à  MM.  les  membres  de  l’Association  française 
qu’ils  doivent,  pour  en  faire  réellement  partie,  verser  une  cotisation  de 
'.>()  francs  par  an,  sur  lesquels  1(1  fr.  pour  l’Association  internationale 
dont  le  Congrès  a  lieu  en  1912  (art.  12  des  statuts).  Le  non-versement 
de  la  cotisation  échue  de  1910  équivaut  a  une  démission. 

La  cotisation  de  1911  sera  demandée  à  l’ouverture  de  la  réunion 
d’octobre.  Elle  peut  être  envoyé  directement  soit  a  M.  Hallé,  tré¬ 
sorier,  100,  rue  du  Bac,  soit  àM,  Slcinheil,  éditeur,  ,1,  rue  Casimir-De- 


ir  cotisation  de  1910  n 


Les  membres  qui  se  sont  acquittes  de 
vront  les  rapports  imprimés  avant  l’ouvereure  ue  la  leumun. 

MM,  les  membres  de  l’.Vssociation  sont  priés  de  se  rendre  au  dîner 
qui  aura  lieu  le  samedi  7  octobre,  à  7  heures  1  '2,  au  Restaurant  Le- 
doven,  Champs-EMvsées.  Prix  du  diner  :  20  francs. 

Prière  de  se  faire  inscrire  dès  le  début  de  la  première  séance  de  ven¬ 
dredi  6  octobre. 

Association  française  d'Urologie.  —  La  quinzième  session  de  l’As- 
socialion  française  d’Uiologie  se  tiendra  à  Paris,  à  la  Facullé  de 
Médecine,  du  5  au  7  octobre  1911,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Guyon.  .  ,  r-  -  ,  , 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  ;  Kystes  non  Injda- 
tiques  du  rein.  Rapporteurs  :  MM.  Lelulle  (de  Par.s) el  Brin  (d’Angers). 

Les  membres  de  l’Association  qui  aurcOient  une  eommunicalion  à 
faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  auLe  sujet,  sont  pries  d7n 
informer  le  secrétaire  général  :  M.  E.  Desnos,  59,  rue  de  La  Boélie, 
Paris  (VHP). 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneur_.  —  Chevalier. 

MM.  Polisson, à  Bordeaux;  Dcnibib  tlonr 


e  1"  classe  de 


réserve  de'la  marine  ;  Savignac,  mé  Jecin-major  de  classe  des  Iroi- 
pes  coloniales  ;  Béclére,  Broca,  Legueu,  à  Paris  ;  Boyer, àl.yon  :  Bre- 
leau  à  Bouloire  (Siirthe)  ;  Fabre,  à  Aslatfort  (Lot-et-Garonne)  ;  (’.rin- 
da  médfcin-major  de  t'  classa  de  l’armée  lerritoriale  ;  Fleyssac,  à 
Lavinadière  (Corrèze):  Dieude  Fauvel,  à  V.lleneuve-sur-Lot  (Lot  et- 
üaronne);  Gliabaneix,médecin-major  do  1«  classe  ;  Dupuy,  médecin- 
major  de  2*  classe  ;  Wibralte,  médecin  aide-major  de  P®  classe. 


BIBLIOGRAPHIE 

Guide  administratif  à  l’usage  des  médecins  des  corps  de  troupes. 
—  Dans  cet  ouvrage,  présenté  sous  la  forme  commode  d'un  dicl 
tionnaire,  l’auteur  expose  les  règles  administratives  qui  président  an 
fonctionnement  du  service  de  santé  régimentaire. 

Les  droits  et  les  devoirs  des  médecins,  dans  les  diverses  situalions 
où  les  place  leur  position  d’olîicier,  y  sont  précisés  par  rindicatioii 
très  exacte  des  textes  officiels  se  rapportant  à  chaque  cas. 

Ce  livre  est  donc  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  tous  les  méde¬ 
cins  de  l’active  et  des  réserves,  à  être,  pour  eux,  le  vadc-incciim  indis¬ 
pensable  dans  toutes  les  circonstances  de  leur  vie  milUaire. 

L.wauzei.i.e,  éditeur.  Prix  :  G  francs.  Envoi  franco  contremandat 
postal. 

Service  de  santé 

Sous  le  tilre  :  La  Direction  du  service  de  santé  en  campagne,  M. 
le  médecin  principal  Troussaint  a  condensé  de  la  manière  la  plus 
heureuse, en  un  volume  du  format  du  Vaie-micum  de  l officier  d' étal- 
major,  les  connaissances  essentielles  à  tous  les  éléments  qui  doivent 
exercer  en  campagne  une  action  directrice  sur  le  service  de  santé. 

A  tous  les  éclielons,  ce  service  no  peut  remplir  son  rôle  sans  une 
étroite  union  avec  l'état-major.  Il  est  essentiel  que  les  médecins 
soient  familiarisés  avec  certaines  notions  d’état-major  et  de  tactique, 
voire  môme  avec  une  terminologie  qu’ils  ignorent  souvent. 

Mieux  que  personne,  M .  le  médecin  principal  Troussaint,  ancie:i 
professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  guerre,  était  qualifié  pour  combler 
cette  lacune.  H  l’a  fait  de  «  main  de  maître  ».  Ce  travail  est  en  quel¬ 
que  sorte  la  quintessence  ou  la  synthèse  d'un  enseignement  donné  à 
un  public  restreint  mais  qui  ii’en  a  pas  moins  porté  déjà  ses  fruits.  La- 
vauzelle,  éditeur.  Prix:  h  francs.  (Envoi /ranco  contre  timbres  ou 
mandat.) 
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Cour-s  normal  d^aniialcoolisme.  1  vol.  in-li,  de  lfi8  i 
pages^;  par  |o  D'' Houbinovvitch  et  E.BocyuiLLON.  (Belin,  edi-  ' 

Oa  ne  saurait  trop  vanter  ce  petit  livre  qui  contient  sur  l’alcoolis¬ 
me  des  documents  précis  et  expose  avec  claric  tous  les  éléments  de  ! 
l’enseignement  anti-alcoolique.  Il  a  le  grand  mérite  de  mettre  à  la  ' 
portée  de  tous  les  notions  que  trop  d’individus  ignorent  et  il  faut 
souhaiter  que  ce  traité  pratique  tombe  entre  les  mains  de  tous  les  | 
pères  de  famille  et  soit  répandu  avec  profusion.  Ajoutons  que  100  ' 
ligures  viennent  l’illustrer  fort  henrousement  ;  l’originalité  de  quel¬ 
ques-unes  d’entre  elles  témoigne  des  qualités  pédagogiques  des  | 
auteurs.  D'  Paul-Boncour.  I 

Les  éléments  du  diagnostic  clinique  de  l’ hyper¬ 
trophie  du  thymus  :  par  le  .Mal.vvialle,  avec  six  de.s- 
sins  et  sept  radiographies.  (I  vol.  in-S“  de  1110  pages.  Imprimerie  î 
Firmin,  Montpellier,  1011.)  ! 

Dans  cet  ouvrage  le  Dr  .Malavialle  étudie  cette  question  de  l'hyper-  j 
trophie  du  thymus  qui  a  suscité  dans  ces  deux  dernières  années  de  j 
nombreux  travaux.  Il  insiste  surtout  sur  les  faits  susceptibles  d’é¬ 
clairer  le  diagnostic  si  délicat  de  l’affection.  Il  arrive  aux  conclusions  ' 
suivantes.  L’hypertrophie  du  thymus  peut  rester  latente  ou  se  ma-  | 
iiifester  par  les  accidents  suivants  :  troubles  respiratoires,  troubles 
ciroulatoireset  mort  subite.  Endehors  de  la  mort  subite.,  les  autres 
symptômes  sont  le  résultat  d’une  compression.  | 

Des  signes  physiques  accompagnent  les  accidents  :  voussure  et  élar¬ 
gissement  de  la  matité,  constatation  d’une  tumeur  expiratoire  sus-  I 
sternale  et  l'apparition  d’une  ombre  médiastine  sur  l'écran  radios-  | 
copique. 

Malheureusement  ces  signes  peuvent  être  absents  ou  déformés,  aussi 
l’a'.iteur  passe-t-il  en  revue  avec  un  sens  clinique  parfait  toutes  les  1 
causes  d'erreur  possibles,  et  il  conclut  sur  ces  sages  paroles  :  le  syn-  , 
drome  thymique,  composé  de  syndromes  fonctionnels  d’emprunt  et  I  ! 
traduit  par  des  signes  physiques  communs  avec  beaucoup  d’autres  / 


le  peut  donner  lieu  qu’à  un  diagnostic  de  probabilité.  Ce 
no  prend  quelque  valeur  que  par  la  concordance  de  plu- 
iignes  précédents  et  par  l’éliminatio  ides  syndromes  anilo- 


La  suggestion,  l’hypnotisme,  ces  mots  réveillent  encore  dans  les 
esprits,  même  médicaux,  l’idée  d’une  chose  extraordinaire,  mysté¬ 
rieuse,  due  à  des  forces  fluidiquos  inconnues.  Occultisme,  magnétis¬ 
me,  hypnotisme,  ces  mots  impressionnent  encore  vivement  les  ima¬ 
ginations. 

Ce  domaine  n’est  pas  cependant  extra-scientifique,  ainsi  que  le 
démontre  le  Dr  Bernheim,  qui  dégage  la  question  de  son  apparence 
mystique  et thaumaturgique,  condense  ce  qu'il  a  observé  et  les  faits 
que  trente  ans  d’expérience  lui  ont  per.mis  de  mûrir  sur  cette  question 
si  captivante. 

Ce  volume  a  le  grand  avantage  de  résumer  clairement  la  doctrine 
du  professeur  de  Nancy  et  l’on  s’aperçoit  que  beaucoup  de  théories 
préton  lues  nouvelles  figuraient  depuis  longtemps  déjà  dans  ses  pu¬ 
blications.  Dr  Paul-Boncour. 


L'Anaphylaxie  :  par  Ch.  Richet,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine  de  Paris.  1  vol.  in-lfi  :  3  fr..ôÜ.  (Librairie  Félix  Alcan). 

Cet  ouvrage  est  un  résumé  dos  travaux  récents  très  nombreux, 
qui  ont  été  entrepris  sur  l’anaphylaxie. M.  Charles  Richet,  qui  a 
comme  on  sait,  découvert  cet  important  phénomène,  en  a  exposé  les 
conditions,  autant  par  l'ensemble  de  ses  expériences  indiquées  avec 
détail,  que  par  la  bibliographie  très  complète  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  sur  ce  sujet. 

En  médecine  (thérapeutique,  médecine  légale,  hygiène)  comme  en 
biologie  générale,  l’anaphylaxie  est  devenue  une  donnée  fondamen¬ 
tale  sur  laquelle  il  importe  d’ètre  exactement  informé. 
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La  prédiction  du  sexe  des  enfants  : 

par  SiRius  DES  Miliaes. 

La  prédiction  du  sexe  des  enfants  avant  et  après  la  conception  est 
basée  sur  la  connaissance  des  planètes  et  autres  astres  dont  l’action 
s’exerce  électivement  sur  la  terre  au  moment  de  la  conception.  O.i 
voit  dans  ce  livre  comment  prédire  la  fécondité  et  la  stérilité,  on  y 
voit  le  calcul  infaillible  du  jour  de  l’accouchement, le  nombre  et  le  sexe 
des  enfants  qui  doivent  naître,  la  procréation  du  sexe  masculin  et 
féminin  à  volonté,  on  y  voit...  etc.  !  Ce  livre,  si  précieux  par  les 
promesses  qu’il  contient,  no  peut  manquer  d'être  lu  avec  intérêt  par 
la  catégorie  nombreuse  des  gens  placés  par  leurs  recherches  et  leurs 
aspirations  bien  au-dessus  des  petits  problèmes  biologiques  où  nous 
nous  débattons.  (H.  Daragon,  éditeur,  Paris.) 

Vicions  Circles  in  O/sease  ;  par  .Iamieson  B.  IIurry. 

(J.  and  A.  Churchill,  éditeurs,  7,  Great  Marlborough  Street,  Lon¬ 
dres  :  6  shillings.) 

Par  cercle  vicieux  on  entend  un  processus  morbide  dans  lequel 
deux  ou  plusieurs  troubles  sont  liés  de  façon  à  agir  et  réagir  l'un  sur 
l'autre.  Le  processus  va  de  lui-mèmo  s’aggravant  et  se  perpétuant, 
sans  retour  possible  à  la  normale,  tant  que  le  cercle  n’a  pas  été 
rompu. 

Cette  monographie  représente  la  première  tentative  pour  exposer 
systématiquement  cette  question  des  cercles  vicieux. 

Le  volume  débute  par  une  discussion  sur  le  groupement  naturel 
des  divers  cercles  vicieux.  Les  grands  systèmes  de  l’organisme  sont 
ainsi  pris  un  à  un,  et  l’attention  du  lecteur  est  aisément  fixée  sur  lés 
maladies  susceptibles  de  présenter  des  complications  de  cette  nature. 
L’auteur  en  maints  endroits  fournit  des  références  bibliogra  phiques. 

La  nécessité  de  rompre  «  le  cercle  »  avant  de  pouvoir  espérer 
toute  guérison  est  exposée  avec  exemples  à  l’appui  pour  montrer  que 
les  cercles  peuvent  être  rompus  artificiellement  ou  spontanément. 

Les  schémas  facilitent  largement  la  compréhension  du  texte  et 
Justifient  l’adage  : 

Segnius  irritant  animas  demissa  per  aurem 
Quam  quæ  sunt  ocidis  subjecta  fidelibus. 


OUATAPLAS  ifl  £  DU  D’  LANGLEBERT 

PhUofnasie.t .  I  hUhites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


I  Formulaire  des  spécialités  pharmaceutiques 
pour  f9//;par  le  D''  \  .  ('..ardette  ;  préface  par  le  D^A.  Max- 
QU.AT.  1  vol.  in- 18  de  cOl)  pages,  cartonné,  3  fr.  (Librairie  J. -B. 
Bailliere  et  fils,  111,  rue  Ilautefeuillc,  Paris.) 

Le  succès  rapide  de  ce  petit  livre  arrivé  à  la  ,5®  édition  a  montré 
qu’il  répondait  à  un  véritable  besoin  ;  les  notices  qui  signalent  l’appa¬ 
rition  d’une  spécialité  nouvelle  ou  qui  rappellent  une  spécialité  déjà 
ancienne  étant  le  plus  souvent  inutiles,  iiarce  ([u’elles  ne  donnent  pas 
d’indications  sur  les  composants  et  les  doses  de  cette  spécialité,  et 
omettent  même  très  souvent  de  dire  sous  quelle  forme  elle  est  pré¬ 
sentée  (granulé,  sirop,  solution  ou  pilule),  tous  les  praticiens  en 
sont  inondés,  on  ne  les  lit  pas.  Et  puis  au  moment,  la  mémoire 
fait  défaut,  si  la  notice  n’est  pas  sousla  main  pour  la  rafraîchir. 

La  nouvelle  édition  de  ce  formulaire  est  divisée  en  trois  parties. 
Dans  la  première  partie,  les  spécialités  sont  indiquées  par  ordre 
alphabétique.  La  deuxième  partie  donna  par  ordre  alphabétique  le 
nom  de  chaque  fabricant  avec  son  adresse  et  l’indication  de  toutse 
les  spécialités  qui  lui  appartiennent. 

La  troisième  partie  reprend  les  spécialités  dans  leur  ordre  alpha¬ 
bétique  avec  l’indication  de  leur  fabricant. 

Manuel  de  culture  physique  ;  par  le  D'  Pagès,  avec  86 
figures  dans  le  texte.  (Un  volume  in-Pl  de  240  pages.  "Vigot,  édi¬ 
teur,  Paris,  mil). 

Dans  ce  manuel  on  trouve  un  exposé  des  méthodes  à  employer 
pour  donner  au  corps  son  maximum  de  perfection. 

L’homme  et  la  femme  sonttrop  différents,  physiquement  aussi  bien 
que  moralement,  pour  être  tributaires  des  mêmes  moyens  de  perfec¬ 
tionnement.  Aussi  l’auteur  les  étudie  séparément,  en  accordant  à  la 
culture  physique  de  l’homme  une  importance  beaucoup  plus  grande 
qu’à  celle  de  la  femme,  parce  qu’il  porte  à  un  plus  haut  degré  la  spé¬ 
cialisation  des  aptitudes,  et  qu'il  domine  nettement  dans  la  perpétua¬ 
tion  de  l’espèce. 

Chez  l’un  comme  chez  l'autre,  il  s’agit  d’abord  dos  méthodes  de 
culture  convenant  à  l'individu  moyen  :  c’esf  la  culture  physique  pro¬ 
prement  dite  :  puis  de  la  conduite,  à  travers  ses  divers  Ages,  de  cha- 
j  que  individu  vers  un  état  physique  meilleur  :  a’ est  l  éducation  phy- 
'  sique. 

^  t.a  première  partie  du  livre  traite  des  exercices  généraux  et  spé¬ 
ciaux  ;  la  deuxième,  do  l'exercice  suivant  l’âge.  Une  dernière  partie 
s’occupe  de  la  culture  physique  de  la  femme. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLB 

IITITIK  —  PELADE  —  TEIUNE  —  TRIC0PHYTIE8  —  SÉBORRHÉE  ~  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille.  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
d  rouvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  LS,  rue  de 
Cdgnaucourl,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  p’-i-  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  CO- VS  medical. 


HUILE  GrilSE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SA\'<L\  DUM’II'llKlE  VKilEU,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  g'enci  ves  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Houzaud. 


Impulvierie  D.iix  FKEBES  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


LA  BOüRBOULE 


PARFAITEMENT  TOLÉRÉE  et  COMP 
Oloetrlce  les  lésions  locales,  relève  l’appél 

L.  PATJTAUBERQE,  CO  J 


.TUBERCULOSES.  AFFECTIONS  RRONCHO-PUIMCNAIBES. 


Arsenic  naturel 


gu  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CREOSOTÊ 

ANTIBACILLAIRE~et  RECONSTITUANTS 


SEUL  VÊB^'^'ABLE 


EXTRAITS.  MALT  FRAHCAIS  DEJARDIH 


Bière  de  Santé  Diastasée,  J:*hosphatée(Ceréa]op2lOSpia(0Sj(SeBleadmiie4aii!leiHéjitaK de  Paris),  prix;  leü.  1*25. . 

«tas  s«it  GLŸCÉROPHOSPHATÊ  l’s=î-“  1  " 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R  |  GO  U 1-1 E  U  SËIW  ENT  ASEPTIQUE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


itligOssjan  Heii^j 


ËAIN  DÉ  PENNES 


préparatü 


I  mesures  spéciales. 


I  INSTITUT  WÉDICO-PÉDAGOGIOÜE 

j  PÜUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deuy  sexei 

I  f'<>nilêem892parleD''UourncvHIe.—  MÉDECIN  EN  CHEF  :  D' G.  PAUL-BO.NGGUR,  ancien 
{  *nt.  des  hôp.  —  S  adresser  Vitry-s. -Seine  près  Paris,  22,  r.  St-Anbin  —  Notios  illustrée  sur  dinand 


NEVRALGIES 
la  IVEcGRAiNES 

NÉVRALGESINE  DÉBORDES 

ment  inoffensif,  approuvé  par  la  Société  d'Hy- 
rance.  Innombrables  attestations  de  guérison. 


J,  CURE 

I  REGIME 

I  Entérites 

[rr..=:^ra  DySpepSlSS 

pSf®  Constipation 

Foie  torpiüe 
MaM^^Coioniaies 
Déminéraiisations 

LES  PRODUITS 

CHATELGUYON-GUBLER 

S“desE.40X  lIINÉRALE5d8«HATEL-GDY0N,i®A„^:?à' 


[î/  ■■■  “  Vi 

i  Dar  H  BRONCHITES  AIGDES  et  CHRONIODES  | 

K  la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Le*  m 

I  CAPSULES  SÉRAFON  I 

■  de  GAIACOL.  lODOFORMÉ  ■ 

■  amésent  la  guérison,  désséchont  les  ïr^  .uïes  et  font  disparaitro  la  fétidité  des  cracliats,  B 


Nouveaux  BAS  ÉLASTIQUES 
perfectionnés 

VARICES 


Unesthésie 

CHLOROFORIWE  flûRIAN 

]en  flacons  de  30  et  6o  gp.  fermés  à  la  lampe, 

BROIÏIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66‘’ 

J  Redistillé  sur  F  Huile  d'amandes  douces* 


antiseptiq 


SUR  DEMANDE 


LE  PROCHES  MEDICAL 


Laboratoire  général  de  Stérilisation 


iiiiW  ET 

37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  -  USINE  A  BOURG-LA-FjElNE  Hu  wJ 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


t  AMPOULES-SERINGUES 


STERILISEES 

Directement  injectables  sans  transvasement  i 


MODE  D’EMPOI  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille  sur 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige 
de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l'am¬ 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue  une 
véritable  seringue. 


AVANTAGES  :  1“  Aucune  contamination  à  craindre 
3  2"  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 

Stérilisation  plus  sûre  ;  4°  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec- 
tueuses  et  fragiles. 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départem.  pharmaceutique  St-Fons  (Rli.). 


Alimentation  —  Rémint*  ral  salion 


Médication  iodée  externe 


GLIDINE  lODEX 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de  1  Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  ’o  d’iode.  Ab- 
lécithine  reconstituantes.  ■  I  sorption  parfaite  de  l’iode  libre.  -  Non  caustique.  Ne 

_  I  tachant  pas. 


ANÉMIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE  ORGANiaUE,  CONSOMPTIONS 


Toutes  les  indications  de  l'Iode. 


Source  CARNOT  (la  |)liis  lilhiiiée)  :  Goutte,  Lithiase,  üiallièse  urp 
Source  F0!\TAI^E  SALtE  (ta  plus  laxative):  Atonie  gastrique,  fonslitwR^ 

Etablissemenl  thermal  :  1®’’  mai  au  15  octobre 


leYALÉRIANATEdePIERLOT 


Liquide  ou  en  Capsules 

«ESTE  TOUJOURS  El  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eAfteaee  eV  ‘wvolAeïVftVve 
résumant  tous  les  principes  aédaUis  eA  uév’POftWvémA'^®* 
de  la  VALÉRIANE  officinale. 


LANCELOT*  Se  C'%  26  et  28,  Rue  St-Claude,  FABIS 


Le  uuui6ro  :  .309; 


12  AOUT  1911 


Le  Progrès  Médical 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 


Fondé  en  1873  pan  D.-M.  BOURNEVILi-E 


BOURGEOIS 

Oto-RhinoJ.aryngologist 
des  Hôpitaux. 

LOEPER 


CHIFOLIAU 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 

OPPENHEIM 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  : 

CLERC  JEANNIN 

Professeur  agrégd, 
Lccoucheur  des  Hôpitaux. 


:s  Hôpitaux 


PAUL-BONCOUR(G.) 

Médecin  de 

rinstitut  Médico-Pédagogique 


POULARD 

lalmologiste  des 
Hôpitaux. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
:hirurgieQ  des  Hôpitaux. 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


ADMItMSTRATIOlV  ; 
Aimé  R.OUZAXJD 

:  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h. 

-  Étranger,  12  fr.  —  Étud 


IIEDACTIOA  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  R.XJE  DES  ÉCOLES,  EA.E.IS  (3=)  —  Téléphone  :  830.03. 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  ; 

MH,  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Al.ger.  —  BOCIN, pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  tnt.  h.—  BRAULT,  pr.  de  Dcnnalol.  a  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
l’.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr.,  m.  /!..  «  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.  suppt.  à  Rennes.  —  CRUCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOUX(L.),  m.  Ii.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  d  Lille.  —  DEMMLER.—  ESTRABAUT, 
~  FABRE,  Membre  corresp.  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  l'Ec,  de  Poitiers-  —  FERNET,  anc.  in!,  h.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
FONTOYNONT,  pr.  à  Tananarlve.-  FOVEAU  DE  COURMELLES.—  FRIEDEL,  anc.  tnt.  provis.—  GARNIER  (Marcel),  m.  h.  de  Paris.  —  L.  GIROUX,  ch.  de  Cl. 
—  GUYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  chlr.  des  h.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAU,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répétll.  à  l’Ecole  du  serv.  de 
miéàlyon.  —  JOSUÉ,  m.  h.  de  Paris.—  LE  BRAZ,  tnt.  h.  —  LAFFORGÜE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENUARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
pr.  agr.  à  Lille.  —  LEGROS,  radiolog.  hôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  m.  h.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne). 
olo-rhino-largngolog.  des  h.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen.—  MAGNAN,  m.  de  l’Asile  clinique.  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct  de  l’Ecole  de  méd., 
«antes.—  MILHIT,  anc.  int  h.—  MIR  ALLIÉ,  pr.  d  Nantes.—  MORICHAU-BE  AUCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.-  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  h.  à  Bordeaux, 
•  NICOLAS  (J.),  pr.  d  Lyon. —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  se  Méd.,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  M”  PHISALIX, 
"  ---s  et  doct.  en  méd.—  RAYMOND  (Paul),  pr.  agr  des  Facultés.-  REYNÈS.  pr.,  ch.  h.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  m.  h.—  RIEUX.  répét.  d  l’Ecole  du 

1  Lyon. —  H.  DE  ROTHSCHILD. —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
-  SCHNEIDER,  pr  agr.  au  Val-de-Grâce. —  SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odontotechnique. —  SOREL,  anc.  tnt.  d.— TANTON,  pr.  agr.  au  V al- de- Grâce.— 
.  -  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux. 
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.Académie  de  médecine.  — l  u  cas  do  suture 
de  l’aorte  abdominale  (Routier).  —  Traile- 
ment  des  lésions  tuberculeuses  par  le  ra¬ 
dium  (Dominici  et  Clicron).  —  Les  kola- 
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'.  icede  vanté  191.1,  etc . p.  vin 

icdicalo  et  pliaiina- 


y  J  «  Glfceroph'o  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Aie 
»pai.-6,R.Abel,Paris.-l.  riK.CmiptcC'' 
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■QSTOGENOLNÂLINE 

plus  vuissant  des  reconstituants. 

. . _ 

Concours  du  Progrès  Médical 


NARCYL  GRÉMY  “édioa. 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


EOTIONS  GASTRe-INTESTIN'  et  CUTANÉES. 


ANIODOL 

Le  plus  puissant  autiseptique. 

Se  preud  ég'alemeut  à  l’intérieur  helmueioh,  à  Nancy,  Oc 

S^-LËGER 


THERIVIOTHERAPIE 

.\pp:ircils  d(i  D'Miramon  de  la  Ro(}uette 


GRAVELLEfe™i.vL.„ 

PILULES  BENZOïaUES  ROCHER 


1  Prix  :  1 .000  fr.  ;  2  Prix  :  300  fr. 

Les  cuiulilwns  du  Concours  sont  exposées  à  i'inlérieiir  de  ce  numéro,  p.  U  J 


LE  PROGRES  MEDICAL 


E.  COGIT&C‘" 

3ô,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 


CONSTRUCTEUR 

d’INSTEUMENTS  et 
d’APPABEILS 


'ournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  HIero- 


à  PRISMES 

S»  E.  lEITZ 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
a  d  6  par  four 
POUR  LR  TRAITBMBNT  DXS 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


lODURRSE 


COUTURIEUX 

(loduro-Iinzymes) 


EN  CAPSULES  KEBATINISEES  DOSÉES  A  60  CENTIGR,  D’IODURE  -  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc 
PAS  d’iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


■aUlNOFORMEJ 


ROTHÉRAPIE  —  MASSAGE 

Annexe  B  :  Institut  MàÜQO-Pédagogique 

Pour  le  tr.ritement  et  l’éducation  nés 
Enfants  arriérés  et  nerveux 
recteur  de  l'Enseignement  ;  Louis  Grandvil- 
LiERS,  ex-professeur  à  "Institution  nationale 
des  Sourds-muets  et  à  l' Asile-Ecole  de  Bicètre  | 

Le  plus  soluble  ei  le  plus  aciif  ôe  tous  les  Sels  de  QuiDiue  codië 

renferme  87.B6  %  ofe  tiuinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6“;Mo"amuouîéL''à  Itl'et  so  centisrammes 
en  bottes  d’origine  de  (  e  et  12  cachets  a  25  et  50  centigrammes. 

H.  LACROIX  *  Oie.  00  -Oh iTfnne-rIfi- Girard.  PARTS. 

YZIEUX,  ou  au  D’  COURJON  à  Lyon, 

'.arre.  Tél.  jg. 

PRODUITS  PHARM.SPÉCIAUX-CREIL- 
/r.i:.':!'..: .  kia  c'PARisiEnnE 
n  “ULEURS 
y  CRàiL  (eufciy  a'ANILiriE 


Q.n  POISSOMEIERE, Paris 


AOTHEHngUE  cr  6  ARANTt  :  POR 

COMPRIMÉS 

-  DOSÉS  Â  0.30  ET  0.05  CEMTIORAMMES 
.  EMBALLAGES  D'ORIGINE 
?  DAN^7^0H|TES  .  LE3  PHARMACIES 


Bandage 

sï  Claverîe 


CHATEteUYON. 

./.6ÜBLER 


Supprime  le  ressort.  —*  Procure, 
sans  gêne,  une  contention  douce  et 
parfaite  de  tous  les  cas  de  HERNIE. 


(]ÜÂgSIRB  ADRIAN 


Établissements  A.  CLAVERIE, 

234,  faubourg  S.ur.[-M,uiin,  PARIS.  Ouverts  tous  le 
jours  (meme  dimanches  et  Ictes)  de  9  heures  a  7  heures 


OBASÉES  à  25  mil),  de  Ça.iSSiSE  AiSORPHt;. 
i  ^RAflULES  .1  2  mil),  de  ÇüASSISE  CRISTALLISÉE.  1 


/insBlOssian  Hei"l 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Ili 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  JI.  Sauvan  est  nommé  chef  de 
clinique  médicale. 

M.  Poesy  est  nommé  chef  de  clinique  de  médecine  infantiie, 

M,  Bonnal  est  nommé  aide  d’anatomie  ei  de  physiologie. 

HOPITAUX  DE  PROVINCE 


Dans  sa  .séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 


Les  Colites  chroniques  non  tuberculeuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  {ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-lSjésus).  Ils  serontremis  avant  le  l®-'  novembre  1  91 1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourirl. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


NÉCROLOGIE 

Nous  apprenons  avec  regret  la  mort  du  Professeur  Charpy,  de 
Toulouse.  Ses  travaux  d’anatomie  du  système  nerveux  l’avaient 
rendu  célèbre,  et  sa  collahoralu'ii  au  Traité  d’anatomie  de  Poiîier 
l’avait  fait  connaître  de  toutes  les  facultés. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  — Un  congé,  pour  l’année  scolaire 
1911-1912,  est  accordé,  sur  sa  demande,  à  M.  Galmelle,  professeur 
d’hygiene  et  de  bactériologie  à  ia  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

M  Breton,  agrégé,  est  chargé,  pendant  l’année  scolaire  1911-1912 
(durée  du  conge  accordé  à  M.  Galmelte),  d’un  cours  d’hygiène  et  de 
bactériologie. 

M.  Raviart,  agrégé,  est  chargé,  pendant  Tannée  scolaire  1911- 
1912,  d’un  cours  complémentaire  de  médecine  mentale  (théorique  et 
pratique). 

M,  Le  Fort,  agrégé,  est  chargé,  pendant  Tannée  scolaire  1911- 
1912,  (Tun  cours  complémentaire  de  médei  ino  opératoire. 

M.  iJesoil  est  nommé,  pour  Tannée  scolaire  1911-1912,  chef  des  tra¬ 
vaux  de  micrographie  eide  para.sitologie. 

,  M.  Paucot,  ancien  chef  de  clinique  obstétricale,  est  chargé  de  l’in¬ 
térim  du  clinicat  obstétrical  pendant  le  quatrième  trimeslre  de 
l’année  1911. 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  2  octobre  1911,  il  sera  ouvert 
à  l’Hôtei-Dieu  un  concours  pour  7  places  d’élèves  internes. 

Nul  ne  pourra  concourir  pour  l’Internat  en  médecine  s’il  n’est 
externe  titulaire  des  hôpitaux  de  Marseille. 

IrLes  internes  et  les  externes  des  hôpitaux  annexés  à  une  faculté  de 
médecine  continueront  à  pouvoir  se  présenter  directement  à  Tinter- 
nat  sans  pas.serpar  l’externat  des  hôpitaux  de  Marseille. 

Les  candidats  devront  se  (aire  inscrire  au  sec  rétariat  de  l’adminis¬ 
tration  des  hospices  à  THôtel-Dieu  et  produire  un  certificat  de  mo¬ 
ralité  récemment  délivré  par  le  Maire  du  lieu  de  leur  résidence  et 
un  certificat  de  revaccination  récente.  Ils  auront,  déplus,  à  justi¬ 
fier  du  nombre  de  huit  inscriptions  de  médecine  (nouveau  régime). 
La  liste  sera  close  le  lundi  précédent  le  Jour  du  concours  (terme  de 
rigueur). 

Epreuves  du  concours.  —  L’ordre  des  épreuves  pourra  être  inter¬ 
verti.  1"  (Epreuve  écrite)  ;  pathologie  médicaie  et  chirurgicale. 
Cette  épreuve  est  éliminatoire  pour  les  candidats  qui  n’auraient  pas 
obtenu  le  tiers  plus  un  du  maximum  des  points. 

2»  (Epreuve  orale)  :  question  d’anatomie  et  de  physiologie.  Dix 
minutes  d’exposition  après  un  temps  égal  de  réflexion  à  huis  clos  et 
sanslivres. 

3“  Dissection  .  Au  cours  de  cette  épreuve,  les  candidats  rendront 
compte  de  leur  dissection  sans  interruption  et  sans  .sortir  de  Tam- 
philhéâtre. 

l'Rédaclion  de  deux  observations.  Tune  de  médeçine,  l’autre  de 
chirurgie.  Dix  minutes  au  maximum  seront  accordées  pour  Texa- 
men  de  chaque  malade.  La  rédaction  deces  deux  observations  ne 
devra  pas  dépasser  une  heure. 

5“  'Trois  questions  dites  de  garde  :  chirurgie,  médecine,  patholo¬ 
gie  spéciale,  accouchements  et  syphilis.  Ces  questions  seront  trai¬ 
tées  de  vive  voix.  Il  est  accordé  cinq  minutes  au  maximum  pour 
trader  les  trois  questions  sans  préparation. 

Il  est  accordé,  pour  chacune  des  épreuves  ci-dessus,  un  maximum 
de  trente  points  pour  la  première,  vingt  pour  la  seconde,  vingt 
pour  la  troisième,  trente  pour  la  quatrième  et  trente  pour  la  cin¬ 
quième. 

G”  Epreuves  de  notes.  —  Des  notes  obtenues  par  les  candidats  du¬ 
rant  leurs  fonctions  d’externes  ou  d’internes  provisoires  et  concer¬ 
nant  leur  zèle  et  leur  assiduité  seront  communiquées  aux  membres 
du  Jury  et  viendront  s’ajouter  à  celles  qu’ils  auront  obtenues  pen¬ 
dant  les  épreuves  du  concours  d’internat. Ces  notes,  de  0  à  10,  seront 
demandées  avant  l’ouverture  du  concours  aux  différents  chefs  de 
service  sous  les  ordres  desquels  les  candidats  auront  eu  à  remplir 
leurs  fonctions  pendant  le  semestre  où  aura  lieu  le  concours  et  le 
semestre  précédent.  Il  y  aura  deux  notes:  une  de  zèle  et  une  d’as¬ 
siduité,  qui  se  totaliseront  pour  Télablisseraent  de  la  moyenne,  0  si¬ 
gnifiant  nul,  1  et  2  mal,  3  et  4  passable,  5  et  6  assez  bien,  7  et  8  bien, 
9  et  10  très  bien.  Cette  moyenne  sera  seule  communiquée  aux  mem¬ 
bres  du  Jury  pour  qu'il  en  soit  tenu  compte. 

11  sera  attribué  d’offlee  aux  candidats  étrangers  aux  hôpitaux  de 
Marseille,  pour  cette  épreuve  de  notes,  un  chiffre  de  points  égal  à  ia 
moyenne  de  ceux  obtenus  parles  autres  candidats. 

Hôpitaux  de  St-Etienne.  —  Un  Concours  public  pour  la  nomina¬ 
tion  d'un  médecin  suppléant  des  hospices  sera  ouvert  le  lundi  20 
novembre  1911. 

Conditions  d'admission  au  Concours  :  D  Au  jour  fixé  pour  le  Con- 


Découvert  pour  ia  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  metallo-pepioniqaes  en  1881. 
Thèse  faite  â  la  Salpétrière,  par  le  D'  Mwiiiiru,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LSS  HOPITAUX  D^PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bfosnone^  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COME'OSITION  s 

I  5  à  20  gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois 
DOSIS  j  ,0  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se,  prend  facilement  dans  du  lait  le  ™  "" 


;  Le  gj’Oifïcsiie  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
1»  Dans  les  Affections  convulsives; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

¥  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou 
essentielles  :  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  étals  fébriles  ;  Céphalée 
des  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7°  Insomnie  des  Vieillards. 


IV 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


cour?.  les  candi  Jais  devront  avoir  deux  années  de  pratique  comme 
docteur.  Toulcl'üip,  celte  condition  n’est  pas  obligatoire  pour  ceux 
qui  auraient  fait,  apiès  une  nomination  au  Goncour.?,  pendant  quatre 
ans  età  la  salisfacUon  de  l’AdminisI  cation, le  service  d'élève  interne 
dans  les  hôpitaux  de  l'aris,  Lyon  et  de  toute  autre  ville  où  siège  une 
Faculté  de  l’Ltat.  Les  candidats  internes  des  hôpitaux  de  Sainl- 
l'Uienno  et  aulres  viiles  dans  lesquelles  l’inlernat  n’est  que  de  trois 
uns  devront  justilier,  en  outre  de  leurs  années  d’internat,  d’une  an¬ 
née  de  pratique  comme  docteur  ;  2'  Les  candidats  devront  être 
Français  ou  naluralisés  Franriis  seront  tenus  de  se  faire  ins¬ 

crire  quinze  jours  au  moins  avant  l’ouv'erture  du  Concours,  au  Secré-  | 
lariat  de  l'Administralion  des  hospices  civils  de  Saint-Klienne,  rue  j 
liadouillère,  et  d'y  dénoser  leur  diplôme  de  docteur,  ainsi  qu’un 
certilicat  do  moralité  lo-cemment  délivré  par  le  Maire  de  leur  rési¬ 
dence.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  samedi  4  novembre,  à  G 
heures  du  soir  ;  à  partir  de  la  clôture  du  registre,  l’entrée  de  tous 
ies  établissements  dépendant  de  l’Administration  des  liospices  de  ; 
Lyon  sera  interdite  aux  candidats.  Tout  candidat  qui  se  présen¬ 
tera  en  invo(|uant  le  litre  d  interne  sorti  de  Tun  des  hôpitaux  civils  I 
ci-dessus  désignés  devra  juslilijr,  en  outre,  par  pièces  émanées  de 
l’Administration  de  cet  hôpital,  qu’il  a  été  nommé  interne  au  con¬ 
cours  et  qu’il  en  a  fait  le  service  à  la  satisfaction  de  ladite  .\dminis- 
Iration  ;  1"  Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  connais¬ 
sance  des  règlements  relatifs  au  service  médical  dans  les  liosplces 
civils  de  Saint-Etienne  et  sera  réputé  de  plein  droit  s’etre  engagé,  en 
cas  de  nomination,  à  se  conformera  tous  ces  réglements  et  à  tous 
aulres  que  l’Administration  jugerait  convenable  d’adopter  çour  le 
'lion  du  service.  Les  candidats  pourront  déposer,  au  Secrétariat, 
leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  ou  Imprimés,  concernant  la  mé¬ 
decine,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leursservices.  Ces  documents 
seront  communiqués  au  Jury. 

Le  mélecin  nommé  remplira. dans  les  établissements  hospitaliers, 
suivant  les  ordres  de  service  qui  lui  seront  donnes  par  la  Commis¬ 
sion,  pendant  les  absences  pour  congés  au  autres  causes  des  titu¬ 
laires,  les  fonctions  de  médecin  suppléant.  11  recevra  un  traitement 
proportionnel  à  la  durée  de  ses  suppléances,  traitement  calculé  sur 
la  base  annuelle  de  2.500  francs.  Le  médecin  sera  titularisé  à  la 
première  vacance. 

NOUVELLES  DIVERSES 

Distinctions  honorifiques.  --  Légio.x  iriiONXEUR.  —  Chevttlier.  — 
MM.  Caboche,  à  Paris  ;  Perrin,  médecin-major  de  2“  classe  ;  Bailly, 
médecin  aide-m.ijor  de  lu*  classe. 


Association  d’enseignement  médical  professionnel  (cours  de  va¬ 
cances)  ,  IC' année.  —  L’Association  organise,  chaque  annee,  deux 
séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfec¬ 
tionnement,  les  médecins  praticiens  et  les  etudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  théra¬ 
peutiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie.  Les  deux  sériés  ont  lieu  :  1  une  à  Pâques  (quinzaine  de 
Pâque.'),  l'autre  à  la  lin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  se¬ 
maines  de  septembre,. 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  13  septembre  au  samedi  30 
septembre  1011.  avec  le  programme  suivant  : 

A  S  li.'D' PKRnuGHET.  —  Chirurgie  générale,  fractures,  autoplas- 
lie.-i,  liernies,  appendicites,  etc. 

A  9  b.  1/2.  D'  d’Herbiscoort.  —  Eximen,  diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  affections  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  D''  AuDtsTÈRE.  —  Elude  clinique  des  maladies  du  cœur 
et  du  poumon. 

A  10  h.  1/2.  D'  C.VBOciiE.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeutique 
des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  U  h.  D'  Paste.vu.  —  Sémé-iologic  des  urines.  Urétrites.  Cys¬ 
tites.  Affections  du  rein.  Les  diü'érents  catliélérismes . 

A  11  h.  D' Rousseau-Degelle.  —  Stomatologie. 

A  2  h.  1  /2  et  9  h.  1/2  du  soir.  D'  DEr.rrBRM.  —  EleolroUrérapie,  ra¬ 
diothérapie,  Ihermotliérapie. 

A  4  b.  D'  JuDET.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

A  5  11.  D'  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hémorragies, 
lufeclion.  Opéraiions  et  manœuyies  obstétricales. 

A  5  h.  D'  DE  Font  Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic  et  de  trai¬ 
tement  des  principales  all'eclions  oculaires. 

Abh.U'E.  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

6  h.  D'  Menii.;r.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeutique  des  ma¬ 
ladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l'oreiJe. 

S’inscrire;  1»  Par  correspondance  auprès  do  M.  Mouly,  2,-',  rue 
Serpente  (Sociétés  Savantes);  2“  le  lundi  18  septembre,  de  10  n  11  heu¬ 
res,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distribuées  les  cartes  d'admissiuri 
aux  cours.  Le  droit  d’iiiscr-iplion  est  de  25  francs  pour  chaque  cours, 
qui  comprendra  de  8  à  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront  le 
hindi  18  sc-ptembre,  aux  Heures  indiquées  et  seront  terminées  le 
samedi  30  seplembre. 

Pour  tous  ronscignements,  s’adresser  â  M.  Moui  y,  rue  Serpente, 
28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 


EXTRAITdé  malt  français  DEJARDH 


Bière  de  Santé  Dî.astasée,jt»hosphatéef(7éréaiopios;j/!atesj(SeQ!i'adiaUf  dans  les  HèÿitaK  de  Taris),  Prix  :  le  fl.  l'25. 
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NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCiAL  et  RIGOUREUSEMENT  A.'^EPTIQllE 


MYGODERMINË  DCaARDIN 


ILYSOUI 


(extrüt.  LEVURE  ° 


BIERE,.  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  IN  ALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Le  A'«  ;  1  fr.  50. 


\bonnemenl  d’un  an  :  20  fr.  (France),  25  fr.  (Etranger). 
A,  RorzAi  n.  cdileuv,  41,  nie  des  Rcole.s,  Paris. 


SOM.MAIRE  DR  X"  RF,  .R'IIJ.ET  1911. 

Pourquoi  fai  édile  le  Régime  du  corps  (12  illuslralions),  par  le 
Prof.  L.AN’DOuzy,  Le  premier  ouvrage  médical  écrit  en  langue 
française  ;  sa  saveur,  ses  sages  préceptes  ;  l'importance  de.s  ré- 
gimes  dés  le  moyen-âge. 

Spiritisme  et  métapsijchisme  (3  illuslralions),  par  (InLEy.  —  l-'in 
de  l’article-réponse  au  Professeur  (Irassel  sur  une  "question 
troublante.  Beau  portrait  de  James  Tissot. 

Ingres  devant  la  Médecine  (6  illustrations),  par  Verdier.  —  In¬ 
gres  et  les  médecins  ;  son  dédain  de  l’anatomie,  sa  peur  des 
squelettes  ;  son  type  de  beauté  féminine  (hypothyroïdie  et 
goitre). 

J.-J.  Rousseau  devant  la  médecine  conlemporaine  (S  illustrations), 
par  Liberï.  -  .Masochisme,  exhiliitionnisme,  éreutophoiiie, 
délire  de  persécution. 


Madame  Annie  Besant.  Une  religion  nouvelle  (10  illustrations). 
La  vie  merveilleuse  de  5Iadame  Besant  ;  la  tliéosophie  ;  le 
jeune  Alcyone,  son  livre,  ses  progressions  successives  à  travers 
les  âges. 

L’Ivresse  dans  l’Antiquité  (5  illustrations),  par  Félix  Regn'ault, 

—  D’après  les  auteurs, les  céramiques, les  peintures  de  Pompé'i. 
Petit  voyage  an  pays  des  Loufoques  (5  illustrations).—  I.es  folies 

du  «  Culiisme  »  sont  surtout  le  fait  d’exotiques.  Certaines  œu¬ 
vres  du  Salon  des  Indépendants  devant  la  cliniqoe  mentale. 

Sl'PPLÉ.MENT.  —  Une  Sorbonne  dernier  cri.  Les  Romancurs 
et  l’ Anedomit .  — Banane  et  chair  humaine.  --  Pauvre  Lélian. 

-  Le  slylc  ecclésiastique.  —  Tolstoï  mystique.  Le  papier  en 
1911.  —  Ce  que  nous  mangeons.  —  Les  enterrés  vivants.  —  La 
dernière  lettre  du  IF  Mesny.  —  Les  jeunes  écrivains  victimes 
ou  privilégiés.  --  L' indécence  au.v  hommes  d' accoucher  les  fem¬ 
mes.  -  Le  Régime  du  Corps.  —  Deux  gravures  d'après  iœuvre 
de  J.-J.  Rou.s.seau.  -  Le  beurre  végétal  extrait  du  coco.  —  Remè¬ 
des  contre  la  rage.  -  Diététique  ;le  Po/-au-Feu(CAi.'Sloy:üEiÆT). 
—  La  Vierge  aux  anges  (Cim.ahi'é).  —  La  dernière  autopsie 
d’André  Yésale  (xAsbert).  -  -  Comment  on  doit  garder  l'enfant 
quand  il  est  né. 

X.  B.  —  Nous  rappelons  que  te  montant  de  l’abonnement  est 
remboursé  par  des  primes  dont  la  valeur  est  au  moins  égale  au  prix 
de  V abonnement. 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  °/o  Û’Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussco-d’Antin,  PARIS 


Ivd:ÉIDIG.A.TIOKr 


traitement  de  la  neurasthénie 

*^0  la  Tuberculose,  de  la  Grippe,  Bronchites,  de  l’Anémie,  ITmpaludisme, 
la  Leucémie,  lo  Psoriasis,  etc.  v.\i\  les 

Ampoules  Gaïacacodyliques  VIGIER 

pour  injections  hypodermiques  ;  un  cenlim.  culie  re])réspnle  0  gr.O.lrenl 
de  eaeodyliile  de  paiacol  Oi.'ilAC.AConYi.). 

Prix  do  ta  boîte  da  1  5  ampoules,  5  francs 

Perléines  de  Gaïacacodyl  VIGIER 

P  (CACOnYI.ATE  DE  OA'iACOL; 

Uiaqup  perléine  eonlienl  0  gr.  035  de  (iAIAGACODVL.  Rose  :  3  à  1  perléines 
])iir  jour  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  4  fr.  50 

Ampoules  de  Cacodylate  de  îer  VIGIER 

h  0  pr.  05  ccnl. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules.  4  fr.  50 


METHYLARSINATE  DISODIQUE  VIGIER 

PERLÉINES  contient,  0  gr.  035  de  sel  pur.  Dose 


$5  gouttes  représentent  un  eentigr.imme.  Dr 
Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  francs. 


PILULES  MÉTIIYLUISINATE  DE  L.U.VCOL  VIGIER 

i.haque  pilule  eonlienl  0  gi’.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  joui'. 


Pharm&cie  VIGIER,  12,  Eoulevaru  Gonne  Nouvelie,  PARIS 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


ENFANTS 

struraeux,  lymphatiques,  adéno'idiens. 

artériosclérose  J 

ASTHME  M 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  ^3 

syphilis  tertiaire  ^ 
hérédo-syphilis  " 

plus  riche,  la  plus  active, 


INJECTION  (indolore) 

S.  (1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

Ei  1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérance  parfaite). 

I  CAPSULES 

EE  (1  capsule  =  1  gramme  Ki). 

Ej  2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

I  EMULSION 

:  (1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 

Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par  joi 
Enfants,  1  à2  cuillerées  à  café  parjoi 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


ctelilloniLilleralure  f.ttorfKANN-iA  Rochi 


imomomK 

à  hautes  closes 


sans  mcMu  lûcopveiiiem 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  ~  HYSTÉRIE  -  C^ÉVROSES 

T'-s'itées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 


SIROPS  HENRY  MURE 


lODALOSE  GALBRUN 


^diîimiêtrafîon  prolong 
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SOCIETES  _SAVANTES 
ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

Séance  du  2ôjuillel  l'Jll 

Un  cas  de  suture  de  l’aorte  abdominale  —  M.  Routier  rapporte  un 
cas  (le  suture  de  l'aorte  abdominale  nécessitée  par  une  déchirure  au 
cours  de  l'ablation  d’une  tumeur. 

Comprimant  l’aorte  de  la  main  gauche,  l’autour  plaça  près  de  l’ori- 
fice  do  rupture  deux  pinces  hémostatiques  qui  assurèrent  l'arrêt  (ie  l’hé¬ 
morragie. 


Le  lendemain,  avec  l’assistance  de  M.  Delbet,  eut  lieu  la  terminai¬ 
son  de  l’acte  opératoire.  Le  patient  vécut  quinze  jours  ;  l'autopsie  ne 
put  être  pratiquée. 

Traitement  des  lésions  tuberculeuses  par  le  radium.  —  MM.  -Do- 
minici  et  Cbéron  ont  obtenu  des  améliorations  considéraljles,  voire 
des  guérisons  de  lésions  tuberculeuses  profondes  extra-pulmonaires 
(adénopathies  chroniques,  caries  costales,  fistule  consécutive  à  l'ex¬ 
tirpation  incomplète  de  foyers  bacillaires)  par  l’introduction,  dans 
les  tissus  tuberculeux,  de  tub  es  de  sulfate  de  radium. 

Ces  recherches  leur  ont  démontré  : 

La  supériorité  de  l’introduction  des  tubes  radiféres dans  les  foyers 


iiilUi  tau  ht  gô/Uazx  di  gtih  H  ât  la 

w  POUDRE,  produit  supérieur,  pur.  Inaltérable,  : 


On  ne  peut  plus  nutritive  et  assimilable.  î 

Agréable  m  goût,  1  coill.  im  an  grog  on  dn  lait  sacré.  I 

UTsmentnatritif:2cniIl.,125eaa,3g<“laadaaam,l  janned'cBo!,  i 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  SOITRl^ei 

Tablettes  de  Oatillon 

'i  0-'''25  do  corps 


I  Granules  de  Catillon  i 


1  EXTRAIT  TITRÉ  I 


_ 

Titré.  Stérilisé,  h 

lODO-TUVFlOi^iPiE 

Piiicipo  iode,  mômes  usages. 
MMaFL.  3  fr.  —  PARIS,  3,  BouU  St-M( 


TROPHANTUS 


wraPEPTONE  CATILLON 


|BétabautrFORCEsl  appétit" 

idloa  d'estomac,  l'Intestin,  consomption,  etc 
ii  S  gnature  CATILLON.  Lauréat  da  l’Acadén.Ia  ] 


Sut,  gaoiote,  ggtèaih  au  igoûi,  se  ^snsesvt  ttee. 

”11]  M  il  I  ij  j|tj  iOTl  MilÛM'i 


Sécbee  dam 


La  Boîte  :  3'50a 
l^yTR&^ENTOSE  ALmENTAIREj 

gUmenl  complet.  Viande  et  îi-rdro-ÇoTiones. 


0  que  2  à  4  par  jour  donnent  une  diurèse  r 
0  relèvent  vite  le  cœur  affaibli,  dissipe 

®  ASYSTOLIE  -  DYSPNÉE  -  OPPRESSION  -  C 

g  Cardiopathies  (i«i  Enfants  et  Vieillards 
5  Effet  immédiat,  ni  intolérance,  ni  vasocpnsti 


GRANULES  DE  CATITlLON  5 

««•SEîïïinaiEQ— • 


I  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 
Y  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

\  Kombro  di  Stronbantas  lont  inertes  ;  Ui  teintnres  leit  infidèles. 
^  Eriqer  la  signature  CATILLON.  Prix  de  l'Académie. 


^  t n DO LOR E  COCAÏNE.  T 


Un,,. 


JMAR^QUËv 


f'^ous  généralisons  sous  le  nom  d'HERMOSfiRUM  toutes  les 
Préparations  mercurielles  injectables,  solubles  &  insolubles 


HERMOSEIUM  BIKZGAîEà1% 


Solution  Injectable  de  Benzoate  d Hydrargyre  selon  la  formule  du 
Pi’oFesseur  ÜAUCH  ER  .préparée  par  R.B0U60URD  &  CANDILLOli. 
Ampoules  de  1  &  2  cenli. cubes 


OVULES  DERMA 


Breveté  S  O.  D,  G. 

1  moment  de  la  fabriijation,  sont  stérilisés 


Ces  ovule,-,  — - - -  - 

par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérant  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  ccimplète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 


3  (iétache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


Vente  en  Gros; 

M'U'  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

DiTlll.'  PRIRCIPALES  PHARMACIES. 


4  éj.  4»  éf.  éîi  4*  4»  4  4*  ^  4»  «î*  4* 'î*  4» 

J,'4 


KÉPHIR  SALMON 


I;*!* 


l-IOUEUft  GAUCHER  DOSÉE  AU  MILLiÈME  DE  LACTATE  DE  NERCURE 
iu  Ile  lin  de  la  Société  des  Hôpitaux.  Séance  du?8  Février  1902 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n”  I,  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N°  111,  Constipant 


eLaetate  de  Mercure 


5  PU  LVO»  KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 


lîÉPÜTS  À  PARIS  -  laboratoire  deSTÉRILISATIOn, 16. B'? Ornano 
—  ■  Pharmacie  FAUCILLON.  48. Rue  Legendre 

Envoi  d'EchantiUons  t  Littérature  sur  de.mande 


J.  Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

^  il  J  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle^-mêmes  h  Képhir 

■  1  Prix  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE 

3,  28,  rue  de  Trevise.  —  l  oiiriilsseur  îles  Hôpitaux. 
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bacillaires  sur  le  procédé  qui  consiste  à  placer  à  leur  surface  des 
appareils  à  sel  collé. 

2°  L’efficacité  de  la  radiumtliérapie  à  l'égard  de  certaines  lésions  tu¬ 
berculeuses  qui  se  montraient  jusque-là  rebelles  aux  autres  médications. 

Ils  concluent,  de  ces  résultats,  non  pas  à  la  précellence  régulière 
de  la  radiumthérapie  sur  les  autres  modes  do  traitement  des  lésions 
tuberculeuses,  mais  à  un  encouragement  à  en  continuer  l’étude  et  à 
en  combiner  Faction  à  celle  do  la  chirurgie  et  des  divers  agents  phy¬ 
siques  tels  que  les  rayons  l’air  chaud,  la  diathermie,  etc. 

Les  kolatiers  et  les  noix  de  kola.  —  MM,  A.  Chevalier  et  M. 
Perrot  publient  sous  ce  titre  une  importante  étude. 

Les  noix  les  plus  estimées  sont  fournies  par  une  espèce  unique,  le 
cola  nilida,  qui  croit  dans  la  région  qui  s’étend  de  konakry  à  la  Côte 
de  l’Or  ;  ce  sont  des  noix  à  deux  cotylédons. 

Ces  noix  sont  d’ailleurs  celles  qui  alimentent  la  plus  grande 
partie  du  commerce  ( il  j  millions  de  francs).  Les  indigènes  n'utilisent 
que  la  noix  fraîche  comme  masticatoire,  et  l’élude  pharmaco  dyna¬ 
mique  leur  donne  raison  ;  aussi  ne  devrait-on  employer  que  des 
préparations  faites  avec  dos  semences  fraîches  ou  ayant  conservé, 
grâce  à  dos  manipulations  spéciales,  leurs  propriétés  originales. 

Thérapeutique  usuelle  du  praticien.  —C'est  le  titre  du  dernier  ou¬ 
vrage  du  prof.  A.  Robin. 

Marat  inconnu.  —  M.  Cabanès  nous  présente  dans  cet  ouvrage 
le  Marat  d’avant  la  Révolution,  bien  différent  de  celui  qui  joua  le 
rôle  politique  que  chacun  sait.  Ce  Marat  estunhomme  de  réelle  va¬ 
leur  scientifique,  précurseur  de  nombreuses  découvertes. 

Benjamin  Bonn. 


BIBLIOGRAPHIE 


Puériculture  et  hygiène  infantile  s  conférences 
faites  pour  l anasignomuînt  des  Jeunes  filles 

Un  volume  in-lfi.  Alcan,  l’aris,  1911.) 

Faites  sous  la  présidence  de  MM.  Lyon  et  Barrois,ces  conférences 
ont  le  grand  mérite  d’exposer  sous  une  forme  agréable  des  notions 
d’un  puissant  intérêt.  Files  passent  en  revue  des  questions  d’hygiène 
Infantile  dont  la  connaissance  s’impose  à  toutes  les  jeunes  filles  ; 
qu'on  en  Juge. 


L’alimentation  des  enfants  au  sein  maternel,  à  la  table  des  parents 
par  le  Df  Lambling  ;  comment  grandit  l’enfant,  par  le  D''  Déléarde  ; 
le  lait  par  le  D'’  Buée  ;  les  déviations  de  la  colonne  vertébrale  par 
Gandier  ;  l’école  salubre,  par  le  D“’  Calmette  ;  l’éducation  du  système 
nerveux  par  le  D*'  Carrière  ;  les  médicaments  de  première  nécessité 
par  le  D'  Gérard  ;  l'introduction  médicale  au  manuel  de  la  parfaite 
cuisinière  ;  l’eau  ef  le  savon  par  le  D*'  Oui  :  l’hygiène  de  la  cheve¬ 
lure  parle  I)''  Charmeil. 

A  la  lecture  des  no.ms  des  conférenciers,  on  s’aperçoit  que  les 
causeries  ont  été  faites  par  des  maîtres,  et  c'est  d’ailleurs  un  grand 
plaisir  de  lire  ce  volume.  G.  P. -B. 

Annuaire  du  service  de  santé  1911.  —  L'édition, 
arrêtée  au  B’  avril  191 1 ,  de  l’Annuaire  général  des  offleiers  dn 
service  de  santé,  constitue  un  recueil  prt'cieux  d’indications  extrê¬ 
mement  utiles  et  d’ordres  très  divers. 

Il  contient,  avec  l’énumération  do  tous  les  médecins,  pharmaciens 
ou  officiers  d'administration  du  service  de  santé,  l'indication  de  leur 
état-civil,  de  leür  ancienneté,  de  la  suite  de  leurs  services  et  de  leur 
affectation  actuelle. 

On  y  trouve,  en  outre,  un  grand  nombre  do  documents  concer¬ 
nant  le  personnel  du  service  ;  documents  d'ordre  général  (énuméra¬ 
tion  sommaire  du  personnel  du  ministère  de  la  guerre,  des  corps 
d’armée,  divisions,  brigades  ou  écoles  militaires)  ;  documents  sur 
l’organisation;  lois,  décrets  et  règlement  sur  l’organisation  militaire 
concernant  particulièrement  le  service  de  santé. 

Il  publie  les  tableaux  de  concours  pour  1911  il.égion  d’honneur 
et  médaille  militaire). 

D’autres  parties  de  l’annuaire  donnent  les  divers  textes  relatifs  à 
l’avancement  dans  le  corps  de  santé,  au  recrutement  du  personnel  de 
ce  corps,  aux  tarifs  de  solde  et  indemnités.  Une  rubrique  :  «  Disposi¬ 
tions  diverses  groupe  de  nombreuses  circulaires  utiles  à  consulter. 

Prix  de  l’annuaire  :  broché,  3  francs  ;  franco,  3  fr.  .ôO  ;  relié 
toile,  4  francs  ;  franco,  ’i  fr.  ûO.  Librairie  Lavaurellc . 

L’usage  chez  soi  des  bains  d’air,  de  lumière  et  de 

soleil  ;  leur  valeur  pratique  dans  les  maladies 

chroniques  et  l’hygiène  journalière  ;  par  le  D'  Mon 

ïKUfis.  de  Nice.  (Maloine,  éditeur,  Paris,  1911  . 

«  Les  bains  d'air,  de  lumière  ei  de  .soleil  seront  le  grand  remède 
du  XX"  siècle.  • 

(l’est  par  ces  mots,  c’est  par  le  titre  même  de  son  travail  que  le  D'' 
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Münleuuis  répond  à  l'objection  courante  que  c'est  un  traitement  de 
maison  de  santé.  Tout  le  livre  déroule  à  nos  yeux  un  spectacle  des 
bienfaits  et  des  services  que  les  Ijains  d'air,  de  huniére  et  de  soleil 
peuvent  chaque  Jour  rendre  à  to\is  comme  hygiène  Journalière,  au 
médecin  comme  traitement  dans  les  maladies  non  seulement  chroni¬ 
ques  mais  aigues. 

C’est  un  travail  agréablement  écrit, plein  d’idées  générales  et  d’ap¬ 
plications  pratiques,  qui  nous  montre  le  médecin  rompu  aux  détails  et 
aux  exigences  do  la  médecine  journalière. 

A  tous  ces  titres,  les  bains  d  air.  de  lumière  et  de  soleil  chez  soi 
auront  auprès  du  public  le  succès  do  ses  devanciers  :  la  Cuisine  chez 
soi,  i Alimentation  naturelle,  ca.v  ce  livre  doit  être  lu  de  tout  esprit 
seucieux  du  progrès,  de  tout  praticien  qui  suit  le  mouvement  des 
idées  et  a  à  cœur  do  les  appliquer  dans  sa  pratique. 

Compte  i^endu  du  Ht*  Coniffi'ès  intei’naiional 

d  hygiène  scolaïna,  Paris  2-7  août  PJIO.  (Maloine,  éditeur. 

.)  volumes  de  l.ütlü  pages  in-8°.) 

Le  IIP  volume  contenant  les  comptes  rendus  des  travaux  du  Con- 
sréset  les  communications  vient  de  paraître  à  la  librairie  Mai.oine, 
Ce  volume  forme,  avec  les  deux  premiers  déjà  publics,  un  véritable 
compendium  d’hygiène  scolaire,  où  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  l'amé¬ 
lioration  de  la  santé  et  du  bien  être  dos  écoliers,  pour  l'arnénage- 
ment  des  locaux  scolaires,  pour  l’inspection  médicale  des  écoles, pour 
la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses,  aussi  bien  en  France  que 
dans  les  pays  étrangers,  a  été  étudié  par  des  personnalités  compé- 

Les  comptes  rendus,  rédigés  par  les  secrétaires  de  section, et  ras¬ 
semblés  et  classés  par  le  docteur  L.  Dufestel,  secrétaire  général, 
comprennent  les  travaux  dos  onze  sections  du  Congrès. 


Los  lecteurs  y  trouveront  des  documents  au.ssi  nombreux  que  pré¬ 
cieux  sur  toutes  les  questions  intére.ssant  la  santé  de  Técolier.  et 
une  l'ois  de  plus  félicitons  le  D'  Dufestel  du  bon  résultat  de  son  acti¬ 
vité  et  de  sa  méthode.  Paul-Boncour. 

La  sé/*o#/ïêr*ap/e  ;  par  Em.  Pozzi-Escor.  (Collections^  Les 
Aclualilés  cliniques  ci  biologiques).  Paris  l'.lll,  1  vol.  in-18  Jésus, 
'.12  pages.  Prix  :  1  fr,  5Ü.  (Librairie  médicale  et  scientifique  .Jules 
Uousset,  1,  rue  Casimir-Delavignc,  Paris.) 

Depuis  quel(iues  années,  la  sérothérapie  a  fait  de  sérieux  progrès  et 
ses  applications  deviennent  de  plus  en  plus  fréquentes.  Cette  pré¬ 
cieuse  méthode  do  thérapeutique,  qui  dérive  également  des  travaux 
de  l’illustre  Pasteur,  a  modifié  complètement  la  prophylaxie  et  le 
traitement  de  nombreuses  maladies,  telles  que  la  diphtérie,  le  téta¬ 
nos,  la  dysenterie,  la  peste  bubonique,  etc.  M.  Pozzi-Escot  a  eu 
l’heureuse  idée  d’y  consacrer  un  volume  spécial.  Cet  ouvrage  est  di¬ 
visé  en  dix  chapitres  où  sont  décrits,  avec  nombreuses  figures  à  l’ap¬ 
pui,  les  différents  sérums,  les  méthodes  do  préparation  employées 
pour  les  obtenir,  les  modifications  qu'on  peut  leur  imprimer  suivant 
les  modes  de  culture  et  enfin  leurs  applications  dans  les  cas  les  plus 
fréquents. 

Cet  ouvrage,  de  pure  vulgarisation,  sera  lu  avec  plaisir  et  profit 
non  seulement  par  les  praticiens,  mais  encore  par  tous  ceux  qui,  sans 
être  du  métier,  désirent  posséder  sur  cette  question  des  données  gé¬ 
nérales  et  précises. 

De  la  novocai'ne  en  applications  locales  et  son 
emploi  en  médecine  nunals.  Thèse  du  docteur  Fran- 
i.'ois  Adam. 

M.  François  Adam  l'ait  valoir  non  seulement  les  (jualités  ex- 
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ceptionnelles  de  la  novocaïne  comme  anesthésique  local,  mais 
surtout  le  parti  très  utile  que  la  médecine  rurale  peut  tirer  de 
son  emploi. 

Nous  ne  pouvons  mieux,  faire  que  de  reproduire  quelques-uns 
des  passages  les  plus  typiques  que  voici  : 

«  L’anesthésie  locale  a  fait,  en  eflet,  des  progrès  considérables 
qui  ont  accru  son  champ  d’action,  et  elle  est  devenue  une  mé¬ 
thode  de  tout  premier  rang  dans  un  nombre  de  plus  en  plus 
important  d  indications  opératoires,  ainsi  que  dans  les  cas  où 
l’on  préfère  ne  pas  avoir  recours  à  l'anesthésie  générale,  pour 
une  raison  quelconque. 

«  Pa'mi  les  succédanés  de  la  cocaïne,  la  stovaïne  fut  adoptée 
par  notre  maitre,  M.  le  professeur  Forgue,  jusqu'au  jour  où  la 
novocaïne  est  venue  prendre  la  place  de  cette  dernière  par  son 
double  avantage  :  1“  par  sa  faible  toxicité  ;  2“  par  son  moindre 
pouvoir  irritant.  Ici  la  conliance  du  malade  ne  peut  être  qu'ab¬ 
solue.  La  première  piqûre  faite,  l’injection  n'est  plus  perçue 
par  le  patient.  «  L'opéré,  toujours  en  confiance,  n’est  plus  pen¬ 
ché  sur  l’analyse  de  ses  sensations  et  l’intervention  se  passe  dans 
la  plus  parfaite  entente  entre  l’opéré  et  l’opérateur.  «Des  opéra¬ 
tions  les  plus  importantes  ont  été  faites  sans  danger  et  sans 
crainte  aucune  avec  la  novocaïne  ;  dilatation  anale,  extirpation 
d’hémorroïdes,  gastrotomie,  cure  radicale  de  hernies,  nevrotrip- 
sieet  meme  amputation  d'avant-bras.  C’est  là,  on  en  convien¬ 
dra,  une  statistique  remarquable  à  l’actif  du  corps  que  l’on 
peut  considérer  comme  le  meilleur  anesthésique  que  nous  po  - 
sédions  à  l'heure  actuelle. 

«  La  novocaïne  est  employée  en  chirurgie  surtout  comme  anal¬ 
gésique:  1“  en  injection  intrarachidienne,  en  vue  de  l’anes¬ 
thésie  lombaire  ;  2“  en  injection  intra-veineuse,  en  vue  de 
l'anesthésie  régionale  ;  3°  en  injection  intra-dermique,  en  vue 
de  l’anesthésie  locale. 

«L’anesthésie  locale  est  la  seule  dont  s’occupe  M.  Adam.  Com¬ 
me  l'a  bien  établi  M.  Reclus  dans  une  récente  communication 
à  l'Académie  de  Médecine  idojuin  11)08),  l’anesthésie  locale  est 
celle  qui  est  le  mieux  appropriée  aux  besoins  du  praticien  isolé 
pour  qui  l'absence  d’un  aide  compétent  crée  souvent  de  grands 
embarras. 

<■  11  faut  avoir  exercé  à  la  campagne  ou  accompagné  quelque¬ 
fois  le  médecin  dans  ses  visites  journalières  pour  se  rendre  comp¬ 
te  combien,  dans  ce  milieu  plus  que  partout  ailleurs,  le  prati¬ 
cien  doit  compter  sur  lui  et  sur  lui  seul  «. 

OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Beséma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


Avec  l'anesUiésie  locale,  le  praticien  fait  lui-même  son  anes¬ 
thésie.  et,  celle-ci  obtenue,  il  n’a  plus  qu’à  opérer,  n'ayant  plus 
à  craindre,  depuis  l’emploi  de  la  novocaïne,  les  accidents  qui 
survenaient  parfois  au  cours  de  l’anesthésie  cocaïnique  ». 

«  Parmi  les  bénéfices  les  plus  importants  de  l’anesthésie  locale 
il  faut  citer  tout  spérialement  l’absence  de  sfiock,  de  vomisse¬ 
ments  opératoires  et  la  possibilité  de  l’alimentation  immédiate.» 

«  On  le  voit,  ce  genre  d'anesthésie  est  1  idéal  pour  le  médecin 
de  campagne,  qui  après  l'opération  ne  peut  rester  auprès  de  son 
malade  et  ne  trouve  môme  pas,  dans  l’entourage  de  l’opéré,  des 
personnes  assez  compétentes  pour  parer  aux  incidents  et  sur¬ 
tout  aux  accidents  post-anesthésiques  de  1  anesthésie  générale  ». 

<‘  L’instrumentation  est  d’ailleurs  des  plus  simples  et  la  tech¬ 
nique  pou  compliquée  ;  et  l’on  obtient,  avec  un  peu  d’expérien¬ 
ce,  de  très  bons  résultats  ». 

î  i^aiiement  modes^ne  des  êptihêUomes  ei  anii*es 
iumeufs  malignes  de  la  peau.  (Consullations  médi¬ 
cales  françaises,  fascicule  31)  ;  par  le  D''  IL  Bordier,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  Iu-l(j  de  30  pages, 
(A.  Poinat,  éditeur,  11,  rue  Dupuytren,  Paris).  Prix  ;  0  fr.  50 
franco  :  abonnement  annuel  (12  fascicules)  :  4  francs. 


SOMMAIRES  DE  JURISPRUDENCE 

mÈDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE 

Herboriste.  Substances  vénéneuses.  Non-déclaration.  Préparation 
pharmaeeiitiqne.  Non  cuiniil  des  peines.  —  Contrevient  à  l'ordon¬ 
nance  de  1840  l’herboriste  qui  n’a  pas  déclaré  â  la  mairie  qu’il  fai¬ 
sait  le  commerce  de  substances  vénéneuses.  Seule  peut  être  tolérée 
la  vente  de  certaines  préparations  pharmaceutiques  destinées  à  l'usage 
vétérinaire  ;  sauf  ce  cas  particulier,  il  ne  peut  vendre,  même  sans 
bénéfice  commercial,  des  substances  médicamenteuses,  qui,  dans  un 
intérêt  public  d'hygiène  et  de  sécurité,  ne  sont  permises  qu'aux  phar¬ 
maciens.  En  cas  de  plusieurs  délits,  la  peine  la  plus  forte  est  seule 
applicable,  même  si  elle  admet  les  circonstances  atténuantes  qu-3  ne 
comporte  pas  la  peine  la  plus  faible.  (Trih.  Falaise.  4  mars  1910.; 

R.  Marcel  Petit, 
-ïvocal  à  la  Cour  d’appel. 

- ^'^6“ - 


LOTION  LOUIS  DEQUÈANT 

contre  le  SEBUMBACILLE 

iLVITIK  —  PELtDE  —  TEIOME  —  TEICOPHYTIES  —  3EB0ERHÉE  -  AOHÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille.  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÈANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déiiosés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VICIER  à  1  cent,  jiar  c.c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIFIR,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  fîencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


FER  BRAVAIS 

«n  GOUTTES  CONCENTRÉES 
contre  Anémie.  Chl»»pose,  Pâles  couleurs.etc 

Les  D”  Gusco,  GuBLEr(,elf..  le  euiisitlèrenl 
[‘Oiinue  le  plus  clficace  et  le  plus  assimiialile 


Degrauwe.  Fharmao.  de  1 


Saison  ci  été.  Vacances  19  11 
IBHIeis  d*aUsi~  et  r-etouf  collectifs  de  Famille  en  1“.  et  3'  Classés,  dé 
livrés  (in  J.'i  juin  an  1°‘  orlobre  aux  familles  d  au  moins  trois  personnes  de  toute  sta¬ 
tion  du  réseau  à  toute  station  du  réseau  située  à  125  kilo  .mètres  au  moins  du  point  de  dé¬ 
part  (1).  Validité  :  jusqu’au  7  iwernbre,  quelle  que  soit  l’éi  oqiie  de  la  délivrance. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 
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PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES  ^ 

A.  SS  1 

•49,  Avenue  Victor- Hugo,  BOU  LOGNE -  PARIS  g 

r^TIIAI'H' 

Gastrique 

MONCOUR 

Hypepepsie 

En  sphérulines 

dosées  à  0  ar.  125 

Hépatique 

MONCOUR 

Maladies  du  Foie 
EiaPÈie  par  jitiepatliie 

En  sphci’ulines 

ilosees  a  SO  cjur. 
en  doses  de  12  or. 

En  suppositoires 

dosées  a  S  dr. 
le  i  II  I  f)  splimilincs  p.  |oui 
le  1  a  1  siippiisiluiros  — 

l'.VS'ia  EST 

Pancréatique 

MONCOUR 

Dlatète 

par  Pyperliépatle 

En  suppositoires 

)(  "2  .i  iO  splioriilints  p.  jour 
Je  1  à  2  suppositoires  — 

ENTÊRO-PAERÉATIflüE 

MONCOUR 

Aîlectlons  Intestinales 
Tronbles 
dyspeptiques 

En  sphérulines 

dosées  à  2S  clor. 

De  1  il  4  sphéraliiics 

Intestinal 

MONCOUR 

Constipaiion 

Entérlie 

ranco -membraneuse 

En  sphérulines 

dosées  à  30  cigr. 

De  -2  ,i  (,  -pliu-ulMies 

de  Bile 
MONCOUR  1 

CIPÜ8S  Pépatlpues  ! 
Llililase 

ictPre  par  réteniloii 

En  sphérulin-’s 

dosées  à  10  cl$r. 
De  2  à  6  s^rulines 

Rénal 

MONCOUR 

insulflsance  rénale 
Ailiunilnurle 
NépPrltes,  Urémie 

En  sphà'uUncs 

dosées  à  1o  cIqVs 
De  4  à  16  ïfphérulinea 
par  jour 

ïbvroïde 

MONCOUR 

Myxœdèiiie,  Obésité 
i  Arrêt  de  Croissance 
i  Fibromes 

1  ‘"'Ss  fl  5  dar. 

;  En  spliéruliiies  i 

1  dosées  l'i  Si  c/gr.  ! 

,lle  1  à  i  biintons  par  joiirj 
aie  1  à  6  .splieruliRcs  —  j 

Ovarienne 

MONCOUR 

Aiiiénorrbée 
Uysménorroee  ■  s 
Ménopause  i 

HenrastbjniHjininine  ; 

En  sphérulines  ' 

De  1  il  3  sphorulines  j 

Préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de  Muscle  lisse 
Extrait 

de  Muscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 

Toules  CPS  prppant 

uns  onl  (If  (ipprinienlécs  Uans  les  lliipilaui  Je  Paris.  El 

CS  ne  se  délivrent  que  sur  pre^rripIioR  iitédifale.  j 

ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


IJAGTERINE 


Culture  intenslTe  de  véritalles  bacilles  Bulgares 


La  Lactàrine  remplace  la  levure  de 
bière;  elle  est  précieuse  aux  malades  qui 
ne  peuvent  supporter  le  lait  e‘ 
pour  lesquels  s’impose 


fectfon  intestinale  énergique. 

l.  A  Boîte  de  60  comprimés  ;  4'.  —  2  à  chaque  repas. 

ISINI  ;  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.-tt-O.). 


I  «Sim  :  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  {S,-«t-0.).  J 

SaWs.-Les  Laboratoires  VADAMfe.R.MogadoJI 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  aux  moyens  thérapeutiques  ordinaires 


KEPHIR  SALIEfiES 


Préparé  par  M.  SALîÈaES,  ^,0,  Ing' Agronome,  | 
sur  les  Indications  de  M.  DÜCLAUX  {D*  Institut  Pasteur),  | 

avec  des  levures  pures  de  Képhir,  | 

Un  seul  numéro,  non  caillebotté  i 

CONSERVATION  PARFAITE  | 

Le  Flacon-Canette  ;  i  fr.  25^  2  à  4  verres  par  jour-  | 


Ede  PONTOISE  (S. -et-0.), 
bVADAM.9,R  Morradoi^g 


I  INSTITuTllÉmCO-PÉDAGOGIQUE  | 

\  POUR  LE  TRAITEIV1ENT&  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &  NERVEUX  des  deut  sexes  I 

1  KoudéeiH892parIeU'BournevilIe.— MÉDECIN  EN  chef;  D’ G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  w 

2  inl.deshôp.  —  S’adresser  Vitry-s. -Seine,  près  Paris,  22,  r.  St-Anbin.  —  Notice  illustrée  sur  dimande  ^ 


fllaltlûe  Gerbay 

Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  P.4R  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  V/'istitut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 

Celle  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentât  ion  clinique  el  le  contrôle  de 
toutes  les  ttociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  .Viédecine,  Hociélé  des  Sciences 
médicales  de  Lj’on,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académique  de  la  Loire-Infér’*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
lioinls,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  ta  seconde  digestion . 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1871 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 


ICHTHYOL 


employé  avec  succès  en  gynécologie,  dans 
le  traitement  des  Maladies  cutanées  el 
des  organes  génito-urinaires,  de  l’Erysi 
pèle,  des  Affect.ons  rhumatismales,  el  à 
l’intérieur  dans  la  ruherculose  pulmo- 

Afin  d’éviter  tout  écliec,  exiger  rigoureu¬ 
sement  le  mol  ICHTHYOL  et  au  besoin  les 
Etiquettes  et  cachets  de  la  Société  de  Pro- 
iluits  sanitaires  et  aiilisepUques,  35,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

Envoi  franco  sur  demande  des 
Honog'raphies  et  Formulaire 


SAINT-GALMIER  (Loire) 


L’Eau  de  Table  sans  Rivale 

xjlus  à.  l’Estomao 


DÉBIT  de  la  SODRCE' 

PAR  AI^ 

SOU^yLLlDf^S' 

de  Bouteilles 

Déclaïée  d’Intèrét  Pubiio 
Oécret  dti  "  ÏÈK 


i  fl  B  t  iin  Ff  il  I 

‘î^N^Sî^^lnï^îî^nuîtîqÙMlToléranM.InaltéraMliU) 

,Sqku|ip.K!i.Ë)grna-. 


|V»WT«  :  Ph-SOUFFRON,  B8.  Ru,  Mlromeanll,  Pauiiit».'. 


Ibnsutüaftç.  -  Pf 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  ÜYSCRASIES  CONSOMPJIVES 

Hccélérateuret  Bégulateurde  ta  Nutrition  Générale. 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE  4 


ITHINE.  TISSOT 


DRAGFÉES  et  SIROI» 

■  Ni.nratthinle  anémies  de'toule  origine. Chlorose,  i  Troubles  de  Croissance  el 
;ula!re  el  neîVeuse  Lrmenase,  «achit/sme,_|  _l«_éo_plasi_e,_/mpajua(sme  el 


a  nutrition,  Diabite,  Leacimt». 


:  NERVOCITHINE  TISSOT 
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l-E  l’ROGUÈS  MEDICAL 


^hloro-^némie  ^  ^  | 

CONVALESCENCES 
ATONIE 

* 

Protoxalate 
de  Fer  et 

'  Quassine  Cristallisée. 


j 

^jr  ^0  Quassine  Cristallisée,  t 

Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux  | 

-  ^  .s.  s 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  AiSUES  ET  CHRONIQUES 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


»» 


^  ©O 


Euealyptol 
absolu 

lodoformo-créosoté. 

Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 

PARIS  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


ELIXIR  DUCRO 

L  Asthénie  Annnexie  ■ 

Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités _ ■ 

I  4  ;■  a.‘  illeiws  iinr  jiiMi-  soi'''i  l(’s  ciis.  —  Paris.  20,  Plaça  ües  Vosges  et  Pliarmcies  ■■■ 


'  MAISON  DE  CONVALESCENCE 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38. -Téldph.  939-80 
D'P.  POTTIEIÎ,  0  I  y  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 
PB3SrSI03SrisrA.IPI.ES  &  exteivistes 


Lactéoi 


du  O'  ‘BOUCARD 


laboratoires  du  D‘  BOUCARD,  112,  rue  La  Boëtie,  PAllIS. 


GRANDE  &  PETITE/^ 

r\CHIRÜRGIE//^ 


Voies  Urinaires  x'^ 


SAISON  DAYRIL  A  OCTOBRE 


Entériles 


-  - ï3ÎÉSB2-^ia. 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

r*M3V3EST,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


(seitste-et-oise) 


ail-LES-RW 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

{33  cc.  d'H-  S  pan  litre) 


liTABLISSli.MKNT  TUHIl.MAL  DÉCKÉTÉ  d’uTILITÈ  PUBLlyUIà  (juille  18()J 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 


LOEPER  OPPENHEIM 

Professeur  agrégé,  Médeciu  adj.  de  la  Maison 

édecin  des  Hôpitaux  d  épartenu  Dtal--  deNanterrr 

ADMLMSTRATIOi^  : 
^IIÆÉ  R.OUZ,iAUr) 

BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  do  2  h 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  : 

CLERC 


PAUL-BONCOUR  (G.) 


LENORMANT 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgien  des  Hôpitaux, 

RAMOND  (F.) 

Médecin  des  Hôpitaux. 


Secrétaire  Général  :  Ch.  ES  MON  ET,  Ancien  Interne  des  HôpiUvx, 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  FAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 


41,  FUUE  DES  ÉCOLES,  EéVEIS  (5«) 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  inl.  /t.  —  BRAULT,  pr.  de  Dermalol.  a  Alger.  —  CADE,  pr.  ag  r- 
m.  h.à  Lyon.  —  CABLES,  pr.  agr..  m.  ft..  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.  suppl.  à  Rennes.  —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOUX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Facullé,  Membre  de  VAcad.  de  Méd.—  DELE  ARDE,  pr.  agr.  à  Lille.  —  DEMMLER.  —  ESTRAB  AÜT, 
anc.  Int.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  VAcad.  de  Méd.  —  FAIVRE  pr.  à  VEc,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  inl.  h.  —  FIAUX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
FONTOYNONT,  pr.  à  Tananarive.—  FOVEAU  DE  COÜRMELLES.—  FRIEDEL,  anc.  Int.  provts.—  GARNIER  (Marcel),  m.  b.  de  Paris.  —  L.  GIROUX,  ch.  de  Cl. 
~  GUYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  chtr.  des  h.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAÜ,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répélil.  à  l’Ecole  du  serv.  de 
sonféd  Lyon.  —  JOSUÉ,  m.  h.  de  Paris.—  LE  BRAZ,  Inl.  h.  —  LAFFORGUE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENHARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
pr.  agr.  à  Liiie-  —  LEGROS,  radiolog.  hôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  m.  h.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne). 
oto-rhino-largngniog.  des  h.  ■ —  LONGUET,  pr.  à  Rouen. —  MAGNAN,  m.  de  l’Asile  clinique.  Membre  de  VAcad.  de  Méd.- —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
Nantes.—  MILHIT,  anc.  inl.  h.—  Ml  R  ALLIÉ,  pr.  à  Nantes.—  MORICHAU-BEAUCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.—  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  h.  à  Bordeaux. 
—  NICOLAS  (J.),  pr.  d Lyon. —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  de  Méd.,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris.  —  M'“”  PHISALIX, 
doct.  ès  sciences  et  doet.  en  méd.—  R  AYMOND  (Paul),  pr.  agr  des  Facultés.—  HEYNÈS,  pr.,  ch.  h.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  m.  h.—  RIEOX.  répét.  à  l’Ecole  du 
serv.  de  santé  à  Lyon.—  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Grâce.  —  SACQUÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
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ni"  comsis  desudeciks  uiéiisies  ei  seuedloeieies 

rfe  Finance  ei  des  pays  de  Sangus  ft'angaiss 

(Amiens,  août  l'.)l  I.) 

Le  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de 
France  et  des  pays  de  langue  française  s’est  tenu,  du  mardi  l*'' 
août  au  dimanche  ü  août,  à  Amiens  et  autres  lieux. 

Des  différentes  espèces  de  douleurs  psychopathiques  (leur  signiflca- 
tion,  leur  rôle). 

M.  (i.  Maillard,  médecin-adjoint  de  la  Salpêtrière,  rapporteur. 

I.  —  Douleur  physiologique.  Douleurs  psychop.vthiques. 
Cénestiiésie. 

La  douleur  physiologique  est  le  cri  d'appel  de  l'organisme  en 
danger.  G'esi  elle  qui  avertit  noire  moi  sentant  d’une  atteinte 
portée  à  noire  corps.  La  d  iuleur  est  un  des  meilleurs  moyens 
de  défense  de  l’organisme  et  un  des  symp'ômes  les  plus  impor¬ 
tants  des  maladies. 

Les  douleurs  psychopathiques,  déierminées  ou  non  par  une  lé¬ 
sion  organique,  présentent  des  caraclères  spéciaux  et  devi'  n- 
nent  un  symptôme  d’un  état  psychique  anormal.  Elles  se  pro¬ 
duisent,  soit  sans  excitation  organique,  sans  lésion,  naissant 
tout  entière  dans  le  psychisme,  soit  avec  une  irritation  minime 
qui  en  aura  été  le  point  de  départ,  le  prétexte  plutôt  que  la 
cause  réelle,  en  tout  cas  avec  une  disproportion  cLms  son  inlen- 
sité  ou  ses  réactions  apparentes.  De  même,  des  sensations,  nor¬ 
malement  non  douloureuse^!,  peuvent  devenir  par  elles-mêmes, 
soit  une  simple  gêne,  soit  quelque  chose  d’agaçant,  d’énervant, 
de  très  pénible,  soi  tune  véritable  douleur. 

Mais,  pour  que  l’on  soit  en  droit  de  considérer  une  douleur 
comme  psychopathique,  il  ne  suffit  pas  qu’elle  apparaisse  seule¬ 
ment  comme  un  peu  trop  vive  ou  légèrement  disproportionnée 
avec  la  cause  qui  lui  a  donné  naissance,  11  faut  qu’elle  s'écarte 
beaucoup  de  la  qualité  ou  de  l'intensiié  tiu’eüe  devrait  avoir, de¬ 
venant  ainsi,  par  cette  anomalie  évidente,  le  symptôme  d'un 
trouble  dans  la  façon  de  sentir,  on,  et  ce  sera  le  degré  le  plus 
marqué  de  la  douleur  psychopathique,  qu'elle  naisse  sans  point 
de  départ  somaûque. 

Quant  à  la  céneslhésle,  c’est  un  mot  que  l'on  rencontre  à  cha¬ 
que  instant  en  psychiatrie  depuis  (fuehiues  années,  mais  ce  mol 
est  employé  malheureusement  avec  des  acceptions  assez  diffé- 
renles. 

Tantôt  la  cénesthésie,  c'est  le  sentiment,  diflicile  à  définir,  qui 
accompagne  l’exercice  de  Imites  nos  sensations,  internes  ou 
externes,  et  qui, alors  que  celles-ci  nous  apportent  des  matériaux 
de  connaissance,  devient  lui-même  une  partie  importante  du 
sentiment  de  notre  existence. 


l'antôt  cénesthésie  est  pris  comme  synonyme  de  sensations 
internes,  sensations  viscérales  ;  c’est  une  acception  que  l’on 
trouve  souvent  aujourd’hui  dans  les  livres  classiques, 

La  première  de  ces  deux  laçons  d’envisager  la  cénesthésie,  la 
plus  ancienne  et  conforme  à  l'étymologie,  nous  paraît  la  plus 
exacte,  11  semble  d’ailleurs  que  ce  ne  soit  que  peu  à  peu,  par 
une  confusion  entre  deux  ordres  de  phénomènes  étroitement 
unis,  mais  dilïérents  de  nature,  (pi’on  ait  fait  du  mot  cénes- 
thesie  le  sxnonyme  de  sensations  internes,  sensations  viscérales. 
Cette  confusion  semble  s'être  produite  parce  que,  d’une  part,  les 
sensibilitésinternes,  mieux  que  les  sensibilités  externes,  qui  sont 
surtout  des  sensibilités  de  relation  avec  l’extérieur,  nous  ren¬ 
seignent  sur  l’état  de  notre  corps  et  contribuent  ainsi  davantage  à 
nous  donner  le  sentiment  de  l’existence  —  et  parce  que,  d’autre 
part,  les  sensibilités,  plus  obtuses  que  les  externes,  laissent  au 
premier  plan  le  sentiment  céneslhésique  qui  les  accompagne, 

A  l’état  normal,  la  cénesthésie  paraît  se  confondre  avec  nos 
sensations  ;  elle  n’est  pas  apparente  parce  qu’elle  tait  partie  du 
sentiment  complexe  de  nous-mêmes.  Mais  elle  se  manifeste 
quand  elle  est  brusquement  troublée,  ou  plutôt  ce  qui  se  mani¬ 
feste  alors,  c'est  cette  variation  de  l’étal  cénesihésiqxe.  Le  senti¬ 
ment  de  notre  existence  devient  alors  plus  agréable  ou  plus  pé- 
'  nible.  Plus  pénible,  ce  peut  être  le  cri  d'alarme  qui  nous  avertit 
d’une  atteinte  portée  à  notre  organisme  et  qui  se  produit  par 
un  sentimcntailant  de  la  simple  gêne  à  la  douleur  la  plus  vive; 
ce  peut  être  au.ssi  la  manifestation  d'un  dérèglement  du  méca¬ 
nisme  obscur  de  la  cénesthésie,  Ce  mécanisme,  trop  fragile  dès 
l’origine  chez  certains,  troublé  chez  d’autres  par  des  causes  pa¬ 
thologiques,  grince  ou  fonctionne  à  tort  et  à  travers.  U  en  ré¬ 
sulte  des  troubles  qui  peuvent  être  :  soit  généralisés  et  il  s’agit 
d’un  sentiment  dillus,  indéfinissable,  de  malaise  ;  soit  localisés 
et  affecter  avec  prédominance  divers  ordres  de  sensation.  Pour 
nous,  la  douleur  consiste  essentiellement  en  une  modification 
de  la  cénesthésie. 

11.  —  P.VTHOGÉ.NIE  ET  CLI.NIQUE. 

Un  peut  ranger  les  douleurs  psychopathiques  en  quatre  grou¬ 
pes  :  1°  hallucinatoires  ;  'F'  pithiatiques  ;  3®  parano'iaques  ;  4°  cé- 
nesthopathiques. 

\'^  Douleurs  hallucinatoires .  —  Comme  la  dénomination  l'in¬ 
dique,  elles  sont  déterminées  par  des  hallucinations.  Elles  s’ob¬ 
servent  dans  les  différents  étals  toxiques,  démentiels.  Ce  sont 
ces  malades  qui  se  plaignent  d'être  pi(iués,  électrisés,  brêdés 
torturés  de  mille  manières,  extérieurement  et  intérieurement, 
par  des  ennemis  imaginaires. 

Le  diagnostic  e.ri  le  plus  souvent  facile,  sauflorsque  le  malade 
se  plaint  de  troubles  internes.  Quoique  le  caractère  psychopa® 
thiqnedu  trouble  soit,  en  général,  suffisamment  évident,  un 
examen  somatique  soigneux  et  complet  s’impose. 

;  Douleurs  pilhiuliques.  —  Ces  malades  sont  connus  clas.si- 
quement  sous  le  nom  d’hystériques.  Les  associations  hystéro- 
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organiques  ne  sont  pas  rares  en  clinique,  et  elles  existent  aussi, 
mais  d’une  façon  atténuée,  dans  la  vie  courante.  C'est  le  cas  de 
bien  des  douleurs  des  enfants.  C’est  le  cas  si  banal  des  person¬ 
nes  qui,  par  une  attention  exagérée  portée  sur  une  petite  cause 
réelle  de  douleur,  passagère  ou  chronique,  la  ressentent  d'une 
façon  excessive.  L’attention  estun  des  éléments  essentiels  de  la 
suggestion,  et  chacun  est  plus  ou  moins  auto-suggestible. 

Le  diagnostic  de  la  nature  pithiatique  d’une  douleur  se. base 
en  grande  partie  sur  des  considérations  spéciales  à  chaque  cas. 
La  douleur  pithiatique  présente  cependant  certains  caractères 
généraux  importants. 

C’est,  en  premier  lieu,  l'exagération  et  la  discordance  des 
réactions  par  rapport  à  ce  qu  elles  devraient  être  si  la  douleur 
avait  uniquement  la  cause  invoquée  par  le  malade.  L’exagéra¬ 
tion  et  la  discordance  se  manifestent  dans  la  façon  dont  les  ma¬ 
lades  extériorisent  leur  douleur  ;  c’est  une  sorte  de  mise  en 
scène  qui  atteint  son  plus  haut  développement  chez  les  grands 
hystériques  classiques. 

Telle  malade  se  plaignant  d’une  céphalée  atroce  ne  présente 
nullement  l'accablement  d’un  organique  qui  aurait  cette  mê¬ 
me  céphalée  et  qui,  concentré  en  lui-même,  ne  rechercherait 
que  le  silence  et  le  calme  ;  elle  est  toute  à  la  description  de  sa 
douleur  et  offre  souvent,  à  ce  moment,  une  physionomie  ani¬ 
mée  ;  elle  discute  avec  le  médecin  ;  elle  semble  même,  pen¬ 
dant  de  courts  instants,  distraite  par  ce  qui  l’entoure,  oublier 
de  souffrir  ;  ou  bien  e'ie  se  co  .torsionne,  il  faut  la  soutenir 
pour  qu’elle  ne  tombe  pas,  elle  pousse  de  véritables  hurlements. 
Elle  doane  l’impression  de  jouer  ta  comédie,  elle  diagnostic 
delà  nature  pithiatique  d'une  telle  douleur  se  f.iit  alors  d’em¬ 
blée.  Telle  autre  malade  ne  pourra  marcher  qu'avec  des  béquil- 


I  les  ;  mais  l'emploi  des  béquilles  sera  alors  illogique  et  contra- 
!  dictoire. 

I  \vec  ces  deux  caractères  objectifs  d'exagération  manifeste  et 
de  discordance,  avec,  souvent  aussi,  une  certaine  variabilité  de 
phénomènes,  il  faut  aussi  tenir  compte:  du  mode  d’apparition 
et  de  l’évolution  du  troulrlc  ;  de  l’accessibilité  apparente  du  su  ¬ 
jet  aux  suggestions,  en  remarquant  que  la  suegestion  médicale 
n’agira  que  si  elle  peut  être  plus  forte  que  les  causes  ayant  pro- 
I  voqué  l’auto  suggesiion  de  la  douleur,  ce  qui  n’est  pas  toujours 
le  cas  ;  de  l’importance  réelle  des  lésions  organiques  qui  peu¬ 
vent  exister  et  qu’il  ne  faudra  jamais  omettre  de  rechercher 
avec  le  plus  grand  soin,  en  évitant,  autant  que  possible  d’atti¬ 
rer  de  ce  côté  l’attention  du  malade. 

Ce  n’est,  en  somme,  que  par  un  double  examen  somatique  et 
psychique  complet  que  l'on  pourra  attribuer  aux  divers  facteurs 
qui  conditionnent,  à  des  titres  divers,  ces  douleurs  psychopa¬ 
thiques,  l’importance  pathogénique  qui  leur  revient. 

o°  Douleurs  paranoïaques. —  Ce  sont  des  douleurs  déterminées 
essentiellement  par  des  interprétations  délirantes.  Ce  qui  est  à 
la  base  des  phénomènes  douloureux  dont  se  plaignent  les  para- 
no'iaques  et  sur  lesquels  ils  s’appuient  pour  prouver  la  réalité 
de  leurs  conceptions  délirantes,  ce  ne  sont  pas,  dans  la  plupart 
des  ca.s,  de  véritables  douleurs,  au  sens  physiologique  du  mot. 
Ce  sont  des  sensations  qui,  normalement  non  doulonreuses, 
deviennent  chez  eux  douleur  par  un  trouble  psychique.  C'est 
l'interprétation  des  sensations  internes,  l’introspection  somati¬ 
que,  qui  fait  considérer  au  malade  comme  patholog  (jues  des 
sensations  banales  habituelles.  Dès  le  moment  où  ces  sensations 
deviennent  pour  lui  pathologiques,  anormales,  elles  prennent 
la  valeur  de  véritables  douleurs  ;  elles  torturent  le  malade,  qui 
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s’en  plaint  comme  de  vraies  douleurs  ;  elles  sont  devenues  des 
douleurs,  au  sens  psychopathique  (jnenous  donnons  à  ce  mot. La 
fatigue,  une  digestion  pénible,  les  engourdissements,  fourmille¬ 
ments,  picotements  qu’on  ressent  (juelquefois,  deviennent  de 
vives  douleurs  ;  de  simples  frissons  sont  des  manifestations  de 
courants  électriques  et,  par  cela  même,  une  souffrance. 

Ici  l’attention  joue  le  même  rôle  que  nous  lui  avons  vu  jouer 
en  étudiant  les  douleurs  pithiatiques.  Il  se  produit,  là  encore, 
un  phénomène  d’auto-suggestion.  Mais  les  malades  que  nous 
étudions  en  ce  moment  sont  bien  différents  des  pithiatiques. 
L'auto-suggestion  est  déterminée  par  un  tout  autre  état  mental. 
Le  trouble  a  des  racines  bien  plus  profondes  et  la  persuasion 
ne  saurait  l’extirper.  Ln  matière  de  plaisir  et  de  douleur,  c'est 
l’état  mental  qui  est  tout  :  croire  souffrir,  c'est  souffrir. 

■Ma  s.  de  même  qu’il  existe  dans  la  vie  courante,  chez  des  indi¬ 
vidus  seulement  un  pou  trop  impressionnables,  des  douleurs 
de  mê  ne  nature  quecelles  qui,  p  ir  leur  intensité  pathologique, 
méritent  le  nom  de  pithiatiques  ou  d’hystériques,  de  même 
aussi  se  rencontrent  fréquemment  des  douleurs,  relevant  de 
petites  idées  fausses,  idees  hypochondriaques  en  général,  petits 
troubles  qui, de  même  que  les  premiers,  ne  méritent  pas  le  nom 


d’hystérie,  ne  méritent  pas  non  plus  le  nom  de  délire.  Gomme 
il  y  a  de  petits  cyclyolhymiques.de  petits  obsédés,  etc.,  il  y  a  de 
petits  pithiatiques  et  de  petits  paranoïa([ues. 

Ges  petits  paranoiaques  sont,  par  exemple,  ces  personnes  ([ui, 
se  croyant  atteintes  d’une  tumeur,  courent  de  chirurgien  en 
chirurgien  jusqu’à  ce  qu’elles  en  trouvent  un  qui  consente  à 
les  opérer  ;  qui  sont  perpétuellement  inquiètes  de  leur  santé 
parce  qu’elles  sont  convaincues  que  certains  de  leurs  organes 
sont  profondément  lésés;  qui  vont  de  spécialiste  en  spécialiste 
et  peuplent  les  villes  d’eaux,  et  dont  toute  la  maladie  réside,  en 
réalité,  dans  la  conviclion  fausse,  mais  inébr.mlable,  de  mala¬ 
dies  imaginaires.  Ces  malades  ressentent  les  mêmes  douleurs 
psychopathiques  que  les  grands  paranoïaques.  Comme  chez  les 
grands  paranoïaques  la  douleur  est  déterminée  chez  eux  par 
une  auto-suggestion,  due  àl’attention  exagérée  qu’ils  apportent 
au  jeu  de  leurs  divers  organes.  Et  chez  eux,  comme  chez  les 
grands  paranoïaques,  toute  tentative  de  persuasion  est  inutile, 
quand  elle  n’est  point  nuisible. 

Le  diagnostic  des  douleurs  psychopalhi({ues  paranoïaques 
(Voir  la  suite  page  VIL) 
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peut  se  présenter  de  deux  façons  bien  différentes.  Il  est^à  faire 
avec  les  douleurs  d’origine  hallurinatoire,  surtout  lorsque  les 
malades  se  plaignent  de  sensations  étranges  :  sensation  de  plomb 
fondu,  de  jets  de  fluides  brûlants  ou  glacés,  de  décharges  élec- 
trûiues,  etc.  11  est  à  faire  avec  les  douleurs  organiques  norma¬ 
les  quand  les  phénomènes  douloureux  se  présentent  avec  des 
caractères  de  vraisemblance  suffisante.  Comme  dans  le  cas  des 
douLurs  pithiatiques,  il  faudra  alors  pratiquer  un  examen  so¬ 
matique  minutieux,  et  savoir  interpréter  la  constatation  ou  l’ab¬ 
sence  d’une  cauee  organique.  En  effet,  si  l’on  ne  constate  au¬ 
cune  lésion,  ce  n’est  pas  absolument  une  raison  pour  nier  l’exis¬ 
tence  d’un  point  de  départ  organique,  car,  dans  des  cas  analo¬ 
gues,  des  constatations  faites  ultéri''urement,  au  cours  d’une  in¬ 
tervention  ou  à  l’autopsie,  ont  permis  de  rectifier  une  erreur  de 
diagnostic.  Mais  si  l’oncoustate  une  lésion,  soit  au  cours  de 
l’examen,  soit  ultérieurement,  comme  dans  les  cas  que  nous 
venons  d'in  iitjuer,  ce  n’est  pas  non  plus  forcément  une  preuve 
que  l’on  s’était  égaré  sur  le  caractère  psychopathique  de  la  dou¬ 
leur. 

2°  Douleurs  cénesthopathiques.  —  Pour  les  décrire  nous  ne 
saurions  mieux  faire  que  de  citer  la  description  si  précise  que 
donnent  Dupré  et  Camus  des  cénesthopathes  et  de  leurs  dou- 
'  leurs. 

'  11  se  présente  fréquemment,  aux  consultations  de  neuro¬ 
logie  et  de  psychiatrie,  des  malades  qui  se  plaignent  d’éprouver, 
dans  diftérenles  parties  du  corps,  des  sensations  anormales, 
généralement  douloureuses,  mais  toujours  pénibles  et  étranges, 
dont  la  durée  persistante  les  affecte  et  dont  la  nature  Insolite 
les  trouble  et  les  inquiète.  Ces  malades  souffrent  avant  tout  de 


troubIes'’de  la  sensibilité  interne  et  offrent,  secondairement  à 
ces  troubles,  des  réactions  de  nature  variable,  déterminées  par 
les  tendances  individuelles.  Ces  réactions,  par  leur  intensité, 
peuvent  masquer  le  syndrome  primaire  et  donner  au  malade 
l’apparence  d’un  anxieux,  d’un  obsédé,  d’un  hypochondriaque, 
même  d’un  délirant.  Elles  ne  sont  pourtant  que  secondaires 
aux  troubles  de  la  sensibilité. 

Légères  ou  accusées,  ces  sensations  présentent  les  nuances 
les  plus  diverses.  Tantôt  les  malades  se  plaignent  de  ne  plus 
sentir  comme  auparavant,  de  ne  plus  sentir  leur  tête,  leurs  orga¬ 
nes  ou  leurs  membres.  Ils  ont  comme  une  diminution  ou  une 
abolition  de  leurs  sensations  cénesthésiques.  Tantôt  ils  sentent 
les  différentes  parties  parties  de  leurs  corps  modifiées  dans  leur 
densité,  leur  volume,  leur  forme  ou  leurs  rapports.  Suivant  les 
cas,  celles-ci  sont  allongées  ou  raccourcies,  alourdies  ou  allé¬ 
gées,  déformées  ou  déplacées  ;  la  température  en  est  modifiée, 
les  fonctions  en  sont  arrêtées  ou  perverties. 

«  Toujours  ces  sensations  sont  étranges  et  indéfinissables, 
pénibles  i  luiôt  que  douloureuses,  la  fixité  de  leur  localisation 
topographique  est  remarquable  :  chez  tous  nos  malades  elles 
ont,  au  cours  de  l'observation,  pu  varier  d'intensité  ;  mais  elles 
ont  toujours  prédominé,  même  à  plusieurs  années  d’intervalle, 
dans  le  domaine  primitivement  affecté.  La  persistance  et  la 
fixité  des  sensations  pathologiques  nous  semblent  constituer  un 
des  attributs  les  plus  importants  des  cénesthopathies  ». 

On  ne  peut  comprendre  ces  douleurs  si  étranges  qu’en  ad¬ 
mettant  un  trouble  essentiel  de  la  cénesthésie.  Le  fonctionne¬ 
ment  de  l’appareil  de  la  cénesthésie  peut  être  troublé  d’une  fa¬ 
çon  originelle  par  une  prédisposition  défectueuse,  une  suscep- 
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tibilité  parliculière.  C'est  le  cas  de  ces  personnes  aux  nerfs  «  à 
Heur  de  peau  »  chez,  lesquelles  toute  sensation  un  peu  vive  est  pé- 
nib'e,  qui  soutirent  de  tout  et  de  rien,  qui  font  la  forme  dite 
nerveuse,  à  réactions  douloureuses  intenses,  des  affection  vis¬ 
cérales.  C'est  le  cas  également  d  un  certain  nombre  de  cénes- 
thopathes,  qui  apparaissent  bien  par  leurs  antécédents,  ou  par 
la  façon  dont  les  troubles  ont  pris  naissance,  comme  des  désé- 
quililirés  de  la  cmesthésie. 

Mais  il  semble  aussi  que  le  trouble  puisse  partois  être  acquis 
et  on  peut  supposer  dans  un  certain  nombre  de  cas,  en  rai-on 
des  conditions  dans  lesquelles  le  trouble  s’est  produit,  en  rai¬ 
son  de  l'Age  du  malade,  en  raison  d'autres  troubles  organiques 
associés,  que  la  maladie  a  été  déterminée  par  des  lésions  arté- 
rio-sclérouses. 

Il  existe  une  certaine  analogie  entre  les  troubles  cénesthopa- 
thiquesd'un  grand  noinlne  de  malades  et  les  troubles  artério- 
scléreux.  La  maladie  survientàla  tnème  époque  delà  vie.  On 
retrouve  les  mêmes  conditions  pathogéniques  :  une  pré  lispo-i- 
tion  sur  un  appareil  donné,  et  des  causes  déterminantes  (jui  sont 
des  émotions,  des  chagrins  répétés,  du  surmenage  physique  ou 
moral  ;  la  même  incurabilité  ,  les  mêmes  troubles  organiques 
concomitants  de  nature  artério-scléreuse  :  cataract  ,  oto-scléro 
se,  etc,  Kt  lorsque  les  lésions  atteignent  comme  ici,  un  appa 
reil  dont  les  tonctions  sont  mal  connues,  c’est  la  même  étran¬ 
geté  apparente  des  phénomènes. 

Dans  les  cas  purs,  les  douleurs  cénesthopathiques  ne  s’accom¬ 
pagnent  d'aucun  trouble  mental.  On  observe,  par  contre,  dans 
un  ceitain  nombre  de  cas,  des  réacti  ns  qui  peuvent  sembler 
psychopathiques  par  leur  gravité  (.>uicide)  et  qui  cependant 
sont  en  puriie  légitimes  ou  excusables  si  l’on  rétléchii  à  ce  que 


[  doit  être  l’existence  de  ces  malheureux.  On  observe,  d'antres 
fois,  des  ébauches  d’interprétations,  de  petites  idées  délirantes. 
Mais  on  peut  voir  aussi  de  véritables  délires  s’organiser.  Mais 
!  il  est  remarquable  de  constater  que  même  des  troubles  si  in¬ 
quiétants,  si  insolites,  ne  font  pas  délirer  un  cerveau  bien  équi¬ 
libré. 

Le  diagnostic  doit  être  fait  avec  certaines  affections  nerveuses 
au  début  :  névrite,  tabès,  etc. 

ni.  --  Th.vitemknt 

I"  Il  existe  une  lésion  imporlanle.  qui  comporte  par  elle-même 
son  indication  opératoire,  indépendamment  du  trouble  psychi¬ 
que.  On  doit  évidemment  opérer,  et  on  peut  ainsi  esperer,  sui¬ 
vant  1  importance  relative  des  deux  facteurs,  psychique  et  orga¬ 
nique,  la  disparition,  la  rémission  ou  l’atténuation  de  la 
douleur. 

2''  Il  n' existe  aucune  lésion  organique  paraissant  susceptible 
d'intervenir  dans  la  production  de  la  douleur  psycho[>athique. 
11  faut  s’abstenir,  'foute  opération,  réelle  ou  simulée,  ne  servi¬ 
rait  de  rien.  La  contre-indication,  (jui  pourrait  à  la  rigueur  être 
discutée  dans  certains  cas  de  douleurs  pithiatiques,  est  formelle 
lorsqu  il  s’agit 'le  douleurs  d'origine  paranoï  ique.  L’opération 
réelle  ou  simulée  serait  un  nouvel  aliment  au  délire,  servirait 
de  point  de  départ  à  do  nouvelles  interprétations. 

Mais,  entre  ces  deux  cas  extrêmes,  il  existe  de  très  nombreux 
cas  intermédiaires,  pour  lesquels  la  conduite  à  tenir  est  beau¬ 
coup  plus  discutabli'. 

Le  sont  ceux  dans  lesquels  la  douleur  psychopathique  paraît 
liée  à  une  lésion  «lui,  par  elle-même,  ne  commande  pas  absolu¬ 
ment  une  inte  vention  et  dans  b'stiuids  cependant  une  interven- 
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[ion  serait  jusliliée  si  elle  pouvait  faire  disparaître  les  troubles 
douloureux.  Ces  cas  embarras-ants  s’observent,  par  exemple,  à 
l’occasion  de  déplacements  rl’ortranes,  rein  mobile,  prolapsus 
utérin,  etc.  C'est  alors  qu’il  faut  essayer  de  faire  la  part  de.  ce 
qui  revient  au  psychisme  et  à  la  lésion.  C’est  un  point  souvent 
très  difticile  et  incertain. 

11  existe  cependant  quelques  données  générales,  qui  résultent 
autant  de  la  pratique  que  de  considérations  théoriques  et  qui 
devront  guider  le  médecin. 

Si  la  douleur  est  paranoïaque  et  liée  à  un  délire  systématisé, 
l’acte  opératoire  n'améliorera  en  rien  le  délire.  Tout  au  plus 
pourra-t-il  modifier  les  sensations  pénibles  qui  se  porteront  ail¬ 
leurs,  ou  seront  remplacées  par  d’autres  interprétations  aussi 
pénibles.  Ce  n'est  pas  en  faisant  disparaître,  chez  de  tels  mala¬ 
des,  quelque  cause  possible  de  sensation  pénible  organique, 
qu’on  peut  espérer  agir  en  quoi  que  ce  soit  sur  le  délire.  La 
constitution,  cjuise  manifeste  par  de  tels  délires,  est  beaucoup 
plus  importante  que  telle  ou  telle  cause  occasionnelle. 

Si  la  douleur,  quoique  cependant  toujours  d'origine  para¬ 
noïaque,  n’est  pas  liée  à  un  délire  sy.'^téinatisé,  mais  seulement  à 
de  petites  interprétations,  on  peut  obtenir  une  rémission  ou 
même  une  guérison  de  cette  dou  eur  en  débai  rassant  de  sa  lé¬ 
sion  le  malade,  qui  reste,  cependant,  de  par  son  trouble 
constitutionnel  —  plus  ou  moins  accentué  —  toujours  prêt  à 
reporter  ailleurs  ses  préoccupations  hypocondriaques.  Ces  ma¬ 
lades  resteront  toujours  des  hypocondriaques  malgré  les  cures 
suivies  chez  les  diilérents  spécialistes,  malgré  tous  les  soins  me- 
dii-aux  ou  chirurgicaux  qu’ils  recherchent.  Ici  l’indication  dé¬ 
pend  donc  seulement  de  l’importance  relative  de  la  lésion  et 
de  l’acte  opératoire. 

Si  la  douleur,  d'origine  pithiatique,  est  la  manifestation  d’une 
asso' dation  hysté  o  organique,  en  joignant  à  un  traitement 
medical  ou  chirurgical  approprié  des  moyens  psyclrnthérapi- 


(lues,  on  aura  les  plus  grandes  chances  d’améliorer  ou  même 
de  guérir  le  malade. 

En  somme,  en  ce  riui  concerne  le  côté  méd'cal  et  surtout  le 
côté  chirurgical  de  la  tli.-rapeutiriue  des  douleurs  p-ychopathi- 
qiips,  il  faut  êtr  e  très  p-rndent,  car  une  intervention  inopportune 
risquerait  d'aggraver  le  trouble  au  lieu  rie  le  guérir. 

Par  la  psychoihérapie,on  ne  peut éviilemment  espérer  agirque 
sur  les  douleurs  d’origine  auto-suggestive  et  à  londition  de 
pouvoir  produire  une  suggestion  thérapeutique  plus  forte  que 
la  suggestion  pathologiq  ue. 

Dans  les  douleurs  paranoïaques,  la  psychothérapie  est  vouée  à 
un  échec  certain,  lorsqu'elle  n'-st  pas  nuisible  :  chez  le  para¬ 
noïaque,  le  trouble  a  ses  racines  à  la  fois  dans  son  intelligence 
et  ilans  son  cu'ur  :  sa  conviction  est  absolue  et  complète  :  c'est 
plus  qu'une  conviction,  c’est  une  foi  ;  et  la  foi  est  une  force 
qu’un  argument  ne  vainc  pas, 

.Vu  contrai' e,  chez  le  pithiatique,  la  suggestion  de  la  douleur 
ne  s’est  établie  qu  à  la  faveur  d’un  lléchissement  de  la  volonté  à 
l’occasion  d’une  émotion,  d’un  désir  inavouéde  cupidité,  d'un 
besoin  anormal  de  se  mettre  en  évidence,  etc.  ;  aussi  une  psy¬ 
chothérapie  bien  con'luite  et  pru'lente  aura  souvent  le  meilleur 
effet.  Nous  disons  prudente,  car  il  faudra  bien  se  garder,  en 
voulant  guérir  la  douleur,  d'attirer  trop  sur  elle  l’attention  du 
malade.  Souvent  la  meilleure  psychothérapie  sera  la  plus  dis¬ 
crète. 

Discussion. 

M.  PicQUÉ  entend  se  [ilaccr,  dans  celte  discussion,  en  dehors 
de  toute  doctrine  mé'iicale,  et  s'en  tenir  aux  résultats  opératoi¬ 
res  (jui  doivent  régler  la  conduite  çhirurgicale. 

La  douleur  pathologique  est  la  conscience  spéciale  d’un  trou¬ 
ble  organiqui'  périphérique.  Cette  sensation  peut  être  d'origine 
péri,  héiiquc  ou  centrale,  ce  dernier  siège  se  montrant  chez  les 
aliénés. 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Le  diagnostic  des  douleurs  cénesthésiques est  difficile  et  l’on 
peut  faire  des  erreurs  de  diagnoslic,  malgré  un  examen  bien 
conduit. 

L’état  cérébral  des  malades  peut  être  une  contre-indication 
pour  des  opérations  qui  seraient  indiquées  chez  des  individus 
à  psychisme  normal.  Bien  entendu,  quanil  il  y  a  urgence  à  es¬ 
pérer,  quand  la  vie  du  malade  nécessite  une  intervention,  on 
doit  la  pratiquer  quel  ([ue  soit  l’état  mental  du  sujet.  Mais  dans 
la  chirurgie  facultative  il  faut  compter  avec  l'état  mental. 

M.  Dupré.  —  M.  Maillard  a  tait  de  la  douleur  un  phéno¬ 
mène  intellectuel,  tandis  (lu’elle  n’est  jamais  qu'un  phénomène 
de  sensibihté.  Il  est  vrai  que  la  sensibiliié  se  développe  plus 
chez  les  intellectuels.  \  oici  un  cas  de  céneslhopathie  avec  réac¬ 
tion  morbide  de  l’imagination  : 

Femme  de  quarante  huit  ans,  déséquilibrée  de  la  scnsii'ilité 
et  de  l’imagination,  (pii  atteinte  de  dyspepsie  chronique  et  de 
salpingo-ovarite  double,  a  présenté,  à  l'àge  de  46  ans,  et  au  dé¬ 
cours  d’un  état  de  dépression  psychique  contemporain  de  la 
ménopause,  des  troubles  de  la  cénesthésie  considérablement 
exagérés  parla  réaction  morbide  de  l’imagination. 

D’abord,  sensation  de  dilacération,  de  hersage  au  niveau  des 
ovaires,  qui  sont  en  «  capilotade  ».  Chacpie  jour,  nouveau  sup¬ 
plice  :  amputation  des  cuisses,  torsion  de  l’estomac,  dislocation 
de  la  colonne  vertébrale,  etc.  La  malade  répète  «  Ils  me  tortu¬ 
rent.  /te  me  font  mouiir ».  Pion  lui  deman(le  :  «  Qui,  z/s  ?  i>elle 
répond  ;  «  Je  ne  sais  pas,  c’est  une  manière  de  parler.  »  Bien¬ 
tôt,  elle  déclare  qu’elle  est  habitée  par  des  êtres  vivants,  dont 
elle  dit  percevoir  les  griffes  et  les  dents.  Ayant  rêvé  que  les 
lions  la  dévoraient,  elle  attribue  aux  lions  les  blessures  qu’elle 
ressent.  Les  jours  suivants,  elle  décrit  des  tigres,  des  chacals, 
des  loups.  Elle  dit  :  ;  Ma  ménagerie  ».  Puis,  la  ménagerie  se 
complique  d’une  «  quincaillerie  »  ;  les  animaux,  pour  la  tortu- 
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Phlegmasies,  Ectéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


rer,  mettent  en  œuvre  toutes  sortes  d'instruments  :  roulettes, 
navettes,  scies,  couperets,  etc. 

Ils  taillent  et  découpent  ses  organes  qu’ils  réduisent  à  l'état 
de  «  brindilles  très  minces  ».  Parfois,  dans  leurs  déplacements, 
ils  cherchent  à  passer  de  l'abdomen  dans  la  poitrine,  à  travers 
un  orifice  trop  étroit,  et  c’est  ainsi  que  la  malade  explique  son 
angoisse. 

Ils  l'étranglent,  ils  la  trépanent  ;  elle  entend  très  distincte¬ 
ment  le  grincement  des  scies  et  les  coups  de  marteau  ;  ils  sou¬ 
lèvent  jusqu’au  plafond  sa  tète  emmanchée  sur  la  colonne  ver- 
lébrale  ;  ils  éliront  sa  peau  jusqu’aux  murs  de  la  chambre. Son 
ventre  contient  encore  des  homards,  des  coquillages  de  formes 
rares  et  variées  qu  elle  peut  décrire,  des  légumes,  etc. 

La  malade  raconte  avec  complaisance,  et  souvent  en  souriant, 
ses  terribles  suppl  ces.  Lorstiu'on  lui  demande  si  elle  croit  à  la 
réalité  des  animaux  qu’elle  décrit  dans  son  ventre,  elle  répond  ; 
«  Je  sais  que  ce  n’est  pas  possible.  Je  crois  que  c’est  une  inven¬ 
tion  de  mes  nerfs.  Et  cependant  je  les  vois,  comme  je  vous 

Elle  dit  (lu'elle  »  soullre  infînimeni  plus  chaque  jour  ».  Elle 
réclame  de  la  morphine,  reste  conlinée  au  lit,  se  prive  de  nour¬ 
riture  (I  pour  no  pas  exciter  les  animaux  »,  etc.,  etc.  Les  dou¬ 
leurs  sont  ■  plutôt  sourdes  que  vives,  mais  continues  et  iiitolé- 
rablps  », 

Evolution  chronique  :  depuis  d"ux  ans,  malgré  l'inlercur- 
rence  d’émotions  violentes,  telles  que  la  mort  de  son  mari,  au¬ 
cun  changement  dans  son  éiat. 

Le  thèmi'  général  de  la  fabulation  persiste. 

n,n  résumé  :  cénesthopathie  générale,  à  prédominance  abdo¬ 
minale,  amplifiée  par  1  imagination.  La  malade  fabule  par  voie 
de  comparaisons,  de  descriptions  et  de  récits,  suivant  un  thè¬ 
me  fantastique  qui,  malgré  son  invraisemblance,s’impose  à  son 
esprit,  non  comme  un  syndrome  hallucinatoire  ou  délirant,mais 
comme  un  syndrome  à  base  de  rcpré.<entations  mentales  vives, 
produit  complexe  des  troubles  de  la  cénesthésie  et  de  l'imagi¬ 
nation. 

(A  suivre.. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBÜMBACILLE 

ALVITIE  -  PELADE  —  TEIQME  —  TEICOPHTTIES  -  SEBOERHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 
découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  IS,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,03  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  (ie  la  bouche. 

Le  Gerant  î  A.  Houzaud 
Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


Alimentation 


Rém  néral'satinn 


GLIDinil 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 

ANÉMIE,  TUBERCULOSE.  DECHEANCE  ORGANIQUE,  CONSOMPTIONS 


IVIéd  cation  iodpe  externe 


Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  d’iode. 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  Mode. 


P.  LOUDENOT,  Phat*macîen,  30,  Boulevard  de  Strasliourg,  PARIS. 
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I  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  | 

I  POUR  LE  TRAITEMENT  &  L'ÉDUCATION  a 

»  DES 

1  ENFANTS  ARRIERES  i 

1  ET  NERVEUX  1 

1  DES  DEUX  SEXES  i 

^  S 

^  Fondé  eu  1892  par  le  1)’’  D.-3L  Boiiriieville  ^ 

0  a  VIT  IX  Y,  près  JParls,  '33,  rae  Saint  -  A-ulbin.  ^ 

S  Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOGR,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ^ 

w  Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique.  g 


- - 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

1°  Aux  enfants  présentant  de  \' instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  k  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière-, 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
veuses ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts. 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


■  deux  grandes  divisions  :  l'une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  ,  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Seguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  oeuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  t'éduca- 
tion  des  sens,  h' hydrothérapie  el  le?,  bains 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


g  N.-B.  —  L’Institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  SainU  g 

W  Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L  établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  w 

g  sines,  est  pourvu  à' écoles,  de  aymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothéraffe,  de  salles  de  g 

g  réunion,  etc.  -  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  g 

g  les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  g 

g  Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,^  ou  a  M.  le  Dr  G.  Paul-Boncour,  g 
g  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539. /6.  ^ 
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SOLUTION  \  f  SOLUTION  ^ 

d'AntipyrineduD’'  CLÎN|(  Salicylate«eSfl«i8°«üD’'GLIN 


D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue, 
aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe, 
t-cinq  centigr.  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  caté. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons, 


1  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue, 
d’un  goût  agréable. 

de  Salicylaie  do  Soude  par  cuillerée  à  soi:] 
.deSalicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café 


f  DRAGÉES  > 

de  Fer  Eabuteau 


îtochlorure  de  F( 


niquemeni 
ibsorbées 
3  fer. 


Facilement 


Phosphore  à  l’itat  de 

Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin  ogr.os 

do  LÉCITHINE  par  Pllulo. 

Granulé  Clin  o  ^ 

administration  facile,  convient  aux  ünfaota, 

10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  ù  esté. 

Solution  Clin  pour 

.  Titr 

Xnjsctlono  ïîy.>otlorinlqiios. 
éo  a  0  gr  05  do  LÉCITHINE  par  cent.  cube.  J 

^^NEURASTHÉNIE, FAIBLESSE  6 

DfCATIONS  ;  1065  ^ 

ENERALE,  SURMENAGE,  RACHITISM  E,  DIABÈTE^^ 

Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  # 


^  Paillettes 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VEGETAL  T  :::::  Cache  « 

RÉGULATEUR  Laxatif  =  Régime  ^  Granulé:::;; 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES  FaS  d’AcCOUtumaOCe  Comprimes.- 


<  EXTRAIT»  MALT  FRjn 


lEJABD] 


BlérS  de  Santé  Diastasés,  JPllOSpliatée/ Cé;’ea]o/}iûS]}iai5Sj(SenIftadmisp  -Vms  les  Ec'^taïïï  de  ?aris).  Prix:  le  fi.: 

fca,™MfiLVCÉR0PH0SPHATll’ïsS“1-v:æ2rsxg^|;S|2^ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCÎAL  et  RIGOUREUSEMENT  AFEPTIQUE 
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Le  UDUiéro  :  20  centimes. 
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LOEPER 
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OPPENHEIM 
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Médecin  de 
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Ophtalmologiste  de 
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OVULES  “ROCHE 
AU  THICÊNOU 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
a  d  6  par  four 
FOUB  LB  «RAITBMBM1  DBI 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


COUTURIEUX^^''-  âlms 


E.COGIT&C" 

3ô,  Boulevard  Saint-Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

d’INSTEÜMENTS  et 
d’APPAREIlS 

Fournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Hlero- 
graphle. 

Dépôt  pour  II  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 

E.  LEITZ 


Pour  combattre  le  FALUDZSMB  rien  ne  vaut  le 


QUIKQFORMl 


(Formiate  basique  de  Quinine  Lacroix) 

AUTORISÉ  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE  DU  2A  SEPTEMBRE  -1907 

Le  plus  soluble  ei  it  plus  acii!  et  tous  les  Sels  de  Quinlue  cms 

renferme  87.S6  t/g  Quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6**éu2^ampoüîea' ail' et  50  centigrammes 
en  boites  d'origine  de  (  e  et  12  cachets  a  25  et  50  centigrammes. 

H.  LACROIX  A  C‘e,  S9  et  31,  Rue  ^hilippe-de -Girard,  P 
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I  présent  le  seul  compose  organique  stable  qui  f 

-er  l’iodoforrae  dans  tous  les  cas  où  V 


VËLLËDOL 

ADRIAN 

Principe  aoiu’  rtu  GUI 
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j  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

j  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

j  à  66'^ 
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GYNÉCOLOGIE 

THIGÉNOL  “  ROCHE” 

Medtcâment  synthétigae  à  base  de  Soufre  ,  Soluble  eau,  alcoof  glucérine> , 

ANA-LGÈSÎQUE. 

A^NTTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUEr 

Action  calmante  ënerdic^ue  . 

Dëcongcstion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Ecouleirieyts. 
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NÉCROLOGIE 


Georges  DIEULAFOY 

Iæ  Professeur  Dieulafoy  vient  de  mourir,  et  qui  l’avait  vu, 
ces  dernières  semaines,  encore  plein  d’ardeur  et  d’activité,  ne 
peut  croire  à  la  réalité  d’une  si  pénible  nouvelle- 

Il  s’en  va  terrassé  par  une  douloureuse  mais  assez  courte  ma¬ 
ladie,  dignement  et  courageusement,  comme  il  avait  vécu,  sans 
avoir  jamais  failli  à  sa  tâche,  quelque  dure  qu’elle  fiit,  et  sans 
avoir  jamais  faibli. 

Sa  carrière  est  une  des  plus  belles  et,  pourrait-on  dire,  des 
plus  lumineuses  <iu’un  médecin  ait  jamais  fournie.  Orateur 
brillant,  dont  la  voie  chaude  et  sonore  prenait  tout  un  audi¬ 
toire,  professeur  émérite,  aux  leçons  duquel  se  sont  pressés  les 
etudiants  de  notre  génération,  esprit  judicieux  et  droit  qui  sa¬ 
vait  mettre  en  plein  reliet  le  détail  imporiant  et  clariiier  les 
(juestions  les  plus  obscures,  médecin  surtout  et  avant  tout,  ai¬ 
mant  ses  malades,  passionné  pour  un  art  à  qui  il  avait  voué  sa 
vie,  Dieulafoy  fut  tout  cela,  et  ceux  qui  l’ont  connu,  élèves, 
médecins,  amis,  clients,  saluent  anjourd  hui  sa  mémoire  avec 
une  tristesse  aussi  profonde  que  grande  était  leur  joie  lorsqu’ils 
lui  faisaient  escorte  à  ses  cliniques  de  l’Ilôtel-Dieu. 

Il  y  a  un  an,  il  quittait  cette  chaire  qu’il  avait  illustrée  pen¬ 
dant  14  ans,  et,  avec  la  même  ardeur  qu'il  avait  mise  à  enseigner, 
dans  ce  dispensaire  de  Laënnec  qu’on  avait  presque  fait  pour 
lui,  il  consacrait  tout  son  temps  à  l’étude  de  la  tuberculose  et 
au  soulagement  des  tuberculeux. 

il  y  passa,  hélas  !  juste  assez  pour  s'y  faire  unanimement  re¬ 
gretter. 

Je  laisse  à  d'autres  le  soin  déjuger  son  œuvre,  de  dire  avec 
quel  talent  il  a  su  faire  apparaître,  émerger  des  maladies  nou¬ 
velles  ou  des  symptômes  inconnus,  démontrer  avec  quel  es¬ 
prit  jeune  et  ouvert  il  sut  aborder  les  questions  médico-chirur¬ 
gicales,  avec  (juel  sens  aiguisé  il  sut  allier  les  enseignements  de 
la  clinique  aux  données  scientifiques  du  laboratoire.  De  cela 
il  était  fier  et  à  juste  titre.  En  mettant,  à  la  portée  de  tous,  dans 
ce  Précis  de  Pathologie  qui  restera  célèbre,  et  dans  ses  Leçons 
cliniques  qui  forment  une  œuvre  considérable,  le  fruit  de  sa 
longue  expérience,  il  fut  utile  aux  médecins  et,  ce  (jui  est  plus, 
aux  malades. 

Dieulafoy  avait  encore  d’autres  maîtresses  qualités,  (leux  (jui 
l’ont  approché  de  près  et  qui  eurent  le  rare  ijonheur  d’efre 
longtemps  .ses  élèves  et  d’être  formes  par  lui,  furent  séduits 
par  son  caractère,  entraînés  par  cette  inlassable  énergie  qui  lui 
lit  parfois  dissimuler,  même  à  son  entomage  habituel,  de  cruel¬ 
les  souffrances.  Ils  furent  conquis  aussi  par  sa  droiture  et  par 
sa  grande  loyauté.  Jamais  Dieulafoy  n’a  fait  un  geste  dans  l’om¬ 


bre  ;  il  frappait  franchement,  parfois  rudement,  mais  à  visage 
découvert,  toujours  avec  ardeur,  toujours  aussi  avec  courtoisie. 
Nul  ne  peut  lui  reprocher  une  petitesse,  un  marchandage,  un 
manquement  de  parole,  môme  ceux  qu’il  a  pu  combattre. 

Et  c’est  peut-être  le  plus  bel  éloge  que  je  puisse  faire  de  ce 
Maître,  de  dire  qu’il  avait  su  garder,  avec  toute  l'ardeur  de  ses 
convictions,  toute  la  correction  de  l'altitude  et  toute  la  franchise 
du  caractère. 

Avec  lui  disparaît  une  des  plus  belles  et  des  plus  nobles  figu¬ 
res  de  la  médecine  contemporaine,  une  de  celles  dont  nous 
avons  le  droit  d'être  fiers,  et  sa  vie  reste  pour  ses  élèves  un  exem¬ 
ple  qu’ils  devront  avoir  à  cœurjd’imiter. 

Maurice  Lop:pek. 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Service  des  examens.  -  -  M.  UcJîove,  professeur  de  clinique  médi¬ 
cale,  est  dispensé  du  service  des  examens  pendant  l’année  scolaire 
1911-1912. 

Pathologie  externe.  —  M.  Okinczyc,  agrégé,  est  chargé  pourLac. 
née  scolaire  1911-1913  d’un  cour.s  de  pathologie  externe  (chaire  de  M. 
I.annelongue,  sénateur). 

Cours  complémentaires.  —  Sont  chargés  pour  l’année  scolaire 
1911-1912,  des  cours  complémentaires  ci-après  désignés  : 

Palhoipgie  externe  :  M  I.enor.'nant,  agrégé. 

Accouchements  ;  M.  Couvelaire, agrégé. 

Enseignement  théorique  des  sages-femmes  :  M.  Biindeau,  agrégé. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Cabanes,  chargé  des  fonctions 
d’agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pour  l'annee  scolaire  1911-1912,  d’un 
cours  théorique  d’accouchement. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  At.  Olmer,  suppléant  des 
Chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales,  est  nommé,  à  partir 
du  l'*'  novembre  1911,  professeur  d’hygièue  et  médecine  légale. 

M.  Reynès,  suppléant  des  cliaires  de  pathologie  et  de  clinique 
chirurgicales  et  de  clinique  obstélricale,  est  prorogé  pour  trois  ans 
dans  ses  fonctions,  à  partir  du  31  janvier  1913. 

Ecole  de  Médecine  de  Reims.  —  M.  Bouvier  est  institué  pour  une 
période  de  neuf  ans,  à  partir  du  1"  novembre  1911,  clief  des  tra¬ 
vaux  de  physiologie 


Sous  la  nilirii/ue  Actunlitôs  médicales, à  dater  de  janvier 
l'Jll,  les  analyses  de  travaux  ou  arlklcs  récents  sont  groupées  par 
organes  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera  dans  l'ensemble  des 
notes  annueUes  uti  répertoire  raisonné  facile  à  consulter. 


DÉFERVESCËNCEdaasiesFiÈVRES  !PiFECTiEUSES,PuEi?PÉRAtEs,ERÉSYPAiEs, Typhoïdes  Scarlatines, ete. 

(  ABAISSE  JÜA  TEMPEBATUBE  EN  QUELQUES  HEURES. 


WUCLEARSITOL  ROBIN 


VNTI-TUBERCULÈUX,  puissant  reconstituant  (NUCLEATOL 

DOSE  2  i,  3  comp?,ll!!f,"u  "oi?ar  jour  aux  deux  ^  MÊDICATEON  NUCLÊOPHOSPH ATÊl  ARSENICALE 

rejms,iiG  aui'mt  dé  OMti  Om  centigrsmmes)  xqruCL,JB:OF*HOSrHA.TE S  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÈTHTLAFiSINÊS 
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CONGRÈS 

Iir  Congrès  international  pour  la  protection  de  l'enfance  du  pre¬ 
mier  âge  (Goûtes  de  lait).  — Ce  Congrès  se  tiendra  à  Berlin  du  11 
au  lô  septembre  prochain. 

lin  voici  ie  programme  détaiilé  : 

Séance  pUniire  d’ ouverliire,  ie  11  septembre  1911.  —  L’enseigne¬ 
ment  de  la  physiologie  et  de  la  palliologie  des  nourrissons  à  l'Uni¬ 
versité. 

Seclion  I .  —  Enseignement  rt  instruction  :  1“  l'enseignement  mé¬ 
dical  dans  le  domaine  de  l’hygiène  et  des  maladies  des  nourrissons  ; 
2“  renseignement  de  l'hygiène  et  de  la  protection  de  l'enfance  du 
premier  âge  aux  sages-femmes  ,  3*  renseignement  de  la  puéricul¬ 
ture  pour  réiiication  des  assistantes  maternelles  devant  se  rendre 
dans  les  familles,  allacliéesaux  communes  et  aux  divers  établisse¬ 
ments  ;  4“  la  vulgarisation  de  la  puériculture  et  de  l’alimentation  des 
nourrissons  dont  le  grand  public. 

Scclion  II. — [.tJEuvres  de|protection  de  l'eufancc  du  premier  âge  : 
1“  la  protection  des  femmes  enceintes  et  accoutliées  ;  2°  rôle  éduca¬ 
tif  des  consultations  des  nourrissons  et  propagande  en  faveur  de 
l’allaitement  au  sein  ;  3'’  résultats  obtenus  par' les  Gouttes  de  lait  ; 
4°  crèches  ;  5°  protection  des  nourrissons  dins  les  hôpitaux,  asiles, 
pouponnières  ;  t'.“  protection  des  nourrissons  à  la  campagne  ;  'i” 

rapport  annoncé;  protection;des  [nourrissons  au|village. 

Section  III.  —  Disposilions  législatives  et  autresdisposilionsoffi- 
Oielles  concernant  la  protection  du  premier  âge  :  1“  protection  de 
l’enfance  dans  la  législation  ;  2°  muiu<alités  maternelles  ;  3“  de  l’in¬ 
fluence  des  consultations  de  nourrissons  surle  développement  des 
mutualités  maternelles  en  France  ;  4“  protection  des  enfants  mis  en 
nourrice  et  des  enfants  illégitimes  ;  5“  les  enfants  trouvés  ;  6“  le 
contrôle  de  la  production  et  de  la  vente  du  lait  destiné  aux  nourris¬ 
sons  ;  7»  l’élevage  des]enfants  syphilitiques  mis  en  nourrice. 

W.Section  Illa  ■ —  Tutelle;f:[l<>  les  relations  Internalionales  [pour  ce 
qui  concerne  la  luleile  et  la  convention  de  La  Haye  ;  2“  la  recon¬ 
naissance  légale  des|droiis  des  enfants  illégitimes  en  pays  édranger  ; 

3'  les  droits  des  enfants  illégitimes  dans  les  piincipaux  pays  euro¬ 
péens.  .* 


I  Section  IV  —  Statistique  ri»  l'uniformisation  internationale  do  la 
statistique  de  la  mortalité  Infantile  ;  2*  statistique  de  la  morbidité, 
de  la  mortalité  et  de  la  natalité  dans  les  dilférents  pays  ;  3*  les  ré¬ 
sultats  constatés  par  les  statistiques  municipales  à  la  suite  de  l’or- 

Iganisation  des  œuvres  du  premier  âge. 

Séance  plénière,  de  clôlurc,  le  15  septembre  1911.  —  1“  Vœux  et  con¬ 
clusions  du  Congrès  ;  2°  raoport  sur  la  situation  de  l’Union  interna¬ 
tionale  pour  la  protection  de  l'enfance  du  premier  âge  depuis  sa  fon¬ 
dation  par  M.  Eugène  Lust,  seorétaire  de  i  Union  ;  3»  désignation  de 
ia  ville  où  se  tiendra  le  IV'  Congrès  pour  la  protection  de  l’enfance 
du  premier  âge  (Gouttes  de  lait). 

Programme  des  visites,  réunions,  /êtes,  réceptions,  etc.  —  Dimanche 
lOsepi.embre  1911,  à  huit  heures  pu  soir,  réunion  intime  des  con¬ 
gressistes. 

Lundi  11  septembre,  à  dix  heures  du  matin,  séance  d’ouverture 
au  palais  du  Reiscnslag.  Ensuite  constitution  des  sections. 

Mardi  12  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  séance  plénière. 
Ensuite  séance  des  sections  ;  le  soir,  banquet. 

Mercredi  13  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  visites  d’établis¬ 
sements.  Ensuite  dé|fiuner  offert  par  la  municipalité  do  Charlolten- 
iiourg  à  l'Ilôtel  de-Ville  ;  le  soir,  réception  par  la  municipalité  de 
Üerliu  à  l’Hôtetde  Ville. 

Jeudi  !4  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  séances  des  sections: 
à  quatre  heures  après-midi,  séance  du  bureau  permanent  de  l’Union 
internalionale  pour  la  protection  de  l’enfance  dn  premier  âge  ;  le 
soir,  représentations  de  gala  aux  théâtres  royaux. 

Vendredi  15  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  clôture  des  séan¬ 
ces  de  section.  Ensuite  séance  de  clôture  du  Congrès  ;  après-midi, 
départ  pour  Dresde. 

Samedi  16  septembre,  visite  de  l’exposition  internalionaleM’hygiène 
àlDresde.  tfî 

Adresser  directement  les  adhésions  nu  secrétaire  général  du  lli' 
Congrès  international  pour  la  protection  de  l’enfance  du  premier 
âge,  M.  le  protesseur  A.  Keller,  MoUwilzstrasse,  à  GharloUenbourg 
(Allemagne),  en  lui  faisant  parvenir  un  mandai  international  de  25 
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BtRAÎTde  ÜIüITATi 


^LUBLE, CONTROLE  PHYSlOLOGIQÜEMtNf 

Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE, 4RuBAubriot, PARIS,  j. 


PHa"rMACIE  VIGIER,  *  12,  boulevard  ^Bonne-Nouvelle,  Paris. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEB 

HVGIÉI^IQUES  St  mEDlCflmEflTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  Beurre  de  Cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  ta  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon 
Panama,  S.  l’anama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufre,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soms  de  la  chevelure,  delà  barbe,  pellicules, 
séborrhée,  alopécie,  maladies  cutanées).  —  S.  Sublime,  S.  Pbéniqué,  S.  Boriqué,  S.Créoline,  S.  Eucalyptus,  S.  Eucaiyptol,  S.  Résorcine, 

S.  Salicylé,  S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  S.  Sulfate  de  cuivre  (accouchements,  anthrax,  rougeole,  scarlatine,  variole,  etc.)  —  Savon  à  l'Iohthyoli 
S.  Panama  et  Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Pétrolé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Iodé  à  5  0/0  ddode, 

S.  Mercuriel  à  33  0,0  de  mercure,  S.  .Au  tannoforme  contre  les  sueurs,  S.  à  l’huile  de  chaulmoogra,  contre  la  lèpre,  le  psoriasis,  S.  B.  du  , 
Pérou  et  pétrole  contre  la  gale,  parasites,  etc.,  pour  les  maladies  cutanées.  l 


s^'voosr 

pour  l’entretien  des  dents,  g^en 


es,  et  muqueuses,  éviter  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 


Pri.ï  de  la  Ituite  porcelaine  :  It  francs.  _  | 

AMPOULES  GAIACÂCODYLIQUES  VIGIER  fr" | 

Grippe,  Neurasthénie,  Tuberculose,  Uronchites,  Anémie,  Impaludisme,  etc.  f 
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CHEMINS  DE  FEfi  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Exposition  Internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux^  pe,  -p  @1  Se  classes,  à  marche  rapide, 
Réduction  :  jusqu’à  70  %  suivant  la  distance. 

La  Compagnie  P.  L.  M.  meltraen  marche,  à  l’occasion  de  l'Ex- 
posilion  de  Turin,  dix  trains  spéciaux  pendant  le  mois  de  septem- 

1°  Les  8, 15  et  22  septembre,  au  départ  de  Paris  ; 

2*  Les  2,  9,  10  et  23  septembre,  au  départ  de  St-Elienne  et  de 
Lyon  ; 

3”  Les  6,  14  et  27  septembre,  au  départ  de  Marseille  et  de  Celte. 

Le  retour  des  voyageurs  aura  lieu,  à  leur  gré,  par  tous  les  trains 
du  service  régulier,  dans  un  délai  de  SO  jours. 

Délivrance  des  billets  à  prix  réduits  pour  ces  trains,  à  partir  des 
dates  suivantes  dans  toutes  les  gares  du  réseau  ; 

1“  Les  lOaoiit,  Rr  et  8  septembre  pour  les  trains  au  départ  de  Pa- 

2“  Les  lOaoiit,  21  août,  P''  et  8  septembre  pour  les  trains  au  dé¬ 
part  de  St-Etienne  et  Lyon  ; 

3»  Les  10  août,  24  août  et  8  septembre  au  départ  de  Marseil'e  et  de 
Cette. 

La  délivrance  des  billets  cesse  la  veille  du  jour  du  départ  du  train, 
à  midi. 

Toutes  les  gares  des  réseaux  de  l'Est,  de  l’Etat,  du  Midi,  du  Nord 
et  d’Orléans,  délivreront  également  des  billets  à  prix  réduits  pour 
ces  trains  spéciaux. 

Les  voyageurs  des  lignes  non  desservies  par  les  tr.rius  spéciaux 
pourront  les  rejoindre  aux  gares  d’arrêt  en  utilisant  les  trains  du 
set  vice  ordinaire. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’ÉTAT 


Voyages  circulaires  au  littoral  de  l’Océan 
entre  Bordeaux  et  Nantes 

Billets  individuels  et  de  famille  à  prix  réduit--,  délivrés  par  toutes 
les  gares  du  réseau  de  l’Etat  (lignes  du  Sud-Ouest),  du  jeudi  précé¬ 
dant  la  fête  des  Rameaux  au  31  octobre,  valables  33  jours,  non 
compris  le  jour  de  la  délivrance,  et  pouvant  être  prolongés  de  trois 
fois  20  jours,  moj^ennant  un  supplément  de  10  %  pour  chaque  pro- 

Ilinéraire  :  Bordeaux,  Blaye,  Royan.  La  Grève,  Le  Chapus,  Fou- 
ras,  La  Rochelle-Vibe,  La  Rochelle-Palice,  Les  Sables-d'Olonne, 
Sainl-Gilles-Groix-de-Vie,  Poi  nte,  Paimbœuf,  Nantes,  Glisson,  Cho- 
let,  Biessuiie,  Niort,  Bordeaux  ou  inversement. 

(Kaculté  d'arrêt  aux  gares  intermédiaires). 

Prix.  —  Billets  individuels  :  R"  classe  00  fr.,  2®  classe  45  fr,,  3» 
classe  30  fr.  Billets  de  famille  :  Pdx  ci-dessus  réduits  de  10  %  pour 
une  famille  de  trois  personnes  et  jusqu’à  25  %  pour  un  nombre  de 

Billets  spéciaux  individuels  et  collectifs  de  parcours  complémen¬ 
taires  à  prix  réduits  pour  rejoindre  ou  quitter  l’itinéraire  du  voyage 
d’excursion. 

La  demande  des  billets  doit  être  faite  à  la  gare  de  départ,  trois 
jours  au  moins  à  l'avance.  Ce  délai  est  réduit  à  deux  heures,  pour 
les  billets  demandes  dans  les  g.ires  d’Angoulêrae,  Bordeaux  (Etat, 
Saint-Jean  et  Bureau  Central),  Chàlelaillon,  Gholet,  Fouras,  La 
Rochelle-Ville,  l^a  Roche-sur- A'on,  Les  Sables  d’ülonne,  Nantes 
(Etat  et  Orléans).  Niort,  Paris-Montparnasse,  Paris  Saint-Lazare, 
Poi  iei  s,  Pora:c,  IRiyun,  Sainle.s  et  Tours. 


Gî3E]SÆIl^T  DE  FER  D’ORLÉAlSrS 

VOYAGE  D’EXCURSIONS  AUX  PLAGES  DE  LA  BRETAGNE 


Pendant  la  saison  des  bains  de  mer,  du  i®'  Mal  au  31  Octobre,  il  est  délivré  des  bil  ets  d  excursions  de  R®  et  di  2®  classes  aux  plages 
de  la  Bretagne,  ccmpoitent  le  parcours  ci-après: 

Le  Crolstc,  Gnérande,  Saint-Nazaire,  Savenay,  Questembert,  Ploërmel,  'Vannes,  Auray,  Pontlvy,  Quiberon,  Le  Palais  (Belle-Ile-en- 
Meri,  Lorient,  Qnimperlé,  Rosporden,  Concarneau,  Quimper,  Douarnenez,  Pont-L'Abbé,  Châteaulin. 

Durée  :  30  Jours.  —  Prix  des  Billets  (aller  et  retoui)  :  R®  classe,  45  fr.  —  2®  classe,  36  fr. 

Faculté  d’arrêt  à  tous  les  points  du  parcours,  tant  à  l’aller  qu’au  retour.  —  Faculté  de  prolongation  de  la  durée  de  validité  moyenne  nt 
supplément.  _ 


Billets  complémeniaifes  du  Voyage  d’Excunsions  cl-dessus. 

Il  est  délivré  au  départ  de  toute  station  du  réseau  d’Orléans  pour  -Savenay  ou  tout  au're  point  situé  sur  l’itinéraire  du  voyage  d’excur¬ 
sions  indiqué  ci-dessus  et  inversement  des  billets  spéciaux  de  R®  et  2®  classe  réduits  de  40  %,  s()us  condiiioiis  d  un  parcours  de  uOJcilome- 

res  par  billet.  —  Prix  des  billets  complémentaires  de  Paris-Quai  d’Orsay  à  Savenay  et  reioui',  via  1 


cl.  55  l'r 


i®  cl.  37  fr.  40. 


INDICATIONS 


JAMAIS  D’IODISMli!] 


ENFANTS  ^ 

'trumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens.  ^ 

ARTERIOSCLEROSE  ^ 
ASTHME 

l&uérison  dans  presque  tous  les  cas) 

syphilis  tertiaire 

ET 

hérëdo-syphilis 

plus  riche,  la  plus  active, 


Lipiodol" 

LAFAY 

à  40  ®/o  ûTode  sans  aucune  trace  de  chlore  1 

54,  Cbaussée-d’Antin,  PARIS 


POSOLOGIE 

injection  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2gr.  84  Kl). 

1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki/. 

‘i  à  5  par  jour  en  moyenne. 

EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


**riS£PTi()UE  DÊSIHFECTAHT 
GRATUIT 

>»é<tec, ns  font  la  demande 

1, ®  •’iançÂise  ou  lysol 

a  CUCHY  fSein-' 


MYGODERMINE  DEdARDIN 


[(extrait  DE  LEVURE  ° 


BIÈRE  ^ 
PURE 


PIL-Ui.ES  doué  de  toute  LEVURE \| 
_INA tr R AELES  l’efficacité  de^la  FRAICHEI| 
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LABORATOIRES  DU  BOUCARD,  112,  rue  La  Boëtie.  PARIS.  Téléphone:  558.28 


Rlgoureus 


grammes 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  F*eptono 
Découverte  en  \m  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

V-'ni  'j'juttes  lODALOSE  agissent  coinme  un  gramme  ladare  alcalin^ 


Maladies  du  Cerveau 

ÈPîLEFSIE  HYSTÉRIE  S^ËVROSES 


SillOPS  HEI^iRY  MURE 


lODfltOM  GALBRUN 


lODURflSE  “SSP 


EN  OAPSDLES  KÊRATINISÉE8  DOSÉES  A  60  OENTIGR.  D'iODDRE  —  i  à  6  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


P.\S  d’iODLSME  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Ch  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


VIÏ 


XXI*  CONGRÈS  DES  MÉDECINS  ALIÉNISTES  (SuiU-). 

Une  objection  nous  a  été  faite,  qui  ne  nous  paraît  pas  admis¬ 
sible  dans  notre  cas  ;  c’est  que  les  cris  et  les  mouvements  de 
l’enfant  n'auraient  été  que  des  réllexes.  Je  ne  peux  admettre 
qu’un  enfant  qui  crie,  pleure  et  se  débat  pendant  plusieurs 
minutes  après  un  pincement,  exécute  ces  mouvements  com¬ 
plexes  et  prolongés  comme  de  simples  réllexes  ;  si  non,  il  n’y  a 
vraiment  aucune  limite  aux  mouvements  réflexes  et  aucune  rai¬ 
son  pour  que  nos  actes  ne  soient  pas  considérés  comme  des  ré¬ 
llexes.  Mais  il  y  a  plus  ;  je  ne  vois  pas  par  quelle  voie  se  serait 
fait  le  réflexe,  puisque  tous  ces  mouvements  se  produisaient 
quand  on  excitait  la  face  et  que  le  trijumeau,  seul  nerf  sensitif 
de  la  face,  n’aboutissait  à  aucun  contre  nerveux  ;  or,  tout  ré¬ 
flexe  suppose  un  centre. 

Je  me  dispenserai  do  toute  théorie  pour  expliquer  un  fait  d’as¬ 


pect  si  anormal,  et  peut-être  unique  jusqu'ici,  mais  de  l'en¬ 
semble  de  ces  observations  variées  je  crois  pouvoir  tirer  net¬ 
tement  les  conclusions  suivantes  ; 

La  sensation  douloureuse  est  tout  à  fait  indépendante  de  son 
interprétation. 

On  peut  sentir  de  la  douleur  sans  savoir  où  ni  comment,  ces 
notions  de  nature  et  de  localisation  de  la  douleur  sont  seules 
d’ordre  intellectupl  ;  elles  sont  seules  abolies  dans  les  lésions  cé¬ 
rébrales. 

La  sensation  douloureuse  en  elle-même  n’est  nullement  un 
phénomène  d’ordre  cérébral  ni,  à  plus  forte  raison,  d’orJre  in¬ 
tellectuel,  elle  persiste  clans  les  lésions  cérébrales  et  même  en 
l’absence  du  cerveau. 

A  l’occasion  d’un  rapport  sur  les  douleurs  psychopathiques,  il 
me  semblait  intéressant  d’attirer  l'attention  sur  des  faits  clini- 


éiipSii  isBS  Us  gôfitmî  di  gsrti  et  is  h  iMstisi, 


j  OBÉSITÉ,  MYXCEDÈME,  HERPÉTISME,  QOITRE.e 

Tablettes  de  Oatillea 


I  do  Catillon. 


VIII 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


ques  qui  montrent  ce  qui,  dans  la  douleur,  est  psychique  et  ce 
qui  ne  l’est  pas. 

DEUXIÈME  QUESTION 

Des  tumeurs  du  corps  pituitaire. 

M.  CouWel/cmont,  professeur  suppléant  à  l'Ecole  d’Amiens. 

Rapporteur. 

L’histoire  des  tumeurs  du  corps  pituitaire  a  passé  par  trois 
périodes  ;  une  première  période,  essentiellement  anatomique, 
s’étend  depuis  le  commencement  du  WlIP  siècle  à  1886  ;  une 
seconde  période,  ou  période  d’acromégalie  et  de  gigantisme, 
commence  en  1886  pour  se  terminer  en  1901  ;  une  troisième  pé¬ 
riode  enfin  s’est  ouverte  en  1901,  c’est  celle  de  l'adiposité  hypo¬ 
physaire,  delà  radiothérapie  et  de  la  chirurgie  hypophysaires. 

11  convient,  suivant  nous,  de  distraire  de  la  classe  des  tumeurs 
hypophysaire I  les  tumeurs  sus-hypophysaires  et  para-hypophy¬ 
saires,  qui  n’infiltrent  pas  l’hypophyse,  mais  se  bornent  à  la 
comprimer.  Par  contre,  il  faut  y  faire  rentrer  les  hyperplasies 
et  hypertrophies  du  lobe  antérieur,  dont  le  volume  est  suffisant 
pour  comprimer  ou  détruire  les  tissus  voisins.  Les  tumeurs  du 
corps  pituitaire  sont  des  tumeurs  encéphaliques,  et,  par  consé¬ 


quent  sont  définies  parleur  volume  autant  que  par  leur 
consti  tutionhistologique. 

Alors  que  les  tumeurs  secondaires  offrent  peu  d'intérêt,  les 
tumeurs  primitives  sont  beaucoup  plus  importantes  et  plus 
fréquentes.  Du  volume  moyen  d'une  cerise  ou  d'une  noix, 
elles  sont  susceptibles  d’atteindre  des  dimensions  bien  plus  con¬ 
sidérables  (œuf  de  poule,  mandarine)  et  de  pousser  des  pro¬ 
longements  dans  le  cerveau,  surtout  dans  le  troisième  ventricu¬ 
le  et  les  ventricules  latéraux. 

Quand  la  lésion  déborde  la  selle  turcique,  on  lui  considère  une 
portion  intra-sellaire,  situ  e  dans  la  loge  osseuse,  et  une  portion 
extra-sellaire  qui  la  déborde  par  en  haut.  Ces  tumeurs  sont 
assez  fréquemment  kystiques,  le  liquide  contenu  a  souvent  une 
couleur  chocolat,  indice  d’hémorragies  anciennes. 

D'ordinaire,  pas  de  nivaux  aberrants  pas  de  métastases, pas 
d'envahissement  des  vaisseaux;  la  tumeuradhère  peu,  mais  elle 
comprime  les  tissus  mous  (pai  ticuliè  ement  bandelettes  opti¬ 
ques,  chiasma  et  nerfs  optiques)  et  elle  use  lo  squelette  :  d’où 
agrandisseme  it  de  la  selle  turcique  avec  élargissement  de  l’o¬ 
rifice  supérieur  (type  3  d’Erdheim,  selle  en  bénitier)  ou  sans 
modification  de  cet  orifice  (type  1  d’Erdheim). 

La  constitution  histologique  et  la  classification  de  ces  tumeurs 


SUPRARÉNlNE  nÉTiOUE 


CREÎL' 


[PRODUITS  PH/tRM.  SPtClAUX'CRElL’.  | 

(  PMftR  oErrCL.  )  OE  COULEURS  ■ 
V  CREicfO'iE)^  o'ANILINE.  I 
9.  F?  POISSOMNIÉRL.  PftRis.^ 


PRINCIPE  ACTIF  DES  CAPSULES  SURRÉNALES 
PRODUIT  DÉFINI  CHIMIQUEMENT  PUR  obtenu  pan  SYNTHÈSE 
HÉMOSTA  TIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

.\c  possède  aucun  des  inconvénients  de  radrénalino  extraite  des  capsules  surrénales, 
tout  en  ayant,  a  un  jilus  haut  degré,  les  qualités  rcinar  ualiles  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

IndioatioDs  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  broeliure  :  a  La  Suprarénine 
synthétique  «  Creil  »,  son  emploi  en  médecine  et  en  chirurgie.  »  ‘ 

Préparations:  Comprimés  de  1  milligr.,  solutions  aqueuse’et  huileuse  1  ;  1000. 
PTJPUTEI.,  à  Creil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  littérature. 


KÉPHIR  SALMON  1 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  J 

KÉPHIR  n'  I.  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Constipant 

PULVO-KÉPHIRpour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasê 

Le  PUL  VO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  11  Képhir  • 

Pilx  de  la  boite  de  10  doses  :  3  fr.  [  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE  ^ 

28,  rue  do  Trévise.  —  Fournisseur  des  Ildpitaux.  ^ 


Médlcalion  Remsllluanle.  -  Traitement  PHOSPHO‘ARSÉNtO'-HÉMATIQI)E 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMP.TIVES  i 

AccÉlÉratetirtiRÊgulateurdeiaNutrltionGénÉrate.  1  MÉDICATION  PHOSPHOREE,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE 


N ERyOCITHIWE  TISSOT 


r.  ùiàbétc,  Leucéml», 


NERVOCITHINC  TISSOT 
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sont  un  des  points  les  plus  obscurs  de  leur  histoire.  On  peut  sait,  doivent  être  cherchés  dans  le  caractère  infiltrant  de  la  tu- 
considérer:  clés  tumeurs  épithéliales,  de  beaucoup  les  plus  fré-  meur,  ses  prolongements  dans  le  cerveau.  la  présenee  de  noyaux 
(juentes,  des  turneursnon  épithéliales,  des  tumeurs  spécifiques.  cellulaires  néoplasiques  dans  la  capsule  d'enveloppe,  la  dispo- 
Les  tumeurs  épithéliales  se  rapportent  à  diux  types;  les  épi-  sition  en  nappe  des  cellules  néoplasiques,  l’existence  de  cellules 
llii'iiomas  pavimenlcux  et  les  tumeurs  glandulaires.  atypiques. 

Les  premiers  (hypophysenganggeschwülste  d'Erdheim)  sont  Des  tumeurs  non  épithéliales,  les  sarcomes  sont  les  formes  les 
constitués  par  des  îlots  de  cellules  paviraenteuses,  à  type  mal-  plus  nombreuses,  bien  que  la  tendance  actuelle  ait  eu  pourcon- 
pighien,  qui  prennent  souvent  au  centre  le  caractère  adaman-  séquence  d’altribuer  aux  tumeurs  glandulaires  nombre  de  tu- 
lin,  parfois  subissant  une  dégénérescence  kystique,  et  s’associent  meurs  considérées  autrefois  comme  des  sarcomes.  Signalons 
à  des  tormations  rappelant  les  globes  épidermiques  des  épithé-  aussi  les  lymphomes,  fibromes,  lipomes,  gliomes,  les  kystes; 
liomas  cutanés.  les  cholestéatomes  et  tératomes  ne  sont  pas  sans  rapports  avec 

Les  tumeurs  ÿ/andu  toire,s  sont  beaucoup  plus  nombreuses  les  épithéliomas  pavirnenteux. 
que  les  précédentes,  elles  ont  pour  caractéristique  d’être consti-  La  tuberculose  et  la  syphilis  comptent  chacune  quelques 
tuées  par  les  cellules,  modifiées  ou  non,  du  lobe  antérieur  de  cas. 

la  glande.  Trois  grands  caractères  dominent  leur  structure  :  ten-  Des  statistiques  que  nous  avons  recueillies,  il  résulte  que  les 
dance  à  funification  du  type  cellulaire,  raréfaction  ou  dispari-  épithéliomas  pavirnenteux,  la  tuberculose  et  la  syphilis  ne  s’ac- 
tion  du  tissu  conjonctif  intertubulaire, diminution  ou  disparition  compagnent  pas  d’acromégalie  ;  la  lésion  habituelle  de  l’acro- 
dela  disposition  en  cordons  et  tendance  à  la  constitution  de  nap-  mégalie  est  une  tumeur  épithéliale  glandulaire,  à  prédominance 
pes  cellulaires  :  ce  dernier  caractère  est  le  plus  inconstant.  Elles  d'éosinophiles  ;  l’adiposité  et  le  syndrome  adiposo-génital  sont, 
se  présentent  sous  trois  aspects  :  tumeur  glandulaire  en  nappe,  dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  en  rapport  avec  un  épithé- 
nappe  diffuse  de  cellules  dans  toute  1  étendue  delà  lésion,  sans  lioma  pavirnenteux  (hypophysaire  ou  sus-hypophysaire), 

septa  conjonctifs  ymbles  ,  tumeur  glandulaire  alvéolaire,  où  la  Les  symp/ômes  que  déterminent  les  tumeurs  hypophysaires 
constitution  en  cordons  séparés  par  des  s^pta  conjonctifs  est  sont  des  arcidents  mécaniques  et  des  états  dystrophiques. 
conservée  1  tumeur  glandulaire  à  type  mixle,  deins  laquelle  ces  Les  accidents  mécantyncs  peuvent  être  de  quatre  ordres  :  si- 
deux  dispositions  s'associent  en  proportion  importante.  gnes  de  compression  cérébrale  proprement  dite  ;  céphalée,  vo- 

Ces  formations  sont  constituées,  les  unes  par  des  cellules  chre-  missements,  vestiges,  compressions  nerveuses  et  surtout  trou- 
mophiles,  les  autres  par  des  cellules  chromophobes  quelques  blés  oculaires  (hémianopsie  bitemporale,  plus  rarement  homo- 
unes  par  des  cciiuies  cosinop/iiies.  Elles  peuvent,  en  outre,  con-  nyme,  réaction  pupillaire  hémianopsique  do  Wernicke,  atro- 

tenir  des  cellules  anormales,  atypiques,  mais  on  n'y  voit  pas  de  phie  optique,  rareté  de  la  stase  pupillaire)  ;  symptômes  encé- 

kariokinèses.  phaliciues  dillus  (narcolepsie,  troubles  mentaux  observés  avec 

Toutes  res  tumeurs  glandulaires  méritent,  à  notre  avis,  d’etre  une  grande  fréquence,  diabète  sucré  ou  insipide,  accélération 

décrites  sous  un  même  nom,  et  sériées  d’après  les  caractères  du  pouls,  modifications  thermiques)  ;  signes  naso  pharyngés 

architecturaux  on  cellulaires  que  nous  venons  d’exposer,  car  la  (tumeur  pharyngée)  ;  syndrome  radiologique  (usure  des  parties 

classification  rationnelle  en  hypertrophie,  hyperplasie,  adénome,  osseuses,  apophyses  clino'ides  postérieures  et  lame  quadrilatère, 

é|  ithélioma.  dont  il  convient  de  poursuivre  les  ba-es,  est  sou-  et  agrandis-ement  de  la  selle  turcique). 

mise  à  des  difficultés  telles qu’  elle  varie  suivant  les  auteurs  ;  Dans  les  étals  dgstrophiques,  rentrent  les  déformations  de  l’a- 
pourtant  les  signes  de  malignité  les  moins  trompeurs,  en  de-  cromègalie,  les  déformations  du  gigantisme,  l’adiposité  hypo- 

hors  des  métastases,  de  1  envahissement  des  vaisseaux,  de  la  fré-  physaire,  la  dystrophie  génitale  (à  type  d'hypofonctionnement, 

quence  des  kariokinèses,  presque  toujouis  absents  comme  on  avec  absence  ou  perle  des  caractères  sexuels  secondaires). 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Dans  la  règle,  les  tumeurs  hypophysaires  ont  une  évolution 
lento,  beaucoup  plus  lento  toutefois  dans  les  formes  avec  acro¬ 
mégalie  ou  gigantisme  que  dans  les  formes  sans  acromégalie. 

Le  groupement  de  leurs  symptômes  donne  lieu  à  la  constitu¬ 
tion  des  formes  cliniques  sous  lesquelles  elles  se  présentent  à 
l’observateur.  On  doit  distinguer  : 

Les  tumeurs  avec  acromégalie  ou  gigantisme,  qui  compren¬ 
nent  naturellement  deux  formes  cliniques:  l’acromégalie  et  le 
gigantisme. 

Les  tumeurs  sans  acromégalie  et  sans  gigantisme,  qui  com¬ 
prennent  trois  groupes  :  des  formes  encéphaliques,  des  formes 
dystrophiques  et  les  formes  latentes. 

Les  foi  mes  encéphaliques  se  caractérisent  uniquement  ou 
principalement  par  des  accidents*  encéphaliques  ;  elles  renfer¬ 
ment  plusieurs  variétés;  forme  de  tumeur  cérébrale,  forme  nar- 
coleptique,  forme  mentale,  forme  polyurique. 

Aux  formes  dystrophiques  reviennent  la  forme  adipeuse,  la 
forme  de  dystrophie  génitale,  et  surtout  la  forme  adiposo-géni- 
tale  (dystrophie  adiposo-génitale,  syndrome  adiposo-génital). 

Le  diagnostic  de  tous  ces  étals  comportera  ou  exigera  des  ré¬ 
serves,  une  grande  prudence  dans  les  cas  où  le  tableau  clinique 
sera  incomplet  :  formes  frustes  de  l'acromégalie,  syndromes 
adiposo-génitaux  incomplètement  caractérisés  ;  le  diagnostic 
avec  les  tumeurs  de  1  épiphyse  ne  sera  pas  oublié.  Dans  tous  les 
cas  difficiles,  l’hémianopsie  bitemporale  et  les  déformations  ty- 
iques  de  la  selle  turciciue  seront  des  cléments  de  laplushaule 
valeur  pour  l’existence  d’une  tumeur  hypophysaire  ou  de  la 
région  hypophysaire . 

11  semble  établi  que  nous  ne  sommes  plus  désarmés  en  face 
des  néoplasies  pituitaires.  Si  l’opothérapie  ne  paraît  être  qu’une 
médication  symptomatique,  la  radiothérapie  a  donné  entre  les 
mains  de  Gramegua,  de  ISéclère  et  Jaugeas  des  résultats  fonc¬ 
tionnels  et  physiques  très  appréciables  :  en  particulier,  elle  dimi¬ 
nue  les  phénomènes  de  compression  encéi)halique  et  améliore 
les  troubles  visuels.  Enlin  l’hypophysectomie  partielle  a  fourni 
de  très  beaux  résultats  à  SchlofTer,  von  Eiselsberg,  llocheneg, 
etc.  ;  seule  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques,  elle  aurait 
réussi  à  déterminer  la  régression  des  déformations  acromégali- 
ques  ;  toutefois  sa  gravité  encore  très  grande  doit,  à  notre  avis, 
la  faire  réserver  aux  cas  graves,  qui  ont  résisté  aux  deux  médi¬ 
cations  précédentes. 

La  physiologie  pulhologique  des  tumeurs  de  l’apophyse  ne 
peut  être  à  l’heure  actuelle  qu’un  exposé  de  théories.  De  cet 
exposé,  nous  concluo:is  : 

l»  Lerapport  étiologiiiue  entre  les  symptômes  ou  les  syndro¬ 
mes  étudiés  et  les  tumeurs  pituitaires  paraît  évident. 

■1°  Le  mécanisme  pathogénique  qui  préside  à  la  production 
dos  manifestations  cliniciues  est  tout  à  fait  incertain  (sauf  pour 
ceux  des  signes  encéphaliques  qui  sont  causés  par  la  compres¬ 
sion  directe) . 

;;o  La  tendance  actuelle,  en  ce  qui  concerne  les  dystrophies 
hypophysaires,  est  d’attribuer  l’acromégalie  et  le  gigantisme  à 
riiyperfonctionnement  de  la  glande,  le  syndrome  adiposo-géni- 
lid  à  l’hypofonctionnement.  11  y  aurait  ainsi  opposition  entre 
les  deux  syndromes  d’hyperpituitarisme  et  d’hypopituitarisme. 

4“  C’est  aussi  une  tendance  qui  se  des-iiic  déplus  en  plus 
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que  d’associer  aux  troubles  hypophysaires  précédents  des  trou¬ 
bles  d’autres  glandes  à  sécrétion  interne,  en  particulier  les  glan¬ 
des  génitales  et  le  corps  thyro'i’do  :  cette  association  est  admise 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  le  gigantisme  infantile. 

Discussion. 

M.  Laignel-Lavasiine.  —  Je  voudrais  demander  à  .M.  Courtel- 
lemont  s’il  a  constaté  de  l’hémidyscromatopsie  bitemporale,  .le 
signalerai  un  point  de  physiologie  pathologiciue  ;  chez  une  fem¬ 
me  atteinte  d’acromégalie  après  la  ménopause,  il  y  avait  aussi 
écoulement  de  liquide  par  les  seins.  Il  semblerait  donc  que, 
dans  ce  cas,  il  y  avait  de  l’hyperfonctionnement  glandulaire. 

M.  Suinton  (Paul),  de  Paris,  insiste  sur  les  caractères  spéciaux 
que  revêt  la  glycosurie  dans  les  tumeurs  hypophysaires.  Le  taux 
du  sucre  est  beaucoup  plus  élevé  quedansles  autres  glycosuries 
d’origine  nerveuse.  Elle  s’accompagne  de  tous  les  symptômes 
du  diabète  vrai,  polyurie,  polyphagie,  polydypsie,  si  bien  ((ue 
l’expression  de  dmôè/e /jypop/n/.sm’re  est  justifiée.  Ces  faits  doi¬ 
vent  être  rapprochés  des  cas  de  diabète  au  cours  d’un  autre  syn¬ 
drome  de  llasedow.  Ils  relèvent  sans  doute  d’une  pathogénie 
analogue. 

11  se  demande,  à  propos  des  modifications  de  la  taille  signa¬ 
lées  chez  certains  hypophysaires  et  particulièrement  d’un  cas 
de  Barnier,  s'il  n’y  a  pas  un  nanisme  hypophysaire,  syndrome 
d’hypofonctionnement  à  opposer  au  gigantisme  hypophysaire, 
syndrome  d’hypertonctionnement.  Cette  hypothèse  est  confirmée 
parles  expériences  d’Aschmer qui  a  pu,  pendant  plusieurs  mois, 
conserver  des  animaux  jeunes  privés  d’hypophyse  et  a  observé 
chez  eux  un  arrêt  de  développement, 

\  propos  delà  théorie  polyglandulaire  du  syndrome  de  Frœ- 
lich  Bartels,  il  rapporte  l’observation  d’un  syndrome  polyglun- 
diilaire  à  bascule.  La  malade,  pendant  une  période  de  dix  ans, 
présenta  successivement  le  syndrome  deüasedow  puis  le  tableau 
du  myxo'dème.  Sous l’intluence du  traitement  thyroïdien,  elle 
eut  un  accès  do  basedowisme.  Dans  cette  même  période  elle 
eut  successivement  des  troubles,  alternatives  d’hyperovarie  ou 
d’hypoovarie,  elle  présenta  des  symptômes  de  tumeur  hypophy¬ 
saire  qui,  d’après  l’examen  du  champ  visuel,  paraît  varier.  Le 
temps  en  temps  la  malade  est  prise  d’accès  très  court  de  base¬ 
dowisme,  puis  redevient  myxœdémateuse. 

Ce  cas  est  particulièrement  démonstratif  au  point  de  vue  des 
réactions  des  glandes  endocrines  les  uir.s  sur  les  autres.  11  y  a 
chez  cette  malade  des  phénomènes  alternatifs  de  suppléance  des 
glandes  les  unes  sur  les  autres,  (lui  donnent  lieu  à  des  réactions 
hyper  ou  hypofonctionnelles. 

M.  Meige  conseille  un  éclectisme  prudent.  Il  estime  qu'il  ne 
faut  P  ^s  attacher  trop  d’importance  aux  éléments  qui  ont  été 
donnés  pour  faire  le  diagnostic  entre  les  tumeurs  de  l’épiphyse 
et  de  l’hypophyse. 

M.  /h(A  no  croit  pas  aux  relations  entre  l’hypophyse  et  les 
troubles  mentaux  parce  que  ses  recherches  hist  ilogiques,  dans 
plus  de  2.’j()  cas,  ont  toujours  été  négatives.  (A  suivre.) 

ÿîenipSacenisnts  —  Ex  Interne  Hop.  Prov.  27  ans,  bon¬ 
nes  références,  nombreux  remplacements  antérieurs.  Vu  courant 
clientèle  ville  et  campagne,  faisant  pharmacie,  .accouchements, 
chirurgie  urgence,  maladies  peau  et  vénériennes,  libre  jusqu’à 
novembre,  demande  remplacements,  conditions  ordinaires  ; 
polyglotte,  voyagerait  avecmalade;  accepte  place  rétribuée  dans 
cliniques.  Ecrire  Bureau  Journal. 


LOTION  LOUIS  DEQUEANT 

contre  le  SEBUMBACILLK 

ILVITIK  -  PELADE  -  TEIGNE  —  ÏBICOPHTTIES  -  SEBOKllHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  .calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  LS,  rue  Je 
Cliguaucourl,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
eracieusemenl  à  tous  les  rnédec'ns  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignernenis  gratuits  et  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALÇMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SA\ OA  i)EI\  llI'itICË  VIGIEH,  antiseptique  pour  l’entre» 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  :  A.  Rouzaud 
hiPKiMERiE  Uaix  frekes  et  Tiuron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 

Lauréat  de  r  Hstitut  de  h  rance:  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
del’expérimenta'ion  .-linique  c  ie  c<,ntrôle  de 
toutes  les  -Sociétés  savantes  eu  1870  et  187!  : 
Acndém  e  de  védeeine.  Société  des  rsciences 
medicales  de  Lyon,  Académie  dos  Sciences  de 
Paris,  Société  academique  de  la  Loirc-Int'ér'^*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aif?reurs,  eaux  claires,  voniisSemenls,  renvois, 
Iioinls,  constipations,  cl  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  Lyon  IST'i 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERB\Y,  a  Mmiiine  oire). 
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La  Société  Chimique  d*Ântikannnia  e  «ue  de  la  paix,  paris 
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1  ^-GUBLER 


Le  Nouveau 


MAILLOT 

CLAMATES 


CEiNTURE  IDEALE 


Affections  abdominales  -  Obésité 
chez  l’Homme  et  chez  la  Femme 


i^EVRALGIES 

iVS^GRÂlNES 


I  RÉGÉNÉRATEUR  pu tNÔfüAlRE 
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ETABLISSEMENT  ÜB  SAINTS ALMIER  (LolrS) 


'  Ampoules  Boissy 

AU  NJTRIJJ  fpVLE 

El  Guérison  ïes  aÎÎgînes  de  Poitrine 


B8EN  SPÉCIFIER  pour  boire  aux  repas 


plus  efficace  que  la 
Teinture  d’iode 
et  leslodures. 


en  bouteilles  et  demi-boüteilles 


PAVILLON  CHARCOT  ET^MAISON 

■  38.  Boulevard  DIDEROT,  i38. -Te 
D' P.  POTÏIER,  O I  a  Médecin-Directeur,  D'  I 
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ADAIIMSTBATIOX  : 

R-OUZ^UD 

BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h, 
ABONNEMENTS  :  France,  10  fr.  —  Étranger,  12  fr.  —  Étudiants.  5  et  8  fr. 


RÉDACTIOX  ; 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôptiaux. 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.  PAGE,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
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PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes. —  BORD  (B.),  anc.  tnt.  h. —  BRAULT,  pr.  de  Dermalol.  a  Alger.  —  CADE,  pr.  agr. 
m.  h.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr..  m.  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CRUCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOÜS,  pr.  agr.,  m.  b.  à 
Toulouse.  —  DECLOUX  (L.;,  m.  b.  —  DEJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  dLIlle.—  DEMMLER.—  ESTRABAUT, 
anc.  Int.  b  —  FABRE,  Membre  corresp  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE  pr.  à  VEc,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  inl.  b.  —  FIAÜX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
FONTOYNONT,  pr.  d  Tananarive.—  FOVEAÜ  DE  COURMELLES.—  FRIEDEL.  anc.  inU  provts.—  GARNIER  (Marcel),  m.  b.  de  Paris.  —  L.  GIROÜX,  cb.  de  Cl. 

—  GÜYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  cblr.  des  b.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAD,  pr.  agr.  à  B'ontpelller.  —  JOB,  répétit.  à  l'Ecole  du  sera,  de 
santé  à  Lyon.  —  JOSUÉ.  m.  b.  de  Paris.  —  LE  BRAZ,  Int.  h.  -  LAFFORGUE,  pr.  agr.  au  V  al-de-Grâce.  —  LEENI’ ARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT, 
pr.  agr.  à  Lille  -  LEGROS,  radintog  hôp.  Tenon.  —  LEREBOULLET  (Pierre),  m.  b.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne). 
otn-rbtnn-largmi'dog.  des  b.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen.—  MAGNAN  m.  de  f  Asile  clinique.  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.  —  MALHERBE.  Direct  de  l’Ecole  de  méd., 
Nantes.--  MILHIT,  anc.  tnt.  h.—  Ml  R  ALLIÉ,  pr  o  Nantes.—  MORICHAU  BE  AUCHANT.  pr.  suppl.  à  Poiiiers. —  MOUSSOUS.  pr.  de  Clin,  inf.,  m.  b.  à  Bordeaux, 
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Essai  de  classification  histologique  des  tumeurs  du  lobe  antérieur 
de  l’hypophyse. 

MM.  (iiistave  Roussy  et  Jean  Clunet  ont  réuni  depuis  cin<ians 
un  certain  nombre  de  tumeurs  de  l’hypophyse.  A  l’appui  de  ces 
fails  inédits  corroborés  par  ceux  déjà  publiés,  ils  cherchent  : 

I  ’  à  tracer  les  limites  de  ce  qu’on  doit  entendre  sous  le  nom  de 
tumeur  de  l’hypophyse  au  point  de  vue  histologique  ;  2“  à  en 
déterminer  la  classification. 

Limitas  histologiques  des  tc.meurs  uk  l’hypophyse.  — 

II  y  a  lieu,  tout  d’abord,  d’éliminer  la  tuberculose  et  la  syphilis 
qui,  au  nom  de  la  clinique,  peuvent  être  rangées  à  juste  titre 
parmi  les  tumeurs  de  l'hypophyse  susceptibles  de  déterminer 
des  compressions  de  voisinage  et  de  provoquer  le  syndrome 
d’hypertension  intracrânienne,  mais  qui,  au  nom  de  l’anatomie 
pathologique,  doivent  être  écartées  du  cadre  des  tumeurs.  U 
faut  également  éliminer  certains  états  rangés  souvent  parmi  les 
fumeurs,  à  savoir  : 

s)  L'hyperplasie  simple,  physiologique  ou  palhologique,  dans 
la  quelle  la  glande  plus  ou  moins  augmentée  de  volume  resle 
toujours  cantonnée  dans  la  selle  turcique  et  ne  détermine  ja¬ 
mais  de  compression.  Les  images  histologiques  ne  rappellent 
en  rien,  dans  ces  cas,  celles  des  néoplasies. 

b)  L’hyperplasie  adénomateuse,  forme  de  transition  enire  I  hy¬ 
perplasie  simple  et  l'adénome  vrai,  fréquent  chez  le  vieillard. 
Histologiquement  ce  sont  des  groupements  de  cellules  du  même 
type  en  amas,  et  paraissant  se  continuer  plus  ou  m-ins  irrc- 
eulièrement  avec  le  reste  delà  glande.  Ce  ne  sont  pas  non 
plus  des  néoplasmes. 

■  Cl.xssieication  des  tumeurs.  —  Elles  sont  à  subdiviser  en 
malformations  et  tumeurs. 

A.  .Malformations.  — Elles  résultent  du  vice  de  développe¬ 
ment  embi  yologique  et  peuvent  donner  naissance,  chez  l’aduD 
le,  à  de  vérilables  kystes  congénitaux,  dont  les  auteurs  présen¬ 
tent  un' exemple. 


C’est  dans  ce  même  groupe,  considérés  comme  malforma¬ 
tions  à  évolution  néoplasique,  qu’il  faut  retnger  les  épithéliomas 
pai’imenteux  de  I  hypophyse  qui  ne  sont  pas  d’origine  glandu¬ 
laire,  mais  dérivent  de  cellules  épendymaires  aberrantes.  Ce 
sont  des  tumeurs  d'ordre  hétérotopique . 

B.  Tumeurs  épithéliales.  —  Elles  comprennent  ; 

a)  L’adénome,  petite  tumeur  bien  limitée,  le  plus  souvent 
trouvaille  d’autopsie  susceptible  de  grossir  et  de  passer  à  la  forme 
.suivante. 

Histologiquement,  tumeurs  bien  isolées  du  resle  du  paren¬ 
chyme,  ordinairement  encapsulées.  MM.  Roussy  et  Clunet  en 
ont  observé  trois  cas  qu’ils  divisent  en  :  adénomes  à  cellules  fon¬ 
cées  ;  adénomes  ci  cellules  claires  ;  adénomes  à  cellules  cylindro- 
cubiques. 

b)  Les  formes  de  Iransilion,  comprenant  les  cas  qui,  macrosco¬ 
piquement  et  histologiquement,  sont  à  la  limite  de  la  tumeur 
glandulaire  encapsulée,  non  envahissante  e!  non  destructive 
(adénome)  et  de  la  lumeurmaligne  rompant  la  capsule  d’enve¬ 
loppe  pour  devenir  envahissante  et  destructive  (épithélioma). 
Le  diagnostic  histologique  en  est  souvent  impossible  à  poser. 
Les  auteurs  ont  observé  deux  cas  de  ce  genre. 

c)  L'épilhéliuma  ne  doit  comprendre  que  les  tumeurs  pré¬ 
sentant  les  caractères  macroscopiques  (envahissement  destructif) 
et  microscopiques  (monstruosité  cellulaire,  prolifération  active, 
clc.)  fies  tumeurs  malignes.  Dans  les  trois  cas  présentés,  il  s’a¬ 
git  d'épithélioma  à  petites  cellules,  d'épithélioma  atypique. 

d)  Tumeurs  fon/onch’aes,  beaucoup  plus  rares,  quoi  qu'en  di¬ 
sent  les  auteurs,  elles  comprennent  les  dillérentes  formes  de  sar¬ 
come  à  cellules  polymorphes  ou  globes  cellulaires,  qui  est  le 
plus  souvent  un  épithélioma  très  atypique,  sarcome  à  cellules 
fusiformes. 

Le  fibrome  de  l'hypophyse  est  pour  ainsi  dire  inconnu. 

Quant  aux  tumeurs  du  lobe  postérieur  ou  de  la  tige  pitui¬ 
taire,  les  auteurs  n’ont  observé  jusqu’ici  qu’un  cas  de  tumeur 
de  la  tige  pituitaire  ;  ils  attendent  d’autres  faits  pour  faire  l’é¬ 
tude  de  cette  variété  plus  rare  de  tumeur  de  l’hypophyse. 

Note  anatomo-clinique  sur  un  cas  d  acromégalie . 

.MM.  Gilbert- Ballet  el  Laignel-Lavasline  monlrenl  les  coupes 
des  glandes  endocrines  d’une  acromégalique  de  7l  ans,  morte 
hémiplégique  par  ramollissement  d’origine  artérielle.  I.’hypo- 
physe,  augmentée  de  volume  et  de  poids,  présente  une  dépres¬ 
sion  cupuliforme  très  marquée  sur  sa  face  supérieure,  une  très 
grande  richesse  du  lobe  nerveux  en  cellules  à  pigment  et  une 
sclérose  annulaire  du  lobe  glandulaire  avec  hyperplasie  épi¬ 
théliale  à  prédominance  éosinophile. 

La  thyro'ide,  goitreuse,  présente,  en  dehors  du  kyste  du  lobe 
droit,  une  cirrhose  hypertrophique  avec  double  évolution  des 
cellules  vésiculaires  vei  s  des  éléments  volumineux  et  éosino¬ 
philes  ou,  au  contraire,  vers  de  petites  cellules  rondes  indilfé- 
renciées. 

Les  surrénales,  dont  la  capsule  fibreuse  épaissie  envahit  la 
glomérulaire,  ont  une  forte  spongioqytose  de  la  fascîcülée  et 
une  médullaire  riidie  en  cellules  granuleuses.  Lne  surrénale 
accessoire  sans  médullaire  est  également  spongiocytée. 

l.e  pancréas  est  un  peu  scléreux,  a  de  beaux  îlots  de  Langer- 
haus. 

La  partie  corticale  de  l'ovaire,  atrophiée,  ne  contient  plus  de 
follicules  de  (îraaf  ;  la  médullaire  est  encore  [lourvue  de  cellu¬ 
les  interstitielles. 

Contribution  à  l'étude  des  hyperplasies  glandulaires  de  l'hypophyse  ; 
hypophysites  parenchymateuses  hypertrophiques  et  cirrhoses  ; 
adénomes  et  épithélomas. 

M.  Laignel-Lavastine  présente  les  coupes  de  5  hypophyses 
permettant  d’étudier  les  passages  des  simples  hfperplasies,  par 
hyperfonction,  aux  processus  inflammatoires,  adénomateux  et 
cancéreux. 

C’est  d’abord  une  tumeur  glandulaire  alvéolaire  à  prédom.i- 
nance  d’éosinophiles  et  une  tumeur  glandulaire  en  nappe  à 
préduininance  d  éosinophiles,  qu’on  peut  dire  hypophysites  pa¬ 
renchymateuses  hypertrophiques  et  qui  proviennent  de  deux 
acromégaliques. 
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C’est  ensuite  deux  hypo.iliyses,  scléreuses,  dont  le  flroma  est 
percé  de  hoyaux  cpilhéliaux  formés  do  cellules  à  prc'ominance 
cosinopliile,  tantôt  nettement  liypci'plasiées,  tantôt  en  dégéné¬ 
rescence  et  cytolyse. 

Ces  c  mpes  de  cirrhose  annuLiro,  dont  certains  points  plus 
actifs  donnent  l'impression  d’adénomes,  proviennent  de  deux 
femmes  âgées,  atteintes  l’une  de  démence  neuro-épithéliale  et 
l’autre  de  chorée  chronique. 

C'est,  enfin,  une  tumeur  de  19Ü  gr.,  étudiée  antérieurement 
avec  Yigouroux  chez  un  aliéné  amaurotique,  épithélioma  pri¬ 
mitif  de  l’hypophyse  qui  parait  répondre  aux  épithéliomas  pa- 
vimenteux  décrits  parErdheim,  Bregmann  et  Steinhaus. 

La  suggestion  par  la  beauté.  Agnès  Sorel  et  Charles  VII. 

M.  Peugniez.  —  .V  côté  de  la  suggestion  qui  guérit  l'es  aveu¬ 
gles,  les  contracturés  et  les  paralyli(jues,  il  en  est  une  autre, 
jilus  mystérieuse  en  apparence,  qui,  sans  abolir  la  mentalité 
d'un  sujet,  s’exerce  par  une  autorité  étrangère.  Elle  suscite  à 
celui-ci  une  idée,  capable  d'éveiller  d’autres  idées  as  ociées  à  la 
première  ;  elle  Unit  même  par  déterminer  des  actes  que,  livrée 
à  elle  seule,  la  volonté  du  sujet  eût  été  impuissante  à  accom¬ 
plir. 

Telle  paraît  avoir  été  Fin Iluence  d’Agnès]  Sorel  sur  Charles 
VIL 

C'est  vers  1437  qu'il  i)rend  conscience  de  son  rôle,  se  lève  et 
marche  avec  la  conüance  d’un  homme  qui  porte  un  talisman. 
C’est  aussi  l'époque  où  la  reine  Yolande  \ient  d’envoyer  Agnès 
Sorel  à  la  cour.  Jusqu’en  14  ii,  chaque  année  va  marquer  un  suc¬ 
cès,  une  victoire.  Agnès  Sorel  meurt  en  1440  ;  quatre  ou  cintj 
ans  apiès,  le  roi  est  retourné  à  la  vie  oiseuse  de  débauché.  Le 
Daupliin,  qui  attend  à  la  frontière  le  mo.ment  de  s'appelcrLouis 
\1,  considère  son  père  comme  un  roi  fini,  captif  aux  mains  des 
chefs  de  bande. 

Celte  sugg  slion  s’est  exerc ‘e  non  p  s  soulerneut  par  lajjeu- 
nesse  et  la  bea uté  d’Agnès  Sorel.  Son  intelligence  alllnce  dès 
l’entance  à  la  cour  d’Isabelle  de  Lorraine,  LT  a  fait  apjdiquer, 
a  cet  impuissant  de  la  volonté  qu’ôlait  Charles  \  11,  une  véiita- 
ble  thérapeutique  raisonnée  de  la  parcs-e.  Elle  y  fut  aidée  itar 


f  1  iniluence  que  Jeanne  d'Arc  avait  exercée]déjà,  par  la  comp’.i- 
j  cité  passive  de  la  reine  Marie  d’Anjou. 

La  période  hôro'ique  du  règne  cessa  avec  Fisoleinf-nt  du  roi. 
11  manqua,  dans  ces  dernières  anncts,  à  ce  monarque  qui  avait 
tant  aimé  le  commerce  des  femmes,  la  pui-sanlc  nino  ou  la 
douce  ciéature, quelques  unes  des  visions  de  rêve  ou  té(  s  secoura- 
bles  qui,  pendant  t  ute  une  période, entourèrent  sa  vie,  Yolande 
de  Lorraine,  Marie  d’Anjou,  Jeanne  d’Arc,  Agnès  Sorel. 

Hystérie  et  mythomanie, 

MM.  iJupré  et  iopre  se  sont  proposé  de  déterminer  les  rap¬ 
ports  qui  existent  entre  l’hystérie  et  la  mythomanie. 

Après  avoir  rappelé  comment,  à  la  suite  d’innombrables  tra¬ 
vaux,  l'hystérie  e-t  aujourd'hui  considérée  comme  une  affec¬ 
tion  r  minemm  nt  p-ychologiquc,  où  la  suggestion  et  la  simula¬ 
tion  jouent  un  rôle  capital,  ils  prerposent  une  formule  qui  leur 
paraît  à  la  fois  compléter  et  limiter  les  définitions  de  Babinski. 
Observant  que  certains  débiles  imaginatifs  sont  susceptibles 
d’accepter  des  suggestions  maniteetement  déraisonnables  et  pa¬ 
thologiques  (folie  à  deux,  complicités  criminelles,  captations, 
etc. ,  etc.),  sans  que  cependant  il  soit  possible  d'invoquer  cli- 
nicfuement  Fexisten ’e  de  l'hystérie,  ils  ont  établi  que  le  propre 
de  la  suggestion  hysléiiciue  est  non  seulement  d’apparaüre 
comme  dérai-onnable  et  pathoF'giriue,  mais,  avant  tout,  de  pro¬ 
voquer  ch"z  le  sujet  la  reproduction  de  certains  symptômes  et 
de  ceitaines  maladies.  La  suggestion  hystérique  n’est  pas  sim¬ 
plement  la  siiggeslion  pathologique,  c’est  la  siiggeslion  du  patho¬ 
logique  . 

Si,  d’autre  pai  1,  on  considère  non  plus  l'inlluence  étrangère 
qui  provoque  la  suggestion,  mais  h  réaction  per.-onnelle  du 
sujet,  on  reconnaît  tpte  l'hystérie  est  un  syndrome  essentielle¬ 
ment  t'maÿmofi'/.  L’hystéiie  relève  soit  de  V imagination  repro¬ 
ductrice  (hétéio-suggestion,  imitation),  soit  surtout  de  l'imagina- 
lion  créatrice  (auto  suggestion,  d  mii-simulation). 

L'  s  auteurs  cstimcnl  ({uc  la  suggestion  accueillie  par  Fhysté- 
ii(iuc  est,  d’ordinaire,  non  Fordreimpérieux  et  formel  de  repro¬ 
duire  un  syndrome,  mais,  selon  une  acception  fréquenle  du 
mot  suggestion,  une  insinuation  en  général  dise  èle,  émise  sous 
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dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
digestif  et  du  système  nerveux  central. 

Présente  l’action  spécifique  de  la  valériane  au 
haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désagréable- 
Indications  spéciales  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  l<vstérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nei\.^se  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 
Asthme  nerveux.  Atonie  gastro-intestinale.. 

Enbolted’onginedeéSperles  Dose  :  généralement  une  perle  3  ou  4  foisparlo>J'- 
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forme  intciTogalive  ou  dubilalive,  une  indication  souvent  fort 
vague,  et  que  l’imagination  du  sujet  doit  compléter  ;  c'est  un 
simple  thème,  un  canevas,  sur  lequel  I  hystérique  peut  broder 
à  loisir.  Caractérisée  par  la  puissance  d’objectivation  de  l'idée, 
par  la  contrefaçon  des  maladies,  par  l’organisation  et  la  mise  en 
scène  de  syndromes  fictifs,  obéissant  dans  toutes  ses  manifes¬ 
tations  aux  lois  clas'iques  de  l’activité  imaginative,  reproduc¬ 
trice  et  créatrice,  l’hystérie,  comme  l  a  soutenu  llartenberg,  et 
d’essence  raytbopatique  ;  elle  peut  se  définir  ;  la  mythomanie 
(les  syndromes. 

11  est  facile,  en  effet,  dans  la  symptomatologie  de  riiy.-térie,  de 
retrouver  tous  les  caractères  classique.s  de  la  mythomanie.  L’hys¬ 
térie,  comme  la  mythomanie,  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  mensonge  et  la  simulation  :  l’intervention  de  l’intelligence  et 
de  la  volonté, qui  caractérise  le  mensonge  et  la  simulation,  étant 
accessoire  etc  )ntingente  chez  les  hystériques  comme  chez  les 
mythomanes.  L'essence  de  leur  é'at  mental  est  dans  la  tendance 
constitutionnelle,  consciente  ou  non,  volonlairc  ou  non,  à  l’al¬ 
tération  do  la  vérité  et  à  la  fabulation .  Kn  fait,  le  déséquilibre 
imaginatif  des  mythomanes  oscille  en  quelque  sorte  continuel¬ 
lement  entre  deux  directions  extrêmes,  entre  deux  pôles  :  ima¬ 
gination  créatrice  reproductrice,  hétéro- -uggestion, imitation, 
(l’autre  part.  L’association  à  peu  près  ronstante  de  ces  deux  élé¬ 
ments  est  cliniquement  spécifique  de  la  mythomanie.  La  ques¬ 
tion  de  la  sincérité  des  hystériques  est  donc  une  question  en 
réalité  mal  posée  ;  pratiquement,  il  s’agit  presque  toujours,  se¬ 
lon  le  mol  de  Babinski,  de  demi-simulation.  .Maladie  de  l’imagi¬ 
nation,  l’hystérie  ne  peut  produire  que  des  troubles  lonction- 
nels;  les  troubles  organiques  associés,  et  auparavant  imputés  à 
l'hystérie,  relèvent  d’autres  factcur.s,  notamment  de  1  émotion. 

I,a  plupart  du  temps  1  hystérie  provoque  des  symptômes 
manifestement  paradoxaux  et  factices,  véritables  mensonges 
physiologiques,  impossibles  à  distinguer  objectivement  de  la 
simulation  volontaire  :  l'aveugle  voit,  le  sourd  entend,  l'anes- 
Ihésiciue  reste  habile  de  ses  doigts,  etc. 

Produit  d’interpsychologie  et  de  culture,  domaladeà  malade, 
de  médecin  à  malaile,  et  de  rné.lccin  à  médecin,  l'hy.-tcrie  va¬ 
rie  dans  son  expression  suivant  les  âges,  1rs  milieux, et  échappe 
nécessairement,  par  l'indéfini  de  ses  formes  eide  ses  manifes¬ 
tations,  à  un  cadre  nosolog  que  précis  et  complet. 

Certains  accidents  peuvent  cependant  passer  à  l’état  chroni¬ 
que  et  demeurer  comme  une  image  fixe,  irréductible,  par  le 
mécanisme  d’une  véritable  ankylosé  psychologique. 

Enfin  l'hystérie  obéit  d  ordinaire,  dans  son  apparition  et  scs 
variations,  aux  mêmes  motifs  profond.-,  d’ordre  affectif,  ([ui 
déterminent  les  manifestations  mythopatiques  ;  mythomanie 
vaniteuse  et  mythomanie  de  luxe;  tendance  à  organiser  des  syn¬ 
dromes  factices  par  esprit  d'ostentation,  goût  de  mise  en  scène, 
théâtralisme,  ou  par  simple  besoin  de  fabuler  pour  rien,  pour 
le  plaisir  ;  mythomanie  maligne,  mythomanie  intéressée  et  cu- 
(Voir  la  suite  page  Vil.) 
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.SOMMAIRE  DR  X"  D'AOUT  1911. 

La  Pathologie  des  Aztèques  d’après  leurs  ex-voto  (17  illustrations). 
j)ar  le  De  Bérillon,  prof,  à  l’Ecole  de  Psychologie.—  I.a  pa¬ 
thologie  mexicaine  avant  Christophe  Colomb. révélée  par  des 
statuettes  (coliques  hépatiques,  névralgies,  appeiidicile.  idio¬ 
tie,  folie,  syphilis,  etc.).  L’aliéné  ligotté,  son  lézard. 

I^e  jardin  des  Serpents  (5  illustrations),  ])ar  le  Prof.  Pozzi.  —  Le 
])'■  ^’ilal  Rrazil,  de  Saô-Paulo  et  ses  serpents. La  lutte  drama¬ 
tique  du  Mussurana  et  du  .lararaca  ;  le  .lararaca  englouti, 
Le  sérum  polyvalent. 

Les  Aï.s,s'noua/î,s(6iilustratiüns),par  le  De  G.  Enc.xusse  (Papus). 
—  La  prière,  la  danse  sur  la  lame  du  sabre,  l’épée  dans  l'abdo¬ 
men,  le  clou  enfoncé  dans  la  boîte  crânienne,  l'œil  extrait  de 
l’orhitc. 

Une  visite  au  IF  P.-E.  Colin,  graveur  (Tl  itluslrations,)  par  le 
!)'■  R.vrier.  —  Etude  complète  de  l’œuvre  de  Colin,  notre 
très  grand  graveur  sur  bois.  Ses  débuts, l'évolution  de  son  art; 
la  simplicité  puissante  d’un  primitif  ;  l’épopée  de  la  Terre. 

Le  Musée  du  IF  Lannelongue  à  Casléra-V erduzeau  (3  illustrations) 
Un  musée  type  dù  à  une  initiative  médicale.  Les  chefs- 
d’œuvre  de  tous  les  âges,  de  toutes  les  écoles- 

Quelques  risques  de  la  profession  médicede  (.ô  illustralions),  par  le 
!)'■  A.  .M.vrie,  médecin-chef  de  l’Asile  de  Villejuif.  —  Le  mar¬ 
tyrologe  médical,  jusqu’à  Guinard,  Victimes  illustres.  Trois 
panoplies  d’instruments  de  crime.  Impressions  d’un  rescapé. 

Cannibalisme  (7  illustrations).  —  D’après  un  témoin  oculaire, 
compagnon  de  Stanley.  Le  séjour  préalable  dans  l’eau,  la 

?  chose  les  divers  modes,  le  moral  de  la  vie  prédestinée. 

SCPPLIè M EXT.  L’Asperge  (Sonnet  de  Monselet).—  Mo¬ 

rale  bernoise.  Napoléon  et  le  .suicide.  —  Le  cœur  et  l'urne 
funéraire.  -  Derniers  jours  de  Verlaine.  —  Lait  végétal.  —  Voies 
célestes.  —  Les  enjermés.  —  Mouvement  antijennérien  en  An¬ 
gleterre.  —  Teintures  pour  cheveux.—  Diagnostic  étiologique  de 
la  Tour  penchée.  —  L’âme  d'une  petile  jille.  —  Vn  livre  du 
Sieur  de  la  Framboisière.  La  Mort  et  la  vie.  —  Imprudences.  — 
Les  lions  aiment-ils  la  chair  humaine,  ?  —  Rostand  et  le  Canli- 
que  de  l’Aile.  —  La  syphilis  aux  temps  préhistoriques. 
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Vil 


pide,  celle-ci  d’ordinaire  beaucoup  plus  tenace,  comme  il  arrive 
dans  l’hystéro-traumatisme^elles  accidents  du  travail,  en  raison 
de  l'importance  vitale  des  intérêts  du  jeu . 

En  résumé,  l'hystérie  peut  se  définir  :  la  mythomanie  des  syn¬ 
dromes.  Le  mythomane  ordinaire  ment  e.1  tabula  en  paroles  et 
en  actions.  L'hystérniue,  lui  aussi,  est  un  mythomane  au  sens 
ordinaire  du  mot,  et  l'état  mental  des  hystérirjues,  décrit  parles 
auteurs,  se  confond  plus  ou  moins  complètement  avec  la  consti¬ 
tution  mythomaniarjue.  Mais,  en  outre,  l'hyslérique,  pour 
mentir  et  fabuler,  dispose  de  la  physiologie  particulièrement 
complaisante  de  ses  organes  ;  le  mythomane,  pout-on  dire, 
ment  surtout  avec  son  esprit  ;  l'hystérique  ment  surtout  avec 
son  corps. 

Cette  aptitude  spéciale  à  réaliser  les  syndromes  peut  être  dé¬ 
signée  sous  le  nom psycho-plaslicile  de  rhystéi'i()ue.  Et,  l’hysté¬ 
rie  elle-même  se  caractérisant  par  l'existence  de  cette  plasticité 
mise  au  service  de  la  mythomanie,  les  auteur.s  i)roposent,  pour 
dénommer  l’hystérie,  le  terme  de  mythoplaslie. 


Conseils  pour  la  correction  des  troubles  fonctionnels 
de  la  parole. 

.M.  Henry  Meige  (de  Paris).  —  Les  troubles  fonctionnels  delà 
parole.— ceuxqui  ne  sont  liés  ni  à  une  altération  centrale, tels  que 
les  différentes  variétés  d'aphasie, ni  à  une  altération  périphérique 
nerveuse  ou  musculaire,  ni  à  une  malformation  congénitale  ou 
acquise,  —  les  troubles  purement  fonctionnels  de  la  parole  dé¬ 
pendent  de  trois  sortes  de  perturbations  qui  peuvent  exister 
isolément,  ou,  ce  qui  est  plus  fréquent,  simultanément. 

La  grande  majorité  des  troubles  qualifiés  communément  de 
bégaiement  reconnaissent  pour  origine  l’une  ou  l’autre  ou  l’une 
et  l'autre  de  ces  perturbations  fonctionnelles. 

La  plus  fréquente  est  un  trouble  de  la  fonction  respiratoire, 
variable  dans  sa  forme  et  dans  son  intensité,  mais  qui,  en  dé¬ 
finitive,  peut  se  résumer  en  ceci  ;  le  sujet  cesse  subitement  de 
respirer,  ou  bien  il  fait  une  inspiration  trop  brusque  ou  incom¬ 
plète,  ou  bien  son  expiration  s’interrompt  brusquement,  no 
bien  encore,  il  inspire  (juandil  devrait  expirer  et  inversement. 
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Les  variantes  individuelles  sont  nombreuses.  Mais  il  est  cons¬ 
tant  d’observer  un  déficit  respiratoire  lié  à  l’incorrection  des  ac¬ 
tes  respiratoires  normaux. 

Les  troubles  de  la /onc/ion  p/ionatoire  sont  aussi  fréquents. 
Ils  tiennent  à  des  anomalies  surtout  par  excès  de  la  contraction 
des  muscles  glottiques,  l'ancbe  laryngée  a  tendance  à  se  clore 
trop  vite  et  trop  fortement.  Par  suite  la  tonalité  de  la  voie  s’é¬ 
lève. 

Enfin,  les  troubles  de  la  fonction  ê.locutoire  sont  le  plus  ordi¬ 
nairement  caractérisés  par  deux  sortes  de  phénomènes  :  la  pré¬ 
cipitation  des  mouvements  d'articulation  et  le  peu  d'amplitude 
de  ces  mouvements.  Le  sujet  parle  trop  vde  et  ne  prend  pas 
le  temps  nécessaire  pour  faire  exécuter  à  sa  langue,  à  ses  lèvres, 
àson  pharynx, les  mouvements  utiles  pour  une  diction  correcte. 

En  somme,  on  peut  dire  que,  dans  l’immense  mijorité  des 
cas,  les  troubles  purement  fonctionnels  du  langage  tiennent  à 
trois  causes  principales  :  1°  une  respiraüon  irrégulièr«  ;  2“  une 
tropgrande  élévation  de  la  to.aalité;  d'>  uni  trop  grande  rapi¬ 
dité  d’élocution. 

Partant  de  cette  analyse  clinique,  on  peut  en  déduire  logique¬ 
ment  un  certain  nombre  de  cinseils  correcteurs.  L’observation 
démontre  que  ces  conseils  p  irtent  leurs  fruits,  à  la  condition 
qu’ils  soient  mis  en  pratique  avec  régularité  et  persévérance  . 

|o  Correction  du  rythme  respiratoire.  —  Son  principal  défaut 
étant  l’irrégularité  et  la  trop  grande  rapidité,  on  devra  conseil¬ 
ler  des  exercices  respiratoires  ayant  pour  but  de  régulariser  et 
de  ralentir  les  mouvements  Je  la  respiration.  On  fera  faire  d’a¬ 
bord  au  sujet  des  exercices  respiratoires  simples,  puis  lorsque 


ceux-ci  seront  bien  exécutés,  il  devra  s’efforcer  de  les  mettre  en 
p'-ati<fue  pendant  la  lecture  et  pendant  la  parole.  Dans  (11,1(1116 
cas  particulier  on  insistera  sur  la  correction  des  lautes  les  plus 
saillantes  (insuffisance de  l’inspiration,  temps  d’arrêt  pendant 
l'expiration,  trop  grande  fréquence  des  mouvements  respiratoi¬ 
res,  etc.). 

2”  Correction  des  troubles  phonatoires.  —  Oomme  la  faute  la 
plus  commune  est  une  élévation  excessive  de  la  tonalité  vocale, 
on  recommandera  au  sujet  d'adopter  un  ton  de  voix  plus 
grave. 

Correction  des  troubles  élocutoires .  —  Ici,  la  faute  princip.ile 
étant  l’excès  de  vitesse  et  l’insuffisance  des  mouvements  d'arti¬ 
culation,  on  conseillera  la  lenteur  de  la  parole  et  l'exagération 
des  mouvements  de  la  mimique  faciale  en  faisant  parler  le  su¬ 
jet  devant  un  miroir. 

Ces  conseils  peuvent  se  résumer  simplement  dans  la  formule 
suivante  :  respirer  bien,  parler  yrave,  parler  lent,  grimacer. 

Les  phénomènes  de  circuit  interrompu  et  de  court-circuit  et 
pathologie  nerveuse  et  mentale. 

M.  Binet  Sanglé.  —  t.e  système  nerveux  est  un  faisceau  de 
conducteurs  par  où  l’énergie  puisée  dans  le  monde  extérieur  se 
rend,  après  avoir  subi  certaines  transformations,  aux  fibres  mus¬ 
culaires  pour  en  provoquer  la  contraction. 

Or,  si  dans  un  faisceau  de  fils  électriques  émanant  d’une  source 
à  débit  constant  et  actionnant  des  machines,  on  vient  à  couper 
un  certain  nombre  de  fils,  deux  phénomènes  se  produisent  ; 
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La  boite  ;  2  fr.  90,  —  6  boites  :  16  fr.  bo 

Pastilles  Anti-Diabétiques  VOGUE  T 
La  boite  .-  3  fr.  qo.  —  6  boîtes  :  32  fr.So 

ENVOI  D'ECHANTILLON  SUR  DEMANDE 


AHTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


^  ^  ^  ^  a^«  »|i  s|i  «f»  »f«  «fi  «fl  «fiiji  -  ^  ^  ^  ^  ''î*  4»  ^ 

I  KÉPHIR  SALMON  -  4 

^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 
^  KÉPHIR  n’ I,  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant  f 

J  PULVO-KÉPHIRpour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé  ^ 

^  Le  PULVO-KÉPHI R  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes  Æ. 

î  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir  . 

5  Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  J 

a|,  28,  rue  de  Trévise.  —  roiirnlsseur  îles  Hôpitaux.  ^ 


POCTEUR 

O.BOUrER  I 

d'Ambé  ra  c  fCAgrvjréem 


fllaltioe  Gerbay 

véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 


Lauréat  de  VHstitut  de  Prance  :  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparalion  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  el  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Sociétii  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Sociélé  <')eadémi(jnede  la  Loire-Inl'ér", 
Société  médico  chirurgicale  de  Liéae,  t  te. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gaslrilcs, 
aigreurs,  eaux  claires,  vo''nussemenls,  re'ivois, 
points,  consüpalions,  el  tous  les  antres  acci¬ 
dents  de  la  premiùreoude  la  seconde  digestion. 
Médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  Lyon  18T( 
Dépôt  dans  tontes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAV,  à  Hoanne  1  i 


XFFEeTIOHS  de  lESrOMliG 


I  QUASSINS  ADRIAN 

:  DRAGÉES  à  25  mil),  de  QUASSINE  AMORPHE. 

I  GRARULES  à  2  mill.  de  ÇUASSINE  CRISTALLISEE. 

;  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  refas. 
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IX 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  HEUPDIER) 

att  Gr-UTEisr  -  aroiviatisé  a  Za’AruJis 

Très  legerement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Wf"  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

-  *  r-ouvoia  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES, ~bîÙTATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

k  Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  ne  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  # 


PRODUII  EKCtUSIÏEMENI  lESÉIlL 

RÉGULATEUR 
DES  FONCTIONS 


Laxatif"  Régime 
rNTEsTiNALES  Pas  d’Accoutumance 


Paillettes  :  :  :  : 
:  :  :  :  ;  Cachets 
Granulé  :  :  :  ;  : 
Comprimés  :  : 


1"  Le  courant  ne  passe  plus  par  les  fils  coupés  et  il  en  résulte 
un  arrêt  des  machines  qu’ils  actionnent.  Autrement  dit,  il  se 
produit  un  phénomène  de  circuit  interrompu  ; 

C"  ïoule  rénei'fîie  électrique  s'engage  dans  les  fils  intacts.  Si 
leur  calibre  est  suffisant,  ils  n'opposent  aucune  résistance  au 
passage  du  courant  et  les  machines  par  eux  actionnées  travail¬ 
lent  avec  une  intensité  plus  grande.  Si  leur  calibre  est  insuffi¬ 
sant,  ils  s’échaullent  Pt  deviennent  lumineux.  Autrement  dit,  il 
,se  |)roduit  un  phénomène  de  court-circuit. 

Ces  phé.'iomènes  de  circuit  interrompu  et  de  court-circuit  se 
retrouvent  en  pathologie  nerveuse  et  mentale. 

C’est  ainsi  (jue  les  anesthésies, les  amnésies  et  leshypotunus  ou 
les  paralysies  peuvent  iHre  assimilés  à  des  phénomènes  de  cir¬ 
cuit  interrompu,  laadis  que  les  hyperesthésies,  les  hypermné- 
sics,  les  hypertonus  ou  les  contractures  peuvent  être  assimdés  à 
des  phénomènes  de  court-circuit. 

En  pathologie  nerveuse  comme  en  électricité,  toute  inler- 
ruplion  partielle  dc.s  conducteurs  dans  les  centres  entraîne  un 
phénomène  d  ■  court-circuit  ;  eou/  phénomène  de  court-circuit 
e.  l  conditionné  i)ar  un  phénomène  de  ciriuil  interrompu.  Toute 
ane-thésic,  amnésie  ou  hypotonus  d’origine  centrale  entraîne 
une  hypei’esthésie,  une  hypermnésie  on  un  hypci  tonus.  Toute 
hyperesthésie,  hypermnésie  ou  hypertonus  d’origine  centrale 
est  la  consé.quence  d’une  anesthésie,  d'une  amnésie  ou  d'un  hy- 
po'onus. 

Celte  loi  sc  vérifie  c..mslamment  dans  T’hystérie.  Elle  se  vérifie 
également  dans  d'a  i  1res  accidents  et  syndromes  nerveux. 

C’est  ainsi  que  le  rêve  et  l’hallucination,  ([ui  ne  sont  ([uc  des 
phénomènes  d’hypermnésie,  co’incident  avec  de  l’ob'.usion  des 
K  ns  cl  do  l’amnésie. 


Les  contractures  qui  compliquent  les  paralysies  d’origine  cen¬ 
trale  ne  sont  pas  dues  à  une  irritation  ou  à  la  suppression  d’une 
aiTion  inhibitrice  émanant  des  centres  ;  c'est  un  phénomène  de 
court-circuit  résultant  de  ce  que  Tare  de  Marshall-Hall  ou  l’arc 
cérébello-spinal  a  perdu  ses  communications  avec  le  réservoir 
cérébral  et  n’y  déverse  plus,  comme  à  l’état  normal,  une  partie 
de  l’énergie  qu’il  lient  en  réserve  dans  ses  neurones  et  dont  il  se 
réapprovisionne  sans  cesse  dans  les  laboratoires  cellulaires. 
Toute  cette  énergie  est  donc  employée  à  la  contraction  des  mus¬ 
cles  de  Tare. 

Les  transformations  évolutives  dans  la  paralysie  générale 
et  les  idées  de  suicide  chez  les  paralytiques  généraux 

MM.  Mubille  et  Permis  pensent  <|ue  la  paralysie  générale  est 
en  train  de  se  transformer  au  moins  dans  son  aspect  clinique 
habituel  :  1“  qu’elle  tend  à  une  évolution  plus  lente  ;  2°  qu’elle 
perd  peu  à  peu  son  caractère  de  joyeuse  exubérance  pour  ne 
conserv  rie  plus  souvent  qu’im  caractère  purement  démentiel. 
Elle  deviendrait,  en  somme,  et  plus  longue  et  plus  triste.  Ils 
font  rc  narquer  qu  T  sur  neuf  paralylii[ues  généraux  actuelle¬ 
ment  à  Tasile  de  Lafond,  quatre  sont  en  traitement  depuis  plus 
de  six  ans  et  deuxdepuis  plus  de  deu.x  ans.  Suivent  les  obser¬ 
vations  de  trois  malades  chez  lesquels  le  diagnostic  clinique  de 
méningo-encéphalite  dilluse  fut  confirmé  par  les  résultats  de  la 
I  ponction  lombaire  et  de  Talbumino-diagnostic.  Le  premier  est 
interné  depuis  TJÜli,  le  second  depuis  18117,  le  troisième  depuis 
I  1801.  Chez  tous  on  constate,  non  point  une  rémission  des  symp- 
j  lûmes  fondamentaux,  mais  une  évolution  d’allure  extrêmement 
modérée.  Dans  la  seconde  partie  de  leur  travail,  .MM.  .Mabille 
et  -Perrens  insistent  sur  la  plus  grande  fréiiuence  des  formes 


*  demande 
O 

ùfeloires 

IS-S.O.) 
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mélancoliques,  avec  inhibition  psychique,  douleur  morale  et 
idées  de  suicide.  Au  résumé  de  deux  observations  publit-es  en 
1891)  par  M.  Mabilte,  ils  ajoutent  deux  observations  nouvelles 
fort  suggest-ves  de  paralytiques  généraux  ayant  tait  plusieurs 
tentatives  de  suicide.  Ils  terminent  par  cet  avis  :  qu'il  est  indis¬ 
pensable  de  surveiller  attentivement  Citte  catégorie  de  malades 
<1  si  l’on  ne  veut  pas  avoir  à  enregistrer  des  morts  pic  matinées  «. 
Considération  sur  les  lésions  traumatiques  consécutives  aux  chutes 
chez  les  épileptiques  et  sur  la  prophylaxie  de  ces  lésions, 

M.  Pierre  Alaize  (de  Saint-Dizier)  envi  âge  les  lésions  trauma¬ 
tiques  consécutives  aux  chutes  par  crises  d’épiiepsie  observées 
dans  la  pratique. 11  s’attache  à  décrire  la  vulnérabilité  de  la  lace. 
11  fait  connaître  un  lait  intéressant  au  point  de  vue  de  la  patho- 
génie  d'une  lésion  particulière  des  téguments  de  la  région  fron¬ 
tale,  à  savoir  la  section  possible  de  ces  téguments  par  la  crête 
latérale  de  l’os  frontal,  et  ce,  de  dedans  en  dehors,  par  un  mé¬ 
canisme  comparable  à  celui  relaté  dans  l’h  stoire  des  lésions 
traumatiques  banales  de  la  région  sourcilière.  11  montre  jus¬ 
qu’où  peut  aller  le  désordre  traumatique  par  attaque  d'épilepsie 
dans  les  conditions  particulièrement  exposées  du  travail  indus¬ 
triel.  Il  examine  les  moyens  palliatifs  à  utiliser  chez  les  épilep¬ 
tiques  et  à  côté  du  traitement  médicamenteux,  pour  diminuer 
les  risques  en  cas  de  chute.  Touchant  la  protection  u'e  la 
face  et  il  U  crâne,  il  étud  e  la  (luestion  du  couvre-chef.  In 
modèle  de  coiffure,  analogue  au  casque  dit  d  «aviateur  >>  lui 
semble  dignq  dans  (piebiues  circonstances,  d’attirer  l’attention 
des  méfecin;  préposés  à  1  assistance  aux  épilcpti(iues. 

Infantilisme  mental,  infantilisme  moteur. 

M.  Meiye.  —  L'infantilisme  mental,  sur  leciuel  nous  avons 
attiré  l'attention  dès  1891,  est  la  persistance,  malgré  les  progiès 
de  Tàge.M'un  état  mental  qui  normalement  est  celui  de  l’enfant. 

Malgré  les  variantes  individuelles.  1  état  mental  de  l'enfant 
présente  des  caractéristiques  faciles  à  reconnaître. Ce  (jui  domi¬ 
ne  chez  lui,  c’est  le  défaut  de  mesure  et  d’équilibre,  l’inapti¬ 
tude  à  la  coordination  des  idées  comme  des  actes.  Dans  ses  ges¬ 
tes,  dans  sa  démarche,  comme  aussi  dans  ses  idées,  il  est  insta¬ 
ble,  excessif,  déséquilibié.  Son  attention  est  éphémère,  ses 
caprices  subits,  mais  passagers.  Il  a  de  brusques  impatiences, 
de  vives  colères,  vite  apaisées,  il  est  à  la  fois  inconstant  et  en¬ 
têté,  ses  réactions  émotives  sont  aussi  dénuées  de  mesure  et  le 
désordre  n’est  pas  moindre  dans  le  domaine  affectif  ;  il  a  des 
tendresses  excessives,  des  répulsions  disproportionnées. 


OU  ATAP  LAS  R(!  E  DU  D’  LANGLEBERT 

Phl'.gmasies^  Rrzerna  Phlébites.  Brùlurt'i ,  Krysipi^le^ 


Cet  état  mental  se  modifie  normalement  avec  les  années  ■  les 
actes  se  perfectionnent,  l’attention  se  fixe,  les  idées  s’ordonnent 
l’émotivité,  l'affectivité,  subissent  la  maîtrise  du  jugement  et  dé 
la  raison. 

Mais  il  arrive  souvent  que,  malgré  les  progrès  de  l’àge,  on 
voit  persister  les  caractéristiques  mentales  de  l'enfance.  Ce: te 
anomalie  évolutive  constitue  proprement  l’infantilisme  mental. 
C'est  un  fait  d’observation  clinique  facile  à  constater,  en  pre¬ 
nant  pour  point  de  repèrel’état  mental  normal  de  Tenfant. 

La  persistance,  avec  les  années,  de  signes  qui  appartiennent 
en  pr.  'pre  à  1  enfance  témoigne  d’un  arrêt  ou  d’un  retard  dai  s 
le  développement  des  fonctions  régulatrices  de  l’écorce  céré¬ 
brale  ou  d’une  imperfection  des  voies  nerveuses  d’association 
qui  établissent  la  connexion  entre  1  appareil  cérébral  frénateur 
et  l'appareil  réflexe  bulbo-médullaire.  L'histologie  et  l’anato¬ 
mie  pathologique  confirment  que' les  anastomoses,  entre  l’écor¬ 
ce  et  le  névraxe,  ne  s’établissent  que  progressivement  après  la 
naissance.  Si  cette  jonction  se  fait  trop  tardivement  ou  si  elle 
ne  se  fait  qu’imparfaitement,  le  sujet  porteur  d’un  appareil 
nerveux,  qui  demeure  encore  en  enfance,  conservera  les  ma- 
nilcstations  de  l’enfance.  On  trouve  une  confirmation  de  ce 
fait  en  étudiant  les  fonctions  de  la  motilité,  de  la  réllectivité,  de 
l’équilibre  chez  les  sujets  atteints  d’infantilisme  mental. On 
observe,  en  effet,  chez  eux,  les  mêmes  modes  de  réactions 
motrices  que  chez  Tenfant  :  instabilité  des  altitudes,  maladresse 
des  mouvements,  troubles  du  tonus  musculaire,  perturbations 
des  réllexes,  agitations  intempestives,  réactions  d'allure  spas- 
modiijiies.  Tous  ces  troubles  peuvent  être  désignés  sous  le  nom 
d'in/unlilisme  muleiir.  Ce  terme  exprime  bien  que  les  manifes¬ 
tations  motrices  d’un  sujet  qui  a  passé  Tàge  de  l’enfance  ont 
const'i  vé  les  caractères  qu’elles  ont  normalement  chez  Tenfant  ; 
il  permet  aussi  d’entrevoir  que  ces  manifestations  d’aspect  in¬ 
fantile  sont  commandées  jiar  desorganes  demeurés  eux- mêmes 
infantiles. 

Un  rapprochement  s’impose  avec  les  affections  nerveuses  dites, 
elles  aussi  ■■  infantiles  »,  telles  que  la  maladie  de  Lille,  les  eii- 
cej)halopathios  infantiles,  lesdiplégies  et  les  hémiplégies  infan¬ 
tiles  dont  le  substratum  anatomique  est  constitué  par  des  lé¬ 
sions  déficitaires  des  centres  corticaux  ou  des.voies  cortico-spina- 
les.  La  connaissance  de  ces  grands  syndromes  neuropathologi¬ 
ques  permet  d'apprécier  plus  exactement  la  signification  et  la 
cause  de  Tinfantilisme  moteur  qui  en  représente  une  forme  très 
atténuée  et  qui  n’est  lui-même  qu’un  mode  de  manifeslation  de 
Tinfantilisme  mental. 

Ainsi  comprise,  la  notion  de  Tinfantilisme  mental  a  une  impor¬ 
tance  diagnostique  et  pronostique  non  douteuse,  et  elle  n’est  pas 
sans  consériuence  au  point  de  vue  tlmi  apeutiipic  et  médico-légal. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SBBÜMBACILLK 

ALVITIK  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TRICOPHÏTIEB  —  SÉBORRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  , calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILÉ  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  ü,OS  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cenl.  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVO.\  DEiNTII'UlCE  VIGIEU,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


fl  ces  poudres  conservent  tüii.s  les  principes  de  disesiion,  d'assliullation  el  de  nutrlllon 
il  et  sont  les  seules  bien  (iigc'rées  et  supportées  lontriemps  par  les  malades. 

Â  En,  bottes  de  135,  S50,  500  iji'ammes  et  1  Idlnuranimc  : 


SUC  oeVIANDE  APRIAN 
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PVRAMiDON  CREiL  AQTflW 


DANS  TOOTES^LES  PHARMACIES 


de  GAIACOL  lODCFORMÉ 
lésséchant  les  br'’  .lies  et  font  disparaîtro  la 


CURE 

RËGIIVIE 


Préparai 


Entérites 
Dyspepsies 
Constipation 
Foie  torpide 
Maiad‘^^Coioniaies 
Déminéraiisations 


S^desEAOX  HlNÉRALEs  de  IHATEL-GOYON, 


mp  BRONCHITES  âi&ues  et  chroniques 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


Le  Nouveau 

MAILLOT 

CLATiA?JS” 

CEINTURE  IDÉALE 

Affections  abdominales  -  Obésité 
chez  l’Homme  et  chez  la  Femme 


Etare.CL|lïERlE,  834,  Fg.  St-Illartin,  f 


Hygiénique  Reconstituant,  Stimulant 
Keiiipîaeo  JSimns  nlealins,  ferrugineux,  1 
sulfureux,  surtout  les  i:ains  tle  mer. 


LES  PRODUITS 

CHATELGUYON-GUBLER 


inmiPFSOUFFBONCT 


INSTITUT  WIÉDICO-PEOAGOGK 
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STÉRILISATION  ABSOLUE  :  Ob- 


Bourgogi 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départem.  pharmaceutique  St-Fons  (Rh.). 


lABORATQ'IRl  &1I1RÂL  DE  STERILISATION  i 

i  par  les  procédés  Brevclés  S.  G.  1).  G.  de  | 

!  HÛiliT  ET  CABIiffiRB 

Néo-Catgut  Polyautoclavéj 


tallisable  entre  120  et  130. 

,  ASSOUPLISSEMENT  :  Obtenu  en  -p-, 
vase  clos  :  l’ampoule  de  liquide 
assouplissant  renfermée  à  Tinté-  \ 

choc  après  la  stérilisation.  B 

SOLIDITÉ  :  L’emploi  de  la  Ben-  H 
zine  cristallisable  assure  le  maxi-  H 
mum  de  solidité.  B 

PRÉSENTATION  TRÈS  PRATN  H| 

QUE  :  Le  tube  scellé  (fig.  i)  se  H  37^  r 
brise  par  arrachement  sans  trait  M  ’ 
de  lime  ;  le  catgut  reste  enfermé  H 
dans  un  tube  protecteur  (fig.  3)  B 
qui  en  conserve  Tasepsie,  la  sou-  J  " 
plesse  et  la  solidité.  1  II 


MÉDICATION  PHOSPHOREE 


Alimentation 


Rémin<^ralisation 


6L1DINE  lODEX 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 


ANEMIE.  TUBERCULOSE.  DÉCHÉANCE  ( 


Pommade  iodée  inaltérable  —  5  %  d’iode.  —  Ab¬ 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.  -  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l’Iode. 


P.  LOUDEfêOT,  Phai^macien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


i'Ü.JtU'VrEjT ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


MüniEEr 


s ANTE N AY  (CÔTE  D'OR) 


GXORANDE  &  PETITE/  I 

Q\CHIiîURaiE/Q 

Abcès  froids 


Cystites 

Voies  Ufinaire?)x^F  ^Xjuberci 
Prostatites 

/1RÜLURES\|J 
^jj^W/pLAIES  ATONES^^ 
w/phlegmons-  fistulesN 


Tuberculoses 
\  locales 


ource  CARNOT  (lii  |iliis  litliiiiée)  :  Goutte,  Lithiase,  üiatliêse  uruiiif’ 
iirce  FÜ!\TA1\E  S.ALtE  (la  iiliis  laxative):  Atonie i^astrique,  l’oiistiiKdw"' 

Etablissemenl  thermal  :  1®'’  mai  au  15  octobre 


LvAlIrIINATE  .e  PIERLOi 


Liquicie  ou  en  Capsules 

REsri  TOUOOiJj^S  U  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eifteaee  e\,  vtvoiîeRftVve 
résumant  tous  les  principes  sêàaVvi»  eX,  xvévvo»XAa.émcxvie9 
(lelî  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  26  et  28,  Rua  St-Claude,  Ç^ARlS. 


Le  numéro  :  20  centimes. 
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Olo-Rhino-Laryngologisic 
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Chirurgien  des  Hôpitaux. 
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Médecin  des 
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départementale  de  Nanterre 
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ADMl-MSTRATION  : 

R-OUZ^UD 
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NARCYL  GRÉMY  médica- 

•‘LACTIFERM"’ 

y  ée  Glycéroph'"  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.^ 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  LACTIOUE  TERRIAL; 

AFFECTIONS  GASTR® 'INTESTIN*  et  CUTANÉES. 

Vüi... 

ANIODOL 

THERMOTHÈRAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquettx 

histogenolnaline 

^  plus  puissant  des  reconstituants.  | 

1 

Le  plus  puissant  antiseptique. 

Se  prend  également  à  l’intérieur 

AZTK.  GHAlXJÜ  L-CJIiÆlÈl^E 

HELMREIOH,  à  Nancy,  Constructeur-Fou rnissenr  des  hôpitaux. 

S^-LËGER 

GRATIS  UNE  CAISSE  RRANCO 

PILULES  BENZOïaUES  ROCHER 

Concours  du  Progrès  Médical 


EXTRACTSVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  4  6  par  four 
FOÜK  LB  TRAITEMBMT  DSt 

Furoncles,  Anthrax. 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PIIISMES 


COUTURIBUX, 


.Littérature  et  échantillons  :  INTRAIT8  DAüSSE,4RüeAubriot, PARIS., 


renferme  87=56  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  BOcpntiirraiiimes 

en  boites  d'origine  ^2  ampoules  a  25  et  50  centigrammes. 

H.  LACROIX  &  Ci°,  S9  et  SI.  Rue  ^hilir,ne-<ie  -  Girard .  PAHia 


12  cachets 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


Spécialités  dosées  ;  Solutions  cl  comiirimcs  de  .\i 
s  spécialciiiciil  l’anesdiésie  lué'lullaire,  fép-ion: 
Liiboraloiie  K.  lill'l  lI.L,  à  Creil.  —  \'enlc  en  ifro.v.  é 


ANESTHESIE 


Claverie 


BREVETÉ 
S.  G.  D.G. 


CHLOROFORRlt  AÛRIÂh 

en  flacons  de  30  et  âo  gr.  fermés  à  ta  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRiAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

i  66- 

Hedis tille  sur  l’Huile  d’amandes  donc  es. 


Supprime  le  ressort.  Procure, 
sans  gêne,  une  contention  douce  et 
parfaite  de  tous  les  cas  de  HERNIE. 

Fnneo  Brochure  et  feuilles  de  mesure. 

Établissements  A.  CLAVERIE, 

234,  faubourg  Saint-Martin,  PARIS.  Ouverts  tous  les 
jours  (même  dimanches  et  fêtes)  de  9  heures  à  7  heures. 
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III 


Conditions  du  Concours 

du  “  Progrès  Médical  ” 

Dans  sa  séance  du  31  mars  1911,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1-000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
sur 

Les  Colites  chroniques  non  luherciileuses 

Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  {ce  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-18 jésus).  Ils  serontremis  avant  le  1*“^  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machine 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourir!. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  ]\lédi:al  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Sont  délégués  pour  un  an,  du  P"'  novembre  iOll  au  31  octobre  1912, 
dans  les  fonctions  de  chargé  de  cours  de  clinique  annexe,  les  méde¬ 
cins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux  dont  les  noms  suivent  : 

Hotel-Dieu.  —  ül.  Petit,  médecin  des  hôpitaux. 

Charité.  —  M.  Mauclaire,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Saint-Antoine.  —  MM.  Siredey  et  Vaauez,  médecins  des  ijôpitaux  ; 
Lpjars  et  Ricard,  chirurgiens  des  hôpitaux  ;  Doléris,  accoucheur  des 
hôpitaux. 

Saint-Louis.  —  M.  Pochard,  chirurgien  des  hôpitaux. 

Necker.  — -  MM.  Rénon,  médecin  des  hôpitaux  ;  Routier,  chirurgien 
des  hôpitaux. 

Co:hin.  —  M.  Schwartz,  chiiurgien  des  hôpitaux. 

Beauion.  —  MM.  Razy  et  Tutfler,  chirurgiens  des  hôpitaux, 

Lari'éo/sièrg.  —  MM.  Itrault,  Luunois  et  Legendre,  médecins  des 
liôpitaux  ;  Sébileau  et  Picqué,  chirurgiens  des  hôpitaux. 

Laënnec.  —  MM  Barié  et  Bourc>,  médecins  des  hôpitaux  ;  Legueu, 
chirurgien  des  hôpitaux. 

Enfants-Malades.  —  MM.  Méry,  médecin  des  hôpitaux  ;  A.  Broca, 
chirurgien  des  hôpitaux. 

Boucicaut.  —  M.  Lepage,  accoucheur  des  hôpitaux. 


Tenon.  —  MM.  Thiéry,  chirurgien  des  hôpitaux  ;  Uemelin,  accou¬ 
cheur  des  liôpitaux. 

M.  Aviragnet,  médecin  des  hôpitaux,  est  chargé  pour  un  an,  du 
1"^  novembre  1911  au  31  octobre  1912,  d’un  cours  annexe  de  cli¬ 
nique  (Service  de  la  diphtérie)  aux  Enfants-Malades. 

M.  Boissard,  accoucheur  des  hôpitaux,  est  délégué  pour  un  an,  du 
l"  novembre  1911  nu  31  octobie  1912,  dans  les  fonctions  de  chargé  de 
cours  de  clinique  annexe  (Lariboisière). 

ASSISTANCE  PUBLIQUE  DE  PARIS 

Concours  de  l’externat,  —  Le  jury  est  provisoirement  composé  de 
MM.  Alglave,  (trégoire,  Desmarest,  Sauvage,  Monllms,  Pagniez. 
Comte  et  Ribadeau-Dumas. 

FACULTÉS,  ÉCOLES,  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

Alger.  —  M.  Ilérail,  professeurde  matière  médicale,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1911-1912,  d’un  cours  comph'menlaire  de 
ihérapeulique  à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger. 

Concours  pour  cinq  places  d'élève  interne  en  médecine  ei  en  chirurgie 
(t  l'hôpilal  civil  de  Mustapha.  —  Ce  concours  aura  lieu  le  1(5  octobre 
1911,  il  9  heures  du  malin,  à  l’hôpital  civil  de  Mustaplia. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrireau  secridariat  de  la  direclion 
de  l’hôpital,  au  plus  tard  la  veille  dujour  fixé  pour  le  concours,  jus¬ 
qu’à  10  heures  du  malin,  et  fournir  les  pièces  suivantes  ; 

1»  Un  extrait  de  l'acte  de  naissance  ; 

2“  Un  certificat  de  moralité  ayant  moins  d’un  mois  de  date  ; 

3®  Un  cerlificat  de  vaccination  ou  de  revaccination  ; 

4®  Un  certifleat  constatant  la  possession  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dans  une  Faculté  ou  dans  une  Ecole  de  médecine  Iran* 

5°  Un  certificat  de  nomination  aux  fonctions  d’externe  au  concours. 

Angers.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  5  mars  1912.  devant  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Universilé  de  Paris,  pour  l’emploi  do  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l'Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  d'Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Besançon. —  M.  Chapoy  esl  institué,  pour  une  période  de  neuf 
ans,  a  dater  du  1"' novembre  1911,  chef  des  travaux  d’anatomie  et 
d’histologie  a  Llfcole  do  médecine  de  Besançon. 

Poitiers.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  1®'  février  1912  devant  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Bordeaux  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  pathologie  et  de  clinique  médicales  à  l’Ecole  de  médecine  de  Foi- 

l.e  registre  d’inscriplioii  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Reims.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  l"-  février  1912  devant  la  Facul¬ 
té  de  médecine  de  Nancy,  poiirreraploi  de  suppléant  des  chaires  d’a¬ 
natomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  médecine  de  Reims. 

Le  registre  d’iiiscriplion  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Ecole  d'application  des  troupes  coloniales. —  La  chaire  de  méde¬ 
cine  légale  et  d'administration  à  l'école  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales  sera  vacante  à  la  date  du  31  décembre  1911 . 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  du  nouveau  titulaire  de  cette  chaire 
dans  les  conditions  prévues  par  linslruction  du  15  juin  1900  (B.  O.  P. 
R..p.  1076). 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé  de  leurs 
chefs  hh'-rarcliiques,  devront  parvenir  au  ministre  de  la  guerre  (direc¬ 
lion  des  Iroupes  coloniales,  3®  bureau),  avant  le  F  '  décembre  191 1. 

y  Ota.  -  Le  professeur  de  médecine  légale  el  d’administration  est, 
en  même  temps,  diargé  des  fonctions  de  major  de  l’école. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

oAïya'S  HOr*I1*A'CJ2S£I  aoE  ï*A!0,IS 

Infaillible  contre  :  EâCHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 


COMPRIMES  l'onr  les  DialiéUqncs  ( 
ÊNJECTABLEj  chaque  ampoule  dosé 


5  centig.  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé, 
à  0.20  centig.  de  glycérophosphate  -a  soude  par  centim.  cube. 


VENTE  EN  6-ROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DETAIL  :  Principales  Ph.vrmacies. 
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CONGRES 

ni'  Congrès  de  la  Société  Internationale  de  chirurgie.  —  Bruxel¬ 
les,  20-3')  septembre  1911).  —  (SccrétariiU  :  avenue  Louise,  75,  Br-u- 

l’roi/ramnw  du  Conijrcs.  —  Lundi  S5  septembre;  à  2  h.  I/'2.  Réunion 
du  Comité  international  à  8  heures  du  soir,  Réception  des  membres 
du  Gongicj  chez  M.  le  !)■  Lorthiois,  président  de  la  Société  belge  de 
chirurgie. 

Mardi  20  septembre  à  9  1/2.  Ouverture  solennelle  du  Congrès. Ou¬ 
verture  de  1  Exposition  de  fractures  et  de  l'Exposition  d'appareils  et 
d’instruments  de  chirurgie  ;  de  I  h.  Ij2  à  raidi.  Discussion  du  rap¬ 
port  de  M.  Michel  :  Diagno.',tic  de  la  pancréatite  ;  de  2  à  5  heures. 
Discussion  des  rapporlsde  MM.  Korte  et  Giordano  ;  Traitement  de 
la  pancréatite.  A  9  heures  du  soir,  réception  offerte  aux  membres 
du  Cong'ics  par  M.  le  prof.  Lucas-Üharapionniére,  président  de  la 
Société  internaiionale  de  Chirurgie. 

Mercredi  2?  septembre,  de  9  heures  à  midi.  Discussion  des  rap¬ 
ports  de  M.  Carie  ;  Pneumothorax  :  voies  et  modes  d’accès,  em¬ 
physème  ;  Gaudier  :  Pleurésie  purulente  aiguë  ;  Girard  :  Fistules 
pleurales;  de  '2  à  6  heures.  Discussion  des  rapports  de  MM.  Le- 
normand  :  Plaies  pleuro-pulmonaires  ;  i’erguson  :  Tumeurs  et 
rasites  pleuro-pulmonaires. 

Jeudi  28  septembre  de  9  heures  à  midi.  Démonstrations  relatives 
au  traitement  des  fractures  dans  les  locaux  de  l’Exposition  ;  de  2  à 
3  heures,  .Assemblée  générale  :  de  3  à  5  heures.  Discussion  des  rap¬ 
ports  de  MM.  Van  Stockum  :  Abcès  et  gangrène  pleuro-pulmonaires  ; 
Sauerbruh  :  Uronchiectasie.  A  7  h-  l/c  du  soir.  Banquet  par  sous¬ 
cription. 

Vendredi  '29  seplembi",  de  8  à  10  heures.  Discussion  du  rapport 
de  M.  Fried' ich  ;  Traitement  chirurgical  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ;  de  10  heures  à  midi .  Discussion  du  rapport  de  M.  Sonnen- 
hiirg  :  Colite  aigue  ;  de  3  âO  heures.  Discussion  des  rapporls  de 
MM.  Segond,  Gtbson,  d’Arcy  Power:  Gùlile  chronique,  A  8  heures 
du  soir,  Représenlalion  de  gala  au  théâlre  royal  de  la  Monnaie. 


Distinction  honorifiques.  —  Mkuite  .vuiiicoi.i;.  —  ojiidcr.  —  M 
Feuv  iier-Laforét,  à  Maisonnais  (Haute-Vienne). 

CiKualûr.  —  M.\I.  Brodier,  Gol,  Keller,  Labroy,  Fesage,  Trouetlr 
/adoc-Kalin,  à  Paris  ;  Amar,  à  C  lurbevoic  (Seine';  ;  David,  à  Dieppe 
Marlir,  méuecln-major  de  P'  classe;  PerncI,  médecin  de  lamaiinr 
à  Toulon  (Var)  ;  Sarie.  à  Targon  (Gironce). 


OuDiii:  nr  Duacox  iu;  i.'Anna.m.  —  OUkUr. — M.  Licarriere,  tr 
dei  in  pricipul  de  la  marine. 

Chevalier.  —  M.  Rou.x. 

Oruke  UE  l'Etoile  d'Axjol'.v.v,  —  Ojfieier.  -  .M.  Lions,  méJ 
cin-uiajorde  1'  classe  des  troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  MM.  Ha  =  ,  Viliard. 

OuuRE  uu  C.S..MROUGE.  -  Chevalier.  —  .M.  Biil.-I. 

Ordre  de  l'Etoile  u'Or.—  Ojfieier.—  M.  Dion. 

Ordre  du  Nicu.vx-el-A.\üu.vr.  —  Ch.'.valier.  —  M  ITiss.i,  mèd 
cin  aide-major  de  li'  classe  des  troupes  coloniales. 


M.  Mirman  a  mis  la  Commission  au  courant  de  la  silualion  sani¬ 
taire  en  Europe  et  en  Fiance,  telle  qu’elle  résulte  des  informations 
reçues  depuis  la  dernière  séance  du  11  août  dernier  ;  il  a  fait  con¬ 
naître  les  mesures  piisesdans  certains  déparlements  du  Midi,  soit 
pour  empêcher  en  France  Feutrée  du  clioléra  provenant  des  régions 
contaminées,  soit  pour  circonscrire  les  cas  isolés.  Il  n’y  a  que  deux 
petits  foyers  qui  aient  été  constatés  en  France,  l’uu  dans  une  très 
petite  cominiiiie  des  Pyrénées-Orientales  et  qui  a  été  éteint  en  quel¬ 
ques  jour.-i,  l’autre  à  l'asile  d’aliéués  de  Marseille,  dont  on  s’est  ra¬ 
pidement  rendu  maître  giàce  aux  mesures  de  propliylaxie ,  pour  la 
direclion  desquelles  le  1)'  Salembeni,  de  l'Inslitut  l’asteur,  avait 
reçu  une  mission  spéciale. 

La  Gommis.i-ion  a  approuvé  les  mesures  prises  pour  la  défense  sa¬ 
nitaire  do  la  Corse  à  l'egard  des  navires  provenant  de  Livourne. 

M.  Galmeite  a  duuiié  ensuite  lecture  de  .«on  rapport  —  dont  les 
conclusions  ont  été  adoptées  —  sur  la  silualion  san  taire  de  la  ville 
de  M  irseille. 

Il  ii’y  apas  d’épilémio'à  Marseille,  a  déclaréle  directeur  de  l'Ins¬ 
titut  P'asieur  de  Li.le,  il'  ii’y  a  que  des  ras  isulé<=,  des  cas  spora¬ 
diques.  Et  très  rares  ont  été  les  malades  atteints  Ue  choléra  asia¬ 
tique.  Quelles  en  ont  été  Its  causes  ? 


ANAKÜÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  A.NTUMIORAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LIFO  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JA.MAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
mim  hpm  «MManMaMwa  CONSTANTE  DAN!D  SE. S  EFFETS  ■  miiii  mmn  m  i  i  n  ir  # 

indieations,^'Mè.  ix  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  do’.doureuses,  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuseu. 
_ _  ûose.~DQ  deux  à  huit  tablettes  dans  le**  heures.  _ _ 


n  SUCCEDA/HE  D 


La  Société  Chimique  d’Antikamnia  s  «ueoelapaix.  mbis 

^  DANS  TOUTES  LES  PHABr«.A<!IR8 


SEUL.  VEB 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Jt’'hosphatéefCéf’éaiop2!ospiâiesj(Seuieaiimi!fiaiis les  HépiuK de  Paris)  prix:  ien.i'25.  ij::; 
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NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCiAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE  ^ 


MYiBO  DEWM I N  E  >  DËÜARD I M 


(CYTOAIT  I  PVi  IDET  deBIÉREp.PIEULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 

^AJnfiîl.DE  LiEL  V  wKCi  pure  ^^NALV'RABLES  Fefflcaclté  de  la  FRAICHE^ 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Marseille  est  approvisionnée  d’eau  par  une  dérivation  de  la  Du¬ 
rance.  Il  n’est  pas,  possible,  a  priori,  que  celte  eau  de  la  Durance 
soit  infestée  et  qu’elle  ait  contaminé  la  ville.  S'il  en  était  ainsi,  ce 
n’est  pas  quelques  cas  isolés  qu'on  aurait  eu  à  signaler,  mais  une 
épidémie  massive  qui  aurait  frappé  par  milliers  tous  les  habitants 
de  tous  les  quartiers. 

Est-ce  le  lait  qui  est  le  véhicule  du  vibrion  choiérique  ?  Pas  da¬ 
vantage.  Sile  choléra  était  transmis  par  un  lait  souillé,  on  assiste¬ 
rait  à  l’expansion  d'une  épidémie  de  quartier,  d'une  épidémie  de 
clientèle.  Tous  ceux  qui  achètent  à  un  même  marchand  seraient 
malades.  Tel  n’est  pas  le  cas. 

Par  des  éliminations  successives,  on  en  arrive  à  une  cause  de 
contamination  qui  apparaît  comme  laseule  possible  :  les  coquillages, 
soit  qu'ils  aient  été  imoortés  de  pays  voisins,  eux-mêmes  conta- 
minéi,  soit  qu’ils  aient  été  ramassé.n  aux  embouchures  des  fleuves, 
des  ruières  et  aussi  des  égouts .  Ces  coquillages,  que  l’on  mange 
crus,  sont  souvent  bourrés  de  vibrions.  Ainsi  s’exoliquent  ces  at¬ 
taques  de  choléra  Isolées,  qui  ont  frappé  un  seul  individu,  une  seule 
famille  dans  un  quartier. 

A  l’hospice  d’aliénés,  il  y  a  eu,  en  quelques  jours  80  cas  de  cholé¬ 
ra  asiatique.  11  est  vraisemblable  que  la  contamination  s’est  faite 
par  le  réservoir  ,n  eau  de  l'asile,  qu’un  defaut  de  maçonnerie  a  dû 
mettre  en  communication  avec  une  tissure  d’un  des  égouts  de  la 
ville.  Cet  égout  était  lui-même  contaminé  rarun  des  cas  isolés.  Le 
mal  est  maintenant  arrêté.  On  désinfecte  ■  liaque  jour  le  réservoir, 
on  surveille  chaque  malade  et  le  personnel  scrupuleusement. 

Comme  conclusion,  M.  Calmelte  a  demandé  la  prohibition,  à  Mar¬ 
seille  et  surtout  le  littoral  méditerranéen,  delà  récolte,  de  invente 
et  de  l’importation  des  coquillages.  Il  a  réclamé  encore  l’établisse¬ 
ment  d’une  canalisalion  fermée  de  l'eau  potable,  la  canalisation  de 
la  Durance,  qui  alimente  toute  la  ville  en  eaux  de  consommation, 
étant  faite  à  ciel  ouvert  et  traversant  toute  la  banlieue. 

La  Commission  ne  sera  plus  convoquée  avant  le  mois  d'oclobre, 
à  moins  que,  contrairement  à  oe  qu’il  y  a  tout  lieu  d’espérer,  des 
faits  nouveaux  ne  se  produisent. 


Mesures  contre  la  fièvre  jaune.  —  D'après  des  nouvelles  de  Da¬ 
kar,  la  lièvre  jaune  aurait  fuit  une  nouvelle  apparition  dans  la  co¬ 
lonie  de  la  Gambie  anglaise,  dont  la  capitale,  Bathurst.a  été  évacuée 
pour  la  seconde  fois.  Les  premiers  cas  dataient  de  la  fin  de  juin,  et 
l'épidémie  avait  pu  être  enrayée  immédiatement  grâce  aux  mesures 
jirises  parles  autorités  anglaises.  Dn  espère  que  la  seconde  alerte 
qui  est  signalée  sera  r.anidement  réduite. 

Le  gouverneurde  l’Afrique  occidentale  française  et  le  gouverneur 
du  Sénégal,  colonie  frontière  de  la  Gambie,  on’t  pris  les  mesures  les 
plus  énergiques  pour  garantir  notre  colonie  du  terrible  lléau  qui  l’a 
si  cruellement  alleinto  en  TJOO  ;  et  dès  le  début  de  l'épidémie,  une 
brigade  sanitaire,  composée  d’un  administrateur  des  colonies  et  de 
médecins,  a  établi  sur  tou'e  notre  fronUere  un  cordon  sanitaire 
renforcé  par  des  centres  d'isolement.  A  l’intérieur  et  dans  tous  le 
centres,  les  mesures  d'hygiéie  les  plus  rigoureuses  sont  prises  et 
tous  les  moyens  d'action  modernes  sont  mis  en  œuvre  pour  barrer 
la  route  au  lléau  s’il  tendait  à  se  généraliser. 

La  conférence  sanitaire  internationale.  —  La  conférence  sanitai¬ 
re  intirnalionaie  dont  nous  avons  annoncé  la  prochaine  réunion, 
s’ouvrira  le  Hl  octobre  à  Paris,  au  ministère  des  Affaires  élrangères. 
Plie  comprendra  les  représentants  de  quarante  Etats  environ,  au 
lieu  de  vingt-trois  gouvernements  qui  participaient  à  la  conférence 
tenue  également  à  i'aris  en  1903,  et  d’où  était  soilie  la  convention 
saniiaire  signée  le  :i  décembre  de  la  même  année.  Les  dlsposilions 
de  cet  acte  international  vont  é  re  revisées  dans  la  réunion  à  la  fois 
scien  ifique  et  diplomatiqui'.  du  mois  d’octobre  ;  cette  assemblée  s’ef¬ 
forcera  de  les  mettre  en  complète  harmonie  avec  les  résultats  tech¬ 
nique  dus  à  l'expérience  acquise  au  coins  des  plus  recentes  épidé¬ 
mies  que  l’on  a  eu  à  déplorer. 

Le  commerce  de  l’absinthe  en  Algérie.  — Le  Président  de  la  Ré¬ 
publique  vient  de  rendre  le  décret  suivant  : 

.Art.  1".  — parlirdu  1" janvier  1912,  sont  interdites  en  Algérie 
la  détention  et  la  mise  en  vente  : 

{Voir  la  suite  page  VIL) 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS  PAR  LES  INJECTIONS  MERCURIELLES 

HUILE  GUISE  STÉRILISÉE  &  I.XÜÜLOUE  HE  VIGIER  A  4ü  HE  IIG  p  100  ec.  Codex  190» 

Prit  (lu  flacon  «f  *5  -  double  tlacoo  :  4  f.  *5.  —  Un  centimètre  Cube  représente  0  gr. -lu  cent,  de  mercure  métallique. 
no»e  ordinaire  :  pour  Homme  adulte  :  Une  injection  iotra-.mineiilaire  de  8  centigrammes  de  mercure  par  semaine,  pendant  7  semaines.— 
Repos  5  semaines  —  Faire  une  2-  série  etc,— Femme  adulte  :  Uns  injection  de  7  centigrammes  de  mercure  par  semaine  pendant  5  semaines.— 
Repos  7  semaines.’  —  Faire  une  2-  sérié,  etc.  —  Enfants  a  partir  de  3  ans  :  Injection  de  1  centigramme  de  mercure.  Pour  ce  genre  d’injection  11 
est  préférable  de  se  servir  d'une  seringue  spéciale  à /J  divisions,  dont  chaque  division  correspond  exactement  a  /  centigramme  de  mercure 
métallique.  iX_Æ  Nouveau  modèle  déposé 

Seringue  s|ié(’iale  du  lY  Rartiièleniy  (codef  mîs) 

La  seringue,  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  centimètres,  prix  à  la  Pharmacie  Vig^lcr,  15  francs 
SI  on  se  sert  de  la  seringue  de  Frava^  une  division  correspond  à  0  gr.  02  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOIWEL  ^ERILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  centigraiiiiiies  par  centimètre  cube. —  PRIX  DU  FLACON  :  2  FR.  25 

DOSE  ORDINAIRE:  Injecter  une  seringue  de  Pravar;  tous  les  i  O  jours.  —  Faire  une  serie  de  5  injections.  —  RepOS,  —  Faire  une  2‘serie  etc. 

I21.IL.K  «’ICiiABn  a  0  gr.004  millig.  par  centimètre  cube,  et  a  0  gr.  01  cenlig.  par  cent.  cube. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle 


JAMAIS  DIODISME 


INJECTION  (indolore) 

(I  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu.. 
(tolérance  parfaite). 


ENFANTS  x  iN  a  üiU  i  lUtN  (inaoiore) 

strumeux,  lymphatiques,  adéno'idiens.  âV  |  hË  T  f^'l'cZf.^ubls^It'iêmï^plu. 

ARTERIOSCLEROSE  (tolérance  parfaite). 

:  H  ■  Êk  ^  CAPSULES 

ASTHME  Tl  (1  capsule  =  1  gramme  Ki/. 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  Û’Iode  sailS  auCUne  trace  de  ChlQfe  ^  jour  en  moyenne. 

SYPHILIS  TERTIAIRE  EMULSIO^N^^^ 

—  _ _ _  '  MtiMes,  0  à  ô  cuillerées  à  café  par  jour . 

HEREDO'SYPHILIS  -  Enfants,  7  à  2  cuillerées  à  café  par  our. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


5  EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 
Adultes,  3  à  .î  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  1  à ‘2  cuillerées  à  café  par  our. 


wmmm 


TSTr  T4T-'- 


lODALOSE  GAtBRUN 


idinifiistratlon  prolongée 

de 


«iASikCOL 


à  hautes  doses 

■ans  aycun  inconvénient 


Maladies  du  Cerveau 
ÉFiLEPSIE  -  HYSTERIE  -  NÉUROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  aveo  succès  par  Jes 

SIROPS  HENRY  iViORE 

1»  An  Bromure  de  Potassium  A3*  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium.  }  4»  in  Bromure  do  Strontium  (exempt  de  haryie). 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme, 


nombreux  ‘nmiiaires 


depui"  r,ùtrs  communication  au  Ce 


LE  PROGRES  MEDICAL 


1*  Des  absinthes  oa  boissons  «iinilaires  autres  que  l’anisette  d’une 
teneur  alcoolique  infé'ieureà  55  degrés  ; 

2“  Des  aniseites  sicnilaires  d'absinthe  dont  la  teneur  alcoolique 
sera  inférieure  à  45  degrés  ; 

2“  D'.  s  bitters,  amers  et  autres  boissons  apéritives  à  base  d’alcool 
d’une  teneur  alcoolique  inférieure  à  50  degrés. 

Toutefois,  les  absinthes  ou  similaires,  les  aniseltes  similaires 
d'absinthe,  les  amers  et  autres  boissons  apéritives  à  base  d'alcool 
d’un  degré  alcoolique  inférieur  à  ceux  spécifiés  ci-dessus  pourront 
être  fabriqués  et  détenus  par  les  marchands  en  gros,  fabricants,  à 
charge  d’exportation. 

Art.  2.  —  Tout  récipient  contenant  de  l’absinthe  ou  boisson  simi¬ 
laire,  y  compris  l’anisette,  des  bitters,  amers  et  autres  apéritifs  à 


base  d’alcool,  doit  être  revêtuM'une  étiquette  im 
très  apparents,  d’au  moins  6  millimètres  de  hau 
lique  du  liquide. 


Corps  de  santé  de  la  marine.  —  Mutations.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  2»  classe  Idagntux  rempl.  les  fonctions  de  médecin 
de  la  2"  division  légère  ;  M.  le  médecin  principal  Gliastang  rempl. 
les  fonctions  de  médecin-major  du  5®  dépôt  des  équipages  delà 
flotte  à  Toulon  ;  M.  le  médecin  de  l"  classe  Giraud  rempl.  les 
fonctions  do  médecin-major  de  la  flotille  des  torpilleurs  de  Saigon  ; 
M.  le  médecin  de  1"  classe  Gauvin.  embarqué  sur  la  Vérité,  dans  la 
T®  escadre;  MM.  les  médecins  de  1"  classe  Lossouarn  et  Corolleur 
sont  désignés  pour  embarquer  en  corvée  ;  le  premier  sur  le  Casablanca, 
le  deuxième  sur  le  Julcs-Michetet.  ;  M.  !e  médecin  de  2*  classe  Hatel 
embarque  sur  la  Décidée,  dans  la  division  navale  de  TExtréme- 
Orient. 


OVULES  DERMA 


BOUGpOUD 


les  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérent  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
blanc  se  détache  du  jaune  de  Tœuf  coagulé. 


généralisons  sous  Iç  nom  d'HERMOSERUn  toutes  les 
^'’cparalioivs  mercuriellés  injectables,  solubles  &  insolubles 


Solation  injectable  de  Benzoate  d Hydrargjre  selon  la  formule  du 
GAUCHER  .préparée  par  R.B0U60URD  &  GAHDILLOH. 
Ampoules  de  1  &  2  centi. cubes 


KEPHIR  SâLMON 


‘■'OUEUff  GAUCHER  DOSÉE  AU  MILLiàMÊ  DE.  LACTATE  DE  MERCURE 
Voipbulletin  de  laSocietcdesHôpilaux. Séance  duîôFcvr.crl902 


DÉPÔTS  À  PARIS  •  LABORATOIRE  deSTÉRILISATIOn. 16, B-!  Ornano 
'  Pha.rmacie  FAUCILLOrs.  48, Rue  Legendre 
Envoi  dEchantiUons  i  Littérature  sur  de, mande  J 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


La  mont  du  O»  Caurtault 

La  ^Maison  du  médecin  vient  d'éprouver  une  perte  cruelle  en  la 
personne  de  son  président,  le  docteur  Courtaulf,  qui  a  péri  en  mer 
au  naufrage  de  X'Binir.  Cette  mort  tragique  prive  la  Maison  du  mé¬ 
decin  du  plus  dévoué  do  ses  collaborateurs,  de  l'administrateur  le 
plus  habile  et  le  plus  diligent.  Le  corps  médical  gardera  un  souve¬ 
nir  ému  de  cet  homme  de  bien,  qui  avait  su,  par  son  énergie  et  sa 
ténacité,  mettre  sur  pied  l’ieuvre  d’assistance  médicale  la  plus  diffi¬ 
cile. 

La  Maison  du  médecin  lui  survivra.  Rien  ne  peut  désormais  en  ar¬ 
rêter  la  marche  progressive.  Le  secrétaire  général  et  le  trésorier 
assureront  le  service  de  l’œuvre  jusqu’à  l’élection  d’un  nouveau  pré¬ 
sident  .  Toutes  les  communications  (adhésions,  demandes  de  pensions, 
renseignements,  etc.)  doivent  être  adressées  soit  au  docteur  Lucien 
Nass,  secrélaire  général,  soit  au  docteur  Schmitt,  trésorier,  au  siège 
social,  33,  rue  Nolre-Damo-des-’Victoires,  à  Paris. 

Nous  empruntons  d’autre  part  au  Marseille  Médical  du  Rr  septem¬ 
bre  les  détails  suivants  parus  sous  la  signature  du  Dr  Murat  : 

Le  Dr  Courtault,  qui  aimait  beaucoup  la  mer,  venait  d’accomplir 
un  voyage  sur  la  cote  tunisienne,  comme  médecin  sanitaire  du  Félix- 
Touache,  et  à  son  arrivée  me  demanda,  au  service  médical  de  la 
Compagnie  de  Navigation  mixte,  à  permuter  avec  son  collègue  de 
VEmir,  permutation,  qui,  à  la  suite  d’un  accord  avec  ce  dernier,  ne 
soulevait  aucune  difficulté. 

Le  Dr  Courtault  avait  trouvé  à  Marseille,  à  so.i  arrivée  de  Tunis, 
un  volumineux  courrier  et  notamment  les  épreuves  d'imprimerie  des 
prochains  numéros  des  périodiques  qu’il  dirige.  i 

Il  m’avait  manifesté  son  intention  do  mettre  au  point  divers  ar-  ' 
ticles  et  de  corriger  ses  épreuves  pendant  la  traversée,  durant  les  I 
longs  calmes  actuels  de  la  mer  si  propices  au  travail  intellectuel.  j 

En  effet,  nous  dit  le  commandant  ’Vabre  (sauvé  à  la  nage  malgré 
sa  fracture  de  l’avant-bras),  le  D'-  Courtault  a  consacré,  °duranrce  I 
dernier  voyage,  toutes  ses  journées  au  labour  médical,  se  lovant  I 
chaque  matin  à  5  heures  et  no  soustrayant  au  travail  que  les  soirées 
si  agréables  en  mer,  passées  à  converser  sur  le  pont.  I 

Descendu  durant  une  heure  à  Oran  pour  envoyer  son  courrier,  il  j 


I  n'avait  pas  mis  pied  à  terre  auz  escales  suivantes  :  Nemours,  Melilla 
et  Tétuan. 

j  'Voici  les  renseignements  qui  nous  sont  donnés  par  des  survivants, 
j  encore  en  traitement,  sur  les  derniers  moments  de  notre  sympathi¬ 
que  confrère. 

Le  D''  Courtault  a  été  vu  après  le  fatal  abordage  par  deux  chauf- 
,  feurs.  qui  se  sont  facilement  sauvés  en  enjambant  simplement  les 
I  bastingages  et  passant  ainsi  directement  du  pont  de  l'Emir  sur  celui 
du  navire  abordeur  maintenu  quelques  instants,  comme  un  coin,  dans 
le  navire  abordé,  par  une  manœuvre  assez  analogue  à  la  conduite 
du  chirurgien  qui  ne  retire  pas  le  fer  dans  une  plaie  du  cœur. 

Ces  chauffeurs,  en  sûreté  sur  l'avant  du  Silverlon,  ont  assisté,  affo¬ 
lés  et  impuissants,  à  toutes  les  plripéties  du  naufrage  dj  l'Emir  qui 
disparut  par  7Ü3  mètres  de  fond  sous  leurs  yeux,  en  une  minute. 

Sommairement  vêtu  et  nu-tète,  le  D'  Courtault  avait  gagné,  aus¬ 
sitôt  après  le  choc,  l'csoalier  desortie.  Sa  silhouette  énergi([ue,  re¬ 
connue  à  la  haute  stature  et  aux  favoris  courts,  apparut  sur  le  pont 
dans  le  cadre  de  la  porte  de  descente  des  premières  classes,  à  tribord, 
vers  l'arriére  du  paquebot.  A  peine  s’était-il  penché  en  avant  pour 
jeter  un  regard  interrogateur  au  dehors,  que  le  navire,  déjà  éventré 
transversalement,  s’ouvrait  longitudinalement,  et  qu’une  trombe  d’eau 
pénétrait  avec  un  fracas  épouvantable  dans  les  aménagements  inté¬ 
rieurs  d'où  le  D”  Courtault  venait  de  monter. 

IL'Csquo  immédiatement  l’arrière  du  navire  basculait  et  s'immer- 
I  geait,  une  masse  d’eau  balayait  le  pont  et  l’on  voyait  notre  confrère 
1  battre  l’air  des  deux  bras  et  tomber  à  la  renverse,  rejeté  dans  Tinté, 
rieur  de  la  descente  des  premières  classes,  au-dessus  de  laquellet 
quelques  secondes  plus  tard,  la  mer  bouillonnait  et  tourljillonuai- 
seulement,  puis  reprenait  son  calme. 

Sans  un  cri  ni  un  geste  de  terreur,  le  malheureux  D''  Courtault 
disparut  ainsi  au  regard  des  chauffeurs  sauvés. 

La  mort  tragique  de  l’excellent  D'’  Courtault,  qui  affecte  très  vive¬ 
ment  ses  confrères  des  Compagnies  de  navigation  et  les  médecins 
marseillais  qui  avaient  été  les  collaborateurs  occasionnels  de  ses 
revues,  éveillera  un  douloureux  écho  dans  toute  la  presse  médicale 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Raspoiisahiiîtè  pénale  ai  Folia,  Etude  médico-légale, 
par  F.  Dubuisson,  MOdecin  de  l’Asile  Sainte-Anne,  et  A.  Vi- 
ooüROux,  Médecin  de  l’Asile  de  Vaucluse  Préface  do  j\I.  le 
professeur  Lacassaüne,  correspondant  de  l’Institut.  1  vol.  in- 18, 
7  fr.  iill.  (Librairie  Félix  Alcan.) 

Cette  étude  médico-légale  s'adresse  à  la  fois  aux  magistrats  et  aux 
médecins.  En  s’appuyant  sur  la  doctrine  d’Auguste  Comte,  les  au¬ 
teurs,  dans  une  première  partie,  ont  exposé  une  théorie  positive  de 
la  reponsabilité  à  laquelle  ils  ont  ajouté  l’esquisse  d'une  théorie  à 
la  fois  nouvelle  et  positive  de  la  folie. 

Dans  un  chapitre  préliminaire,  MM,  Dubuisson  et  Vigoureux  font 
la  théorie  de  la  pénalité  et  prennent  parti  i^our  la  théorie  de  l’uti¬ 
lité  sociale.  Tout  en  estimant  qu’au  point  de  vue  moral,  pour  un 
même  délit,  l’individu  mal  né,  mal  éduqué,  passionné,  est  moins  cou- 
palde  que  l’individu  sain,  bien  élevé  et  pondéré,  au  point  de  vue 
social,  c’est  le  premier  qui  doit  subir  la  peine  la  plus  sévère,  car 
pour  être  intimidé,  il  a  besoin  d’un  plus  dur  châtiment.  La  société, 
en  effet,  ne  punit  pas  dans  un  but  d'expiation,  en  vue  d’établir  une 
certaine  compensation  idéale  entre  les  fautes  et  les  châtiments,  elle 
punit  pour  se  défendre,  pour  intimider  le  coupable  et  aussi  pour 
l’amender  ;  son  intérêt  est  de  transformer  un  individu  dangereux 
pour  les  autres  et  vivant  à  leur  dépens,  en  un  homme  paisible  et 
utile  à  ses  semblables.  Cette  idée  doit  dominer  toutes  les  expertises 
médico-légales.  Seul,  le  médecin  peut  dire  si  un  individu  poursuivi 
est  ou  non  punissable,  c’ost-à  dire  s’il  est  susceptible  ou  non  d’être 
intimidé  ou  amendé  par  l’application  stricte  de  la  loi  pénale. 

Après  un  essai  d’une  théorie  positive  de  la  responsabilité,  dans 
lequel  ils  démontrent  que  l’intimidabilité  est  le  fondement  de  la  res¬ 
ponsabilité,  les  hommes  étant,  hors  les  aliénés,  tous  intimidables,  les 
auteurs  étudient  une  définition  de  la  folie.  Se  basant  sur  le  principe 
de  Broussais,  ils  disent  qu’il  y  a  folie  toutes  les  fois  que  les  trou¬ 
bles  du  sentiment  sont  tels  qu’ils  entraînent  les  désordres  de  l’intel¬ 
ligence  et  de  l’activité. 

Dans  une  seconde  partie,  un  court  exposé  clinique  de  chacune  des 
formes  d’aliénation  mentale  est  accompagné  de  considérations  médi¬ 
co-légales  et  d’un  grand  nombre  de  rapports.  Là,  sont  envisagées 
les  différentes  solutions  que  comporte  le  problème  que  constitue 
chaque  cas  médico-légal. 

Puis,  après  avoir  étudié  les  diverses  formes  de  folie  proprement 
dite,  considérées  comme  des  affections  propres  aux  différents  ins¬ 
tincts  :  l’hypochondric,  la  mélancolie,  le  délire  de  persécution,  etc, 
(instinct  conservateur),  les  idées  érotiques  (instinct  sexuel),  les  dé¬ 
lires  de  grandeur  (ambition  et  vanité),  les  auteurs  examinent  les  cas 
dans  lesquels  l’excuse  des  inculpés  est  tirée  de  troubles  mentaux  lié  s 
à  des  accidents  infectieux  ou  auto-toxiques,  à  la  puberté,  à  la  mens¬ 
truation,  etc. 

Enfin,  le  dernier  chapitre  traite  de  la  simulation,  de  la  folie  et  des 
moyens  cliniques  qui  permettront  de  la  mettre  en  évidence. 

De  très  nombreuses  et  intéressantes  observations  cliniques,  appli¬ 
cations  pratiques  dos  conceptions  théoriques,  rendent  la  lecture  do 
ce  volume  intéressante. 

L’œuvre  de  MM.  Dubuisson  et  Vigouroux  est  une  œuvre  dont 
on  tirera  d’excellents  enseignements  ;  c’est,  en  résumé,  l’étude  des 
diverses  formes  de  l’aliénation  mentale  et  de  ses  rapports  avec  la  ori- 
nimalité.  B,  Marcel  Petit. 

OUATAPLASME  DU  D'  LANGLEBERT 

Phleamasies ,  Hezéma.  Tmpé.tian.  PhUhites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


Les  vens  intestinaux  dans  la  pathologie  infantile  , 

par  G.  Raili.iet.  i  Thèse  de  Paris,  8  juin  191 1,  91)0  pages,  Asseliiî 

et  llouzoau.l 

Les  parasitologistes  ont  une  tendance  marquée  à  voir  partout  le  rôle 
pathogène  des  vers  intestinaux  ;  les  médecins  et  particulièrement  les 
médecins  d’enfants  ne  tiennent  plus  aucun  compte  aujourd’hui  de 
ces  parasites  :  ils  laissent  ces  préjugés  aux  bonnes  femmes  1  Entre 
l’excessif  enthousiasmé  de  ceux-là  et  le  scepticisme  de  ceux-ci,  il  y 
avait  lieu  de  tenter  une  mise  au  point.  C’est  à  quoi  s’est  efforcé  l’au- 
I  teur,  d’une  façon  tout  impartiale.  Délaissant  le  côté  exclusivement 
zoologique  de  la  question,  il  nous  présente  surtout  une  étude  cli- 
j  nique.  Il  passe  en  revue  les  diverses  maladies  de  l’enfance,  cher¬ 
chant  à  élucider  le  rôle  des  vers  intestinaux  dans  l’étiologie  de 
chacune  d’elles.  En  ce  qui  concerne  les  troubles  nerveux,  les  plus 
fréquemment  observés,  il  s’attache  à  l’étude  du  méningisme  vermi¬ 
neux  dont  l’existence  certaine  est  d’un  grand  intérêt  pratique.  Suit  un 
exposé  des  troubles  oculaires  déterminés  par  les  helminthes.  Puis 
dans  un  chapitre  consacré  aux  troubles  cutanés,  l’auteur  montre  (jue 
le  prurit  anal  est  mal  connu,  que  son  horaire  varie  avec  chaque 
malade  ;  il  attire  l’attention  sur  les  faits  peu  étudiés  d'oxyurose 
cutanée  et  sur  les  érythèmes  :  c’est  un  chapitre  qu’il  appartient  aux 
dermatologistes  d’écrire. 

Parmi  les  troubles  digestifs  si  fréquents,  l’auteur  croit  pouvoir 
identifier  un  syndrome  de  colique  vermineuse,  insuffisamment  décrit 
jusqu’ici.  Il  fait  ensuite  l’étude criti(iuc  de  l’entérite  tricocéphaliennc  ; 
puis  il  insiste  sur  les  rapports  des  verset  de  la  fièvre,  et  met  en 
évidence  le  cercle  vicieux  suivant  ;  la  lièvre  chasse  les  vers,  mais 
les  vers  peuvent  déterminer  la  fièvre  ;  il  considère  que  la  question 
de  l’ascaridiose  à  fornde  typhoïde  et  celle  si  passionnément  débattue 
des  rapports  de  la  fièvre  typhoïde  avec  les  vers  intestinaux  ne  per¬ 
mettent  aciuellement  aucune  conclusion  ferme  ;  il  estime  ([u’en 
pareille  matière,  toute  polémique  est  oiseuse  et  doit  céder  le  pas  aux 
faits  consciencieusement  observés  et  que  do  nouveaux  documents 
sont  nécessaires  avant  de  conclure.  Il  passe  ensuite  à  l’exposé  du 
très  important  chapitre  des  anémies  vermineuses,  puis  des  nombreux 
accidents  chirurgicaux  causés  par  les  vers  :  perforations  intestinales, 
abcès  et  fistules  vermineux,  tumeurs  vermineuses  ;  l’occlusion  in¬ 
testinale  mérite  d’être  bien  connue.  Mais  le  chapitre  auquel  l’auteur 
s’est  particulièrement  attaché,  ainsi  que  nous  le  prouvent  les  docu¬ 
ments  relatés  en  supplément,  est  celui  du  rapport  des  vers  intestinaux 
avec  l’appendicite.  Suit  l’étude  des  migrations,  dont  certaines  peu¬ 
vent  entraîner  la  mort  subite  :  d’ou  intérêt  médico-légal. 

Le  diagnostic  positif  repose  sur  la  constatation  directe  des  vers  ou  de 
leurs  u'ufs,mais  les  œufs  peuvent  ne  pas  être  décelés  alors  qu’il  existe 
des  vers.  Les  divers  moyens  préconisés  :  recherebe  des  cristaux  de 
Gharcot-Lcyden,  de  l’éosinophilie,  des  entérorragies  occultes,  n’ont 
qu’une  faible  valeur.  Les  vers  une  fois  constatés,  faut-il  les  rendre 
responsables  de  la  maladie  en  cours  ’f  La  question  de  coïncidence 
doit  se  poser  dans  tous  les  cas  et  c’est  à  la  résoudre  que  s’attachera 
le  vrai  clinicien.  En  cas  de  doute,  l’administration  judicieuse  et  pru¬ 
dente  d’un  antihelminthique  pourra  prêter  secours  au  diagnostic. 

Lue  dernière  partie  est  consacrée  au  traitement  des  vers  intesti¬ 
naux  :  l’auteur  a  élagué  dans  ce  chapitre  les  innombrables  médica¬ 
tions  préconisées,  ne  retenant  que  celles  qui  ont  fait  leurs  preuves  : 
il  insiste  sur  les  moindres  détails  d’où  dépend  le  succès. 

Un  très  grand  nombre  d’observations  personnelles  inédites  ou  re¬ 
cueillies  dans  la  littérature  et  une  bibliographie  soignée  complètent 
cet  ouvrage. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLE 

ALVITIE  --  pelade  -  TEIui.E  IBIC0PHTTIE8  BEBOKRBEE  -  ACNE,  ETC. 

En  vente  che\  les  pnarmaciens  seulement. 


Le  Sebumbaciile,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Glignaucourt,  Faris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  roms  medirni. 
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SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  antiseptique  pour  l'entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  «  A.  Rouzaud. 
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qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les 
maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces  prix  est  fixé  à  la 
lin  du  concours. 
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fection  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au  candidat  vingt  minutes  pour 
examiner  le  malade,  et  dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix 
minutes  de  réflexion. 
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II.  Jury  du  concours  :  Le  jury  du  concours  est  composé  de  cinq 
membres  tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  des  services  d'oto-rhino-laryngologie  des 
hôpitaux,  titulaires  et  suppléants; 

Un  médecin  et  un.  chirurgien  parmi  les  médecins  et  les  chirur¬ 
giens  chefs  de  service  des  hôpitaux,  qn  exercice  et  honoraires,  ainsi 
que  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  comptant  huit 
années  d’exercice  à  partir  du  1='  janvier  qni  a  suivi  leur  nomina- 
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Ecole  de  raédecinc  deCaeu.  —  Un  congé,  du  1"  novembre  au 
31  décembre  1911,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons  de 
santé,  à  M.  Louise,  professeur  de  chimie  et  toxicologie. 

M.  Ghréiien,  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est 
chargé,  en  outre,  du  1"  novembre  au  31  décembre  (durée  du  congé 
accordé  à  M.  Louise),  d’un  concours  de  chimie  el  toxicologie. 

Ecole  de  viiMiociiic  de  cieeiiiont .  — Sont  Chargés,  pour  l’an¬ 
née  scolaire  1911-1912,  des  fonctions  de  chefs  de  travaux  ; 

.\natomie:M.  Buy,  professeur.  —  Physiologie;  M.  Billard, 
professeur.— Histoire  naturelle  :  M.  Bruyant,  suppléant.  — Médeci¬ 
ne  opératoire  :  M.  Dionis  du  Séjour. 

Ecole  de-llédeeioe  de  Gi’enoble,  —  M.  VaillanI,  maître  de  con¬ 
férences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  TUniversité  de  Grenoble,  fest 
chargé  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1911-1912,  d’un  cours  de  phy- 

M.  Corneloup,  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiolo¬ 
gie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1911-12,  des  fonctions 
de  chef  des  service  de  physiologie. 

NOUVELLES  DIVERSES 

.Uouiimeiit  .-iii  pi'oresseuc  Vi-Ioiiig.  —  Un  Comité  vient  de  se 
constituer  en  vue  de  réaliser  l’érection  d’un  monument  à  la  mémoire 
du  professeur  S.  Arloing. 

Ce  Comité  adresse  l'appel  suivant  : 

M.  Cheve.au,  membre  do  l’Institut,  inspecteur  général,  MM.  les 
membres  du  corps  enseignant  de  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de 
Lyon  unis  dans  une  même  pensée  à  leurs  collègues  de  Toulouse  et 
d’Alfort,  M.  le  Recteur  de  l’Académie  de  l’Université  de  Lvon,  MM. 
les  Doyens,  MM.  les  Professeurs  des  Facultés  de  Lyon  et  se's  compa¬ 
triotes,  se  sont  trouvés  unanimes  pour  honorer  la  mémoire  du  pro¬ 
fesseur  S.  .Vrloing  et  ont  résolu  d’elever  a  L5'on  et  à  Cusset  sa 
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sans  odeur  el  non  lo\ique 


LUSOFORME 


Echantillons  sun  demande 

Société  d’antisepsie,  15,  rue  d'Argenteull,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 
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vouement  dont  elles  ont  fait  preuve  à  l’occasion  de  maladies  épidé¬ 
miques  ; 

Médailles  d'argent.  —  MM.  les  docteurs  Gobert  (de  Redeyel)  et 
Goigneral  (de  Pliilippe-Thomas). 

Médailles  de  bron:;e.  —  MM.  le  docteur  Decherf  (de  Waller.s)  ;  itou- 
beau,  externe  des  hôpitaux  de  Paris. 

.\pi>ol  aux  jeunes  confrères.  —  Le  «  Devoir  médical»,  œuvre 
de  solidarité  confraternelle  et  mutuelle,  reçoit,  après  examen  médi¬ 
cal,  sans  distinction  de  sexe  ou  de  nationalité,  tout  médecin  âgé  de 
moins  de  soixante  ans  révolus  et  résidant  en  France,  en  Algérie 
ou  en  Tunisie,  qu’il  fasse  ou  non  partie  d’associations  similaires. 

Par  son  organisation  quasi-inédite,  cette  Société  exclusivement 
médicale  offre  des  conditions  que  ne  peuvent  présenter  les  compa¬ 
gnies  d’assurances. 

L’égalité  des  avantages  et  la  relativité  des  charges  étant  au.'si 
absolues  que  possible  entre  tous  les  membres,  il  est  évident  qu'il  n’y 
a  aucun  inconvénient  et  qu’il  y  a,  au  contraire,  un  gros  intérêt  à 
entrer  jeune  au  «  Devoir  médical  »,  car  la  mort  frappe  indistincte¬ 
ment  jeunes  et  vieux. 

Les  femmes  et  veuves  de  médecins  sont  admises  au  même  titre 
que  les  autres  membres. 

Les  avantages  concédés  sont  les  suivants  : 

Capital  de  10.000  fr.  payable  au  sociétaire  lui-même  s'il  atteint 


l'àge  de  soixante-dix  ans  après  vingt-cin([  années  de  cotisations  ; 
le  même  capital  est  payable  4  ses  ayants  droit  en  cas  de  décès  pré¬ 
maturé. 

Ces  avantages  sont  obtenus  pfr  le  versement  d’une  cotisation 
moyenne  annuelle  de  125  fr.,  si  l’assuré  entrant  n'a  pas  plus  de 
vingi-six  ans  au  jour  de  son  entrée  ;  215  fr.  s’il  a  quarante  ans  ; 
485  fr.  s’il  a  soixante  ans  révolus,  le  tout  payable  p.ir  versements 
morcelés  à  chaque  décès,  soit  5  fr.,  10  fr,  et22fr.  pour  les  trois 
exemples  types  ci-dessus. 

Pour  tous  renseignements  et  demandes  de  statuts,  s’adresser  au 
D'  Peytoureau,  secrétaire  général,  14,  cours  de  Tourny,  à  Bordeaux. 

L’oi-clicstre  médical,  déjà  Célèbre,  quoique  fondé  depuis  deux 
ans  seulement,  donnera  celte  année  plusieurs  grands  concerts  de 
bienfaisance,  où  seront  exécutées  des  œuvres  importantes  (Orato¬ 
rios,  fragments  d’Opêras,  etc.. .)  avec  le  concours  de  la  Société  cho¬ 
rale  médicale,  déjà  en  voie  de  formation. 

Les  membres  de  la  Famille  Medicale  (Médecin,  femme,  sœur, 
frère,  fille  et  fils  de  médecin)  désir-'iix  de  faire  partie  de  la  Société 
chorale  médicale  ou  de  VOrcheslrc  médical  devront  s'inscrire  ananile  l*' 
orfoàre  chez  l’un  des  membres  du  comilé  do  l’O.  M,  notamment 
chez  M  M  : 

Docteur  Richelot,  3,  rue  Rabelais. 

Docteur  Vaucaire,  52.  rue  la  Boétie. 

Docteur  Destouches,  4,  rue  Thénars. 


aidèrent 

iniilahie 


le  pim 


comme  le  plus  efficace  ( 
de  tous  les  ferrugineux 
de  leuri  inconvénients. 

Degca*uwe'fph"rmao.°dfî“*of 


chaque  repas. 
.e  Lafayette,  Pai 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries,  3E*-j^'jÈÎ.3CS4 


lODURASE 


COUTURIEUX 


EN  CAPSULES  KÉSATINIBÉE8  DOSÉES  A  BO  OENTIGA.  D’IODDBE  —  i  à  6  par  jour 

I  ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


PAS  d’iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


FER  BRAVAIS 


contre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc. 


i  ^  Névralgies! 


a  NS^GRÂINES  I 

NÉVRALGÉSiNE  DÉBORDES  ■ 

inoffensif,  approuvé  par  la  Société  d'Hy-  I 
•(Dicf,  Innombrables  attestations  de  guérison.  ■ 

Dcantillon  franco  sur  d  mande.  O* 
U£S,ph*‘«  MOULINS  (Allier».  Le  flacon  C 
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PA^l-ItLÉ^ 
rBRONELET 
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CARNOT  (lii  |iliis  lilliiüée)  :  GmiKe,  Lilliiase,  Diallièse  urique. 
sALhK  (la  plus  laxalivc):  Atonie {^aslrique,  roiisliiialioii. 

Etablissement  thermal  :  1®'’  mai  au  15  octobre 


VI 


LE  PROGRES  MEDICAL 


ANAKüÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCü  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  LNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


mimrn  mnm  «wii—  COMSTANTE  DANS  SES  EFFETS  m  mm 

indieations.-Ui  ix  de  tête,  Migraine.  Insomnies,  Névroses.  Hystérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveusea. 


r==^  m  bÜCCEDA/1E  DE  L  ÂmORPHINEL  -1 

La  Société  Chimique  d’Ântikamnia  s. «ue de m paix,  paris 

\  BANS  TOUTES  . LES  PHARWâ#!** 


1 3*  Polybromuré  (potjüinm 
1 4»  lu  Bromure  de  Strontii 


1»  Au  Bromure  de  Potassium. 
2*  Au  Bromure  de  Sodium. 


idiam,  emmcDinm). 

I  (exempt  de  birjte). 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  ia  coca’ine  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 

Spécialités  dosées  :  Solutions  et  comprimés  de  Novocaline-Suprarénine  .  Creil  »  prépa¬ 
rés  spécialement  iiour  l’anestliésie  luédullairc,  rcp-ionalc,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
Labtraloire  E.  IilPl’IEE,  à  Creil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  littérature. 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 
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VARIA 


Accidents  de  la  dent  de  sagesse 

Urbain  IIémard.1581,  semlile  avoir  été  le  premier  àfaire  mention  des 
accidents  provoqués  par  Téruption  de  la  dent  do  sagesse,  jusque-là 
ignorés  ou  négligés  des  médecins. 

«  Ces  quatre  dernières  maclielières  donques  restent  à  sortir  de 
dehors  leurs  estuits  et  alvéoles,  jusques  à  la  troisième  septeine  d’ans, 
qui  est  en  l'an  vingt  et  unième  qu’on  commence  de  se  façonner  homme 
à  d’autres  à  trante,àd’autres  à  quarante, et  s’il  faut  ajouter  foy  au  dire 
do  Pline  qui  raconte  d’un  certain  Mutianus,  qui  a  vu  un  nommé  Zau- 
clés  en  File  de  Samotrace,  auquel  les  dents  estoient  revenues  on  l’â¬ 
ge  do  cent  et  quatre  ans,  il  est  bien  à  supposer  que  cestoit  plus  tost 
.  quelcune  de  ses  quatre  dernières,  que  des  autres,  puisquelles  sont  à 
quelques-uns  fort  tardives  à  se  montrer.  Avicenne  tient  avec  la  plu¬ 
part  des  anciens  que  ses  quatre  dernières  dents  sont  poussées  hors 
des  gencives  au  temps  que  l’homme  commence  à  entrer  dans  sa 
gaillardise  et  se  rendre  apte  en  la  génération,  ([ui  est  de  vingt  et  un 
à  trente  ans,  donne  aux  dictes  un  nom  fort  propre  et  convenable,  il 
les  appelle  en  son  Arabb  (Alhalin)  qui  signifie  (selon  la  version  d  An¬ 
dréas  Bellunencis)  dents  de  prudence  et  de  discrétion  parce  que  en 
(■est  âge  l’homme  doibt  avoir  jugement.  Ces  dents  en  leur  sertie  font 
une  extrême  douleur,  laquelle  abuse  souvent  les  médecins  et  chirur-  ' 
giens  s’ils  n'y  sont  bien  advisez,  d'autant  qu’ils  cuident  que  cestodou-  | 
leur  se  fasse  par  un  rheume,et  de  fluxion  sur  les  dents, et  pour  ce  re-  ] 
gard  ordonnent  remèdes  purgatifs  pour  évacuer  les  causes  de  telle 
fluxion,  mais  telle  purgation  se  faict  en  vain.  D’autant  que  la  douleur  | 


'  procède  de  la  forte  t'Cncion  de  la  gencive,  laquelle  estant  déjà  fort  en¬ 
durcie  et  calleuse  en  cest  aage, no  peut  être  si  facilement  percée  la 
dicte  dent,  sans  faire  une  douleur  bien  grande,  ce  que  ''/ésale,  un  dos 
premiers  anatomistes  de  notre  temps,  confesse  avoir  senti  et  expéri¬ 
menté  en  sa  personne  lorsqu’il  escrivoit  ses  livres  do  la  composition 
et  fabrique  du  corps  humain,  ;>  A.  IIhkpix, 

I  La  famille  en  Amérique 

Il  a  été  beaucoup  parlé  en  Amérique,  depuis  quelque  temps,  du 
j  suicide  de  larace  qui  s’y  accomplit.En  effet  une  longue  observation  a 
I  permis  de  constater  que  la  fécondité  de  la  femme  américaine  est  sen¬ 
siblement  inférieure  à  celle  des  femmes  immigrées.  Les  résultats  du 
recensement  de  11)10,  joints  aux  chiffres  fournis  récemment  par  la 
commission  de  l’immigration,  nous  permettent  aujourd'hui  de  préci¬ 
ser  les  choses  jusqu'à  un  certain  point.  Les  données  complètes  n’étant 
pas  acquises,  toutefois,  ils  nous  renseignent  déjà  suffisamment  sur 
le  problème  en  question.  Notons  que  les  statistiques  ne  compren¬ 
nent  que  les  femmes  âgées  de  moins  iô  ans  et  mariées  depuis  10  à  111 
ans.  Ln  moyenne,  la  mère  d’origine  américaine,  en  ne  parlant  que  de  la 
I  femmejjlanche,a  2,  7  d’enfants  pour  4,4  (jui  représente  a  progéniture  do 
l’étrangère  immigrée.  Si  nous  poursuivons  les  recherches  plus  loin  en 
décomposant  les  statistiques  d’après  la  nationalité  des  parents,  nous 
obtiendrons  une  échelle  aux  deux  bouts  de  laquelle  se  placent  la  fem¬ 
me  américaine,  la  moins  prolifique,  et  la  Polonaise  (6,2),  qui  détient 
le  record  de  la  fécondité.  Ajoutons  que  les  Américaines  d’origine 
étrangère  semblent  moins  fécondes  que  les  femmes  appartenant  à  la 
première  g-énération  de  l'immigration.  (W  B.B.mi.ey,  Indépendent  : 
Analyse  de  la  Revue  des  Revues,  1"'  septembre  llllli. 
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Liquide  ou  en  Capsules 

BfsrE  TOUtiOUtRS  ti  MALGRÉ  TOUT 

l’iinique  préparation  e^f\e&ee  et  moiîensWe 
rêsumaDt  tous  les  principes  sédatVis  et  névvosttvé'iaïques 
de  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C",  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS, 
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TRAITEMENT  DE  l  ANÉMIE.NEURASTHÉNIE 
ET  DE  TOUS  lES  ETATS  CONSOMfTllS 


UlKMIi 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

'  KÉPHIR  n*  I.  Laxatif.  —  N”  II,  Alimentaire.  —  N“  111,  Constipant 

^  PU  LVO- KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasê 

^  Le  PULVO-KÉPHI K  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

^  éloignées  de  Paris  de  préparer  elle'-mêmes  l.  Képhir 

î  Pilï  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

^  28,  rue  de  Trévise.  —  l  oui-uisseur  des  Hôpitaux. 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLAJEUNE 

GeNTILLY  (  Seine) 
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CONGRÈS 

II*  Congrès  national  tie  la  :tliitualitê  matoriicllr .  —  Le  II* 

Congrès  national  de  la  Mutualité  maternelle  se  tiendra  à  Roubaix 
les  20,  21  et  22  octobre  1011,  sous  la  présidence  effective  de  M.  le 
sénateur  Paul  Strauss,  président  de  la  Ligue  contre  la  mortalité  in¬ 
fantile. 

Le  Congrès  coïncidera  avec  le  IV'  Congrès  international  de  la 
Mutualité  et  précédera  immédiatement  le  VIIl®  Congrès  internatio¬ 
nal  de  l’Alliance  d’IIygiène  sociale. 

Les  cinq  questions  suivantes  seront  mises  à  l'ordre  du  jour  du 
Congrès  ;  l*  Rôle  des  unions  dans  la  création  et  le  développement 
des  Mutualités  maternelles  ;  2“  Surveillance  médicale,  avant  et  après 
l’accouchement  de?  femmes  et  des  nouveau-nés  ;  3“  Aide  et  assis¬ 
tance  au  moment  de  la  grossesse  et  après  l’accouchement  ;  4°  Con¬ 
trôle  de  l’élevage  des  nourrissons  ;  5'  Les  Mutalités  maternelles 
militaires. 

Envoyer  les  adhésion.»  an  secrétaire  du  Congrès,  M.  Felhoen,  4, 
boulevard  de  Cambrai,  à  Roubaix. 

NOUVELLES  DIVERSES  (Suile). 

Réunion  pour  l'étude  de  l’enianoe  anormale  (Lyon,  22-25  octo¬ 
bre  1911).  —  A  l’occasion  du  Xll'  Congrès  français  de  médecine, 
une  réunion  spèciale,  indépendante  du  Congrès,  mais  placée  sous 
son  haut  patronage,  aura  lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  sous  la 
présidence  de  M.  Beauvisage,  professeur  à  la  Faculté,  sénateur  du 
Rhône,  président  de  l’ÜFuvre  de  l’Enfance  anormale,  en  vue  de  l’é¬ 
tude  des  questions  relatives  aux  enfants  anormaux. 

Inscription.  —  Pourront  prendre  port  à  ses  travaux  toutes  les 
personnes  qui  s’intéressent  à  ces  questions  ;  professeurs,  médecins, 
psychologues,  instituteurs. 

il  n’est  demandé  aucune  cotisation,  la  ré  inion  recevant  l’hospita¬ 
lisation  du  Congrès  de  médecine. 

Les  personnes  qui  en  Rront  la  demande  avant  le  20  septembre 


(dernier  délai)  pourront  bénéficier  de  la  réduction  de  50  pour  100  qui 
sera  demandée  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Seuls  auront  droit  aux  réceptions  du  Congrès  français  de  méde¬ 
cine,  les  médecins  membres  adhérents  à  ci  Congrès  (cotisation  ;  20 
francs)  ou  les  membres  associés  non  médecins (colisalion  :  10 francs). 
Les  membres  adhérents  au  Congrès  recevront,  en  outre,  le  volume 
des  rapports  imprimés  et  celui  des  comptes  rendus  dudit  Con¬ 
grès. 

Communications.  —  Afin  de  permettre  une  organisation  méthodi¬ 
que  de  la  réunion,  les  membres  qui  vo'jdraiont  s’inscrire  pour  une 
communicallon  sont  priés  : 

D’en  informer  le  plus  tôt  possible  le  secrétaire  général  ; 

D’envoyer,  avant  le  10  octobre,  un  résumé  de  leur  note  ou  de  leurs 
conclusions. 

Publicalions.  —  Les  communications  faites  à  la  réunion  seront  pu¬ 
bliées,  suivant  les  sujets  sur  lesquels  elles  porteront,  dans  des 
journaux  de  médecine,  de  psychologie  ou  de  pédagogie. 

Visites  (k  classes  d’enfants  anormaux.  —  Le  Comité  d’organisation 
ménagera,  à  l’issue  des  travaux  de  la  réunion,  une  visite  aux  clas¬ 
ses  de  perfeclionnemont  ouvertes  par  la  ville  de  Lyon,  au  labora¬ 
toire  de  psycho-pédagogie  de  l’ÜKuvre  de  l’Enfance  anormale  et  aux 
établissements  médico-pédagogiques  de  Villeurbanne  et  de  Meyzicu. 

Adresser  les  adhésions  et  communications  à  M.  Audemard,  secré¬ 
taire  général,  243,  avenue  de  Saxe,  Lyon. 

i.iiCes  d'Kcoies.  —  Il  existe  en  Amérique  une  Association  ostéo- 
pathique  qui  soigne  les  miladies,  et  en  particulier  la  fièvre  typh^  ï  le 
et  la  pneumonie  par  les  phosphates  et  prétend  les  guérir  tout  aussi 
bien  que  les  autres  Ecoles. 

Cette  Association  vient  de  lancer  un  curieux  défi  à  l’Association 
médiorle  américaine,  àllnslitul  d’homéopalhie  et  à  l’Association 
américaine  de  médecine  électrique,  à  l’effet  de  savoir  laquelle  des 
quatre,  écoles  sauvera  le  plus  d'existences  sur810  malales  qu'elles 
se  partageront  dans  les  liôpilaux  de  New-York, 

Le.s  autorités  des  hôpitaux  dresseront  la  statistique  des  palients 
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qui  vivront,  de  ceux  qui  mourront,  et  le  nombre  de  jours  qu’aura 
duré  le  traitement  des  malades  guéris. 

Les  sujets  ne  seront  pas  consultés.  Comme  ce  sont  des  malades 
soigués  par  la  charité  publique,  on  ne  croit  pas  devoir  demander 
leur  avis  sur  cette  expérience.  L’école  qui  aura  sauvé  le  plus  d'exii- 
tences  sera  proclamée  victorieuse. 

Pliysiotliérapie  (Cours  de  vacances).  —  Le  cours  de  Physiothéra¬ 
pie  organisé  par  MM.  Albert-Weil,  Dausset,  Degrais,  Durey,Kouind- 
jy.  Leroy,  Sandoz  et  Wetterwald  à  l’école  des  Hautes-Etudes  So¬ 
ciales  et  dans  divers  hôpitaux  et  cliniques  aura  lieu  du  9  au  31  oc¬ 
tobre  1911. 

S’adresser  pour  les  inscriptions  ou  pour  l’envoi  du  programme 
détaillé  à  MM.  Vigot,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médccine. 

BIBLIOGRAPHIE 

Tfaiiement  motiet^ne  des  épiihéliomes,  par  M.  II. 

Bordier,  agrégé  à  la  Faculté  de  Lyon,  in  Consultations  médicales 
françaises,  Paris,  Poinat,  éditeur. 

Tt-aitement  de  l’éi'ysipèîe  de  la  face  (Consulta¬ 
tions  médicales  françaises,  fascicule  32l,  par  MM.  J.  Castxiüne, 
professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  et  P.  Fernet,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux,  assistant  de  dermatologie  à  l’hôpital  St-Louis. 
In-16  de  It)  pages.  (A,  Poinat,  éditeur,  11,  rue  Dupuytren,  Paris.) 
Prix  :  0  fr.  üd,  tranoo  ;  abonnement  annuel  (12  fascicules)  :  4  francs. 

raviiUé  d;  médecine  de  .M<>iit|iePiei-. 

P.  Dupas.  —  Le  procédé  en  vanne  dans  l’opération  de  l’eclropion. 

L.  Vassal.  —  A  propos  d’un  cas  de  rupture  de  la  rate. 

L.  A.  Housselier.  — L’hématémèse  au  cours  des  crises  gastri¬ 
ques  du  tabès. 

J.  Devaux.  —  Contribution  à  l’étude  des  hernies  de  l'appendice 
vermiforme  seul  et  des  appendicites  herniaires. 

L.  Arnaud.  — Contribution  à  l’étude  de  la  torsion  des  pédicules 
des  kystes  de  l’ovaire.  Palhogénie  et  diagnostic. 


K.  Elienne.  —  Les  diverticules  de  la  vessie.  (Etude  analomo- 

clinique).  _ 

J.  Ghampomler.  —  Surunc.us  de  com-nunication  broncho-biiisire 
d’origine  hydatique. 

C.  Taichère.  —  Des  calculs  de  t’urèlre  prostatique. 

L.  Clément.  —  Les  plaies  du  poumon  par  armes  à  feu. 

P.  Lafon.  —  Indications  et  résultats  de  la  néphrectomie  dans  la 
tuberculose  rénale. 

G.  Durville.  — Etude  étiologique  de  l’hypnose. 

M.  Lumbross.  —  Prostatectomi  e  et  vésiculectomie  par  voie 
coccy-périnéale. 

Kassia  Bass,  —  Iiiagnostic  de  la  tuberculose  par  la  méthode  de 
déviation  du  complément.  Méthode  de  Marmorek. 

G.  Tufféry.  —  De  la  rachinovococaïnisation  lombaire  d’après  250 
observations. 

Le  Forestier.  —  Le  traitement  opératoire  des  fractures  simples 
d’après  la  pratique  d’Arbuthnot  Lane . 

E.  Devaux.  —  Valeur  pratique  de  l’écriture  droite  et  de  l’écriture 
penchée  dans  les  écoles  primaires. 


Y  Cocaign.  —  De  rulcère  de  i’eslomao  chez  le  vieillard. 

E.  Bousquet.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’électrotbérapie  dts 
sciatiques. 

E.  Cavard.  —  La  pronalion  douloureuse  des  enfants. 

N.  Bonnefoy.  —  Le  procédé  en  vanne  dans  l'opération  de  l’entro- 
pion. 

J.  Livinec.  —  Les  infections  à  tétragènes. 

IL  Tudez.  —  L’opothérapie  hépatique  ;  ses  indications  dans  la 
cirrhose  atrophique. 

L.  Duhil.  —  Des  paralysies  des  muscles  de  l'ceilîpar  arrache- 

G.  Guibert,  —  Des  résultats  immédials  et  éloignés  de  la  saphé¬ 
nectomie  totale  pour  varices  et  uUères  variqueux. 

J.  Gignoux.  —  Gontribulion  à  l'étude  du  sarcome  des  gaines  ten¬ 
dineuses. 

R.  Gayraud.  —  Le  cancer  dans  les  vingt  premières  années  delà 


OBESITE  -  GüITBE  -  DfiYXŒûEi^iE  -  IHFAHTILISME  -  CRETINISME  -  FiSTûMES 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  h  10  centigrammes  :  2  à  lO  par  jour. 

Sont  également  préparées  ii  la  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 

CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HE  PATINE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  N  EP  H  ROSINE  -ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE 
SEmNALINE  —  SPLENINE  —  TUMOSINE  _ 


APPAREILS  BREVETÉS 


Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 


Élablisseraenis  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


\  MYCODERM 

TH 

1 

gJYROIDIN^LOUREIg 
OVAIRINE  FLOURENS 


AFFEETIOMS  de  lESTOMitC 
QUASSINE  ADRIAN 

DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSIRE  AiORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSIRE  CRISTALLISÉE. 

O..';  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  refas. 
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OUATAPLASME  DU  D’  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Ectéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 

CHEMIN  DE  FER  D’ORLÉANS 

Billets  d’excufsson  en  Tounnine,  aux  Châteaux 

des  bonds  de  la  Laine  et  aux  stations  halnéalnes 

de  la  ligne  de  St-Nazaine  au  Cnoisic  et  à  Guénande. 

P-  Itinéraire  :  P'  classe  :  8ü  francs  ;  2®  classe  :  ü3  francs.  —  Du¬ 
rée  :  30  jours  avec  facuKé  de  prolongation. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenonceaux  et  retour  à 
Tours,  Loches,  et  retour  à  Tours,  Langeais,  Saunnir,  Angers,  .Nan¬ 
tes,  Saint-Nazaire,  Le  Croisic,  Guérande,  et  retour  à  Paris,  via 
Blois  ou  \  endûme. 

2®  Itinéraire  :  P®  classe  :  54  fr.  ;  'P  classe  :  41  francs. —  Durée: 
15  jours  sans  faculté  de  prolongation. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenonceaux,  et  retour  à 
Tours,  Loches,  et  retour  à  Tours,  Langeais,  et  relour  à  Paris,  via 
Blois  ou  \'endôme.  —  Ces  billels  sont  délivrés  toute  l’année. 

Cartes  d’excursions  en  Touraine 

Ces  caries,  délivrées  tonie  l’année  à  Paris  et  an.x  principales  gares 
de  province,  compoi  lent  la  faculté  de  circuler  à  volonlé  dans  une 
zônc  formée  par  les  sections  d'Orléans  à  Tours.de  Tours  à  Langeais, 
de  Tours  à  Buzançais,  de  Tours  à  Giévres,  de  Buzan^ais  à  Bomoran- 
lin  et  de  Itoraoranlin  à  Blois. 

Elles  donnent,  en  oulre,  droit  à  un  voyage  aller  el  relour,  avec  ar¬ 
rêts  facultalifs,  entre  la  gare  de  départ  du  voyageur  el  le  poinld’accés 
à  la  zone  définie  ci-dessus. 

Leur  validité  est  de  P)  jours,  non  compris  le  jour  du  départ  à  l'aller, 
ni  celui  de  leur  arrivée  au  retour,  avec  faculté  de  prolongation  à 
deux  reprises  de  15  jours,  moyennant  supplément. 

Des  cartes  de  famille  sont  délivrées  avec  une  réduction  de  10  à 
50  %  sur  les  jirix  des  caries  individuelles,  suivant  le  nombre  des 
membres  do  la  famille. 


La  Jtsnispnudsnce  génénale  et  la  législation  de 
la  Médecine-Phamnacie,  à  l’usage  des  médecins,  chirur¬ 
giens,  pharmaciens,  deniistes,  sages-femmes,  vétérinaires,  herbo¬ 
ristes.  —  Contenant  toutes  les  décisions  judiciaires  de  toutes  les 
juridictions,  intéressant  chacune  de  ces  professions,  publiées  de¬ 
puis  15  ans  —  l(S95  à  Iblll  —  dans  toutes  les  Revues  judiciaires 
de  Paris  et  des  départements,  ainsi  que  la  Législation  complète 
depuis  1748  jusqu’à  HUll.  Lois,  décrets,  ordonnances,  arrêtés, 
circulaires,  etc.,  etc.  sur  ces  nîêmes  matières.  Réunies,  classées 
et  présentées  par  M.  F.  Phii.y  aîné,  directeur- fondateur  du  Re- 
ciieil  des  Sommaires  de  la  .hirisprudence  française. 

1  n  fort  volume  grand  in-H®  de  mille  pages  environ.  Prix  : 
20  francs  net.  Pour  la  Province,  joindre  11.85  pour  recevoir 
l’ouvrage  franco  à  domicile.  Les  lettres  et  mandats  doivent  être 
adressés  à  M.  le  Directeur  du  Recueil  Phily,  P,  rue  Bertin-Poirée, 
Paris  (Editeur  de  l'ouvrage). 


CIIE.MI.N'S  DK  FER  DE  PARIS-L YON-.MÉDITERRANÉE 

Exposition  internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux,  l^e,  2®  et  3®  classes,  à  marche  rapide. 
Pai’is-Turin  septembre  lllll.  —  Rédaction  7(1% 

Prix  (aller  et  retour)  ;  P®  classe  :  57  fr.  ;  2®  classe  :  31)  fr.  ; 

3®  classe  ;  2b  fr. 

Départ  de  Paris  ;  2  h.  40  soir.  —  Arrivée  à  Turin  ;  8  li.  53  matin. 

Le  relour  pourra  s’elfectuer,  au  gré  des  voyageurs,  dans  un 
délaide  20  jours. 

Les  l)illets  sont  délivrés  du  8  au  21  septembre,  à  midi,  pour 
le  train  spécial  du  22  septembre. 


LOTION  LOUIS  DEQUËANT 

Contre  le  SKBUMBAGILLK 

ALTITIE  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TBICOPHYTIES  -  8EB0ERHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  priv  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,08  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’Hfl.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  t  A.  Houzaud. 


Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oiseî. 

-Maison  an^riale  nnnr  ruhlications  périndioues  médicale». 


Alimentation  Réminéralisation 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 

ANEMIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE  ORGANIQUE,  CONSOMPTIONS 


iVîéclîcation  lodee  externe 


Pommade  iodée  inaltérable  -  5  %  d’iode, 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.—  Non  caustiqu 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l'Iode. 


P.  LOUDENOT,  Phar-macien,  .30,  Boulevard  de  Strasbourg 
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INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’EDUCATION 

IDES 

ENFANTS  AHRIÉRES 
ET  NERVEUX 
DES  DEUX  SEXES 

Fondé  eu  1892  pjir  le  1)'’  1).-M.  Boiimevilie 

à  VITfiY,  près  JRarls,  ^2,  rue  Saint  -  Aulb lu 

Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico=pédagogique  est  destiné . 

1“  Aux  enfants  présentant  de  ï  instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  àe?,  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  di éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  ] 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d' affections  ner 
penses  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts. 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMEiNT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 


deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école,.  Nous  avons  intro-  - 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  f  éduca¬ 
tion  des  sens.  L'hydrothérapie  qHq?,  bains  soni 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


^  seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en  1|! 

S  N. -B.  —  L’Institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-  S 

g  Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  g 

w  sines,  est  pourvu  à' écoles,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrothérap^’e,  de  salles  de  g 

X  réunion,  etc.  -  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  g 

X  les  tramways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  S 

X  Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour,  g 

164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76.  g 
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Cj&IN 


SOLUTION  \  /  SOLUTION  ^ 

d'Antipyrine  du  D*"  CLIN  I  SalicylaîejeSûMefcD^'GLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue.  i  D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue, 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine.  i  d’un  goût  agréable. 

Ua  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe.  |  S  gr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

Vingt-cinq  centigr.  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  café,  ÿ  GOcgr.de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Moile  â’atoloistratioD  du  Salicylate  de  Soude.  ^ 


Se  oenü  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


LECITHINE  CLIN 


r  DBAGÉES  > 

de  Fer  Rabuteau 


Phosphore  i  l'itat  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin  0( 

Granulé  Clin 

Solution  Clin  pour  Injections  bynodermiqnei 

Titrée  à  0  gr  05  de  LÉCITHINE  par  c 


Thérapeutique. 

•  chimiquement  pi 
nac,  absorbées  à  1’ 


LÉCITHINE  par  Plie 


Protoohle 


Facilement 


NEURASTHÉNIE, FAIBLESSE  GENÉRALE.SURMENAGE, RACHITISME, DIABÈTE 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle 


A  BASE  D’AGAR-AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNEES 


HAOLAXINE 


régul'at’eur  Laxatif.Régime 
DES  FONCTIONS  INTESTINALES  Pas  d’Accoutumaoce 


Paillettes  •  •  ■  ’ 
...•:  Cachets 


Granulé  :  ■  •  •  ] 

Compriiw®® 


tar  demande 
O 

Laboratoires 

DURETaRABY 

Marly-le-Roi 


EXTRAITia  MALT  FRANf  AIS  ÜïtJARBIJ 


Bière  de  Santé  Diastasée,PhosphatéerCéréaIopioSj3ZlâJesj(SeiileadmiîetaDslesHcfitaKderaris),pRix:lefl.l'25. 

«™  prMmGLŸCÉROPHOSPHATÊ 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQliE 


N®  38 


Le  nnméro  :  20  centimes. 


23  SEPTEMBFiE  1911 


PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

MM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN,  pr.  à  Rennes.—  BORD  (B.),  anc.  Int.  h.  —  BR  AÜLT,  pr.  de  Dermalol.  a  Alger.  —  CADE,  pr.  agr., 
m.  h.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr.,  m.  h.,  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOÜX  (L.),  m.  h.  —  DÉJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  dLllle.  —  DEMMLER.—  ESTRABAOT, 
anc.  Inl.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  l'Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE  pr.  à  l’Ec,  de  Poitiers  —  FERNET,  anc.  tnt.  h.  —  FIADX  (Louis).  —  FILLASSIER.— 
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Pour  tous  renseis2;nements,  s’adresser  au  Secrétariat  général  des 
hospices,  rue  de  la  Badoulllcre,  à  Saint-Etienne. 


Médecins,  Phanmaciens,  VéféWnaiVes 

Doivent  tous  posséder  dans  leur  bibliothèque  le  Volume  qui 
vient  de  paraître  :  La  Jurisprudence  générale  et  la  Législation 
de  la  Médecine-pharmacie. 

Ouvrage  indispensable  et  obligaloire,  contenant  tous  les  juge¬ 
ment  (lüOOi  rendus  depuis  quinze  ans  sur  ces  matières,  par  les 
Tribunaux  de  France,  ainsi  que  toutes  les  lois,  décrets,  ordon¬ 
nances,  circulaires  ministérielles,  quidepuis  174(S  à  11)10,  règle¬ 
ment  et  régissent  ces  professions  (i65),  textes  législatifs  divers 
in  extenso . 

Ln  tort  volume  grand  in-8°  de  1000  pages  envoyé  franco  con¬ 
tre  mandat  de  :  Paris,  20  fr.  ;  Province,  2(1  fr.  80.  Etranger,  22  fr. 

Les  sou-epiptions  peuvent  nous  être  adressées  directement. 

Pour  nos  abonnés:  Paris,  18  fr.  ;  Province,  18  fr.  8ô  ;  Etranger, 
20  fr. 


CIIE.MIXS  DE  FEH  DE  P.\RIS-L VON-MÉDITEBRAXÉE 


Exposition  internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux,  pe,  2®  et  3®  classes,  à  marche  rapide. 
Réduction  de  70  à  80  %  suivant  la  distance. 


La  Compagnie  P.-L.-M,  mettra  en  marche,  à  l’occasion  de  ru.vpo- 
sUioii  «le  Turin,  neuf  trains  spéciaux  pendant  le  mois  d’octobre  ; 

1”  Les  7,  14,  21  et  28  octobre  au  départ  de  ParU’i  (délivrance  des 
billets  à  prix  réduit  pour  ces  trains,  dans  toutes  les  gares  du  réseau, 
à  parlir  des  2's  septembre,  1",  8  et  15  oclobre  pourles  irains  au  départ 
de  Paris.  Nombre  limité  de  places  dans  les  trains  des  7  et  21  octobre)  ; 

2“  Les  10  et  23  octobre,  au  départ  de  Sainl-Elienne  el  Lyon  (nombre 
limité  de  places)  —  Délivrance  des  billets  à  prix  réduit  dans  toutes 
les  gares  du  réseau,  à  partir  des  25  septembre  et8  octobre)  ; 

3“  Les  6, 106125  oclobre,  au  départde  T/«rsci7/e  et  de  Cs«r  (délivrance 
des  billets  à  prix  réduit,  dans  toutes  les  gares  du  réseau  à  partir  des 
23  septembre,  1®''  et  10  octobre.  (Nombre  de  place limitédans  les  trains 
des  6  et  16  octobre). 

La  délivrance  des  billets  cessela  veille  du  jour  du  départ  du  train  à 
midi. 

Retour,  au  gré  des  voyageurs,  par  tous  les  Irains  du  service  régu¬ 
lier  dans  un  délai  de  vingt  jours.  —  Toutes  les  gares  des  réseaux 
de  l’Est,  de  t'Elat,  du  Midi,  du  Nord  et  d'Orléans  délivrent  également 
des  billets  à  prix  réduit  pour  ces  trains  spéciaux.  —  Les  voyageurs 
des  lignes  non  desservies  parles  Irains  spéciaux  pourront  les  rejoin¬ 
dre  aux  gares  d’arrêt  en  utilisant  les  trains  du  service  ordinaire. 


INDICATIONS 


DE  BIFTECK 
DE  yIàNDE  . 


es  conservent  to 
seules  bien  tlig 
En,  boîtes  de 


pemps 


3  et  supportées  long 

250,  500  grammes 


LANGLEBERT 


gramme 


AFFECTIONS  CARDIAOUES 


ICGNVALLÂRIÂ  MA  AL  S 


(  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
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LABORATOIRES  DU  BOUCARD,  112,  rue  La  Boëtie,  PARIS.  Téléphone:  558.28 


1»  Au  Bromure  de  Potassium.  1 3'  Polybromuré  (poUssinm,  «odinm,  immcninm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4»  in  Bromure  de  Strontium  (eiempi  de  liiryte). 
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EN  CAPSULES  KÉSATINISÉES  DOSÉES  A  50  OENTIGR.  D'IODÜRE  _  i  à  u  par  jour 

ARTÉRIO-SCLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 
PAS  d’iodisme  —  tolérance  PARFAITE 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 
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et  lodures  sans  Iodisme. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


IX 


ACTUALITES  MEDIC  VLES  ) 


Rochefches  expéspimentaies  sus*  ia  stomatite 
mefcuriells  ;  par  U._Iæ  Blaye. (Thèse  de  Paris,  juillet  l'Jll, 
Vigot,  éditeur. 

L’auteur  n’a  pu  reproduire  expérimentalement  la  stomatite 
mercurielle  chez  le  lapin  et  lecobaye  malgré  l'emploi  de  doses 
énormes  de  mercure  et  dos  traumatismes  des  gencives. 

Chez  le  chien,  au  contraire,  il  a  pu  l’oblt  nir  d’une  far  n  cons¬ 
tante  au  bout  de  quelques  jours,en  le  soumettant  à  l'absorption 
de  doses  de  mercure  atteignant  par  kilogramme  cinq  à  dix  fois 
la  dose  employée  en  thérapeutique  humaine. 

Une  légère  gingivite  apparaît  tout  d’abord,  puis  il  se  déve¬ 
loppe  des  plaques  ulréro-gangréneuses  sur  les  parties  delà 
muqueuse  qui  se  trouvent  au  contact  des  dents.  Si  l’on  prolonge 
l’intoxication,  l’animal  meurt  rapidement  de  cachexie  et  d’acci¬ 
dents  de  colite  liémnrragiquc. 

L’examen  microscopique  de  l'exsudât  recueilli  à  lasuiface 
des  plaques  de  stomatite  chez  le  chien  montre  l’associaLon 
fuso-spirillaire  décrite  par  ^  incent  dans  1  angine  uh  éreuse. 
Dans  les  coupes  histologiques,  on  distingue  deux  zones  bien 
tranchées  :  l’une  supe  licielle, de  morlifleation  des  tissus, l’autre 
profonde,  simplement  inflammatoire. 

L’auteur  expose  ensuite  d’unr  façon  très  c’aire  les  dilléren- 
tes  opinions  émises  surla paihogénie  delà  stomatite  mercuriebe 
et  réfute  la  théorie  toxique.  L’hypothèse  de  la  nature  infectieuse 
banale  polymicrobienne  de  la  stomatite  mi  rcurielle,  latsse  bien 
des  points  obscurs;  la  théorie  spirillaire  au  contraires’ac'orde 
beaucoup  mieux  avec  les  faits  clinitiues  :  1°  entre  les  stomati¬ 
tes  mercurielles  et  les  stomatites  ulcéro-me  nbraneuses il  n’y 
a  pas  de  différences  objectives  ;  2>'  il  y  a  identité  de  l'agent 
pathogène  :  symbiose  fuso-spirillaire  ;  3»  enfin.  Le  Blaye  montra 
que  le  bacille  fusiforme  pénètre  dans  les  tissus  et  végéta  en 
grande  abondance  dans  la  profondeur  de  la  zone  de  sphacèle, 
exactement  de  la  même  manière  que  Vincent  a  indiquée  pour 
la  pourr  ture  d'hôpi  al  et  Hona  pour  la  plupart  des  maladies 
fuso-.spirillaires.  Le  spirochète  pénètre  plus  loin  dans  les  tis'^sus 
que  le  bacille  et  c'est  probab:ement  ce  parasite,  (jui.à  l'enconlve 


I  de  ce  qu'on  avait  admis  jusqu’ici,  joue  le  rôle  pathogène  prédo- 
j  minant. 

I  11  est  probable  que  le  mercure  augmente  d  une  manière 
élective  la  réceptivité  de  l’organisme  à  l’égard  de  certains 
agents  virulents  et  en  particulier  vis-à-vis  de  la  symbiose  fuso- 
spirillaire. 

Tout  récemment,  en  effet,  Moller  a  montré  que  les  malades 
atteints  d'angine  de  Mncent  sont  très  fâcheusement  influencés 
par  le  mercure. 

Ainsi  on  peut cxpli([uer  :  que  le  cobaye  et  le  lapin,  non  ré¬ 
ceptifs  à  l’infection  fuso-spirillaire, soient  complètement  réfrac¬ 
taire  à  la  stomatite  mercurielle. 

Que  le  chien  peu  réceptif  ait  besoin  de  hautes  do  es  de  médi¬ 
cament  pour  en  présenter  les  accidents. 

Que  l'homme,  spontanément  très  réceptif,  puisse  avoir  des 
complications  buci'ales  graves  sous  l'influence  de  doses  minimes 
de  mercure.  A.  Fage. 

Production  d’orchite  syphilitique  chez  /es  lapins 

à  l’aids  de  cuSiurs^^  paras  ds  tréponéma  palli- 

dum  :  par  Noguchi.  (Presse  médicale,  9  août  1911,  p.  (149. ) 

l  a  question  de  la  culture  du  tréponème  dans  un  milieu 
artificiel  n'était  pas  résolue  jusqu’à  présent,  il  manquait  ^  cet 
agent  le  critérium  absolu  de  la  spécificité. 

Noguchi  serait  arrivé  à  cultiver  le  tréponème  et  en  aurait  ob¬ 
tenu  deux  races. 

Le  liquide  dont  il  s’est  servi  doit  contenir  du  tissu  frais  sté¬ 
rile  (reins  ou  testicules  de  préférencel. 

On  fait  un  mélange  d’eau  physiologique  et  de  ce  tissu,  on 
recouvre  la  surface  du  licquide  d’une  couche  d'huil  stérdisée  ; 
on  introduit  la  substance  syphilitique, on  fait  passer  do  l’hydro¬ 
gène  pur  pendant  (luehiues  minutes  ;  on  plac;  ensuite  le  tube 
dans  un  appareil  à  cultures  anaérobies  dans  lecfuel  le  vide  est 
fait  par  un  mélange  d’hydrogène,  d’acide  pyrogallique  et  de  po¬ 
tasse.  Trois  semaines  d’étuve  à  37°. 

On  obtient  un  spirochète  très  long  qui,  inoculéjlà  8  lapins, 
produisit  2  fois  une  orchite  tyoique.  A  la  coupe  du  testicule, 
nombreux  tréponèmes. 

Une  seconde  espèce,  courte  et  semblable  au  tréponème  du 
tissu  syphilitique,  inoculée  à  4  lapins,  donna  3  fois  une  orchite 
typique  au  bout  de  i  semaines.  F. 
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Radioscopie  des  affections  syphilitiques  des  an- 
ticuiations  ;  par  Beiigrath.  {Arch.  fur.  Demi,  imd  Syph. 
Bd.  103.  lyil.) 

Il  s’agit  d’une  femme  de  30  ans  atteinte  de  sypliilis  héré- 
ditaiie,  avec  llassermann  positif,  présentant  une  ulcéralion, 
étendue  et  profonde  au  niveau  du  nez,  une  augmentation  de 
volume  des  2  genoux  et  de  l’articulation  du  coude  à  droite, 
avec  troubles  fonctionnels  très  accusés. 

La  radioscopie  montra  au  niveau  des  os  malades,  des  foyers 
d’ostéite  et  de  périostite  gommeuse,  combinée  à  de  l'ostéite  et 
delà  périostite  ossiliante  ;ces  lésions  sont  caractéristiques  de  la 
syphilis,  et  ce  ({ui  est  surtout  remarquable,  c'est  la  réaction 
ostéoplastique  par  rapport  aux  nécroses  étendues  observées 
dans  la  tuberculose  osseuse. 

Dans  la  syphilis,  diaphyses  et  épiphyses  sont  atteintes  de  la 
même  façon. 

Dans  ce  cas,  malgré  l’importance  des  lésions,  il  n’y  avait  pas 
la  moindre  suppuration.  A.ntonelbi. 

La  médication  antisyphiiitique  n  a  pas  d’action 
préventive  ;  par  Edouard  Joltkai.n.  {Annales  des  mala¬ 
dies  vénériennes,  septembre  1911,  p.  63 i.) 

Dans  cet  article,  l'auteur  revient  sur  les  idees  chères  au  profes¬ 
seur  Gaucher  :  le  mercure  guérit  merveilleusement  les  acci¬ 
dents  spécifiques,  il  ne  les  prévient  pas. 

Il  n’est  pas  rare,  dit-il,  de  voir  se  produire  briisfjuement,  après 
unesérie  de  piqûres  de  mercure,  un  accident  syphilitique.  Les 
exemples  sont  faciles  à  trouver  .  Un  malade  traité  régulière¬ 
ment  par  des  injections  de  bi-iodute  de  mercure  fut  atteint  né¬ 
anmoins  très  précocement  d’une  hémiplégie  gauche  avec  para¬ 
lysie  de  la  face  et  du  moteur  oculaire  commun.  Le  malade  est 
vu  par  ,M.  Gaucher  qui  conseille  de  pratiquer  des  injections  in¬ 
tra-veineuses  de  cyanure  de  mercure.  Ce  traitement  amena  la 
guérison  des  paralysies  oculaire  et  faciale,  mais  l'hémiplégie  i 
subsista  avec  ses  contractures.  Pendant  les  trois  mois  qui  suivi¬ 
rent,  un  traitement  intensif  fut  continué  (séries  de  piqûres  de 
benzoate). 

Le  4'  mois,  ce  malade,  qui  n'a  pas  cessé  d  être  traité  par  le 
mercure,  présente  le  tableau  complet  d’une  méningite  aigue 
qui  ne  guérit  (lu  à  la  suite  d'injection  intra-rachidienne  de  mer¬ 
cure  colloïdal. 

L’action  préventive  tanlive  n’existerait  pas  davantage. 

Enlin.  un  malade  soumis  au  mercure  peut  contracter  pendant 
ce  traitement  la  syphilis.  Joltrain  rapporte  l'observation  d'un 
malade  qui,  après  l.X  Injections  de  benzoate  de  Ilg  (cessées  de¬ 
puis  13  jours)  présenta  deux  chancres  syphilitiques  de  la 
verge  (1).  A.  Face. 

(1,  .Je  ne  puis  laisser  passer  celle  analyse  sans  y  ajouler  quehiues 
mots.  La  première  observation  de  .loltrain  ne  prouve  rien  en  faveur 
de  sa  thèse.  Nous  savons  tous,  et  Lalanne  en  a  rapporté  (jiielques 
exemples  frapiianls  dans  sa  thèse,  qu’au  cours  d’une  série  d’injections 
mercurielle  (huile  grise;  on  peut  voir  évoluer  des  accidents.  Cela  ar¬ 
rive  au  cours  d'iujeûlious  ne  henzoate,  au  cours  du  traitement  par  le 
biiodure,  plus  rarement,  pendant  une  séri-- d'injections  intra-veineuses 
de  cyanure,  ce  qui  constitue  sans  doute  le  Iraüeincnt  le  plus  intensif. 

L’ohservalion  de  .loltrain  prouve  simplement  que  son  malade  était 
atteint  d'une  syphilis  grave  préeo  e.  comme  on  en  voit  quelquefois, 
qui.  malgré  uiï  trailnnenl  correct,  ])rovoqua  des  accidents  nerveux. 
Tout  le  monde  a  observé  de  ces  faits.  .\.  F. 

ÛUATAPLASME  DU  O’  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Ectema,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles . 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Centre  le  SEBUMBACILLE 

ALVITIE  —  PELADE  —  TEIBNE  —  TEICOPHYTIEB  -  SÉBORRHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaiicourt,  l'aris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 
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SAVO.\  DEATIFRICE  VlGIEIt,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  (ièranl  i  A.  Rouzaud _ 

Imprimerie  Uaix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise)- 
Msison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicalei. 
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CHEMIN  DE  FER  D’OULÉANS 


Voyages  d’automne  en  Espagne  et  au  Maroc 

Pour  faciliter  les  excursions  en  Espagne  et  au  Maroc 
pendant  l’automne,  saison  très  ïavoraule  pour  la  visite  rie 
ces  pays,  la  Compagnie  d’Orléans  délivre  du  15  septem¬ 
bre  au  15  octobre  1911,  au  départ  de  Paris,  des  billets  spé- 
ciauji  de  P®  et  classes,  a  prix  réduits  permettant  d’attein¬ 
dre  Madrid,  Cordoue,  Séville,  Cadix,  Crenadeet  Algésiras 
et  comportant  neuf  itinéraires  dltférenls.  Validité  pour  le 
retour  jusqu’au  31  décembre  1911,  dernière  date' pour 
l’arriveedu  voyageuràson  point  de  départ.  Faculté  d’arrêt  ■ 
en  France,  à  Bordeaux,  Bayonne  et  Hcndaye  ;  en  Espagne, 
i  tous  les  points  du  parcours. 

Exemplede  l’un  desitinéroires  précités  ;  Paris  à  Algésiras 
via  Bordeau.x,  Ii'un,  Madrid,  CorJoue,  Bobadilla.  Aller  et 
retour  P'  classe  :  28ü  francs  ;  2®  classe  :  2u9  francs. 

Les  voyageurs  munis  de  billets  pour  Séville  trouver  ont  à 
celte  gare,  du  15  septembre  au  30  novembre  inclus, des  billets 
d’excursions  valables  30  jours  pour  Xérès,  Cadix  et  Crenade 
(F®  classe  :  do  pesetas  10  :  2®  classe  :  47  pesetas  lo;. 

D'Algésiras  à  Tanger,  traversée  en  3  heures  environ. 


fflaltioe  GeFbay 


5  dyspepsies  amylacées 


j  Lauréat  de  VHstitut  de  France  :  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  üociélés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  pcadémiqiierie  la  Loire-Infér'", 
Société  médrco-chirurgicale  de  Liétre,  etc. 

Guérison  silre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d’argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pliarmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERE  A  Y,  à  Roanne  (Loire-, 
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Dans  sa  séance  du  31  mars  dJll,  le  Comité  de  Rédaction  du 
Progrès  Médical  a  institué  deux  prix  de  1.000  fr.  et  300  fr.  pour 
récompenser  les  auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  originaux 
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Les  mémoires  comporteront  une  trentaine  de  pages  du  Progrès 
Médical  (et  qui  représente  une  centaine  de  pages  environ  du  for- 
matin-lSjésus).  Ils  serontremis  avant  le  ■l®-'  novembre  1  91  1  ; 
ils  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence  à  la  machiDC 
à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis  à  concourirl. 
Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  portant  une  devise 
ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

11  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1®'  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

La  composition  du  jury  sera  indiquée  ultérieurement.  Les 
prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


NÉCROLOGIE 

Le  docteur  Aubœuf  (de  Chàtel-Guyon),  ancien  médecin  de  la 
marine,  s’était  signalé  aux  Indes  par  sa  belle  conduite  pendant  les 
épidémies  de  choléra.  Médecin  à  Cliâtel-Guyon,  il  sut  apporter  dans 
ses  nouvelles  occupations  les  mérites  professionnels,  les  hautes  qua¬ 
lités  de  cœur  et  d'esprit,  et  ce  souci  de  dévouement  aux  plus  nobles 
causes,  que  rappelèrent  sur  sa  tombe  MM.  les  D''’*  Pessez  et  Gardetto 
et  M.  Paul  Dérouléde. 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Concours  pour  le  clinicât  obstétrical.  —  1  n  concours  pour  les 
emplois  vacants  do  chefs  de  clinique  obstétricale  s’ouvrira  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  le  lundi  23  octobre  1911,  à  9  heures 
du  matin,  foyer  des  professeurs. 

Il  sera  pourvu  à  la  nomination  de  trois  chefs  de  clini(iue  titu¬ 
laires  et  de  trois  chefs  de  clinique  adjoint?. 

Condilions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se  faire  inscrire 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  jusqu’au  samedi  1 4  octobre  inclusive¬ 
ment.  (Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  tous  les  iours,  de  midi  à 
3  heures).  Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  di¬ 
plôme  de  docteur. 

Sont  admis  à  concourir  tou.s  les  docteurs  en  médecine  français.  Il 
n’y  a  pas  de  limite  d'àge.  Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  in¬ 
compatibles  avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide  d’anatomie. 
Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  de  la 
Faculté. 
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Concours  de  l'externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  21)  sep- 
lembre. —  Articululion  de  l'épaule.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Kurzenne, 
12  ;  Plantin,  III  ;  Ganoz,  l't  ;  Debray,  IS  ;  Lagrange,  14  ;  Lngel- 
hacii,  15;  Pecker,  13  ;  Frelizeau,  12  ;  Durand,  11)  ;  Gay.  lli  :  Pous¬ 
sin,  14  ;  de  Gennes,  14  ;  Wallet,  lli  :  \\  oirin,  l.i  ;  Brcitinan,  12  ; 
Lignac,  13  ;  Dujardin,  10  ;  Miclion,  Il  ;  Martin,  12  :  Jarraud,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  üd  septembre.  —  Examen  clinique  et 
diagnostic,  d'une  arlicidalion  de  l’épaule  traumatisée.^ —  ihit 
obtenu  :  M.M.  Prcilmann,  17  1/2;  Martin  11;  Nicolas,  Guüelte, 
14  1/2  ;  Lagrange,  17  ;  Durand,  8  ;  Pinel,  lli  ;  Dcslorges.  In  1/2 
Lloy,  15  l/2;Kloy.  15  1/2  ;  Cardot,  10;  Castera,  9;  Faure,  K) 
Lhirol,  11  ;  Cavaillés,  11  ;  Farrugia,  9  ;  Dubois,  11  ;  Darhui,  lü  1/; 
Lhauvel,  8  ;  Duprety,  10  ;  Draniez,  11. 

Anatomie.  —  .Séance  du  22  seplembre.  —  Analomie  du  muscle 
dtujihragme.  (hit  oblenu  ;  M.M.  Langagne,  13  ;  .\ureille,  0;  Pru- 
mer,  lü  ;  Vercier,  7  ;  Leblanc,  12  :  Bléteau,  7  ;  Fresney,  12  ;  Plaît, 
121/2  ;  Pineau,  5;  Schwarzfeld,  11  ;  Panas,  9  :  Oudinet,  G  ;  Nast, 


12  1/2  ;  Raoul,  9  ;  Pasquicr,  11  1/2  :  Raout,  14  ;  Plotkine,  12  ;  Mou- 
zon,  14.  Mlle  Ransouk,  8  1/2. 

Séance  du  25  seplembre.  —  Mers  supérieur  du  fémur.  —  Ont 
obtenu  ;MM.  Pougot,  8  ;  llivatier.  17  ;  Pierre,  lli  ;  Poisson,  12  ; 
Proust,  14  ;  Nolzi,  5  ;  Pierson,  12  1  /2  ;  Paris,  19  ;  de  Pontich,  13  ; 
lioberti,  15  ;  Perchois,  7  ;  Para,  lU  ;  Morlot.  14  ;  Salanier.  13  ;  Sa- 
linière,  5  ;  Nazim,  7  ;  Samoyeau,  13  1  2  :  Fourcher,  4  ;  Poy,  10  ; 
Sagot,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  septembre.  —  Conduite  à  tenir 
avant,  pendant  et  après  l  anesthésie  générale.  —  Ont  obtenu  ; 
■MM.  Disnoël  10  1/2  ;  Caraoache,  10  1/2  ,  Chamboissier,  12  1/2  ; 
Deschamps  (,1.-L.),  18;  Doschamp  (Pierre),  15  1/2  ;  Chamorro, 
9  Ijh  ;  Favrel,  10  1/2  ;  Duclos,  14  1/2  ;  Coffin,  12  ;  Ernst,  11  ;  Croc- 
quefer,  15  1/2  ;  Deschildre,  11  1/2  :  Dayras,  ÎG  1/2  ;  Davila,  9  :  Da- 
vigo,  9;  Dartiguenave,  11  1/2  ;  Creuzot,  9  ;  Dubs,  9.  Mlle  Deu- 
niel,  12. 

Séance  duib  seplembre.  —  Symptômes  et  complications  du  ré¬ 
trécissement  mitral.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Crantin,  10  ;  Exintaris, 
15  ;  Clément,  16;  Cappelle,  IG  ;  Doumer  (Ed.).  14  ;  Deboutière,  8  ; 
Chopinet,  10  ;  Dautheuil,  11  1/2  ;  Eusèbe,  11  ;  Dupret,  13  1/2  ;  Ei- 
senstein,  13  ;  Dospros,  17  ;  Duohon,  13  ;  Deguiry,  11  ;  Djismedjian, 

9  ;  Daban,  7;  Duohamel,  14;  Coulaud,  17  1  2  ;  Cournaud,  17  1  2  ; 
Chrétien,  7. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  (Servee  du  D'  Emile  SERGENT).  — ■ 
Cours  de  Technique  clinique  médicale  élémentaire  k  l'usage  des 
débutants,  avec  la  collaboration  de  MM.  Ribadkau-Dumas,  mé¬ 
decin  des  Hôpitaux  ;  Lian, ancien  interne  des  Hôpitaux  ;  D'IIeu- 
CQUEVILLE,  ancien  interne  des  Hôpitaux  ;  St.  C.xuyet,  interne 
des  Hôpitaux;  Pruvost,  interne  des  Hôpitaux. 

Ce  Cours  sera  exclusivement  consacré  à  l’étude  des  méthodes 
usuelles  d’examen  des  principaux  appareils  et  d’ exploration  des 
principales  fonctions. 

Il  est  destiné,  Tîon  pas  à  décrire  les  sgmpiômes  des  maladies, 
mais  à  enseigner  la  manière  de  les  rechercher  et  de.  les  constater. 

Il  a])our  but  de  préparer  les  élèves,  qui  seront  exercés  individuel¬ 
lement,  à  tirer  un  profit  convenable  de  l’enseignement  clinique  quo¬ 
tidien  qu’ils  recevront  ensuite  dans  les  services  hospitaliers  aux¬ 
quels  ils  seront  attaché.?  par  la  Faculté. 

Le  Cours  commencera  le  D»'  novembre  et  comprendra  environ 
trente  démonslrations,  qui  seront  faites  rapros-midi. 

Le  nombre  dos  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire  dans  le  Ser¬ 
vice,  à  la  Charité. 

FACULTÉS,  ÉCOLES  ET  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  — Un  concours  pour  un  emploi 
d'aide  de  clinique  médicale  infantile  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  do  Lille,  le  lundi  30  octobre  1911,  à  8  li-  1[2  du  matin, 

Les  candidats  devront  so  faire  inscrire  au  Secrétariat  do  la  Fa¬ 
culté,  du  IG  au  23  octobre,  et  déposer,  en  s'inscrivant,  une  expédi¬ 
tion  de  leur  acte  de  naissance  et  le  diplôme  de  docteur  en  méde- 


Ecole  de  médecine  de  Tours,  —  Concours  pour  deux  places 
de  chef  de  clinique  ét  l'Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Clinique 
cliirurgicale.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  6  novembre  191 1, 
à 9  heures  du  matin. 

2“  Clinique  obstétricale.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  mardi  7  no¬ 
vembre  1911,  à  9  heures  du  matin. 

Los  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  l'Ecole,  jusqu’au 
samedi  29  octobre,  à  4  heures  du  soir. 

Hôpitaux  d'Alger.  —  Un  concours  sera  ouvert  à  Alger,  le  lundi 
12  février  li)12,  pour  un  emploi  de  médecin-adjoint  des  hôpitaux 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ouverture  dudit 
concours. 

Hôpitaux  de  Marseille.  Le  lundi  9  octobre  1911,  à  9 'heures 
du  matin,  il  sera  ouvert,  à  l'IIùtel-Dieu  de  Marseille,  un  concours 
pour  la  nomination  à  quinze  places  d'élèves  externes  en  médecine  et 
en  chirurgie  des  hospices  de  Marseille. 

Hôpital  d'Oran.  —  Un  concours  pour  l'emploi  de  chef  de  ser¬ 
vice  de  radiologie  et  d'électrologie  de  1  liôpital  civil  d'Oran  sera  ou¬ 
vert  le  4  décernbre  1911.  à  la  P'aculté  de  médecine  d’Alger, 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  dudit 

Hôpital  de  Philippeville. —  Un  concours  sera  ouvert  à  Alger 
le  19  lévrier  l'.ll 2  pour  une  place  de  chirurgien-adjoint  à  l’bôpital 
civil  de  Pliiiippeville. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ouverture  dudit 
concours. 
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NOUVELLES  DIVERSES 

Concours  pour  l'emploi  de  médecin  et  de  pharmacien  aide- 
major  de  2e  classe.  —  Un  concours  s'ouvrira,  le  décembre 
prochain,  à  9  h.  du  malin,  à  l’Ecole  d'application  du  service  do  santé 
militaire,  à  Paris,  pour  l’admission  à  13  emplois  de  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  2'  classe,  élèves  à  la  dite  Ecole. 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci-après  indiquées  : 

1“  Etre  nés  ou  naturalisés  Français  ;  2°  Avoir  eu  moins  de  28  ans  au 
pr  janvier  1911,  c’est-à-dire  être  nés  après  le  janvier  1882  ; 
3°  Avoir  satisfait  aux  obligations  do  la  loi  du  recrutement  et  avoir  été 
reconnus  aptes  à  servir  activement  dans  l’armée.  Cette  aptitude  sera 
constatée  par  un  certificat  d’un  médecin  militaire  du  grade  de  méde¬ 
cin-major  de  2=  classe  au  moins  ;  4“  Souscrire  l’engagement  de  servir 
pendant  six  ajis  au  moins  dans  le  corps  de  santé  de  l’armée  active,  à 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aide-major  de  classe. 

Les  épreuves  à  subir  sont  les  suivantes  : 

I.  —  Pour  les  docteurs  en  médecine.  —  P  Composition  écrite 
sur  un  sujet  de  pathologie  générale  ;  2“  Examen  clinique  de  deux 
malades  atteints,  l’und’unc  affection  médicale  ;  l’autre  d’une  affection 
chirurgicale  ;  3“  Epreuve  de  médecine  opératoire  précédée  de  la  des¬ 
cription  de  la  région  sur  laquelle  elle  doit  porter  ;  4“  Interrogation 
sur  l'hygiène. 

II.  —  Pour  les  pharmaciens  de  P'  classe.  —  P'  Composition 
écrite  sur  une  question  d'histoire  naturelle  des  médicaments  et  de 
matière  médicale  ; 

2°  Interrogations  sur  la  physique,  la  chimie,  l'histoire  naturelle  et 
la  pharmacie  ; 

3°  Préparation  d'un  ou  de  plusieurs  médicaments  inscrits  au  codex 
et  détermination  de  substances  diverses  (minéraux  usuels,  drogues, 
plantes  sèches  ou  fraîches,  médicaments  composés)  ; 

4“  Epreuve  de  chimie  analytique  :  recherche  des  acides  et  des 
bases  renfermés  dans  deux  ou  plusieurs  sels  solides  ou  dissous. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  être  adressées  avec 
les  pièces  à  l’appui  au  ministre  de  la  guerre  (direction  du  service  de 
santé,  bureau  du  personnel  et  de  la  mobilisation^,  avant  le  15  no¬ 
vembre  prochain. 

Les  candidats  devront  se  rendre  aux  date  et  heure  fixées  à  l’Eco¬ 
le  d’application  du  service  de  santé  militaire,  sans  attendre  aucun 
avertissement  particulier. 

Aussitôt  après  leur  admission  à  l’école,  les  élèves  signent  l’enga¬ 
gement  de  servir  pendant  six  ans  au  moins  dans  l’armée  active  àpar- 
tirde  leur  nomination  au  grade  d’aide-major  de  2'  classe. 


VARIA 

L'Assistance  aux  aveugles  et  le  rôle  de  l’Etat, 

11  semble  qu’une  ère  nouvelle  va  s’ouvrir  pour  les  aveugles  ; 
les  pouvoirs  publics  se  préoccupent,  en  ellct,  déplus  en  plus 
de  leur  sort.  Un  crédit  a  été  volé  au  budget  de  1910  en  vue  de 
multiplier  les  cliniques  ophtalmologiques  ;  le  sénateur  La¬ 
brousse  a  proposé,  d’autre  part,  un  plan  d’assistance  qui  veille¬ 
rait  sui  l'aveugle  de  sa  naissance  à  sa  mort.  Il  importe  cepen¬ 
dant  que  la  sollicitude  de  l’Etat  s’exerce  de  la  façon  la  plus 
utile.  Au  dernier  recensement  le  nombre  des  aveugles  était 
de  27.000.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  indigents.  Lt  s  pouvoirs 
publics  peuvent  leur  assurer  l’assistance  nécessaire,  de  plusieurs 
manières  :  en  collaborant  à  l’œuvre  de  la  bienfaisance  privée 
pour  subvenir  à  leurs  besoins,  en  prenant  des  mesures  rigou¬ 
reuses  pour  la  prophylaxie  de  la  cécité,  enfin  en  organisant 
l’enseignement  des  aveugles.  Grâce  à  la  loi  sur  l'assistance  obli¬ 
gatoire  aux  vieillards  et  aux  infirmes,  les  aveugles  sans  famille 
peuvent  obtenir  d'ètre  hospitalisés  ou  de  recevoir  de  leur  com¬ 
mune  un  secours  annuel  qui  varie  de  GO  à  360  francs.  De  plus, 
au  budget  de  1910  ont  été  rétablies  les  pensions  que  leur  accor¬ 
daient  autrefois  les  (juinze-N  ingts  ;  un  crédit  supplémentaire 
est  destiné  à  les  multiplier.  L'Etat,  peut  d’un  autre  côté,  en¬ 
courager  les  tentativeslaites  pour  ouvrir  aux  aveugles  des  mé¬ 
tiers  nouveaux.  Le  ministère  de  l'Intérieur  a  fait  un  excellent  es¬ 
sai  dans  cette  voie,  en  créant  une  clinique  de  massothérapie 
dont  tous  les  masseurs  sont  aveugles.  Eneequi  concerne  la  lutte 
contre  la  propagation  des  maladies  des  yeux,  on  s’occupe  acti¬ 
vement  à  vulgariser  la  connaissance  de  l’ophtalmie  des  uouveau- 
nés  et  à  en  prévenir  les  effets  désastreux  ;  des  mesures  ont  été 
prises  également  pour  améliorer  les  cliniques  ophtalmoogiques 
et  en  créer  de  nouvelles.  Bien  des  choses  restent  encore  a  taire 
dans  le  domaine  de  l’enseignement  intellectuel  et  prolessionnel, 
et  c’est  justement  là  qu'on  peut  et  doit  attendre  le  plus  des  pou¬ 
voirs  publics.  Maintenir  parmi  les  assistés  l’aveugle  qui  est 
capable  d’un  plein  développement  intellectuel  — c’est  le  froisser 
et  le  blesser.  Il  faut  l’aider  avant  tout  à  pouvoir  gagner  sa  vie 


Les  (leux  meilleure  Voitures 
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en  lui  donnanunc  instruction  appropriée  à  scs  besoins  et  à  ses 
aptitudes  particulières.  (P.  \  Revue  Politique  et  Park- 

incntairc,  10  août  ;analysedela  Revue  des  Revue'ijô  août.) 

L’anémie  du  personnel  attaché  à  la  télégraphie 
sans  fil  à  bord  des  bâtiments  de  guerre 

M.  le  D'  d'Auber  de  Peyrelongue  a  consacré  à  celte  question  un 
long  mémoire,  paru  dans  les  Archives  de  médecine  navale,  et 
(jui  se  résume  dans  les  conclusions  ci  dessous  : 

1®  Le  personnel  de  la  télégraphie  sans  fil  est  atteint,  sur  les 
bâtiments  de  guerre,  d'une  anémie  légère. 

i®  Celte  anémie  est  le  résultat  d'un  ensemble  de  causes  d'im¬ 
portance  inégale,  mais  dont  les  effets  s’ajoutent. 

Si  les  circonstances  d’ordre  professionnel  interviennent,  l’ozo¬ 
ne  qui  se  forme  dans  l'atmosphère  des  postes  ne  doit  et  ne  peut, 
en  tout  cas,  être  incriminé.  Aùus  restons  moins  affirmatif  en 
ce  qui  concerne  les  produits  azotés. 

U  est  très  probable,  néanmoins,  qu  il  s’agit  surtout  d'une 
anémie  banale,  due  au  confinement  ainsi  qu’aux  multiples 
conditions  d’existence  défectueuses  auxquelles  est  astreint  le 
personnel. 

3®  De  tous  les  moyens  prophylacliques  propres  à  remédier  à 
cet  état  de  choses,  nul  ne  nous  paraît  devoir  être  plus  efficace 
(jue  l’installation  au  grand  air  d’un  poste  de  temps  de  paix. 

BIBLIOGRAPHIÈ 

L  hypophyse  et  la  glande  pinéale  en  pathologie  : 

par  A.  Poppi.  (Neri  édit.,  Bologne,  PJll.) 

Travail  purement  clinique  où  l'aulour  passe  on  revue  la  plupart 
des  affections  dues  à  des  troubles  sécrétoires  des  glandes,  telles  que 
la  thyroïde,  la  surrénale,  etc.  et  enfin  l'hypophyse. 

Formulaire,  consultations  médicales  et  chirurgi¬ 
cales;  par  Lumoine,  Gkk.xrd,  Doumer, V.xnverïs  (de  Lille, 
.y  édition.  'Vigot  édit.,  Paris  1911.) 

La  cinquième  édition  du  formulaire  constitue  un  volume  de  plus 
de  1000  pages  ;  avec  cet  ouvrage,  justement  un  des  plus  grands  suc¬ 
cès  de  la  librairie  médicale,  le  praticien  peut  dire  qu'il  a  sous  la  main 
toute  la  thérapeutique  usuelle  et  tous  les  renseignements  concernant 
sa  profession. 

Thérapeutigue  des  maladies  respiratoires  et  de 
la  tuberculose  humaine  :  par  IIirtz.  Bist.  BiitADE.xf- 
Dl’xr.xs,  'l'rEFiER,  M.xrtin  et  Krss.  (.I.-B.  Baillière  édit.,  Paris, 

Le  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  de  Ihérapeuliqiie  mérite 
d’être  accueilli  avee  une  particulière  faveur.  11  s'ouvre  par  une  très 
importante  étude  de  IIirtz  sur  le  traitement  habituel  des  broncho¬ 
pneumonies,  pneumonies,  gangrènes,  do  l’asthme  et  de  l'emphysème 
pulmonaire.  Rist  et  R.  Dumas  nous  donnent  d’excellents  conseils 
thérapeutiques  sur  les  maladies  de  la  plèvre,  alors  que  Tuffier  et  Mar¬ 
tin  nous  entretiennent  des  opérations  sur  les  voies  respiratoires.  En¬ 
fin  Kuss,  dont  la  compétence  est  bien  connue,  consacre  plus  de  40(1 
pages  à  l’exposé  du  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire. 


ÜR.V.NDE  REVUE  .MENSUELLE  ILLUSTRÉE,  L.XTÉRO-MÉD1C.XLE, 

Le  A'®  :  1  fr. 

.Vbonnement  :  20  t'r..  avec  prime  do  rombmirsenient 
(Etranger  :  25  fr.)  ;  ou  12  l'r.  sans  prime  (Etranger.  15  fr.) 

A.  Tdot'z.xuD.  éditeur,  11.  rue  des  Ecoles,  Paris, 


SO.M.MAIHI-:  Dr  N"  dp:  SEPTlvMBRK  1911, 

f’v  demi-fou  de  génie  :  .Auguste  Comte  (5  illustrations),  par  le  Prof, 
Gr.x.ssf.t  (do  Montpellier).  -  Son  orgueil  maladif  ;  ses  crises  de 
folie  ;  son  amour  sexuel  pour  Caroline  Nassin;  son  amour  plato¬ 
nique  pour  Clotilde  de  Vaux  ;  l’idée  religieuse  dans  sa  philo- 

Le  docteur  Villandre,  chirurgien  et  peintre  (G  illustrations),  par  lo 
D''  .VMEi  it.i.K,  —  La  vaine  caricature  de  Lucas-Championnière  ; 
un  admirateur  des  belles  formes  et  des  jolies  femmes;  le  peintre 
des  salles  de  garde. 

Les  Cogot,',’ (7  illustrations),  par  le  IP  II. -M.  Fav.  Drigine  de  ces 
parias  ;  leur  histoire  tragique  à  travers  les  .âges  ;  une  seule  sculp¬ 
ture,  reproduite  ici,  nous  a  transmis  leurs  traits. 

Les  Zonphiles  (li  illusti'ations).  ])ar  le  D''  Fii.i.assier.  —  L’ammir 
morbide  pour  les  animaux  (chats,  fourmis,  araignées,  etc.). 
Caille,  Pipi,  Pierrot,  etc. 

Saint-Lazare  (7  illustrations),  par  le  P.  Laffont. —  Le  logis  des 
Manon-Lescaut  modernes,  et  des  «  mômes  »  du  boulevard,  leur 
vie  ;  quelques  portraits  de  pensionnaires,  quelques  esquisses  de  la 
demeure. 

La  tristesse,  la  douleur  et  la  mort  dans  Vœuvre  de  Charles  Cottet 
(5  illustrations),  par  Paul  Gsei.l.  -  Le  grand  critique  d’art,  ami 
de  Rodier,  nous  dit  la  pensée  constante  de  la  mort  dans  Tàme 
bretonne.  Cottet  et  la  représentation  de  la  mort.  Cinq  belles  toiles 
émouvantes. 

Les  causes  déterminantes  du  sexe:  peut-on  avoir  fille  ou  garçon  à  vo¬ 
lonté  ?  (9  illustrations),  par  le  Prof.  .Iules  Reonaiu.t.  —  ,^e.s 
croyances  populaires  ;  qiiehpies  procédés  na'ifs  ;  la  solution  scienti- 
r„,ne. 

Sl’PPI.BMRXT.  -■  La  foudre  en  houle  a  —  Part  culinaire  au 
moyen-âge.  Morale  bernoise.  —  Quelques  stations  thermales 
jugées  par  Montaigne.  Les  danseurs  russes.  —  Bernard  Palissy  et 
le.  déboisement.  -  La  délicatesse  en  amour.  —  Le  premier  congrès  des 
rares.  -  Mécanisme  de  la  tentation  chez  les  anachorètes.  Aride 
sulfureux  et  boudin  noir.  —  Hygiène  de  la  bouche  au  AT®  siècle.  — 
Les  Allemands  et  la  nouvelle  Sorbonne.  —  La  glycérine,  dans 
r alimentation.  —  La  médecine  de  jadis.  ■-  Haïtiens  anthropo¬ 
phages.  Ulustrations  (Gri.sette  de  Gavarni.  Cheval  préhistorique, 
les  frères  Mayo,  Saint-Mary's  Hospital,  C rncodilc  sortant  de  l'œuf, 
femme  nue) 
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MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


Découverte  en  I89(i  par  E.  GALBRUN,  docteur 
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Vil 


REVUE  GENERALE 

La  parotide  [suite  et  fin.) 

Par  rcfroidisscmoni,  elle  devient  opaline,  ce  phénomène 
étant  dii  à  la  précipitation  de  ses  sels. 

Il  SG  produit  en  même  temps  à  la  surface  du  liejuide 
une  pellicule  opaline  due  à  la  formation  de  carbonates  al¬ 
calins  aux  dépens  des  bicarbonates  delà  salive. 

I.a  salive  parotidienne  est  alcaline  parfois  plus  que  la 
salive  mixte  ;  sa  densité  est  10ii5. 

Contenu.  —  On  y  rencontre  des  substances  inorgani¬ 
ques  et  quelques  substances  organiques. 

Parmi  les  |)remières,  citons  :  le  bicarbonate  de  potasse,  le 
chlorure  dépotasse,  lecarbonate  de  potasse  etde  calcium, 
le  phosphate  de  calcium  et  le  sulfocyanate  de  potasse. 


Au  moment  où  elle  sort  du  conduit,  elle  renferme  de 
plus  de  Pacide  carbonique . 

Les  substances  organiques  sont  peu  nombreuses.  No¬ 
tons  l’absence  de  mucine  ;  d'où  la  fluidité  du  liquide,  l’exis¬ 
tence  en  petite  quantité  d'une  substance  albumineuse 
voisine  des  globulines. 

Ouant  à  1  a  ptyaline,  elle  semble  n'ètre  sécrétée  que 
par  la  sous-maxillaire  et  la  sublinguale,  bien  que  cer¬ 
tains  auteurs  Paient  rencontrée  en  petite  quantité  dans 
la  sécrétion  [)arotidienne . 

La  nature  des  substances  dissoutes  exf)lique  pourquoi 
le  rôle  chimique  de  la  parotide  est  insigniliant,  ainsi  que 
nous  allons  le  voir. 

Action  delà  salive  parotidienne.  —  La  salive  mixte  a 
une  double  action.  Pille  facilite  la  formation  du  bol  ali¬ 
mentaire,  et  elle  saccharifie  l'amidon  giàce  à  l’existence 
d’un  forment  soluble  qu’elle  conlienl  :  la  ptyaline. 


ODURASE 

®AP3DLS3  KÉUATINIBÉES  dosées  a  60  CENTIQE.  D'IODDRE  —  i  à  6  par  jour 

^TÉRio-SCLÉROSE,  syphilis,  asthme,  etc. 

Pas  d’iodisme  —  tolérance  parfaite 
^  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  -  PARIS 
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Voyons  dans  quelles  proporlions  la  salive  parotidienne 
conlribue  à  celte  double  fonction. 

Action  chimique.  —  Elle  est  insigniliante  ou  même  nulle, 
la  salive  parotidienne  ne  contenant  pas  de  ptyaline  et  ne 
pouvant  à  elle  seule  saccharilier  l’amidon. 

Action  mécanique.  — La  salive  parotidienne  favorise  la 
mastication.  En  elTet,  la  parotide  n’existe  que  chez  les 
animaux  qui  mastiquent. 

D’autre  part,  sa  sécrétion  augmente  pendant  la  mastica¬ 
tion,  et  elle  est  d'autant  plus  abondante  que  l’alimenla- 
tion  exige  une  mastication  plus  complète. 

La  salive  parotidienne  est  donc  une  salive  de  mastica¬ 
tion  ;  au  contraire,  les  salives  sous-maxillaire  et  sublin¬ 
guale  sont  des  salives  de  gustation.  Ce  fait  est  encore  dé¬ 
montré  par  l’expérimentation. 

\^Chez  l'homme,  la  salive  produite  après  aspiration  d'é- 
Iher  est  riche  en  mucine  ;  au  contraire  la  salive  sécrétée 
pendant  le  niilchonnement  de  caoutchouc  est  Iluide  et  ne 
contient  pas  de  mucine  ;  dans  le  premier  cas  la  salive 
sécrétée  est  sous-maxiliaire  ;  dans  le  deuxième  cas,  elle 
est  parotidienne. 

2°  Chez  les  animaux .  —  l'n  chien  porteui-  d’une  listule 
salivaire  auquel  on  donne  un  morceau  de  viande  fraîche 


sécrète  une  salive  sous-maxillaire  abondante.  Si  on  lui 
donne  au  contraire  du  pain  sec,  la  sécrétion  parotidienne 
seule  est  augmentée. 

Chez  le  cheval,  la  salive  parotidienne  s’écoule  <à  Ilots  pen¬ 
dant  la  mastication,  surtout  du  côté  où  se  fait  celle-ci. 

En  résumé,  la  sécrétion  de  la  parotide  facilite  la  masti¬ 
cation  et  la  déglutition  en  imbibant  les  aliments  et  par  là, 
. aidant  à  la  formation  du  bol  alimentaire  et  permettant 
son  glissement  dans  les  premières  voies  digestives. 

Sécrétion  de  la  .salive.  —  La  salivation  est  un  acte  réflexe. 
Continue  normalement,  elle  augmente  à  l’occasion  de 
certaines  causes.  C’est  ainsi  que  l’irritation  directe  delà 
muqueuse  linguale  par  badigeonnage  avec  une  subs¬ 
tance  acide  produit,  au  même  titre  que  la  gustation,  une 
abondante  sécrétion. 

L’irritation  locale  n’est  du  reste  pas  indispensable.  La 
simple  sensation  gustative  (vue  et  o.deur  des  aliments,  le 
rappel  de  sensations  sapides),  suffit  pour  provoquer  le  re- 
llexe  sécréteur. 

Ainsi  chez  un  chien  porteur  d'une  fistule  salivaire,  il 
suffitde  mettre  l’animal  en  présence  de  viande  pourvoir 
se  produire  un  écoulement  de  salive. 

Enfin  le  point  de  départ  du  réflexe  peut  siéger  dans 
l’ii'sophage  ou  dans  l’estomac,  .\insi s’expliquent  la  sali¬ 
vation  abondante  qui  précède  les  nausées  et  celle  qui 
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accompagne  l’arrèl  d’un  bol  alimentaire  dans  l’œsopliagc, 
soit  accidentellement,  soit  à  l'occcasion  d'un  rétrécisse¬ 
ment  ou  d'un  cancer  (ie  l’œsophage.  M.  lloger  a  décrit 
ce  phénomène  en  lui  donnant  le  nom  de  réflexe  a*so- 
phago-salivaire . 

L’explication  du  réflexe  nécessite  l’étude  de  l’inner¬ 
vation. 

Innervation  de  la  parotide.  —  La  parotide,  avons-nous 
diLrepoit  scs  nerfs  de  l’auricuio-temporal  et  du  symna- 
Ihique. 

Kn  effet, /’cJTc/tflO'un  des  branches  parotidiennes  du  nerf  j 
auricuio-tempoial  provoque  une  sécrétion  aqueuse  pau-  ! 
vre  en  éléments  solides. Leur mtwn  empêclie  la  glande  de 
sécréter. 

11  semble  donc  au  premier  abord  que  le  nerf  auriculo- 
temporal  étant  une  branche  du  trijumeau,  les  liiets  sé¬ 
créteurs  proviennent  de  la  paire.  Ur  il  n'en  est  rien. 

L’excitation  inlra-cranienne  du  trijumeau  est  sans  efl’et 
sur  la  sécrétion  parotidienne. 

Les  filets  sécréteurs  sont  donc  amenés  à  l’auriculo- 
temporal  par  d’autres  voies.  Deux  nerfs  s’anastomoser' t 
encore  avec  le  maxillaire  inférieur  :  hi  facial  et  le  glossc- 
jiharyngien.  Dr  la  section  du  facial  n’arréle  pas  la  sécré¬ 
tion  réflexe  et  l’excitation  du  bout  périphérique  aptes 
cette  section  est  sans  e flot.  Le  nerf  ne  contient  donc  (tas 
les  fibres  sécrétrices. 


Mais  si  on  excite  le  glosso-pliuryngicn  dans  le  crâne 
ou  le  nerf  de  .lacohson,  on  provoque  la  sécrétion  .  Déplus, 
la  section  inlra-cranienne  de  la  IX"  paire,  celle  du  petit 
pétreux  profond,  ou  l’extirpation  du  ganglion  otique,  sup¬ 
prime  l’action  des  excitants  réflexes  de  la  sécrétion. 

Le  nei-f  glosso-()haryngien  amène  donc  à  la  parotide 
ses  liiets  sécréteurs.  Ceux-ci  suivent  le  nerf  de  Jacobson, 
le  petit  pétreux  profond,  le  ganglion  otique  et  arrivent  à 
l’auriculo-temporal  par  les  anastomoses  l’unissant  à  ce 
ganglion. 

J/isto-i)hy.s'iulogi('.  — llcddeinhain  puis  Langleyont  inon- 
ti'é  les  modifications  histologiques  qu’offre  la  glande  au 
cours  de  la  sécrétion. 

Celle-ci  se  présente  sous  deux  aspects  dilférents. 

(Juand  la  glande  sécrète  son  zymogène,  les  cellules  sont 
volumineuses,  les  grains  très  abondants,  le  noyau  angu¬ 
leux.  La  lumière  de  l’acinus  est  alors  petite,  virtuelle. 

Après  excrélion,au  contraire,  les  cellules  vidées  de 
leurs  grains  qui  tombent  dans  la  lumière  glandulaire, 
alors  volumineuse,  sont  petites,  basses,  le  noyau  est  gros, 
arrondi  ;  le  protoplasme  clair  ne  contient  quelques  grains 
que  dans  la  portion  voisine  du  sommet  de  la  cellule. 

La  sécrétion  parotidienne  est  donc  mérocrine,  antre- 
ment  dit  la  cellule  ne  se  détruit  pas  après  expulsion  de 
son  contenu . 

Innervation  ÿynipathique.  —  L’aclion  du  sympathique 
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sur  la  parotide  a  été  peu  étudiée.  On  sait  que  l'excitation 
du  sympathique  produit  l'arrêt  de  la  sécrétion  sous-rna- 
xillaire  ;mais  avant  que  ce  phénomène  ne  se  produise,  la 
glande  sécrète  une  salive  spéciale  dite  salive  sympathi¬ 
que,  très  riche  en  éléments  solubles. 

Or  l’excitation  du  sympathique  ne  donne  lieu  à  aucune 
modification  manifeste  de  la  sécrétion  parotidienne. 

Des  modifications  histologiques  ont  pu  cependant  être 
observées  sur  le  lapin,  où  elles  se  traduisent  par  une  aug¬ 
mentation  de  la  substance  granuleuse  et  une  diminution 
de  la  substance  fondamentale. 

L’excitation  simultanée  du  glosso-pharyngien  et  du 
sympathique  faite  sur  le  chien  augmente  la  richesse 
en  éléments  solides. 

Il  est  donc  difficile  de  dire  quel  rôle  joue  le  sympa¬ 
thique. 

On  le  considère  comme  un  nerf  exclusivement  trophi¬ 
que,  sans  action  sécrétrice,  à  l’inverse  de  ce  qui  se  passe 
pour  la  sous-maxillaire  où  il  présente  à  la  fois  les  deux 
fonctions . 

Nerfs  vasculaires.  —  Egalement  mal  étudiés,  les  nerfs 
vasculaires  sont  des  branches  du  glosso-pharyngien, vaso¬ 
dilatateur, et  du  sympathique,  vaso-constricteur. 

Centres  salivaires.  —  On  désigne  sous  le  nom  de  centres 
salivaires  le  point  où  les  impressions  sensitives  du  ré¬ 
flexe  sécréteur  se  transforment  en  influx  moteur. 

Ce  centre  semble  situé  au  bulbe  ;  on  en  a  trouvé  égale¬ 
ment  un  dans  le  plancher  du  1V«  ventricule  (Claude 
Bernard) .  Enfin  à  la  surface  du  cerveau  on  a  pu  également 
trouver  des  zones  dont  l’excitation  provoquerait  une  sécré¬ 
tion  salivaire. 

.Nons  (lirons  en  terminant  que  la  parotide,  comme  tou¬ 
tes  les  glandes  salivaires  du  reste,  joue  dans  la  digestion 
un  rôle  important,  mais  nullement  fondamental. 

On  peut  chez  le  chien  enlever  la  totalité  des  glandes 
salivaires  sans  occasionner  aucun  trouble.  L’animal  est 
obligé  seulement  de  boire  davantage'  pour  diluer  ses  ali¬ 
ments. 

Anomalies.  —  Los  anomalies  delà  parotide  sont  excep¬ 
tionnelles. 

OUATAPLASME  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Bctema,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures ,  Erysipèles . 


I  On  a  cité  des  anomalies  de  situation  ;  les  deux  glandes 
I  étant  reportées  dans  la  région  massétérino  (Mlle  Bobi- 
'  neau). 

Les  anomalies  de  rapports  sont  également  rares,  nous 
les  avons  étudiées  chemin  faisant;  rappelons  les  variétés 
de  trajet  de  la  carotide,  de  la  jugulaire  et  même  du  facial 
qui  pourrait  cheminer  sous  la  glande  au  lieu  de  pénétrer 
dans  son  parenchyme  (Triquet). 
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tout  eu  avant,  à  un  [ilus  haut  degré,  les  (lualites  reiuur  ualjles  de  ce  produit, 

action  sure,  fidèle  et  constante 

’iuvoi  gratuit,  sur  deinaiule,  de  la  ixrocliure  :  -i  La  Supraréiiine 
nploi  en  médecine  et  en  chirurgie,  » 

L‘S  de  1  luiltigp.,  solnlions  aqueuse  et  huileuse  1  :  1000. 

Fente 


rnlhi'liipie  "  (. 

l‘réi>aratioi] 

-XJ^PKI,,  à 


[•eil  so: 
s  :  Comii 
Creil. 


gros,  échantillons  gratuits  et  littérature. 


GRANDE  &  PETITE 

rvCHIRURGIE/^ 


i^^bcès  froids 
Tuberculoses 
hv  locales 


Cj  /*ÎRULURES\l 
^.'^HAIES  ATONES^ 
X^PHLEGMONS-  F I STU  LE  ^ 


LITHINÉE 

LAXATIVE 


SANTENAY  (CÔTE  D'OR) 


KchanllIIons  et  Littérature 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départem.  pharmaceutique  St-Fons  (Rh.). 


SUR  DEMANDE 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

48,  rue  des  Petites-Ecuries,  A  W  yf^ 


Laboratoire  général  de  Stérilisation  A 

et  par  les  procédés  brevetés  S.G  D.G.  de 

lEiillKT  ET  CâlWSiSi»/^ 

■I  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  ~  USINE  a  BOURG-la-REINE  [y 

t  AMPOULES-SERINGUES  «  " 


I  Directement  injectables  sans  transvasement  ( 

'  MODE  D’EMPOl  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux 
I  deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille  sur 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige 
’  de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l’am- 
I  poule  (fig.  4)  ;  l'ampoule  est  ainsi  devenue  une 
J  véritable  seringue. 

AVANTAGES  :  1“  Aucune  contamination  à  craindre  ; 

2“  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 
Stérilisation  plus  sûre;  4°  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec- 
tueuses  et  fragiles. 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


Alimentation 


Réminéralisation 


IVIéd  cation  'od«^e  externe 


6LID1NE  lODEX 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 


ANEMIE,  TUBERCULOSE.  DECHEANCE  ÛRGANIÛUE,  CONSOMPTIONS 


Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  %  d’iode.  Ab¬ 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.  -  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l'Iode. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS. 


irVALERIANATEuPIERLOT 


Liquide  ou  en  Capsules 

KU  TOU,>OURS  ti  MALGRÉ  TOUT 

l’iiiiique  préparation  eti\ea(ie  eV  VivoiîeuaAve 
résumant  tous  les  principes  sédaVvts  etu  névToaWiéivAqne* 
(le  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C",  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS. 


Source  CARNOT  (la  plus  litliiiiée)  :  Goiille,  Lilliiase,  Diathèse 
Source  FONTAINE  SALtK  (la  plus  laxative):  Atonie «aslrkiue, 

Etahlissenienf  Ihermal  :  1®*'  mai  au  15  octobre 
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NÂRCYL  GREMY  médica- j  AOT' i  F  E  R  Wl 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia-  comprimés  de  ferment  lactioue  xerrial; 

1  affections  GASTRe-INTESTIN'  et  CUTANÉES. 

lement  de  la  toux  des  tuberculeux.  ss.Bouuvard  Ha,-  nLnn.r.rir. 

F  de  Glycéroph‘<*  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.^ 
^ing'"icliaqu« repu.  -6, R.  Abel,  Paris. -le  ritc.Co[iipte'G‘**3*_y 

THERWiOTHERAPiE 

Appareils^ du  D'  Miramon  de  la  Roquette 

J  AI».  CHA-UD  3L,XJIAIÈ»E 

-StRElofl^  à  Nancy,  Oonatractear-Fottrnissenr  des  hôpitaux. 

AN  l^/DOL:  fiQFQ  • 

Le  plus  puissant  antiseptique.  •  IwDEnvUtaVVCv* 
Se  prend  ég^alement  à  i’intérieurj  Bronchites,  Catarrhes,  Gripites  $ 

histogenolnâline 

plus  puissant  des  reconstituants.  | 

CT  1  CP  CD  L  Emulsion  MARCHAiScréos& 

NIhP*  K  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  • 

ar  II  •  de  3  à6  cuillerées  àsafé  et  CICATRISE  les  lésions.  • 

_ •  dans  lait,  bouillon.  Bien  toleree  —  Par  p  absorbée.  • 

pr  T"»..?  .  -  -t  V  .  oe  r»  .  orh/\  i* 

T' Prîx 1 1 .000  fr . ;  2  Prix i  300 fr, 

CONCOURS  DU  Progrès  meclicai  du  concours  soM  exposées  ainnlerieur^ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Uchel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

d’INSTRCMENTS  et 
d’APPlREILS 


EN  CAPSULES 


CENTÏSR.  D’IODÜEE 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  i  6  par  four 

FOUB  LB  CRAITBMBNT  DBI 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


TOLÉRANCE  PARFAIT 


PAS  D  IODISME 


Fournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


COUTURIEUX, 


•  Littérature  et  échantillons  :  INTRAITS  DAUSSE,4RueAubriot, PARIS. 


ANAI.ÜESIQUE,  ANTIPYRETIQUE.  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNÉVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LIlO  A  L’ACCOUTDM A.NCE  ET  NE  PRODUIS  LNT  JAMAIS  D'EFFETS  TOXIQUES 
w  utmt  m  tmm  a  COINSTANTE  DANS  SE. S  EFFETS 

tations.-Ms  ix  de  tête.  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Ilv^têr^e,  Mens^truatio^is  douloureuses.  Névralgies.  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveui 

U/ISUCCEDAflE  PE lTMoRPMJHE: 

Ls  Societ6  Chimiqu6  d’Antikamnia  e  «ue  de  la  paix,  paris 


Le  plus  soluble  et  le  plus  actif  de  tous  les  Sels  de  (jUiDlue  CODDUS 

renferme  B7.BGfo  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


FEÈS  L70N  I  Pour  combattre  le  FALUDZSMSi 


ifirtLMUico  iicnvcuoco  —  HrrLuiiuiio  unnuii'vuco 


E.  COGIT&C" 


|36,  Boulevard  Saint-Michel^  2 


lODURASE 


COUTURIEUX  I 


ARTERIO  SCLEROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


III 


^"VIS  -A-UX;  ETXJIDI^l^TTS 

Nos  lecteurs  sont  informés  que 

LE  PYLORE  &  LA  PROSTATE 

revues  générales  parues  dans  les  n”  51  et  52  de  1908  et 
15  et  16  de  1909  (n"'  épuisés)  viennent  d’être  rééditées 
en  deux  brochures,  l’une  de  44  pages,  l’autre  de  34  pages. 

On  peut  se  procurer  ces  brochures  aux  bureaux  du 
Progrès  Médical  pour  le  prix  de  1  franc  chacune. 


A  NOS  LECTEURS 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  le  délai  pour  la  remise  des 
mémoires  de  notre  Concours  sur 


L’epreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie  (ostéologie, 
arthrologie,  myologie,  angiologie). 

£•>  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptioiis  qui  ont  subi  avec  ia 
note  bien  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  ii,  une  composition  d’anatomie  (névrologie, 
spianchnoiogie,  ou  une  composition  d’tiistoiogie  ;  b.  une  composi¬ 
tion  de  physioiogie.  ^ 

3”  Lescandidats  pourvus  de  douze  inscriptions  qui  ont  subi  avec 
la  note  bienle  deuxième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a.  une  composition  de  médecine  ;  b,  une  com¬ 
position  de  chirurgie. 

4°  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont  subi  avec 
la  note  bien  le  troisième  examen  probatoire. 


Les  epreuves  sont  ;  <i.  une  composition  de  médecine  ;  b,  une  com¬ 
position  de  chirurgie  ou  une  composition  sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  compositions. 

Peuvent  obtenir  une  bourse  de  doctorat  en  médecine  de  première 
annee  les  candidats  oui  justifient  ; 

Soit  de  la  mention  bien  au  baccalauréat  de  l’enseignement  secon¬ 
daire  et  de  7â  points  au  moins  à  l’examen  du  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles,  soit  de  la  mention  assez  bien  au  bac¬ 
calauréat  el  de  80  points  au  moins  audit  certificat  ; 

Soit  de  la  mention  bien  ern  baccaulauréat  de  l’enseignement  secon¬ 
daire  et  de  la  mention  «.sscc  bien  en  certificat  d'études  supérieures  des 
sciences  portant  sur  la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle, 
soit  la  mention  assez  bien  au  baccalauréat  et  de  la  mention  bien  audit 
certificat. 


Les  Colites  clironiiiaes  non  lubercnleuses 

expire  le  Nevembre  1911. 

Les  mémoires  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence 
à  la  machine  à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis 
à  concourir).  Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  por¬ 
tant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur 
une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 
Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

Les  prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

Bourses  «le  ilurloral . —  L’o.iveilure  du  coDCOurs’pou  r  l'o hUn 
lion  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu,  au  siège  des  U’acullés^  de 
médecine  ft  des  Facultés  mixtes  de^médecine  et  de  pharmacie,  le 
vendredi  27  octobre  1911. 

Les  candidats  s’insciironl  au  secrétariat  de  l’académie  dans  la¬ 
quelle  ils  lésident.  Les  registres  d'inscription  seront  clos  le  samedi 
14  octobre,  à  quatre  heures. 

En  exécution  des  prescriptions  de  l'arrêté  du  24  décembre  1891, 
les  épreuves  du  concours  consistent  en  compositions  écrites. 

Sont  admis  à  concourir  : 

1“  Les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui  ont  obtenu 
unimlnlmum  de  75  points  à  l’examen  du  certlficald’etudes  physiques 
I  naturelles,  et  qui  justifient  de  leur  assiduité  aux  travaux  prati¬ 
ques  de  première  année. 


ASILE  SAINTE-ANNE 

Consultation  pour  l<-s  nialailics  lu-rveiises.  —  M.  le  profe.S- 

seur  Gildert-Dallet  fera  sa  consullation  tous  les  lundis  à  9  heures 
du  malin. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  «le  l'cxtc  nat.  -  Anatomie.  —  Sé((rîrrjdnJ27  septembre': 
Question  posée  :  Cniiliijunilion  et  rapports  de  la  trachée.  —  MM.  Roun- 
LAUi)  12,  PiKDEi.i ùvni:  lu,  RornniiT  11,  Ravina'IC),  Roullé  13,  Per¬ 
rin  12  1  /2,  Parisot  11  1.2,  Rover  12,  Rousseau  (Ch.),  7  1  /2,  Rouf- 
fiat  11,  PiGNEY  4,  Rüuuaki-\e  13,  Mmo  Schechter  11,  MM.  Pka- 
DIGN.AC  12,  RaYNIERI). 

Absents  :  M.M.  Pradeili.e  et  Réal. 

Excusé  :  M.  Quénu.m. 

Séance  du  29  septembre  :  Question  posée  :  Muscles  pcctoraiix.'MM. 
Priki’r  11  1  /2,  Rousseau  (Jean)  10,  Prévôt  7,  (Jdinet  15,  Moricé 
(André)  14,  Mlle  Rafpopoht  12  1  ;2,  MM.  Oddo  13,  Fermer  12, 
ScHi.KSSER  11  1/2,  Mlle  Ro.mankt  18,  MM.  Pignol  7,  Pinalée  10, 
Pémer  15,  Pelbois  10,  Renard  (Léon)  (5,  de  Rohan-Chabot  7, 
Paykn  9,  Sarazin  S,  de  Peretti  della  Rocca  12. 

Absent  :  .AI.  Xougarkï 
Excusé  :  -M.  I'errusei, 

Séance  du  2  octobre  :  Question  posée  :  Veines  superficielles  du  membre 
inférieur.  MM.  I’idoux  14,  Picard  15,  Ruppe  19  1/2,  Ruelle  12, 
.Sabadini  13  1  /2,  Moutard  5,  Sakka  5,  Reunard  (J.)  18,  Vanneuf- 
viLi.E  9,  Mlles  Zviuoi  L  12  1  2,  de  Tannenbehg  11,  MM.  Tesseyre 

13,  Vallüt  14,  .SuHUN  10  1  2,  Veaux  9,  Taberlet  14  1.2,  Vallée 

14.  Voisin  8.  Séguin  (Paul-Louis)  (i. 

Absents  :  ,M,M.  de  AIouy,  AIornard,  Taphanel,  Tchaouch  OgloL, 

4’  E  s  T  E  V  U 1 1)  K ,  \’  a  1. 1 A  D I  s . 

Sx.  Séance  du  [3j  octobre  :  Question  iiosée  :  Os  maxillaire  inférieur.  MM. 
Vachet  9,  Semelaigni;  11),  .Mlles  V’errier  16,  St.akevitch  16,  .MM. 
SouKTjl6,  SOUBAIÜNÉ  14,  SoucHAY  7.  SÉDiLLOT  16.  UzAN  (Enfile)  13, 
Thomas  (Maurice)  18,  Suyeux^Iu  1/2,  Winter  16  1.2,  de  Sie- 


Combinalsons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  en  188!. 

Gcwmunication  à  l'Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  188â 

lODONr?  :  'sse  sur  /es  composés  Iodés, D^Boviaibe  1906  F.  M.  P. -Communication  à  l'Académie  de  médecine  c(ePans(Séanceilu26BR8  1907) 
ADMIS  DANS  1.ES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


l  lodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement 
assimilable,  remplace  avec  avantage  Flode  et  les  lodures,  sans 
craindre  les  conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0  01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d'Iodure  alcalin. 


LSodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produiv  est 
bien  Eiipérieui'  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

!•  Par  son  procédé  dé  préparation  spéciale; 

2-  Par  la  qualité  et  le  ourete  de  la  Peptone  employée,  ne  provenant  ni^d’orlg^» 
pouvant 'amener  la  -  .compoaition  et  la  précipitalion  de  Mode  organique, 

h'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune 
trace  d’iode  m  liberté  (Foir  Thèse  du  />  Boulaire  1906).  —  Les 
observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remaiguabies. 


Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  rep.is.  \  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  ete  remaiguabies. 
APPlIO^’iaSS  THÉRAPEUTIQUES  lArtériosoiéross,  Affections  cardiaques,  Asthme,  Emphysème,  Obésité,  Goutte  Rhumatisme,  Faiblesse  générale  et  Lynipnatlsme. 
„a;nc;oâL”p5/,rm^»,-i/Kirrae7GP0S  ■  BOBIN,13,Rue  de  Poissy,  PARIS. -£cA 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


RAMSKI  16.  ToURNAY  17,  VlGNARD  14  1  TOUCHARD  10,  Traill  10, 
Ski.ter  186. 

Absents  :  .MM.  Simon,  Vidal,  Uzam  (Michel),  Tissot. 

Pathologie  .  —  Séance  du  27  septembre  :  Question  posée  :  Symptômes, 
diagnostic  et  traitement  de  la  hernie  inguinale  étranglée.  MM.  Deguy  10, 
Enriquez  10  1  ,'2,  Dugonniît  8  1  /2,  Dell  Amore  9,  Designole  13, 
Chabanier  17,  Cerf  14,  Chapotel  12  1/2,  Charbonnier  10  1  ;2, 
Dou.mer  (Armand)  7,  Caracostea  10  1  /2,  Colombet  17,  Esséca 

13  1  /2,  Demarne  14  1  ;2,  Ch.ataignon  8  1  /2,  Doubrère  15  1  /2. 

Absents  :  MM.  Delage  et  Conan. 

Excusés  :  M.M.  Jalband  et  Duriau. 

Non  excusé  :  M.  Jousselin. 

Séance  du  28  septembre  :  Question  posée  :  Examen  d’une  malade  au 
point  de  vue  gynécologique.  .MM.  Devauciielle  10,  Calvet  13  1  /2, 
Mlles  Desmadieres  18,  Chauveau  11,  .M.M.  Bernard  (Ro.s/er) 

14  1  /2,  Berthon  14,  Bouchard  15,  Bozonet  13,  Boutelier  13  1  /2, 
Bucquet  11,  Adam  16  1  /2,  de  Brun  du  Bois  Noir  16,  Bruant  13, 
Adler  11,  Calas  10,  Mlle  Bagot  17. 

Absents  :  M.M.  Dessert,  .Ackerman.n,  .\uger,  .\rion,  Bothelo, 
Béroul  et  Mlles  Blumenfeld  et  BADiuguÈs.} 

Excusés  :  M.M.  Co.mbourieu  et  El.  Ciiafee. 

Séance  du  29  septembre  :  Question  posée  :  Indications  et  technique,  de 
ta  saignée.  MM.  Borrien  12  1  /2,  .Aulagnieh  12,  Caillet  (André)  8, 
Bordier  14,  Bayé  10,  Abrial  15,  Beaudequin  12,  Barbé  8,  Bon- 
NAMOUR  1(1,  DE  Bony  de  Lavergne  9,  Bardy  13,  Barny  de  Roma- 
net  7,  Barreau  16,  Brociieré  12  1/2,  Beaussillon  13  1/2,  Ber¬ 
trand  14,  Caillet  (Louis)  111  2,  Besson  16,  Bav.achi  14.  Bazert 
19. 

Absents  :  MM.  Cadet  et  Bouchez. 

Excusésé  :  M.  Viateau  et  Mlle  Badilques. 

Séance  du  2  octobre  :  Question  posée  :  Symptômes  cl  diagnostic  des 
péritonites  aiguës  généralisées.  MM.  Cabouat  14,  Barrieu  11  1/2, 
.\lardo  9,  BÀrry-  12,  Brousse  12,  Alliot  12  1  /2,  .Mlles  Beauvais  9, 
Blechmann  17  1  /2,  MM.  Bouloa  12,  Anasievicz  12  1  /2,  Blondet 
14,  Boilteux  14,  .Vndréoli  15,  .\pciiin  12  1  '2,  Aysaguer9,  Blanks- 
TEiN  10,  Bureau  12. 


Absents:  MM.  Basset,  Breton,  Briand,  Bouchut. 

Excusés  :  .M.M.  Auger,  Derriey  et  Gibout. 

Séance  du  3  octobre  :  Question  posée  :  Symptômes  et  diagnostic  du 
cancer  de  l’utérus.  MM.  Blot  18,  Burnand  15,  Béthoux  14,  Mlle 
Braïlowsky  11,  M.M.  Brawarsky  8,  Alterman  12,  Bernardin 
111/2,  Boisnier  13  1  /2,  Barrière  13,  Bocage  16,  Bigot  13  1  /2,  Bi¬ 
net  (.\lrfed)  13,  Boulay  17,  Benoit  10,  Mlle  Ber  13  1  /2. 

Absents  ;  MM.  Allamagny,  Boudot,  Beugnot  et  Bellon. 

Excusés  :  MM.  Breton,  Gur  et  Suarez  de  Mendoza. 

Coh eoiii-.s  «le  l’internat  en  iiiêileciiie.  —  706  candidats  iniscrits. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  docteurs  Bourcy,  Lion, 
Wurtz,  de  Massary,  Le  Gendre,  Tuffier,  Veau,  Humbert,  Po- 
THERAT  et  Brindeau. 

FACULTÉS,  ÉCOLES  ET  HOPITAUX  DE  PROVINCE 

Faenité  «le  mé«leeine  «le  .««nitpellier.  —  Ua  concours  sera  ou¬ 
vert  le  lundi  23  octob  e  1911  i  oui-  une  place  de  chef  de  clinique 
chirurgicale  infantile  et  orthopé.'lie. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  jus¬ 
qu’au  vendredi  20  octobre,  à  4  heuri *  du  soir. 

En  se  faisant  inscrire,  les  candidats  déposeront  :  1»  Leur  diplôme 
de  docteur  ;  2“  leur  acte  de  naissance  ;  3»  la  notice  de  leurs  litres 
et  leurs  travaux  scientidques. 

La  duree  des  fonctions  de  chef  de  clinique  chirurgicaie  est  de 
trois  ans.  Le  titulaire  entrera  en  fonctions  le  1“  novembre  1911  et 
recevra  un  traitement  annuel  de  1.200  francs. 

II«.>l>itaux  «!«'  M<>r«l«-aux .  — Concours  de  l’Internat.  —  Sont  nom¬ 
més  :  Juÿcs  fiViiZaires.  MM.  Moussouf,  Verger,  Pousson,  Vlllar,  J. 
Caries,  Uuvei-gey,  Lagrange. 

Juges  suppléants.  M.VI  Pitres,  Dubreuilh,  Bégouin,  Chavannaz, 
Cruchel,  Lacoutiire,  Lefour. 

Concours  de  l’Externat.  —  Sont  nommés  :  Juges  [titulaires.  MM.  Ri¬ 
vière,  Leuret.  Rocaz,  de  Boucaud,  Charrier. 

Juges  suppléants  ;  MM  Princeteau,  Bous quef,'! Mauriac,^,  Rocher, 


EXTRÀITde  malt  fmhcais  de jardi 


LYSOL 


MYCOttÉItMINE  DEÜABDI 


POSOLOGIE 


INDICATIONS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  RI). 
l,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ri/- 
2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  RI)- 

Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  1  à2  cuillerées  à  café  par  our, 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS _ 


HEREDO-SYPHILIS 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée(CéréaIop2iospfia(es)(Settip.adm«eiiii!iMHôptmiierari!).PRix:iefl.i'25. 

Me™e  .«itGLYCÉROPHOSPH  ATÉ  I 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RICO  U  H  E  U  S  EM  ENT  ASEPTIQUE  | 


..BIÈRE.,  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  ^"IWALV^RAELES  l’efficacité  d^la  FRAICHE 


(ixmnvLEV'URE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


NOUVELLES  DIVERSES 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mulations  sui¬ 
vantes  :  Médecins  principaux  de  2*  classe.  MM.  Buy  passe  à  1  hôpital  de 
Nancy  ;  Toubert  passe  à  l’hôpital  Desgenettesà  Lyon. 

Médecins-major  de  1”  classe.  MM.  Alvernhe  passe  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Tout  ;  Ecot  passe  à  l’Ecole  d’application  de 
cavalerie  ;  Gampos-Hugueney  passe  aux  salles  militaires  de  l’hos¬ 
pice  mixte  d’Angoulême  ;  Gavalier-Benezet  passe  à  l’hospice  mixte  de 
Rouen  ;  Manceaux  passe  au  service  de  la  place  et  du  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie  de  Châlons-sur-Marne  ;  Marotte  est  nommé  major  à  l’Ecole 
du  service  de  santé  ;  Payerne  passe  au75'r6g.  d’infanterie  ;  Beaujean 
passe  à  l'hêpital  de  Versailles  ;  Capillery  passe  auPrég.  de  zouaves; 
Barisien  passe  au  1"  régiment  étranger  ;  Roquelaure  passe  au  35®  rég. 
d’infanterie;  Sallet  est  maintenu  au  P'  rég.  du  génie  ;  Leniez  passe 
au  101*  rég.  d’infanterie  ;  Bory  passe  aux  hôpitaux  de  Indivision  d’O- 
ran  ;  Douzans  passe  au  55»  régiment  d’artillerie. 

Médecins-majors  de  2"  classe.  MM.  Lefebvre  passe  au  31”  rég.  d’arli  - 
lerie  ;  Rouyer  p.asse  au  133“  rég.  d’infanterie  ;  Daireaux  passe  au  12-1' 
rég.  d’infanterie  ;  Baumelon  passe  au  16®  rég.  d’artillerie  ;  Fayollat 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constantine  ;  Josse  passe  à  l’E¬ 
cole  militaire  préparatoire  d’infanterie  des  Andelys  ;  Billon^est  affecté 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  d’Amiens  ;  Goste  passe  au  5® 
rég.  de  chasseurs  d’Afrique  ;  Legendre  passe  au  129®  rég.  d’infanterie  ; 
M.  Schnaebelé  passe  au  17®  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  Dugrais  pas¬ 
se  aux  hôpitaux  de  Tunisie  ;  Pons  passe  au  5'  bataillon  d’infanterie 
légère  d’Afrique  ;  Bertrand  passe  au  4-  bataillon  d’infanterie  légère  d’A¬ 
frique  ;Guiot  passe  au  12®  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  Plisson  passe  à 
l’Ecole  supérieure  de  guerre  ;  lleuls  passe  aux  hôpitaux  de  Tunisie  ; 
Dernier  passe  au  4"  rcg.  de  hussards. 

Médecins  aides-majors  de  1”  classe.  MM.  Bloch  passe  au  28®  bataillon 
de  chasseurs  à  pied  ;  Malmonle  passe  au  24®  rég.  d’infanterie;  Char¬ 
rier  passe  au  108'  rég.  d’infanterie  ;  Jammes  passe  au  78®  rég.  d’in¬ 
fanterie  ;  Querleux  passe  au  1"  rég.  d’artillerie  de  montagne  ;  De'a- 
ter  passe  à  l’Ecole  d’application  de  cavalerie  ;  Pineau  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’Oran  ;  Briend  est  réintégré  dans  les  cadres  et 
affecté  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran  ;  Laforge  passe  au  10"  rég. 
d’artillerie  ;  Blanc  passe  aux  hôpitaux  de  Tunis  ;  Colleye  passe  au 
7®  rég.  de  chasseurs  à  cheval  ;  Graindorge  fiasse  au  2®  rég.  de  chas¬ 
seurs  d’Afrique. 


Médecin  aide-major  de  2"  classe.  MM.  Rolland  pas  au  131®  rég.  d’in¬ 
fanterie. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  l'*  classe.  MM.  les 
médecins  principaux  de  2®  classe  :  Brausse,  Banglé-Ferriêres,  Boppe, 
lluhlé,  Billet,  Ferraton,  Dupard,  Delamare. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe.  MM.  les  médecins-majors 
de  B®  classe  ;  Piiois,  Prost-Maré  jhal,  Munschina,  Bassères,  Verdier, 
Hugard,  Frilet,  Bernardy,  Landouzy,  Delorme,  Tiilhe,  Odile,  Braun, 
Jacob,  Labanowski.  Adriot,  Dupeyron,  Martin,  d’Audibert,  Caille  du 
Bourguet,  Nicolas,  Vallois. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1®®  classe.  MM.  les  médecins-majors 
de  2®  classe  ;  Gerbaux,  Mathieu,  Lascoutx,  du  Roselle,  Pmmbaud, 
Duhaut,  Geysen,  Guichard,  Rieux,  Pesch,  Conor,  Jolly,  Foley,  Augier, 
Velten,  Daussat,  Ronsary,  Viguier,  Gorse,  Vigerie,  Gadiot,  Pinot, 
Sacquepée,  Lesterlin,  Job,  Védrines,  Vandenborsche,  Colomb,  Lan- 
gloi-^,  Guichemerre,  Lafforgue,  Polet,  Gousorgue,  Jaffary. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe.  MM.  les  médecins  aides- 
majors  ae  1'®  classe  :  Robert,  Ségui,  Touzet,  Revel,  Winkler,  Lutrot, 
Andrieu,  Jacquinot,  Cellerior,  Paître,  Muller,  Clarion,  Mahaut,  Chau- 
four,  Jeanty,  Turcan,  Fournier,  Grenier,  Mandoul,  Barberousse, 
Liberge,  Chauliac,  Vignon,  Bailly,  Louis,  Giraud,  Cot,  Guionie,  Pinat, 
Fontan,  Hornus,  Lévy,  Peyre.  '  Gauserel,  Raba'ioye.  Castres,  Rigal, 
Mairesse,  Bonne!,  Peutot,  Dàbal,  Joseph  dit  Orme,  Chalain,  Bergès, 
Trollat,  Maillard,  Monte!,  Ilahn,  Tioché,  Arnould,  Masson,  Terdrizet, 
Hugel,  Drouhet,  Rayot. 

Service  de  santé  de  la  marine.  — -M.  le  médecin  en  chef  de 
2®  classe  Damany,  du  port  de  Lorient,  est  appelé  à  continuer  ses  ser¬ 
vices  au  pori  de  Cherbourg. 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Allhabégoïly,  du  port  de  Lorient,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  le  Borda  (Ecole  navale). 


Avis. 

Pour  Médecins  et  Etudiants  désireux  de  pratiquer  l’art  den¬ 
taire,  leçons  particulières  de  dentisterie  et  de  prothèse  les 
mettant  à  même,  en  même  temps,  d’exercer  cette  spécialité. 
Renseignements  an  journal. 


KRAUSSJMISCH.LOMB 


HEVUOCSIT 


Courant  continu 


Centrifugeurs  KRAUSS 


NOUVEAUX  MODELES 


sont  indispensables 
pour  les  analyses  de 
pus,  sang,  lait, 
urines,  crachats, 
matières  grasses,  etc. 


(1  et  2  vitesses) 


Electriques 


Courant  alternatit 


La  Brochure  spéciale  est  envoyée  gratuitement 

IvlIOPLOSCîOFES  TvdlICÎPLOTOIvÆES 

Em^  m  H  1^2 16-18-20,  rue  de  Naples,  PARIS  Téléph.  546  15 

■  Mk  Optique  et  Mécanique  de  précision. 


I  QUASSINE  ADRIAN 

:  DRAGÉES  à  25  mil),  de  QUASSIIE  AlORPHE. 

{  GRARULES  à  2  mill.  de  QUASSIIE  CRISTALLISÉE. 


lODALOSE  GALBRUN 


^dmliifstratlon  prolongée 


1^01^  Cl  PIE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


Maladies  du  Cerveau 

ÈPiLS^SIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉCROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  stveo  succès  par  tes 

SIROPS  HENRY  MURE 

1»  Au  Bromure  de  Potassium.  !  3*  Polybromuré  (potajsiam,  aodinm,  ammsninm). 
2“  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4»  in  Bromure  dt  Strontium  (exempt  de  birjte). 


DÉGOUVl 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Vil 


NOUVELLES  DIVERSES  {suite) 

i  des 

_ 3  Paril 

16  octobr( 

Société  (le  uiédeeiae  de  Toulouse  —  Programme  des  prix  pour 
1912  :  Prix  GausiaU  (660  francs),  — ■  Ktudier  l'inflaBiioe  respective 
de  l’organisme  et  du  type  bacillaire  sur  la  forme  et  l’évolution  des 
lésions  tuberculeuses  chez  l’homme  et  les  animaux.  » 

Programme  des  prix  pour  nn  :  Piix  Gaussail  (600  fr.).  —  «De 
l’intervention  chirurgicale  dans  les  traumatismes  de  la  plèvre  et  du 
poumon.  «Prix  Naudin  (400  francs).  —  «  Etude  bactériologique  du 
sang  dans  la  tuberculose  ». 


ilédailles  d’encouragement.  — Indépendamment  des  prix  cl-dessus, 
la. Société  peut  déceimer  chaque  année  quatre  médailles  d’encoura¬ 
gement  :  vermeil,  argent  ou  bronze,  aux  auteurs  des  meilleurs  mé¬ 
moires,  panuscrits  et  inédits  qui  lui  sont  adressés  dans  le  courant 
de  l’année. 

Condilions  générales  des  conumrs.  —  Les  mémoires  écrits  en  français 
sont  seuls  admis  à  concourir  pour  les  prix  décernés  par  la  Société  ; 
ils  devrorit  être  adressés  franco  à  M.  le  secrétaire  général,  au  siège 
de  la  Société  (Hôtel  d’Assézat-Glémence-Isaure,  à  Toulouse),  avant 
le  1"  janvier  de  l’année  dans  laquelle  le  prix  doit  être  décerné,  ter¬ 
me  de  rigueur.  Ils  seront  accompagnés  d’une  épigraphe  ou  devise 
qui  sera  répétée  sur  une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  de 
l’auteur. 

Les  mémoires  dont  les  auteurs  se  seraient  fait  connaître  directe- 


enveloppe  se  détache  de  l’ovule  aussi  facilement  (que 
blanc  se  détache  du  jaune  de  l’oeuf  coagulé. 


UE- 


ovules  se  préparent  à  tous 


vendus  au  même  prix 
ovules  ordinaires,  ayar 
un  tioket-prime  pour 


Vente  en  Gros: 

ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

DlIiU-  HmCWALtS  PHAR¥ÀCieS. 


Téléphone 

148-78 


CRUE 


OBiSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  SOITRE, 

Tablettes  de  Catîllon 

_  à  0s‘’-25  de  corps 


lu  §0fUau  it  guli  tl  dt  la  ifatlat. 


lEPTONE  GÆTILL0^ 


G-nnules  de  Catillon 


ITHYRÔIDEI 


ISTROPHANfUSl 


«PEPTONE  catillon! 


lit  les  FORCES,  APPETIT,  DIGESTIONSf 


HEKMOKROM 

Boueooitit&cyiMDiuoN 


inOOLORE  ÔAN^COCAIMB 


"“US  généralisons  sous  Iç  norn  d'HERMOSERUM  toutes  les 
^'’®Pôratior\s  fnercupiellés  injectables,  solubles  &  insolubles 


HERMÛ5ERÜM  BENZ0ATEà1% 


^lution  injectable  de  Benzoate  d Hydrargyre  selon  la  formule  du 
^’^f'meur  QfiUCH BR. préparée  par  R.BOUûOURD  &  ûfiNDILLON. 
Ampoules  de  1  &  £  çenti. cubes 


I!  ^  4.  iÇi  if.  4»  4»  4» *5* 


«SmOSOLUTION  lACTlOUE  ÜAHDIIIOnI  |  ov§ei!re!?5^ 


‘•'OUEun  GAUCHER  DOSÉE  ALpMILLiÉME  DE  LfiCTATE  DE  MERCURE 
.Voir  bulletin  de  la  Société  des  Hôpitaux.  Séance  du  28  Février  1902 
'  Vetactate  de  Mercure  Car  MM.ûauchcr.  Lextrait  a.  ÛANpiuon.) 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n  I.  Laxatif.  —  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 


t  PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diasUsé 


DÉPÔTS  À  PARIS  •  LABORATOIRE  deSTÉRILISATIOn. 16. B-!  Ornano 
■  Pharmacie  FAUCILLON.  48, Rue  Legendre 
'  d'Echantillons  t  Littérature  sur  de.nande 
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ment  ou  indirectement,  ceux  qui  auraient  été  déjà  publiés  ou  pré¬ 
sentés  à  une  Compagnie  savante,  ne  seront  pas  admis  à  concourir. 

Les  mémoires  ma  nuscrils  sur  sujets  divers,  destinés  au  concours 
des  médailles  d’encouragement,  devront  parvenir  franco  à  M.  le  se¬ 
crétaire  général  avant  le  1"  mars  de  chaque  année. 

Les  membres  titulaires  de  la  Société  ne  peuvent  pas  prendre 
part  aux  divers  concours. 

Les  étudiants  en  médecine  y  sont  admis. 

Les  manuscrits  des  mémoires  jugés  par  la  Société  deviennent  sa 
proprit  té  ;  toutefois,  leurs  auteurs  peuvent  en  faire  prendre  copie  à 
leurs  frais,  sans  déplacement,  en  s’adressant  pour  cela  au  secré¬ 
taire  général. 

La  séance  publique  annuelle,  dans  laquelle  sont  proclamés  les 
résultats  des  divers  concour.=,  a  lieu  du  1*''  au  25  mai. 

MaI.adies  cutanées  et  syphilitiques.  —  Un  cours  pratique  et  complet 
de  dermatologie  et  de  vénércologie  aura  lieu  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Gaucher,  du  lundi  16  octobre  au  lundi  18  décembre  1911, 
tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  soit  le  matin,  soit  l’a- 
près-midi,  à  2  heures  et  à  ,3  h.  1  /2  de  l’après-midi,  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  dans  l'Amphithéâtre  de  la  Clinique. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  surtout  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement  .  Toutes  les  démonstrations  seront  accompa¬ 
gnées  de  présentations  de  malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou  histologiques. 
L’application  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarification,  épilation,  électrolyse,  radiothérapie,  photothérapie,  etc.) 
sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs. 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être  délivrés 
aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  cours.  —  MM.  Gaucher:  Lésions  élé¬ 
mentaires  de  la  peau.  Médication  hydro-minérale.  —  Bar  :  Syphilis  et 


grossesse.  —  Balzer  :  Eczéma,  impétigo,  ecthyma.  —  Castex  :  Sy¬ 
philis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  —  André  Broca  et  Zimmern  : 
Radiothérapie.  Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence.  Elec¬ 
trothérapie  et  électrolyse.  —  Hudelo  :  Gale.  Prurit  et  prurigo.  Li¬ 
chens.  Pityriasis.  —  Morestin  :  Opérations  esthétiques  en  thérapeu¬ 
tique  cutanée.  —  Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu.  Tei¬ 
gne  condante  et  favus.  Pityriasis  versicolor.  Erythrasma.  Carathés. 
Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds. 
Eiéphantiasis.  Morve.  Earcins.  Actinomycose.  Purpura.  —  Emery  : 
Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Milian  :  Histologie  de  la 
peau  normale.  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides  tuberculeuses  ;  syphilides 
ulcéreuses  ;goinmes.  Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale. 
Syphilis  médullaire.  Hérédo-syphilis.  Parasyphilis  :  Neurasthénie. 
Paralysie  générale.  Tabès.  Laboratoire  :  Bacilles  de  la  lèpre,  de  la  tu¬ 
berculose  ;  bacille  du  chancre  mou  ;  treponema  pallidum,  examen  ul- 
tra-microscopique.  —  Terrien  :  Syphilis  oculaire.  —  Lacapère  : 
Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés.  Dermites  artificielles.  Tumeurs 
épithéliales  de  la  peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale.  Kraurosis  vul- 
væ.  Urticaire.  —  Cathelin  :  Blennorragie  aiguë  et  chronique.  Compli¬ 
cations  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorragie  chez  l’hom¬ 
me.  Prostatites.  Cystites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Trai¬ 
tement  de  la  blennorragie.  Traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre. 
—  Paris  :  Zona.  Laboratoire  :  Sang,  pus,  cultures,  inoculations.  Exa¬ 
men  microscopique  des  teignes  et  des  parasites  végétaux.  Sporotri- 
chose  et  actinomycose.  Bacille  de  la  morve.  Anatomie  pathologique 
générale  des  mala'dies  de  la  peau.  Sérodiagnostic  de  la  syphilis,  de  la 
lèpre  et  du  mycosis  fongoïde.  —  Rostaine  :  Herpès.  Végétations. 
Dermatoses  congénitales.  Phtiriase  et  mélanodermies.  Lèpre.  Bouton 
d’Orient.  Lupus  tuberculeux  et  tuberculoses  cutanées  typiques  et 
atypiques.  Pemphigus.  Erythèmes.  —  Louste  :  Psoriasis.  Séborrhée 
et  eczéma  séborrhéique.  Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et  mycosis 
fongoïde.  Complications  médicales  de  la  blennorragie.  Balano-posthi- 
tes  et  phimosis.  Lupus  érythémateux.  Traitement  du  lupus.  —  Fou- 
QUET  ;  Syphilis  expérimentale.  Syphilis  secondaire.  Syphilis  du  voile 
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Source  CARNOT  (la  |iliis  li(liiiiée)  :  Goiille,  Lilhiase,  üiallièse  iirit|iie. 
Source  FO!\TAI>E  SALhE  (la  jiliis  laxalivc):  Atonie gasiriqiie,  (’oiisliiial ion. 

Etablissement  thermal  ;  1®'’  mai  au  15  octobre 


Premier  CHOIX 

(Isovalérianite  de  Bordéol) 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
digestif  et  du  système  nerveux  central. 

Présente  l’action  spécifique  de  la  valériane  au  plus 
haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

Indications  spéciales  :  névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 


Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 

igi  ne^de  25  periss.  Dose  .-généralement  une  perle  3  ou  4 
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IX 


du  palais.  Sporotrichoses.  —  Touchard  :  Sclérodermie.  Alopécies. 
Folliculites  suppurées.  Dyshidrose.  —  Desmoui.ière  :  Matière  médi¬ 
cale  dermatologique.  —  Druelle  :  Démonstrations  pratiques  de  dia¬ 
gnostic.  Petite  chirurgie  dermatologique.  —  Claude  :  Radiumthéra- 
pie.  Photothérapic. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  premier  en  mai, 
juin  et  juillet,  le  second  en  octobre,  novembre  et  décembre.  Le  droit  à 
verser  est  de  150  francs. 


(  men,  à  moins  qn’il  ne  compte  des  services  antérieurs  lui  perme-t- 
iant  J’ot  tenir  de  la  caisse  des  retraites  des  services  locaux  de 
l'Indo-Chine,  à  cinquaede-cinq  ans  d’âge,  une  pension  pour  ancien- 
'  neté  de  services. 

j  Art,  2.  —  i.es  dispositions  du  présent  arrêté  ne  seront  applica- 
1  b'es  qu'à  compter  de  l’année  1912. 

I  BIBLIOGRAPHIE 


Service  «le  l’.VNsistaiiee  luétlieale  en  Indo-Cliiiie.  —  Un  examen 
pour  l’admission  à  l’emploi  de  médecin  stagiaire  de  l’assistance 
uiedlcale  en  Indo-Ghlne  s’ouvrira  à  Paris  le  11  décembre  1911. 

Les  candidats  sont  invités  à  .'e  faire  inscrire  au  ministère  des  co¬ 
lonies  (service  du  personnel,  2»  secllon),  en  joignant  à  leur  demande 
d’admission  les  pièces  énumérées  aux  articles  3  et  4  de  l’arrêté  du 
23  décembre  1909. 

La  liste  d’inscription  sera  close  le  11  novembre  au  soir. 

Un  avis  adressé  aux  candidats  admis'à  subir  les  épreuves, dans  les 
liujt  jours  qui  précèdent  la  date  ilxée  pour  l’examen,  leur  fera  con¬ 
naître  le  lieu  où  ils  doivent  se  réunir  et  1  heure  à  laquelle  commen¬ 
ceront  les  épreuves. 

Les  candidats  réunissant  les  conditions  requises  pour  bénéficier 
de  la  majoration  de  points  prévue  à  l’article  9  de  l’arrêté  précité  du 
23  décembre,  devront  joindre  à  leur  demande  un  certiticat  dûment 
légalisé  ou  un  diplôme  justifiant  leurs  titres. 

Arrêté  ministériel  du  22  septembre  1911.  —  Art.  1".  —  L’article  3 
de  l’arrêté  du  23  décembre  1909,  dderminant  les  conditions  dans 
lesquelles  seront  subies  les  épreuves  probaloires  imposées  par  le 
decret  du  23  octobre  1909  aux  docteurs  en  médecine  candi  lais  à 
l’emploi  de  médecin  s  tagiaii  e  dans  les  services  d’assistance  en  Indu 
Chine  est  modifié  comme  su  t  : 

Art.  3.  — . 

2“  S  il  a  plus  de  rente  ans  au  31  décembre  de  l'année  de  l'exa- 


Contr-ibcition  à  Vétuds  théfapeutiiiue  de  l’opium 
ei  de  ses  nouvelles  pnépanations  ;  par  le  U^  Philippe 
Trotaix,  de  Paris.  (Travail  dos  Services  des  Hôpitaux  de  Paris  ; 
Beaujon, Laënnec,  Salpêtrière,  Hôtel-Dieu,  Lariboisière,  Charité, 
Tenon,  St- Joseph,  etc . ).  Paris  l'Jll. 

Voici  une  thèse  très  intéressante  qui  met  au  point  la  question  tou¬ 
jours  actuelle  de  la  médication  opiacée. 

M.  Trotain.qui  est  ancien  interne  de  Thôpital  St- Joseph,  a  fait  un 
grand  nombre  de  recherches  sur  la  médication  opiacée  et  surtout 
sur  le  pantopon  qui  représente,  comme  on  sait,  tous  les  alcaloïdes  de 
l’opium. 

H  est,  on  effet,  intéressant  de  chercher  à  réaliser  un  opium  pur, 
d’activité  toujours  identique,  de  toxicité  aussi  faible  que  possible,  ne 
provoquant  que  pou  ou  pas  d’effets  secondaires,  et  soluble,  c’est-à- 
dire  pouvant  s’administrer  par  voie  hypodermique. 

Le  pantopon  paraît  avoir  atteint  ce  but  ;  ce  produit^  a  été  étudié 
spécialement  par  le  Professeur  Sahli,  de  Berne,  et,  en  France,  par  un 
grand  nombre  de  pharmacologues  et  de  cliniciens,  parmi  lesquels 
nous  devons  citer  ;  MM.  Pouchet,  Bardot,  Rémoud,  Sigard,Lyonnet, 
Morel-Lavallée,  Laffitte,  Lericho,  Claret,  Gy,  Fiessinger,  Voivencl, 
Salin,  Azemar  et  Souty. 

Le  pantopon  (tout  suc)  représente  la  totalité  des  alcaloïdes  de  l’o- 
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pium  précipités  sous  forme  de  chlorhydrats  solubles  ;  ce  n’est 
donc  pas  un  dérivé  de  l’opium,  ni  un  succédané  de  la  morphine  ; 
c’est  l’opium  lui-même,  l'opium  total. 

Grâce  au  grand  nombre  d’observations  qu’il  a  recueilles  dans  les 
services  des  Professeurs  Robin.  Landouzy,  Sicard,  Lereboullet,  Laf¬ 
fitte,  Morel-Lavallée,  Le  Bec,  Iluguier,  etc...,  M  .Trotain  a  pu  cons¬ 
tater  que  le  pantopon  présente  des  avantages  certains  sur  les  opiacés 
ordinairement  employés  ;  c’est  un  produit  pur,  soluble,  rigoureuse¬ 
ment  préparé,  de  constitution  constante,donnant  toujours,  par  consé¬ 
quent,  les  mêmes  effets  aux  mêmes  doses,  n’ayant  pas  d’actiens  se¬ 
condaires,  qu’il  soit  administré  par  voiebuccale  ou  par  voie  liyopoder- 
mique  ;  de  plus,  comme  il  est  soluble,  il  est  plus  rapidement  absorbé, 
ce  qui  est  un  avantage  précieux  dans  la  médecine  d’urgence  ;  d'au¬ 
tre  part,  il  ne  produit  pas  de  paralysie  des  muscles  lisses,  d’où  la  su¬ 
périorité  de  son  emploi  chez  les  malades  facilement  constipés,  chez 
les  dyspeptiques  gastro-intestinaux  et  chez  les  opérés.  De  même,  il 
peut  rendre  des  services  considérables  chez  les  nerveux,  les  cardia¬ 
ques,  les  emphysémateux.  Comme  il  représente  l'action  de  la  mor¬ 
phine  corrigée  par  celle  des  autres  alcaloïdes  de  l’opium,  il  peut  être 
utilisé  avec  de  bons  résultats  dans  les  cures  de  démorphinisation. 

Enfin,  point  très  digne  d’être  remarqué,  le  pantopon  semble  no 
pas  produire  de  phénomènes  d’accoutumance,  comme  la  morphine  et 
l’opium. 

On  peut  donc  considérer  le  pantopon  comme  un  véritable  opium 
soluble  que  l’on  peut  administrer  par  voie  hypodermique. 

Angine  de  Ludwig  monieiie,  consécutive  à  une 
caWe  rfenfaiVe  ;  par  M.  Bordere.vu,  médecin-major  an 
5®  régiment  de  cuirassiers.  {Archives  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  milhaires,  septembre  1911.) 

Début  brusque  par  abcès  dentaire,  suite  de  carie,  paraissant 
insignifiante,  de  la  première  prémolaire  inférieure  droite.  Très 
rapidement  des  accidenls  graves  se  déroulèrent  et  un  phlegmon, 
étendu  au  plancher  de  la  bouche  et  à  toute  la  partie  gauche  de 
•  la  face  et  à  la  région  supérieure  du  cou,  côté  gauche,  se  cons¬ 
titua. 

Plusieurs  larges  débridements  furent  opérés  et  la  région  tout 
entière  fut  drainée  avec  soin.  Mais  le  pus,  qui  était  d’une  fétidité 
et  d’une  toxicité  extraordinaires,  mit  rapidement  le  malade  en 
imminence  de  septicémie.!  ne  hémorragie,  due  à  l’ulcération  de 
la  carotide  externe  gauche,  emporta  le  malade  au  8«Jour.A  noter, 
cependant,  que  l’hémorragie  put  être  arrêtée  par  la  ligature  de 
la  carotide  externe,  ce  (jui  donna  une  survie  de  quatre  heures. 

OU  A  T  A^*  L-AS  E  DU  O'  LANGLEBERT 

Phir'(jfn(iri(>s,  KfZr'fn'.  fmvfitiao^  Phlébites^  Brûlures ,  Rrysipèles  . 


M.  Bordereau  estime  que  la  gravité  du  cas  qu'il  a  observé  pro¬ 
vient  de  ce  que  la  muqueuse,  sous  laquelle  le  pus  s’est  déve¬ 
loppé  tout  d’abord,  est  en  rapport  par  sa  partie  profonde  avec 
le  tissu  cellulaire  sous-muqueux,  lequel  se  continue  directe¬ 
ment  avec  le  tissu  cellulo-conjonclif  qui  entoure  tous  les  nom¬ 
breux  et  importants  vaisseaux  de  la  légion  envahie,  d'où  pro¬ 
fondeur  delà  coulée  purulente  et  facilité  très  grande  de  son 
extension . 

L'échec  de  la  thérapeutique  appliquée  par  l’auteur  était  pré¬ 
vu  par  lui  et  l'hémorragie  qui  a  emporté  le  malade  avait  été 
presque  annoncée  à  sa  famille. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Exposition  internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux,  Rv,  2“  et  3'’  classes,  ù  marche  rapide. 

Réduction  de  70  à  80  %  suivant  la  distance. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  metira  en  marche,  à  l’occasion  de  l'iixpo- 
siiioii  «le  Turin,  neuf  trains  spéciaux  pendant  le  mois  d’octobre  : 

P  Les  7,  14,  21  et  28  octobre  au  départ  de  Paris  {délivrance  des 
billets  à  prix  réduit  pour  ces  trains,  dans  toutes  les  gares  du  réseau, 
à  partir  des  28  septembre,  1",  8  et  15  octobre  pour  les  trains  au  départ 
deParis.  Nombre  limité  de  places  dans  les  trains  des7  et21  octobre); 

2“  Les  10  et  23  octobre,  au  départ  de  Sainl-Elictmc  cl  Lyon  (nombre 
limité  de  places)  —  Délivrance  des  billets  à  prix  réduit  dans  toutes 
les  gares  du  réseau,  à  partir  des  25  septembre  et8  octobre)  ; 

3“  Les  6, 16  et  23  octobre,  au  départ  de  Marseille  el de  Celle  (délivrance 
des  billets  à  prix  réduit,  dans  toutes  les  gares  du  réseau  à  partir  des 
23  septembre,  1®''  et  10  octobre.  (Nombre  de  place  limité  dans  les  trains 
des  6  et  16  octobre). 

T, a  délivrance  desbillets  cessela  veille  du  jour  du  départ  du  train  à 
midi. 

Retour,  au  gré  des  voyageurs,  par  tous  les  trains  du  service  régui 
lier  dans  un  délai  de  vingt  jours.  —  Toutes  les  gares  des  réseaux 
de  l’Est,  de  l’Etat,  du  Midi,  du  Nord  et  d'Orléans  délivrent  également 
des  billets  à  prix  réduit  pour  ces  trains  spéciaux.  —  Les  voyageurs 
des  ligne.s  non  desservies  parles  trains  spéciaux  pourront  lés  rejoin¬ 
dre  aux  gares  d’arrêt  en  utilisant  les  trains  du  service  ordinaire. 


Chirurgien-Dentiste  établi  à  Paris,  désire  donner 
Consultations  dans  Policlinique  déjà  inslallée. 

S’adresser  au  journal. 


LOTION  LOUIS  DÊQUÊANT 

contre  le  SEBUMBACILLB 

ItïITIK  —  pelade  —  TEIGNE  -  TKICOPHTTIEB  -  SÉBORRHÉE  ..  ACNÉ,  ETC. 

F.n  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extraif  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médeeins  qui  lui  en  feront  la  demande. 
Renseiunemenls  gratuits  ei  tri"  de  faveur  pour  tous  les  membres 
U  eorns  rnedtr.al. 


HUILE  GRISE  STÉRIlISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  O, OS  ceut.  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  sublimé  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SA\0.\  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  (lents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud 
Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


^  Ampoules  Boissy 
A  L’IOSÜ^E  D’iTHŸLEl 

I  Pour  le  Traite  ment  de  l’Asttime\ 

^Par  la  ^iéthode  iotlurée.  —  GuérisûB  compl 

'  Ampoules  Boissy 

|AU  WITRITE  P’AMYLE 

*E1  GuérisoD  Ses  ANGINES  de  Poitrine 

Sjucopes,  liai  de  Mer,  Higiaue,  Hjatero-Ëpilepsii 


:’J"''“'*“NÉVRALGIESf 


miGRAlNES  ,  .  „  , 

tSÉVRALGÉSINE  DÉBORDES  l 

3' 


nent  Inoffensi^  a^prouvé^ar  la 

DÉBORUESj  moULIN^ 


CHATELGUYON 

GUBLER 


'Eîitérités' 


Arsenic  naturel  assimilable 

SOURCES  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 


FER  BRAVAIS 

nn  GOUTTES  CONCENTRÉES 
contre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,!!. 

Les  !)'■  (iusco,  Gcni.Eii.etc.,  le  considèrenl 
oointiip  le  plus  efficace  el  le  plus  assimiialile 
(le  tous  les  ferrugineux  sens  avoir  aucun  de 
de  leur  inconvénienls. 

Dugr'au we'^Phatmardfî"  oU  130^ rne‘^Lafayette,  Paris^ 


LE  PROGRES  MEDICAL 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

ü.  DE  IVIONTCOUIl? 


Avenue  Victor- Hugo,  BO  U  l_OG  N  E  -  P  A  RIS 


Gastrique 

MONCOUR 


Coliques  hépatiques 
Lithiase 

ictère  par  réieuilon 


;  Hépatique 
î  MONCOUR 

Malaûles  ïu  Foie 
Dlahète  parjnhépathle 

En  sphirulines 
<  dosées  à  SO  cjgr. 


insutllsance  rénale 
Alhuiulnurle 
Iphrltes,  llréniie 


Pancréatique  1  ENTÉRO-PAHCRÉATIÛDE 
;  MONCOUR 


Myxœüème,  Ohéslté 
Arrêt  de  Croissance 
Flhrômes 

En  bonbons 


Intestinal 

MONCOUR 

Constipation 

Entérite 

muco-ineinhraneuse 


Ovarienne  Préparations 

MOr^^UR  ï  MONCOUR 

Aménorrhée  Extrait 

Bysmenorrhée  de  Muscle  lisse 
Ménopanse  Extrait 

Menrasthjnle  féminine  (  de  Muscle  strie' 

En  sphéruiines  Moelle  osseuse 

dosée^sû  cjor.  Myocardine 

De  1  à  3  «phéruimes  P^^dre  surrénale 
par  jour  ;  Thymus,  etc.,  8tc. 


ENTÉRITES,  TOXI-INFECTIONS  I 
FURONCULOSE,  ACNÉ,  ECZÉMA 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  aux  movens  théranentioues  ordinaires 


I  LACTERIWÈ  ■  ■nTFPHIR  SAI  IFRFRl 


avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  caiüebotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

Lï  Flacon-Canette  :  1  fr.  25.—  2  à  4  verres  par  jour- 
CSHI:  LAITERIE  SCIENTipToUEde  PONTOISE  (S.-it-O.), 


INSTITUT  WÉDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LETRAITEMENT& L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS &NERVEUXdesdeuxsex 


tïAdL/SSEMtflJ  ne  SÂIffl-BÂLMItR  {Lolréj  DEBIT  de  la  SOORCE' 

L’Eau  de  Table  sans  Rivale  néoiarée  a’intèrèt  Publia 

XiluS  T  à.  l’EjSboiH&O  décret  du  j'"  ^ 


ffîaltiiie  Gerbay 

Féritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 


Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  rîociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académique  de  la  Loire-Infér'*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  ta  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
^Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (I.oiiet) 

ISMEZOI 


inmTnfFmFFRONii 


iltnaille.^  rnitement  pjreWlTIWIliKIW’HÉWÀTlQllÉ 


LE  PROGHÈS  MEDICAL 


§hloro-^iiémie 
CONVALESCENCES 
ATONIE  ^ 


É 


4* 

Protoxalate 
de  Fer  et 


Quassine  Cristallisée. 


J 


Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux  | 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  i 


Tuberculose  PuitvioNAiRE 

BRONCHITES  Aigues  et  CHSouiiiUES 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


4- 


«Ve» 


Euoalyptol 
absolu 
lodoîbrmo-crôosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable  S 

ET  PhaRMACIE^^^ 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


GRANDE  &  PETITE/ 

r\CHIRÜRGIE/"A 


/1\bcèsfro,'(is| 
Tuberculoses  j 
locales  j 


U/1RULURES\  l 
''f  LAI  ES  ATONES^ 
/phlegmons  -  EiSTULES' 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


FOURNISSiCUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 

EXPÉDITIOISr  D'EA-XJ 


Eaux  les  plus  sulfut^euses  de  Franco 

(33  cc.  d’H-  S  par  litre) 


ETABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  d’UTILITÉ  PUBLIQUE  (juille  186» 


ELIXIE  BÜCBO 

L  Asthénie  -  Anorexie  | 

Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités  g 

I  4  f  If  iUerées  par  jour  selon  les  cas.  --  Pam,  20,  Place  aes  Vosges  et  Pharmeies  iSH 


PAVILLON  CHARCOT  ET  MAISON  DE  CONVI^ESCENCfi 

i38,  Boulevard  DIDEROT,  i38.  -Téléph.  939-83 
D'P.  POTTIER,  O  I  O  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoipl 


Prodoits  OrgaoiqOeS  de  F.  VI6IER 

—  I2>  boulevard  Botine-jslouVene,  12-  —  Pi^f^IS 


Capsules  de  Corps  thyroïde  Yigier 

à  0  gr.  lu  cenligr. 

C  hésité,  myxœdème,  fibrome,  métro rrhagie,  ar 
de  croissance,  con.solidation  de  fractures,  el 


Capsules  Surrénales  Yigier 

à  0  gr.25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  diabète  insipide,  m 
dite  scléreuse  (arythmie  car.),  rachitis 


Capsules  Ovariques  Vigier 
à  0  gr.  20  centigr. 
e,  troubles  de  là  ménopause  et  de  la 


Capsules  de  Parotide  Yigier  Capsules  de  Piieuiiiine  Yigier  Capsules  de  Thymus  Yigier  Capsules  Prostatiques  Yigier 

à  0  gr.  20  centigr.  j  ^  gr  50  centigr.  i  à  0  gr.  30  ceniigr.  à  0  gr  20  centigr 

Contre  les  affections  ovariennes,  le 

diabète,  et  pour  faciliter  la  diges-  I  Laryngites,  bronchites,  affections  ,  L/doroir,  aménorrhée,  troubles  de  Contre  les  maladies  de  la  pros- 
tiondes  féculents.  [  broncho-pulmonaires,  etc.  |  la  croissance,  maladie  de  Basedow.  tate.  _ 

Capsules  Spléniques  Yigier  Capsules  Orchitiques  Yigier  Capsules  Pancréatiques  Yigier  Csipsules  Hépatiques 

à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  20  centigr.  à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  cachexie  palustre,  anémie,  ,  , 

etc.  !  Neurasthénie,  ataxie,  débilité  sénile.  contre  le  diabète  (calme  la  soif).  contre  la  cirrhose,  Ictère,  etc. 

Ces  diverses  capsules  se  prennent  à  la  dose  de  2  à  6  par  jour. 


39®  Année.  —  N®  41 


Le  nnmêro  :  20  {Centimes 
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CLERC  JEANNIN 

Médecin  des  Hôpitaux.  Accrucheur' des“lîôpiiaux. 

POULARD 

Ophtalm 


PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de 

l’Institut  Médico-Pédagogique 


Hôpitaux. 


LENORMANT 

Ihirurgieu  des  ^Hôpitaux. 

RAMQND  (F.) 
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LE  PROGKÈS  MÉDICAL 


■Michel,  36,  PARIS 

CONSTRUCTEUR 

d’INSTBUMENTS  et 
d’APPAEElLS 


Boulevard  Sa: 


Fournitures  géné¬ 
rales  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 


lide  C°  S  I  , 

-lODIQXT®  DEFI. 

j  TENEUR  wJpOE  4 

rvOlB  STOMA 

s  PILULES 


-rhtosinnaminètOyHo 

Ï«’e  11  ¥— ÎJÏïSÏ- 

b;îg7^|catjons 


Fiiroeeles,  Aathrax. 
Emma. 

Siippuratioas,  eLc. 


üepol  pour  la  France 
des  AIICROS- 
COPES  et  des 
JUMELLES 
;\  PRISMES 


COUTURIEUX. 


L’ASEPSIE  ABSOLUE 


pescrit  à  la  dose  de 

pées  dans  les  24  heures  et  i 

I  PARIS  —  20,  place  des  Vosg< 


INSOMeilES 

tes  affections  WEKVEUSE» 

et  Pharmacies  mi^H 


ne  peut  être  assuréeque  par  le  BOUCHAGE  dans  l’AUTOCLAVE  fermé 

EMPLOYÉ  SEULEMENT  PAR  LE 

lÂB0RAT0IIi  eKiRil  M  STÎRîtISATIQI 

par  tes  Procédés  brevetés  S.  G.  D.  G.  de 

iiiiiT  ET  CâiiMii 

DÉPÔT  ;  37,  rue  de  Bourgogne,  Paris.  -  USINE  :  à  Bourg-la-Reine 


Danr  BRONCHITES  ÂieUES  et  CHRONIOliES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Leî 

CâPSULES  SiRÂFOU 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 
désséchont  les  br'’  jhes  et  font  disparaître  Ja  fétidité  des 


ABKIATÎ  P»  C%  Paris. 


Préparai 


Stérilisation  dans  l’Autoclave  :  La  v 

pression  (150")  chasse  l’air  des  boîtes 
et  stérilise  les  produits. 

Dessiccation  complète  :  Produite  dans  1 
de  la  vapeur,  la  température  étant  mai 
double  enveloppe. 

Bouchage  mécanique  :  Sur  joint  de  ou: 
par  forte  pression  de  la  vis  actionnée  par 
l’autoclave  étant  fermé . 


troduite 

horizon 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  aiortif  de  la  SYPHILIS 


intenue 


Le  Nouveau 


‘MAILLOT 

CLATiAT^S 

CEINTURE  IDÉALE 


Gouttes  dosées  à  2  milligr....  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

Ampoules  —  50  —  1  à  2  — 

Granules  —  1  centigr  .  .  1  à  3  —  | 


ANTISEPTIQUE  DÊSlNFECt^l^‘ 


Arsenic  naturel  assimilable 


chez  l’Kdniine  et  chez  la  Femme 


ECHANTILLON  GRATUIT 
,  MM.  les  Médecins  qui  eti  font 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  1 
12.  Rufr  Martre,  à  CLICHY  "Se 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 


r  il  Franco  “ Plaquette  Illustrée" 

I  et  Feuillec  de  mesures  spéciales. 

Etar  fl.  CLjlïElllE,  234,  Fg.  SMllartiD,  PflBIS 


Eau  arsenicale  forte  -  bicarbonatée  -  chlorurée  sodiq 
ri  némie  —  Diabète  —  Voiea'jœ'piratoires. 
Maladies  des  Enfants  —  Dermatoses  -  Paladisma 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


ElTTUIDIA.:iSrTS 

Nos  lecteurs  sont  informés  que 

LE  PYLORE  &  LA  PROSTATE 

revues  générales  parues  dans  les  n°“  51  et  52  de  1908  et 
15  et  16  de  1909  (n°*  épuisés)  viennent  d'èlre  rééditées 
en  deux  bi  ocliure=,  l’une  de  44  pages,  l’autre  de  34  pages. 

On  peut  se  procurer  ces  brochures  aux  bureaux  du 
Progrès  Médical  pour  le  prix  de  1  franc  chacune. 


A  NOS  LECTEURS 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  ciue  le  délai  pour  la  remise  des 
mémoires  de  notre  Concours  sur 

Les  Colites  chroniques  non  luberculenses 


l’our  le  l'''  exiiiiicn,  le  regislrc  sera  clos  le  mardi  27  février  1912  ;  2'- 
cxainen  le  refiislre  sera  clos  le  mardi  23  janvier  1912  ;  3''  examen  (!"■<’ 
Iiitrlic).  le  registre  sera  clos  le  mardi  30  janvier  1912  ;  3<^  examen  (2*^ 
])arUe),  le  registre  sera  clos  le  mardi  12  mars  1912  :  d'!  examen,  le  re¬ 
gistre  sera  clos  le  mardi  7  mai  1912  :  5  '  examen  (n''  partie),  le  registre, 
sera  clos  le  mardi  28  mai  1912  :  5''  examen  (2“'  partie),  le  registre  sera 
(  les  le  mardi  25  juin  1912  ;  la  thèse,  le  registre  sera  clos  le  mardi  2  juil- 


is  .vrx  CANDIDATS  ajournCs.  —  Epreuves  pratiques.  ~  Les  can- 
s  ayant  consigné  dans  les  délais  imiicinés  ci-dessus  et  ajournés  à 
-uve  pratique  :  du  l'v  examen  pourront  consigner  les  13,  14,  20  et 
ai  pour  renouveler  l’éiireuve  à  partir  du  3  juin  1912  ;  du  3“  exa- 
(L''  partie),  pourront  consigner  les  10  et  19  mars  pour  renou- 
l'épreuve  à  partir  du  15  avril  1912  (1)  ;  du  3=  examen  (2=  partie) 
ront  consigner  les  13,  14,  20  et  21  mai  pour  renouveler  l’épreuve  à 


partir  du  3  .pun  1912. 

Epreuves  orates.  —  Tout  candidat  ayant  subi  sans  succès,  dans  les 
délais  indiqués  ci-dessus,  une  épreuve  orale  entraînant  un  ajourne¬ 
ment  à  une  date  antérieure  au  juin  pourra  consigner  les  13,  14,  20 
et  21  mai  ])our  renouveler  l’épreuve  avant  les  vacances.  Si  le  délai 
(l’a iournement  expire  après  le  1  juin,  et  avant  le  15  août,  le  can¬ 
didat  désireux  de  renouveler  l’épreuve  avant  les  vacances  devra  sol¬ 
liciter,  (le  M.  le  Doyen,  une  abréviation  du  délai  d’ajournement.  Les 
demandes  à  cet  elïêt  (adressées  au  Doyen,  avant  le  13  mai  1912,  der¬ 
nier  délai),  seront  examinées  par  la  Lommission  scolaire,  qui  statuera 
sur  chaque  cas  particulier.  Si  le  délai  expire  postérieurement  au  15 
août,  le  candidat  ne  pourra  consigner  de  nouveau  pour  l’examen 
avant  le  7  octobre  suivant. 

-V.  B.  —  Ln  se  présentant  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3), 
de  midi  à  3  heures,  MM.  les  étudiants  devront  être  munis  de  leur  feuille 
d’inscriptions. 


expir-B  Ib  NovBtnhw’B  1311. 

Les  mémoires  pourront  être  écrits  à  'a  main,  ou  de  préférence 
à  la  machine  à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis 
à  concourir).  Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  por¬ 
tant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur 
une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Il  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

Les  prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTE  DE  MEDECINE  DE  PARIS 
lièses  du  —  Mercredi  iS  nctobre.  —  M.  I’-Ari; 

tique  antisyphilitique'  et  réaction  d 


Etude  sur  les  calculs  i 
•ieudi  19  octobre 
ment  chirurgical  de 
De  l’avenir  obstétr 


examens  probatoires  s 
lU'  3),  de  midi  à  3  heur 
tir  du  2  octobre  1911. 


e  l’uretère. 


,)s.  Les  consignations  pour  les  dilïérents 
rt  reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichvt 
;,  les  lundi  et  mardi  de  chaque  semaine,  à  par- 


examens  sont  li.xées  a 


iiiiniulrieiiiiil ion,  insei-ijition.s,  cai-te.s  ;  travaux  prat itiiies, 
travaux  <Ir  hiboratoirr .  1.  —  Immatricutation.  Nul  n’est  admis 

aux  travaux  de  la  Faculté  (cours,  bibliothèque,  travaux  pratiques,  la¬ 
boratoires,  clinitiues,  etc.)  s’il  n’est  porté  sur  le  registre  d’immatricu¬ 
lation  (décret  du  31  juillet  1897). 

L’immatriculation  a  lieu  soit  d’ollice,  soit  sur  demande. 

Immatriculation  d'office.  —  I/étudiant  qui  prend  une  inscription  tri¬ 
mestrielle  est  immatriculé  d’olTice.Il  n’acquitte  pas  le  droit  d’immatri¬ 
culation. 

Doivent  se  faire  immatriculer  sur  demande  :  1“  les  étudiants  pourvus 
de  toutes  les  inscriptions  réglementaires  ;  2“  les  étudiants  dont  la  sco¬ 
larité  est  interrompue  ;  3"  les  docteurs  français  et  étrangers  ;  4°  les  étu¬ 
diants  français  et  étrangers  qui  désirent  être  admis  aux  travaux  de  la 
Faculté. 

La  seizième  inscri])tion,  ainsi  que  les  inscriptions  délivrées  à  titre 
rétroactif,  ne  confèrent  point  l’immatriculation.  A  l’immatriculation 
sur  demande  est  attaché  le  droit  réglementaire  :  30  francs. 

Les  immatriculations  d’ollice  auront  lieu  aux  dates  indiquées  ci- 
dessous  pour  la  prise  des  inscriptions  trimestrielles. 

I.es  immatriculations  sur  demande  sont  elfectuées  au  Secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet  nx  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  heu- 

\.-B.  —  I.’immatriculation  ne  vaut  que  pour  l’année  scolaire.  Elle 
doit  être  renouvelée  annuellement.  Nul  ne  peut  se  faire  immatriculer 
par  correspondance  ni  par  un  tiers. 

il.  —  Inscriptions.  —  i, es  inscriptions  seront  délivrées  pendant  l'an 
née  scolaire  1911-1912,  dans  l’ordre  et  aux  dates  ei-après  de  midi  à  3 


l’-'c  trimestre.  1"  Lise 


e(v( 


r  l’alliche  spéc 


le); 


(1)  lîn  cas  de  nouvel  échec,  les  candidats  pourront,  une  troisième 
fois,  consigne  r  les  13,  14,  20  et  21  mai  pour  passer  à  partir  du  3  juin 
1912. 


sans  odeur  el  non  io\iquc 


LUS 


RME 


Echantillons  sur-  dBmaniio 
Société  d’antisepsie,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 


1"^  «T  (SEINE-ET-OISE) 

Ei\-L(:s-iuis 


Régénérateur  Pulmonaire 

Il  à  b8scdeitJM*fJit/lg;l,"HJMI.J.Uyfi!Wl!IW!W^^  du^DjOctewr 


Eaux  les  plus  sulfut*euses  de  Francs 

{33  cc.  d’H-  S  par  litre) 


PHfNOlSYÜTHÉTlQl 
chimiqueèÿtil:  pur 


BARTHÈLEf/IY 


0.B0RYER 

ti'ArnlténcirÆbm^ 


IMAL  DÉCRÉTÉ  d'uTILITÉ  PUBLIQUE  (juiUc 


1  ETABLISSEMENT  Üè  SAIHT-GALMIER  (Loire)  DÉBIT  de  la  SOURCE' 

iKÜHli-ris- 

■  L’Eau  de  Table  sans  Rivale  Déciavée  d’intàrèt  Putiio 

’alus  Iwégrè«‘«3>  è.  l’E^sbomac  xncret  dvi  i  t&fn 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 


EXPEDITION  DE  AD 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRF 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


1911  à  3  h.  30,  au  Laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  liaeti'-  | 
riologie  de  l’Ecole  pratique  (!'''■  étage,  porte  à  gauche),  et  les  conti¬ 
nuera  aux  niênics  heures,  les  lundis,  mercredis,  jeudis,  vendredis  et  sa- 

Proiirammc  :  I,es  sérodiagnostics  :  agglutination  de  Widal.  Les  réac¬ 
tions  de  fixation  ;  réaction  de  Wassermann.  Diagnostic  biologique  des 
pleurésies  et  des  ascites,  des  méningites  (cytodiagnostic).  Ictères  hé¬ 
molytiques.  Insuffisance  hépatique.  Examen  des  crachats.  Examen 
du  suc  gastrique.  Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  Fonctions  rénales  ; 
Lrémie,  chloriirémie,  cryoscopie,  perméabilité,  rénale,  allniinines  pep- 
lones.  Azotémie. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  est  de  00  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés.  Des  certificats  seront  délivrés  à  la  fin  des  exerci¬ 
ces.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n"  3),  de  midi  à  3  heures. 

Deux  séries  de  démonstrations  sont  faites  chaque  année  :  l’une  en  oc- 
tohre-noveinbre,  l’autre  en  mai-juin,  soit  avant,  soit  après  les  démons¬ 
trations  de  diagnostic  bactériologique. 

Coiiréi-.-iices  d’Iiydi-olosiie.  M.  le  D'  Allyre  Chassf.v.vxt. 
agrégé,  commencera  une  série  de  conférences  d’hydrologie,  le  lundi 
20  novembre  1911,  à  3  heures,  au  Petit  Ainphithéâlre,  et  la  continuera 
les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants. 


Sujet  (leu  conférences  :  Notions  élémentaires  de  géologie,  réparliiion 
géologique  des  sources.  Origine,  synthèse  et  diagnose  des  eaux  miné- 
rales.  Captage  et  amenagement  d'es  sources.  Propriétés  physiques  et 


Avis. 


Pour  Médecins  et  Etudiants  désireux:  do  pratiquer  Fart  den¬ 
taire,  leçons  particulières  de  dentisterie  et  de  prothèse  les 
mettant  a  même,  en  même  temps,  d’exercer  cette  spécialité. 
Renseignements  au  journal. 


GRANDE  &  PETITE 

r\CHÎRÜRGIE/7 


/BRULURES  \ 
miES  ATONES 


X^PHLEGMONS-  FISTULES 


ECHANTILLON  GRATUIT 
,WM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demandt 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LY80L 
ta,  Rue  Uartre.  e  CLICBY  rSeine). 


lODURASE 


COUTURIEUX 


ARTÉRIO-SGLÉROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 
PAS  d'iodisme  —  TOLÉRANCE  PARFAITE 
Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


Cystites 

Vnies  llrinairPi:' 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

gE5H 


^Urce  CARNOT  (lit  |illis  lillliliee)  :  (lOlllle,  Lillliase,  Diitlllèse  lirilllle.  D’P.POTTIF.R,  OI  y  Médedn-Directeur,  D'S.VLIX,  Médecin-Adioint 
'“fce  FO'NTAhE  SALhK  (la  plus  laxative):  Atonie  gastrique,  Coiislipal  ion. 


Et ahlissem en r thermal  :  1®''  mai  au  lu  oeiohre 


lODALOii  GftLBRUN 


Y  SERum  > 

Hewopoïetiqu 


Maladies  du  Cerceau 

ÉPiLEPSSE  -  HYSTÉFIIE  -  ?^Ê¥ROSES 

Traitèea  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SinOPS  HENÜY  IVIURE 

1°  Au  Bromure  de  Potassium,  i  3"  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2“  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4“  An  Bromure  do  Strontium  (eiempt  de  baryte). 


LE  PROGRES  MEÜICAI. 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRÜl  HÉMOPOIÉTÏOÜE  FRAIS  (de  Cheval) 

Echantillon  et  Littérature:  i.  PïiEüD’iîO.lME,  Pharmacien  de  CL,  15,  rue  Gailion,  PâBÎS 


suc' PUR  INALTÉRABLE 
deVIANDE  te  BOEUF  CRUE 


ASSOCIÉÀl*CAmASE»AlfllO*l{DAStSDunASMftSANG^IM_ 

.DA  B.(EU.F 


.  iŒteîs^«*»s  "  1 

^^NCETOmE  jutewîl  GERWES  AtÔÇtFS 


4CUILLERUS. 


LES  EVABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE 


GeWTILLY  (  Seine: 


U  YALERIANÂTE  de  PIERLOT 

Liquide  ou  en  Capsules 
ifSTE  TOUJOUi^S  1  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eifiieaee  et  moiîeus’we 
résumant  tous  les  principes  sédat\is  et  tvé-vvosttvêtvtques 
(le  la  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT  iis  &  C”,  26  et  28,  Rue  St-Claude,  9AR1S, 


TRAITEMENT  DElANÉMIE,NEURASTHENIE 
ET  BETOUS  lES  ÉTATS  CONSOMPIIFS 


4  ^  4.  ^  ^  ^  4>  4>  4  4>  ♦ 

I  KEPHIR  SALMON 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 


^  PULVO-KEPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diastasé 

^  Le  PÜLVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 

*»“  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  le  Képhir 

1  Piiï  de  la  boîte  de  10  doses  ;  3  fr.  1  SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE  4. 

^  28,  rue  de  Trévise.  —  Foui  iitsseur  des  Hôpitaux.  .J, 

-  “  '  *■■■  DE 


PHYTiftF 


roRTOgSAN 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


IX 


Avis.  —  La  composition  écrite  du  C.oncours  de  l’Internat  aura  lieu 
à  la  date  fixée,  le  hindi  Ki  oclobrf,  à  midi,  à  la  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  inscrits  du  n"  1  au  n»  150  concourront  dans  la  biblio- 
Ihéciuc  des  Elevés  (entrée  par  l'esca'ier  conduisant  à  cette  biblio¬ 
thèque). 

Les  candidats  inscrits  du  n»  151  à  la  fin  concourront  dans  la  salle 
Landouzy  (1"  étage)  (entrée  par  l'escalier  conduisant  au  Musée  Or- 
lila). 

Seront  seuls  admis  dans  les  salles  les  candidats  porteurs  du  Bulletin 
spécial  qui  leur  a  été  délivré  par  l’Administration  au  moment  de  leur 
inscription  au  concours. 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  les  salles,  recevoir  un  nu¬ 
méro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent  occuper,  sont  invites  à  se 
présenter  dès  onze  heures  et  demie. 

CONGRÈS  (Siiilc). 

2“  Les  kystes  hématiques  sont  décrits  à  part  d’après  12  cas.  Ils 
méritent  d’étre  séparés  des  kystes  séreux,  non  seulement  à  cause  du 
contenu,  mais  surtout  à  cause  de  l'épaisseur,  de  la  vascularité  des 
l'arois,  des  adhérences  fréquentes  qui  rendent  l’opération  plus  diffi¬ 
cile  et  plus  dangereuse. 

3°  Les  reins  potykystiqiies  constituent  le  chapitre  le  plus  impor¬ 
tant  et  leur  description  repose  sur  324  observations  dont  167  suivies 
d’opérations.  Leurs  symptômes  sont  :  D  les  signes  de  néphrite 
chronique,  petits  signes  du  brightisme,  la  polyurie,  l’albuminurie 
fréquente,  les  troubles  car Jio- vasculaires,  respiratoires,  digestifs, les 
hémorragies  diverses  ;  2®  les  douleurs  affectant  tous  les  types  ;  3° 
les  hématuries  quelquefois  inquiétantes  ;  4°  les  phénomènes  de  com¬ 
pression  intestinale  ;  5°  la  tumeur  assez  souvent  bilatérale,  bosselée  ; 
fio  l'examen  des  urines  séparées  par  le  cathétérisme  urétéral.  Ce  der¬ 
nier  examen  n’a  été  pratiqué  qu’un  petit  nombre  de  fois.  Exception¬ 
nellement  il  montre  un  bon  rein,  le  plus  souvent  les  deux  sont  insuf- 
sants,  quoique  d'une  fa<.’On  inégale.  La  marche  de  la  maladie,  quel- 
fois  très  lente,  est  fatalement  mortelle.  La  terminaison  se  fait  ordi¬ 
nairement  par  urémie  lente  :  elle  peut  être  précipitée  par  une  crise 
d’anurie  ou  par  la  suppuration  des  kystes. 

<4n  a  décrit  plusieurs  formes  de  rein  polykystique  urémique. brigh- 
tique,  rénale  et  celte  dernière  a  été  considérée  comme  plus  chirur¬ 
gicale  sous  le  nom  de  faux  rein  polykystique  par  le  prof.  Pousson 
Le  rapporteur  ne  croit  pas  ce  ttc  forme  suffisamment  isolée  par  ses 
caractères  anatomiquesou  cliniques  et  en  particulier  elle  ne  jouirait 
pas  du  privilogede  l’unilatéralité  susceptible  de  la  rendre  plus  opé¬ 
rable.  En  général,  le  traitement  du  rein  polykystique  doit  être  ex¬ 
trêmement  réservé  et  1  abstention  doit  être  la  règle.  Cependant,  les 


complications  telles  que  la  suppuration,  la  coexistence  de  calculs  ou 
d'hydronéphrose,  l’exagération  de  certains  symptômes  tels  que  les 
douleurs  ou  l’hématurie  peuvent  forcer  a  intervenir. 

La  néphrectomie  a  été  (u-a  iqnée  117  fois  ave -32  morts,  soit  20%. 
La  mortalité  est  due  pres.(uc  toujours  a  rmsuftisance  du  second 
rein.  Cette  opération  n'est  donc  permise  qu’avec  une  division  rigou¬ 
reusement  laite  des  urines.  Le  rein  adelphe  étant  bon,  la  néphrecto¬ 
mie  sera  pratiquée  pour  les  augmentations  rapides  de  volume  :  hé¬ 
morragie  ou  suppuration  intra-kystiques,  pour  les  hématuries,  pour 
les  reins  polykystiques  compliqués  d'hydronéphrose,  de  tuberculose 
et  peut-être  de  calculs.  Il  est  à  remarquer  que  parmi  les  1 17  cas  de 
néphrectomies,  il  n’y  a  qu’un  mort  sur  12  ablations  de  reins  polykys¬ 
tiques  suppures,  et  pas  de  mort  sur  11  ablations  de  reins  polykysti¬ 
ques  hydronéphrotiques,  calculeux  ou  tuberculeux. 

La  néphrotomie  a  été  pratiquée  22  fois  avec  7  mort«,  soit  31,8%. 
Elle  est  seule  de  mise  contre  l’anurie  ou  les  accidents  urémiques. 
Elle  s'adresse  aux  suppurations  ou  aux  hémorragies  quand  le  rein 
opposé  est  mauvais  ou  douteux. 

D’autres  opérations  diverses  ont  été  pratiquims.  ta  néphropexie 
(9  cas),  la  décapsulation  (3  cas),  les  ponctions,  incisions  avec  ou 
sans  résection  et  cautérisation  des  parois  kystiques  (  6  cas).  Elles 
ne  sont  que  des  modifications  de  la  néphrectomie,  n’agissant  que  par 
son  intermédiaire  et  sont  peu  à  recommander. 

En  un  mot  le  rein  polykystique  ne  prête  à  l’opération  que  par  ses 
complications. 

4°  Les  kystes  dermoïdes,  les  kystes  dans  la  tuberculose  ou  les 
tumeurs  malignes  n’ont  qu’un  minime  intérêt  ; 

,5°  Les  hydronéphroses  partielles  ne  sont  pas  des  kystes,  mais 
sont  souvent  confondues  avec  eux,  môme  après  examen  des  pièces. 
Elles  peuvent  exister  avec  un  uretère  unique,  bifide  ou  double.  Il  y 
a  quatre  cas  connus  d'hydronéphrose  sous  capsulaire  ; 

6°  Les  kystes  périrénaux  sont  très  mal  connus.  On  peut  distin¬ 
guer  ; 

a)  Les  kystes  sanguins  traumatiques  ou  pseudo-uro -néphroses 
sont  dus  à  un  traumatisme  intéressant  le  bassinet  de  l’uretére.  Ils 
forment  des  tumeurs  considérables,  qui  doivent  être  traitées  par  l'in¬ 
cision,  et  qui  nécessitent  très  rarement  la  néphrectomie. 

b)  l,es  kystes  parapyéliques, qnc  \o  rapporteur  rattache  en  partieà 
la  classe  précédente,  en  partie  aux  hydronéphroses  partielles. 

c)  Les  kystes  lymphatiques,  dont  il  n’existe  que  deux  observa- 

(/l  L  s  kystes  wjlfiens,  dont  l'histoire  repose  sur  des  observations 
étiquetées  de  ce  nom,  mais  peu  convaincantes.  Toutefois,  il  n’y  a  pas 
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de  doute  pour  deux  observations  de  tumeurs  polykystiques  pararé- 

e)  Les  l<ijsles  de  la  capsule  surrénale,  leurs  rapports  étroits  avec 
le  rein,  la  diiïicullé  de  les  reconnaître  et  de  les  afiirmer  autrement 
que  par  un  examen  histologique,  les  ont  fait  réunir  aux  autres  kystes 
périrénaux. 

M.  Legueu  (de  Paris).  —  Au  point  do  vue  clinique,  ces  kystes 
affectent  un  polymorphisme  qui  rend  difficile  ■leur  diagnostic.  Cer¬ 
tains  déterminent  des  douleurs  très  vives,  ressemblant  aux  douleurs 
de  la  rétention  ou  du  calcul  et  qui  rendent  l’opération  nécessaire. 

La  bilatéralité  fréquente  de  ces  kystes  doit  rendre  très  prudent  le 
chirurgien  ;  par  contre,  leur  extension  à  la  presque  totalité  du  rein 
ne  permet  pas  de  faire  la  néphrectomie  partielle.  Aussi,  de  ses  obser¬ 
vations  personnelles.  M.  Legueu  arrive-t-il  à  cotte  conclusion  :  pas 
d’opération  dans  les  lésions  bilatérales,  et  néphrectomie  totale  dans 
les  kystes  unilatéraux  ou  à  forme  douloureuse. 

M.  C.\KLIER.  —  On  peut  diagnostiquer  le  rein  polykystique  lors¬ 
que  les  lésions  sont  bitatérales  et  qu’on  peut  constater  les  symptô¬ 
mes  aujourd’hui  bien  connus  de  cette  maladie,  bilatéralité  de  la  tu¬ 
meur,  symptômes  de  néphrite,  etc.  Le  diagnostic  est  toujours  très  dif¬ 
ficile,  souvent  même  impossible  lorsque  la  tumeur  rénale  reste  uni¬ 
latérale,  et  qu’il  n’existe  ni  douleur,  ni  symptômes  de  néphrite.  La 
maladie  peut  no  se  révéler,  en  effet,  que  par  une  tumeur  unilatérale, 
des  hématuries,  aussi  le  rein  polykystique  est-il  souvent  une  trou¬ 
vaille  d’opération. 

Dans  ce  cas,  le  chirurgien  ne  doit  continuer  l’opération,  surtout 
s'il  a  en  vue  unenéphrectomie,  que  s’il  s’est  préalablement  assuré  du 
fonctionnement  suffisant  de  l’autre  rein  et  s’ily  est  absolument  forcé 
par  les  circonstances,  telles  que  des  hématuries  profuses  qui  mettent 
en  danger  la  vie  du  malade. 

J’ai  dû  intervenir  dans  un  cas  de  cette  nature  chez  un  sujet  de 
vingt-quatre  ans  porteur  d’un  rein  énorme  que  j’ignorais  être  de  na¬ 
ture  polykystique  et  qui  saignait  avec  une  abondance  extrême.  Le  ma¬ 
lade  reste  bien  guéri,  mais  l’opération  ne  date  que  de  quelques  mois. 

Les  reins  que  M.  Pousson  appelle  les  faux  reins  polykystiques 
lithiasiques,  ou  encore  le  rein  polykystique  tuberculeux  que  j’ai  dé¬ 
crit  en  1904  avec  le  prof.  Curtis,  comportent  un  pronostic  beaucoup 
plus  favorable.  Mon  opéré  reste  en  effet  guéri  depuis  huit  ans.  En 
réalité,  les  vrais  reins  polykystiques  bilatéraux  non  compliqués  sont 
du  ressort  de  la  thérapeutique  médicale. 

Dans  le  vrai  leinpolykystigue  en  apparence  unilatéral,  le  chirur¬ 
gien  n’interviendra  que  contraint  par  une  complication  grav.i  et  s'il 
s’est  bien  renseigné  sur  la  valeur  fonctionnelle  du  rein  congénère. 

OUATÂ^l-ASfiflE  DU  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Kaema.  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles . 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 


.  M.  Pousson  (de  Bordeaux).  —  N’ayant  aucune  expérience  des 
kystes  rénaux  hématiques,  dermoïdes,  des  tumeurs  malignes  du  rein, 
des  hydronéphroses  pas  plus  que  des  kystes  périrénaux,'  je  ne  dirai 
rien  à  leur  sujet. 

(Juant  aux  kystes  petits  des  néphrites  souvent  douloureuses  ou  sai¬ 
gnantes  et  aux  kystes  volumineux  séreux  uni  ou  pauciloculaires 
pouvant  devenir  une  cause  de  gêne  ou  déterminer  quelques  complica¬ 
tions  de  voisinage,  je  partage  les  idées  de  mon  collègue  Brin  tou¬ 
chant  leur  opérabilité.  J’ai  d'ailleurs  développé  dans  un  travail  an 
térieur  les  raisons  qui  plaident  pour  ou  contre  l’intervention. 

Je  désirerais  seulement  présenter  ciuelques  considérations  sur  les 
reins  polykystiques,  point  culminant  de  la  question  à  l’ordre  du  jour. 
Ces  kystes  conglomôrés.au point  de  vue  de  leur  pathogénic  peuvent 
être  classés  en  trois  catégories  ;  ceux  dus  à  un  vice  de  développe¬ 
ment  ;  ceux  qui  sont  l’effet  d’une  dégénérescence  néoplasique  ;  ceux 
qui  résultent  d'un  processus  inflammatoire  d’une  néphrite  chroni([uo. 
Nos  savants  rapporteurs  concluent  que  la  très  grande  majorité  des 
kystes  rénau-x  pauci  ou  multiloculaires  reconnaît  pour  origine  une 
malformation  congénitale,  qu’exceptionnellomenf,  ils  peuvent  être  dé 
terminés  par  la  sclérose  interstitielle  ;  mais  ils  rejettent  l’origine  néo¬ 
plasique  telle  que  l'a  conçue  Malassez  par  adénokystome,  par  épi- 
thélioma  mucoïde,  comme  cela  se  voit  pour  la  dégénérescence  poly¬ 
kystique  du  testicule  de  l’ovaire, de  la  mamelle.  Je  partage  leur  manière 
de  voir  sur  ce  dernier  point  ;  ni  histologiquement, ni  cliniquement,  on 
ne  trouve  dans  le  rein  polykystique  les  caractéristiques  structurales 
de  ces  néoplasies  dans  les  autres  organes  et  jamais  cette  affection  n’é¬ 
volue  rapidement  et  malignement.  Je  ne  saurais  par  contre, m'associer 
à  eux  lorsqu'ils  déclarent  que  tous  les  kystes  i-énaux  sont  d’origine  dy- 
sembryo-plastique.De  ce  que  la  simultitude  de  ces  formations  est  par¬ 
faite,  que  le  rein  soit  sain  ou  malade,  il  ne  s’en  suit  pas  que  la  lé¬ 
sion  soit  de  même  nature.  La  structure  histologique  ne  me  paraît  pas 
suffisante  pour  constituer  une  espèce  nosologique  :  il  faut  y  joindre 
les  causes,  les  manifestations  symptomatiques,  l’évolution  clinique, 
voire  même  les  résultats  de  la  thérapeutique.  Or,  toutes  ces  données 
manquent  dans  le  rapport  do  MM.  Maurice  Letulle  et  'Vcrliac  qui 
s’en  tiennent  exclusivement  aux  données  microscopiques.  J’ai,  jiour 
ma  part, peine  à  comprendre  que  dos  malformations  aussi  graves,  cri¬ 
blant  de  milliers  de  kystes  le  rein  et  diminuant  ipso  fado  dans  des 
proportions  considérables  le  champ  do  la  dépuration  sanguine  et  créant 
en  outre  une  susceptibilité  toute  spéciale  aux  infections,  soient  com¬ 
patibles  avec  une  survie  qui  dépasse  40,  ôü  ans  et  permet  même  d'at¬ 
teindre  l’cxtrème  vieillesse.  (A  suiore.) 

Chirurgien-Dentiste  établi  à  Paris,  désire  donner 
Consultations  dans  l’olielinique  déjà  installée. 

_  S’adresser  an  journal. 

HUILE  GRISE  STÉRLISEE  VIGIER  A  40  % 


Contre  le  SEBÜMBACILLK 

ILVITIE  —  PBL4DE  —  TEIGNE  —  TKIC0PHTTIE8  —  8EE0URHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che^  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  LS,  rue  Je 
Glignaucourl,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  el  vr'--  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  rnrns  medirnt. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  t  A.  Rouzaud, 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


Alimentation  Réminéralisation 

Médication  iodée  externe 

GLIOM 

ÎODEX 

La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 

ANEMIE.  TUBERCULOSE.  DÉCHÉANCE  ORGANIQUE.  CONSOMPTIONS 

Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  ;  )  d’iode.  -  Ab¬ 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.  -  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l'Iode. 

1  P.  LOUDENOT,  Pharmacien,  30,  lioulevard  de  Strasbourg,  PARIS.  | 
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ENFANTS  ARRIERES 

ET  NERVEUX 
DES  DEUX  SEXES 

Fondé  eu  1892  par  le  W  I).-M.  BoiirilCVilie 


VITJK,  Y, 


P>aris 


:3i2,  ru©  Saint  -  Yulbiii 


pr©s 

Médecin  en  chef,  D''  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 
Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico=pédagogique  est  destiné  : 

l“Aux  enfants  présentant  de  Y  instabilité  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  ; 

2"  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner 
veuses; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts. 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l’autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot.  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L’Education  physique  occupe  une  large  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d' escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  L'éduca¬ 
tion  des  sens,  h'  hydrothérapie  elles  bains  sont 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


N. .B.  —  L’Institut  niédiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vttry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- 
Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi¬ 
sines,  est  pourvu  à' écoles,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  service  d' hydrothérapie,  de  salles  de 
réunion,  eic.  —  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et 
les  trainways  du  Châtelet  à  Vitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la 
Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry -‘sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour, 
164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76. 
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Bière  de  Santé  DiastaséeiPhosphatéefCé/’eaiopioSj3iâiesJ(Senleadmi!e4ansle«Héiiit»KdeParis).PBix:Iefl.l'25, 

Même  produit  GLYCEROPHOSPHATÉ 1  j  iSr2fr. 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE  ^ 


EMBÉiMliaJIlsH 


ANAI.Üb'SIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIüRAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCÜ  A  L’ACCODTUMANCE  ET  NE  PRODUlS  IiNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle 
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fd’INSTRÜMENTS  et 
d’APPAEElLS 


Pour  combattre  le  PALUDISMS  rien  ne  vaut  le 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr, 
3  é  0  par  four 

FODB  LB  «RÀITBUBMT  DU 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


raies  pour  Bacté¬ 
riologie  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôl  pour  U  France 
des  MICROS¬ 
COPES  et  des 
JUMELLES 
à  PRISMES 


renferme  87.56  9^  t/e  quinine 
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en  bottes  d’origine  de  (  e  et  12  cachets  a  25  et  50  cen 
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administration  prolongée 
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Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin 
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JM 

II 

LE  PROGRÈS  VIÉDICAL 


III 


^TUX;  ETUIDIA.XXTS 

Nos  lecteurs  sont  informés  que 

LE  PYLORE  &  LA  PROSTATE 

revues  générales  parues  dans  les  n”’  51  et  52  de  1908  et 
15  et  16  de  1909  (n”*  épuisés)  viennent  d’être  rééditées 
en  deux  brochures,  l'une  de  44  pages,  l’autre  de  34  pages. 

On  peut  se  procurer  ces  brochures  aux  bureaux  du 
Progrès  Médical  pour  le  prix  de  1  franc  chacune. 


A  NOS  LECTEURS 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  le  délai  pour  la  remise  des 
mémoires  de  notre  Concours  sur 

Les  Coliles  chroniques  non  tuhercnieuses 


II.  —  Afjsclions  de  l’aj)i>areil  respiratoire.  Examen  clinique  du  pou¬ 
mon.  Le  diai;no.stic  de  la  tuberculose  au  début.  Son  traitement  : 
suralimentation,  hygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  Les  pleuré¬ 
sies  el  leur  traitement.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son  traitement. 
Les  broncho-pneumonies  inlantiles  et  leur  traitement.  Les  dispensai¬ 
res  anti-tubetrculeux. 

ill.  —  Le  sang  en  clinique.  Importance  et  facilité  de  l’examen  du 
sang.  Etude  des  principales  modifications  portant  sur  les  globules 
blancs,  les  globules  rouges,  les  hématoblastes,  le  réticulum  fibrineux. 
Semeiologie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlorose,  des  leucémies,  de 
1  anémie  pernicieuse,  du  purpura. 

Ce  cours  sera  coinplet  en  20  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie  de.  dé- 
mon.strations  pratiques  et  d’examens  de  malades.  Les  leçons  auront 
lieu  à  l’hôpital  Saint--\ntoine,  Pavillon  Moïana,  de  2  h.  1  /l,  à  3  h.  1  '1 
et  de  3  h.  1  '2  à  1  h.  1-2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  franess.  Le  nombre  d’élèves  est  limité. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  dès  à  présent,  au  Secrétariat  de  la 
faculté  (guichet,  n"  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heu- 

Cours  de  plijasiqiie  l>iolog;iqiu-.  -  Professeur  :  M.  Weiss.  —  M. 
le  professeur  Weiss  commencera  le  cours  de  physique  biologique  le. 
vendredi  M  novembre  1011,  à  .4  heures  (amphithéâtre  de  physique  et  de 
chimie,  à  la  faculté),  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ob/el  du  cours  :  Physique  médicale  générale.  Principales  applications 
de  la  mécanique,  do  la  physique  moléculaire,  de  la  chaleur,  de  l’opti¬ 
que,  des  radiations  et  de  l’électricité  aux  sciences  médicales. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  et  de  2'’  année  . 


exp/f»e  le  Novembre  1911. 

Les  mémoires  pourront  être  écrits  à  la  main,  ou  de  préférence 
à  la  machine  à  écrire.  (Les  articles  imprimés  ne  sont  pas  admis 
à  concourir).  Chaque  mémoire  sera  remis  sous  enveloppe  por¬ 
tant  une  devise  ou  un  numéro  d’ordre,  qui  seront  reproduits  sur 
une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

11  sera  délivré  reçu  des  mémoires. 

Le  mémoire  auquel  sera  attribué  le  1”  prix  restera  la  pro¬ 
priété  du  Progrès  Médical  et  sera  publié  par  ses  soins. 

Les  prix  seront  décernés  avant  le  31  décembre  1911. 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
Liiniqiio  iiiédivah-  de  1  liôpiliil  Sîiinl-Aiitoiae.  —  Professeur  : 
M.  II.VYEM.  —  Cours  de  technique  clinique  el  Ihérapeutique  avec  appli¬ 
cations  des  méthodes  spéciales  el  nouvelles.  —  Un  cours  de  vacances  aura 
aura  lieu  du  mardi  24  octobre  au  samedi  4  novembre  1911,  au  Pavillon 
Moïana,  dans  le  service  et  le  laboratoire  de  M.  le  professeur  Haykm 
Ce  cours,  essentiellement  iiratique,  comprendra  l’examen  clinique  des 
malades  et  la  démonstration  des  procédés  spéciaux  de  diagnostic  et  de 
trailement.  Il  sera  fait  par  MM.  Bensaude,  médecin  des  hôpitaux. 
C.  ItosENTiiAL  et  Agasse-Lafont,  chefs  de  clinique  et  de  lalioratoire. 

l’iioGRAM.ME  DU  cüuus.  —  1.  —  Aj f eclioiis  de  V upparci l  dUjesUj . 
Exploration  clinique  de  l’ œsophage  ;  rétrécissements  et  dilatations. 
Œsophagoscopie.  Exploration  clinique  de  l’estomac.  Le  chiniisnie  gas¬ 
trique.  Les  gastrites  chroniques.  L’ulcère  de  l’estomac  et  son  traite¬ 
ment.  Le  cancer  de  l’estomac  :  son  diagnosti  c  précoce  :  traitement. 
Les  sténoses  pvtoriques.  Exploration  du  rectum  :  recto-signioïdosco- 
Pie  :  les  rétrécis-sements  du  rectum. 


Cours  de  pathologie  chirurgicale.  —  Professeur  :  M.  LannE- 
EONGUE.  —  -M.  Okinczyg,  agrégé,  chargé  du  cours,  commencera  le 
cours  de  pathologie  chirurgicale,  le  lundi  G  novembre  1911,  à  3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  la  faculté),  et  le  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Su/et  du  cours  :  Maladies  chirurgicales  les  plus  communes  des  prin¬ 
cipaux  tissus,  des  vaisseaux  sanguins  et  lympalUiques,  des  os  et  des  ar 
ticulations.  Maladies  de  l’appareil  génital  de  la  femme. 

Hôpital  tiocliin.  —  Clinique  chirurgicale.  Professeur  :  M.  E.  QuÉ- 
NU.  -M.  le  professeur  fl.  Quénu  commencera  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  le  mercredi  8  novembre  1911  ;  il  fera  sa  première  leçon  ce 
jour-là,  à  10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis  et  mercre- 


t:lini<iiic  médicale  de  I  hôpital  l.acniicc.  Professeur  :  .M. 
l.AN Doi  zY.  —  ,M.  le  professeur  Landouzy,  reprenant  son  service  le 
jeudi  2  novembre  1911,  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  vendredi 
17  du  même  mois,  à  11)  heures  du  matin  (à  l’amphithéâtre  de  la  Clini¬ 
que  médicale),  et  les  continuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins  à  9  heures.  Salles 
Guersent  (crèche).  Grisolle  (hommes).  Hostau  et  Quesnay  (femmes). 

Lundi,  après  la  visite  à  10  heures  :  consultation  :  diagnostics  et  or- 


Mardi  :  leçon  dans  les  salles  ; 

Àlercredi  et  samedi,  après  la  visite,  à  10  h.  1  /4  :  exercices  de  sémio- 
que  par  les  élèves. 

Vendredi,  après  la  visite,  à  10  heures  :  leçon  clinique  à  l’aniphithéâ- 


Les  cliniques  des  vendredis  du  premier  semestre  se  rapporteront 
particulièrement  aux  malades  atteints  de  bacillo-tuberculose. 


CoiirércnccK  d  «hsicirique.  -  M.  Paul  GuéNioT,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  mardi  7  novembre  1911,  à  3  heures  (grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique)  ,  et  les  continuera  les  jeudis,  same¬ 
dis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 


BRÔ1VIONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  eu  1881. 
Thèse  faite  â  la  Salpétrière,  par  le  D'  Mathieu,  en  1006,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  dn  2C  Mars  fÜOT). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilabie,  est  un  véritable  Peplonate  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  : 

0.10  centlRT.  de  Brome  mçtalliqqe  par 
correspondent  comme  effet  thérapeutique  a  1  gr.  de  Bion 

1  5  a  20  gouttes  pour  F.nfants.  j  2  fois 
DOSE  î  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  !  par  jour. 

Sp  nrend  faeilpment  dans  du  lait  le  matin  à  jeun  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucràffiiüonné  ffeau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


I.  —  40  gouttes 


Le  flromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
1“  Dans  les  Affections  convulsives; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3°  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur  ; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  oi 
essentielles  ;  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  ;  Céphalée 
des  Surmenés  el  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Bue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Microscopes  KBAUSS 
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THÉRAPEUTIQUE 


Le  Gomenoi  et  les  Tuberculoses  locales  ; 

Par  le  D'  Balencie, 
ancien  Assislanl  du  !)'■  Calot  (de  Berck). 

Il  y  a  quelques  moi^,  dans  la  Clinique,  j’ai  fait  connaîlre  les 
raisons  qui  m  avaient  fait  substituer  le  Gomenoi  au  naphtol 
camphré  que  les  chiruroiens  sont  à  peu  près  unanimes  à  reje¬ 
ter  à  cause  des  dangers  qu’il  présente.  Depuis  cette  communi¬ 
cation,  les  observations  se  sont  multipliées  et  le  Gomenoi  est 
devenu  d'un  emploi  journalier  dans  le  traitement  d’un  abcès 
froid  ou  d’une  tuberculose  osseuse. 

Le  mécanisme  de  la  guérison  des  abcès  froids  a  été  d’abord 
constaté  empiriquement  à  Berck,  puis  mis  en  lumière  par  les 
travaux  de  divers  auteurs,  notamment  par  MM.  Coyon  et  Noël 
Fiessin'ger  (Journal  des  Praticiens,  octobre  1909)  ;  entin  la 
mise  au  point  de  la  question  se  trouve  exposée  dans  la  thèse  de 
Laurence  sur  la  Protéase  leucocytai:e  dans  les  suppurations 
(Paris  1909). 

A  l’heure  actuelle, ma  pratique  personnelle  porte  sur  plusieurs 
centaines  d'observations  de  malades. 

A  la  Société  des  Chirurgiens  de  Paris,  le  Arnoult,  chirur¬ 
gien  de  l’Hôpital  St-Franç  us,  a  bien  voulu  présenter  quelques  ma¬ 
lades  que  j’avais  traités  par  le  Gomenoi  et  Ciui  ont  été  entièrement 
guéris  en  récupérant  une  complète  intégrité  fonctionnelle. 

Cependant,  comme  quelques  critiques  ont  été  formulées  au 
sujet  de  l’cftl  :acité  des  injections  modificatrices  en  gén  -rai,  je 
crois  utile  de  publier  ici  quekfues  observations  qui  me  parais¬ 
sent  assez  concluantes. 

Oiu.  I.  -  Mme  F.,  rue  de  Chaillot,  ?5  ans.  Tumeur  blanche  du  s.o- 
nou  tfauebe.  Ma  été  adres.-ée  par  mon  ami  le  D''  Begnnrd.  D  a- 
gnostic  porté  en  consultation  avec  le  Professeur  ttobin.  Début  du 
irailamenl  :4  mars.  Actuellement,  marche  depuis  G  mois  après  10  in¬ 
jections  d'oléc-"omenol  à  33  %  .  [  ) 

Obs.  II.  —  M.  V.  ..  rue  du  21-Juillet, SO  ans.  l'umeur  blanche  du 
genou  gauche.  M'a  été  adressé  par  mon  contière  et  ami  le  D’’  Mi - 
rin.  15  injections  d’oleo-gomenol  à  20  O.  Marche  depuis  deux  mois 
déjà  dans  un  appareil  sans  douleur  et  p  irait  guéii. 

Ods.  III.  —  M.  H...,  La  Feuillie  (Seine-Inférieurt  ),  11  ans.  M’a 
été  adressé  par  mon  confrère  le  D''  Govin.  Plâtre.  G  injections 
dans  la  hanche.  Début  du  traitement  juillet  IfOS.  Marche  dans  un 
plâtie  depuis  mai  1909.  Actuellement  libéré  de  tout  appareil,  con¬ 
servation  de  tous  les  mouvements  de  la  hanche. 

Comme  contre-partie,  dans  une  famille  voisine  j'ai  été  appelé  à 
voir  une  grande  jeune  tille  en  même  temps  atteinte,  elle  aussi,  de 
coxalgie.  Mon  traitement  n’ayant  pas  eu  l’air  de  plaire  à  la  fa¬ 
mille,  on  a  remis  celt  i  grande  jeune  fille  à  un  chirurgien  qui  a  pra¬ 
tiqué  la  réser  lion  de  la  lianchequi  devait  la  guéiir  en  quelques  se¬ 
maines.  Elle  est  morte  peu  de  temps  après. 

Obs.  IV.  — M.  H.  . . ,  rue  Bara,  Paris,  65  ans.  Arthrite  bacillaire  de 
l'épaule.  M  a  été  adressé  par  le  D'  A'-noult.  20  injections  d'oléo-go- 
menol  à  20  %  et  à  10°/o  suivant  la  réaction.  Actuellement,  le  ma¬ 
lade  ne  soutire  plus  et  remue  son  oras  et  son  épaule  sans  douleur 
et  sans  dilficullé.  fruité  depuis  octobre  1908,  je  viens  de  le  revoir  : 
il  a  essayé  son  épaule  au  tir  au  pigeon  et  a  pu  tirer  de  suit.- 14  coups 
de  fusil  sars  la  moindre  douleur. 

Ods.  V.  — M.  L...,  faubourg  S‘-Mariin.  Tutierculose  du  carpe. 
Main  à  couper,  proposition  faite  parles  chirurgiens  de  la  Société 
Secours  Mutuels  à  Itquelle  il  appartenait. 

Début  du  traitement  :  octobre  1909.  Guérison  co  nplète  en  juin  1910. 
Obs.  \1.—  m...,  valet  de  chambre,  place  de  Laborde.  Synovite 
fongi. euse  de  lu  main.  M'a  été  adre.ssé  par  le  D'  Ainonlt. 

2  inje>  lions  de  gomenoi  pur.  Béaition  foimidable,  4C°  de  tempé¬ 
rature.  Véiilab'e  phlegmon  de  l'avant  bras,  4  ponctions,  guérison 
complète.  Le  malade  recommence  à  liava'llerdeux  mois  aprè.»,  avec 
toute  la  souphsse  de  sa  main. 

Ods.  ^  II.  —  F.  G...  Synovite  fongueuse  du  médius  de  la  face 
palmaire  de  la  main.  15  inj-clions  d'oiéo-gnmenoi  à  20  »  o,  à  33  “ 
a  50  “ sans  résultat.  Injection  d'un  centi  uèl-e  cube  de  g(  menol 
pur.  Fonte  rapide  et  abondante.  E vaci  a'iun  compié  e  de  la  poche 
synoviale. 

Le  malade  est  guéri,  mai-i  la  llexion  de  son  doigt  sur  la  main 
à’est  pas  absolument  complète. 

Ods.  VIII.—  H.  E...,  Paris,  15  ans.  Tuberculose  te.-iiculaire 
gaiictie.  Envoyé  par  le  L>^  Govin.  Castration  proposée,  lo  injections 
O’ob O- gomenoi  à20<>/„.  l'iie  iiijection  à  33  %  me  donne  un  léger 
mcideni,  le  seul  depuis  que  j'emploie  le  gomenoi,  élat  syncopal  qui 
dure  peu.  Paraît  compté tement  guéri. 


Obs.  IX.  —  M.  G. . .,  62,  rue  des  Dame.s.  Tumeur  blanche  du  ge 
nou  gauclie  suppurée.  Envoyé  par  le  D''  Soulié.  10  poncti  ns  et  in 
jections  dans  l'abcès.  Plâtre.  Le  malade  marche  depuis  le  6  avril 
Il  tenait  à  remplir  ses  devoirs  électoraux  le  8  avril  dernier  et  m’a¬ 
vait  demandé  la  permission  d'aller  voler.  Depuis  ce  temps,  il  conti¬ 
nue  de  marcher  sans  souffrance,  mais  dans  un  appareil  plâtré. 

Ods.  X.  — MiDR  ..,  Ilomoranlin.  Collection  suppurée  dans  le 
cou.  Elle  a  une  chaîne  ganglionnaire  en  liquéfact  on.  20  ponctions 
suivies  de  quelques  injections.  Guérison  en  six  semaines. 

Ods.XI.  —  L...  Collection  sous-maxillaire  suppurée.  Pondions. 
Injectior.s.  Guérison  parfaite.  Puis  une  crise  de  purpura.  Béapparilion 
de  la  poche.  Reponction.  2  Injections  gomenoi.  Guérison  complète. 

Ods.  XII.  —  X...  Elève  en  pharmacie.  Poly-adénite  suppurée 
fistuleuse.  Adressée  par  M.  Ponson,  pharmacien  rue  Montmartre. 
Opéré  plusieurs  fuis  par  divers  chirurgiens.  Guérison  en  trois  mois 
de  traitement. 

Ods  Xlll.  —  Mlle  S...  Grosso  adénite  cervicale  dure.  Envoyée 
par  mon  confrère  Mme  Ghadzynska.  Un  Professeur  de  la  Faculté  a 
conseillé  une  intervention  qu’im  chirurgien  a  hésité  à  faire  parce 
qu’il  craignait  avoir  affaire  à  un  lymphadénome . 

J'ai  affirmé  la  nature  purement  bacillaire  de  ces  masses  ganglion¬ 
naires  grosses  comme  une  tô'e  d’enfant  et  entrepris  la  fonte  de  ces 
masses. 

J'y  suis  parvenu  au  bocl  de  six  mois  de  traitement.  Le  résultat 
ne  devait  pas  se  maintenir  d’apn'n  les  avis  de  plusieurs  confrères 
et  maîlres  consultés.  Depui  =  ,  trois  printemps  et  deux  nivers  ont 
passé  sans  que  survienne  la  moindre  récidive. 

Obs.  XTV.  —  Maddeine  B...  3  ans.  'fumeur  blanche  du  genou. 
Adressée  par  le  L' Mir,  in  jections  d’oléo-gomenol  à  20  %.  10  injec¬ 
tions.  3  ponction I.  Guérison  en  6  mois.  Celle  enfant  a  été  présen¬ 
tée  pur  le  !)'■  Arnoult  à  la  Société  des  Chirurgiens  de  Paris.  Elle 
possède  tous  ses  mouvements  et  sa  guérison  date  de  deux  ans  en¬ 
viron  sans  s’être  démentie. 

Obs.  XV.  —  V...  Choisy-le  II  li,  35  ans.  Ouvrier  tourneur  à  la  faïen- 
ceri--  de  Choisy-l(--Boi .  'runieur  blanche  du  genou.  Couché  depuis 
6  ninis  quand  il  m’a  été  confié.  12  à  15  injections  à' ' ‘leo-Gomenol  à 
20  %.  4  ponctions  8  mois  d'iminobiiisHtion  dans  un  appareil  plâtré. 
Un  aticès  ii’o’i.;iiie  tild  il  vient  compliquer  la  convalescence.  Traité 
par  3  injections  a’Oleo -Gomenoi  à  10  % ,  M.fche  depuis  10  mois 
sans  récidive.  A  repris  son  travail  au  tour  depuis  5  mois,  a  tousses 
mouvements,  t  résenié  p  ir  lo  docteur  Arnoult  à  la  Société  des 
Chirurgiens. 

Obs.  XVI  —  M.  Th. ..  CO  ans  Envoyé  par  mon  confière  et  ami 
le  docteur  ViLLEPRACD.  At)i es  ossifliient  développé  sur  la  face  in¬ 
terne  de  la  jambe  aux  dépens  du  tibia.  Malade  ayant  subi  plusieurs 
grattages  pour  affections  similaires  ayant  entraîné  des  suppura¬ 
tions  de  longue  duiér,  a  renoncé  définitivement  à  consulter  son  chi¬ 
rurgien  habituel  à  cause  de  cela. 

Ponction,  injection  d'Oléo  Comeno!  à  33  %.  3  pondions.  2  injec¬ 
tions  à  20  %  .  Guérison  complète  en  un  mois. 

Obs.  XVII.  —  X. . .  15  ans.  Chute  sur  un  genou.  Epanchement  de 
synovie  qui  dure  depuis  3  mois.  Ponction.  1  injection  d’O/^o-Gomrao/ 
à  10  %  de  trois  coniimètres  cubes.  Compression  avec  handeVelpeau. 
Guérison  qui  ne  s’est  pas  démentie  après  cette  seule  injection. 

Je  pourrais  continuer  les  observations,  mais  eües  sont  in¬ 
digestes  par  leur  banalité.  J'en  tiens  plus  de  '200  aussi  con¬ 
cluantes  à  la  disposition  de  ceux  que  la  lecture  de  cet  article  in- 
t''ressei’ait.  Dans  le  servicj  d’orthopédie  de  l’hôpital  St-Fran- 
çois  que  le  IF  Arnoult  a  bien  voulu  me  confier,  nous  ne  comp¬ 
tons  plus  les  guérisons  dues  à  l’emploi  du  Gomenoi. 

On  n’a  jamais  eu  d'accident  à  déplorer.  J’ai  signalé  les  réac¬ 
tions  phlegmoneuses  que  donne  une  injection  de  (xomenol  pur 
ou  même  d’oléo-gomenol  à  50  %  .  Il  est  facile  de  se  mettie  à 
l’abri  de  cet  incident.  On  a  signalé  quelques  cas  d'érythème, 
d’albumine  passagère.  Moi-même  je  me  suis  demandé  si  le  cas 
de  purpura  (observation  \l;  ne  lui  était  pas  imputable.  En 
revanche  je  dois  signaler  un  accident  qui  s’est  répété  3  fois  dans 
les  mêmes  conditions. 

le'CAs.  —  Ch...,  Hôpital  Saint-François.  Tumeur  blanche 
ancienne  datant  de  deux  ans.  A  été  incisée  et  a  suppuré  pen¬ 
dant  un  an,  puis  s’est  refermée. 

L’enfant  soufire  encore,  son  genou  est  rempli  de  fongosités. 

Je  fais  une  injection  d’oléo-gomenol  à  33  %.  Température, 
40°.  Gonllement,  douleur,  éclatement  de  l’ancienne  cicatrice. 
Pus  verdâtre  fétide.  Incision  large,  drainage.  Suppuration  pen¬ 
dant  des  mois.  Actuellement,  un  an  après,  tout  est  rentré  dans 
l’ordre,  le  genou  est  presque  sec,  mais  les  premiers  cinq  mois 
je  me  suis  souvent  demandé  s’il  ne  faudrait  pas  procédera  une 
amputation. 

Mon  premier  sentiment  a  été  de  m’accuser  d'une  faute  d’asep- 
I  sie.  J'ai  cru  avoir  infecté  1  enfant  et  j’aurais  gardé  cette  impres- 
1  sio.i  quand  un  accident  semblable  s’est  reproduit  dans  les 
^  mêmes  conditions. 
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^  2®  CAS.  —  Tumeur  b'anche  du  genou,  4  ans,  jambe  fléchie  à 
angle  droit,  deux  cicatrices  de  fistules,  grosses  fongosités.  Re¬ 
dressement  §ous  chloroforme,  appareil  plâtré,  injection  quel¬ 
que  <  jours  après  d’oléo-gomenol  à  33  %.  Fièvre,  40°.  Gonfle¬ 
ment,  pus  fétide  qui  s'évacue  abondamment  par  les  fistules 
réouvertes.  Drainage.  Suppuration  pendant  quelques  mois. 
Guérison  à  Theure  actuelle, 

3»  CAS.  —  La  superposition  de  cette  observation  et  de  la  pré¬ 
cédente  m’ont  mis  en  défiance,  .le  ne  pouvais  pas  croire  à  deux 
fautes  personnelles  à  si  peu  de  distance.  Aussi  un  Iroisièmecas 
d’arthrite  fistulisée  et  refermée  s’étant  présenté,  j'ai  procédé 
avec  une  prudence  extrême  et  avec  une  asepsie  rigoureuse  à 
une  injection  d’oléo-gomenol  à  20  °o  dans  la  cavité  articulaire. 
Le  résultat  a  été  de  tout  point  semblable  aux  précédents.  Réac 
tion  douloureuse  et  inflammation  chaude,  nécessitant  l’ouver¬ 
ture  de  l’articulation. 

Je  n’ai  pas  voulu  tenter  une  quatrième  expérience.  Je  me 
contente  de  signaler  ces  laits  et,  sans  en  tirer  de  conclusion,  je 
dis  simplement  ceci  :  je  n’injecterai  plus  de  gomenol  dans  les 
tuberculoses  fermées  après  suppuration  parce  que  dans  ces 
abcès  qui  sont  manifestement  des  abcès  trop  chauds  que  l’on 
n’est  plus  maître  de  modérer,  le  gomenol  provoque  une  pro¬ 
téolyse  trop  active,  laquelle  est  susceptible  d’amener  une  réac¬ 
tion  excessive. 

Peut-être  pourrait-on  combiner  cette  action  provocatrice  avec 
la  méthode  des  anti-protéases  que  MM.  Fiessinger  et  Coyon  ont 
étudiée  et  (jui  leur  a  donné  de  bons  résultats,  et  trouverait-on 
dans  l’anti-ferment  un  remède  ?  Mais  ces  méthodes  sont  encore 
trop  du  domaine  du  laboratoire  pour  que  le  praticien  compte 
sur  elles. 

Bref,  à  mon  avis,  le  plus  sage  actuellement  est  de  s’abstenir 


d'employer  le  gomenol  dans  les  arthrites  qui  ont  longtemps 
suppuré  et  dont  les  fistules  se  sont  refermées. 

Sous  cette  seule  réserve,  la  méthode  des  injections  modifica- 
rices  constitue,  dans  l’état  actuel  delà  thérapeutique  antituber¬ 
culeuse,  la  meilleure  des  méthodes  pouvant  amener  la  guérison. 

Elle  est  longue,  délicate,  nécessite  un  apprentissage,  ma's 
elle  f  st  sûre  dans  ses  résultats,  bénigne  dans  ses  procédés. 

Sans  doute,  il  est  permis  d'espérer  un  mode  de  traitement 
meilleur  encore  et  de  rapidité  plus  grande,  mais  il  fa  it  fran¬ 
chement  reconnaître  que  c'est,  à  l’heure  acluelle,  ce  que  nous 
avons  de  mieux. 

Cette  méthode  repose,  selon  les  idées  scientifiques  nouvelles, 
sur  l’excitation  à  la  défense  personnelle  de  l’individu  menacé  en 
un  point  quelconque  de  son  économie  et  nous  devons  admet¬ 
tre  que  tous  les  agents  phagocytogènes  sont  capables  de  nous 
donner  des  résultats. 

Mais  parmi  tous  ces  agents,  après  élimination  du  naphtol 
camphré  qui  seul  peut  être  comparé  au  gomenol  pour  ses 
résultats,  mais  que  ses  dangers  font  rejeter  par  presque  tous  les 
praticiens,  le  Gomenol  est  l'agent  le  plus  actif,  le  plus  efficace, 
le  moins  dangereux,  celui  dont  le  maniement  exige  le  moins 
long  apprentissage. 

Parral'llux  des  polynucléaires  qu’il  provoque  dans  les  foyers 
tuberculeux,  il  réactive  ia  protéolyse  locale,  accélère  la  diges¬ 
tion  des  masses  tuberculeuses  que  la  ponction  amène  ensuite 
au  dehors,  enfin  vient  assurer  la  réparation  des  tissus  qui  se 
fait,  de  façon  progressive,  par  bourgeonnement. 

Tels  sont  les  faits,  si  importants  dans  leurs  déductions  pra¬ 
tiques,  (fue  l’expérimentation  et  la  clinique  s’accordent  à  dé¬ 
montrer.  D"'  B, 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  Û'ïode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 


JAMAIS  D’IODISTVEE 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adéno’îdiens 

ARTÉRIOSCLÉROSE 


AS’fHME 

érison  dans  presque  tous 


SYPHILIS  TERTIAIRE  ; 


INJECTION  (indolore) 


(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 


(1  capsule  =  1  gramme  JXi,. 
2  à  5  par  jour  en  moyenne. 


HÉRÉDO-SYPHILIS 


ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 
Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par  jour. 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


DU  DOCTEUR  . 

O.BCUYER  î 

d  Ambe  ra  c  ic'Aàrenipm 


BARTHÉLEMY  i  Pharmaciens,  NAblïES  -  ÉCHANTILLON  SRiTOI 
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ASSISTANCE  PUBLIQUE  (s»/7c). 

2*'  séancf  du  17  ncinbre  :  Question  posée  :  Des  apiyareils  plâtrés  dans 
les  Iraclures  de  jambe  jermées.  MM.  Uzan  (Emile)  8  1  /2,  Siî.MEr,.\iGNE 
17,  Thébaut  12,  SouPAULT  13,  Laurent  (M.),  13,  Moore  18,  Maj- 
NONÉ  d’Intiqnano  9,  Medvédeff  9,  Levesque  13,  Jacques  7  1  /2, 
Lehuche  8,  Latombe  9,  Malon  10,  Marquézy  1,5,  Laurent  (P.-Th. 
17,  Lamarche  10,  Magnii.i.at  12,  Klébansky  10  1  /2,  Mordagne  11 

Absents  ;  MM.  Laurent  (Louis).  Jacob  (Ernest),  Lavaüx.  M.aison- 

Excusés  :  MM.  Kahn  et  Luca. 

Séance  du  18  octobre  :  Question  posée  ;  Technique,  indications  et  ré¬ 
sultats  de  la  ponction  lombaire.  MM.  IIyvernaud  fi,  Jorand  10,  Le¬ 
clerc  10,  Le  Coq  8,  Maupoix  14,  Mlles  Le  Bouedec  9  1  -2,  Le  Sou- 
DiER  16.  MM.  Jacquehn  16,  Kotsovos  10,  Moreau  7  1  12,  Iscoves- 
co  11  1  12.  Mlle  Kahn  14,  MM.  Lauret  7,  Michon  18,  Mineur  11,  Le 
Chaux  8,  I.abarraque  13,  Monti.aur  13,  Lepei.letier  10. 

Absents  :  MM.  Miqot,  Maltniak,  Jean.iean,  T.afond,  Marquand. 

Excnst  :  M.  Kœrner. 

Concours  de  rinteriint.  —  Répartition  des  jurys.  —  Anatomie. 
MM.  les  D"  WuRTZ,  de  Massary,  Tuffier,  Pothkrat  et  Rrindeau. 

Pathologie  :  MM.  les  docteurs  Bourcy,  Lion,  Le  Gendre,  Soui.i- 

Ordre  de  lecture.  —  Anatomie.  —  Du  n»  1  à  558.  —  Les  séances  au¬ 
ront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  quatre  heures  et  demie,  en 
principe,  à  l’hôpital  Beaujon. 

Pathologie.  —  Du  n°  280  i\  558,  puis  du  n”  1  à  279.  —  Les  séances 
auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  cinq  heures,  en  prin¬ 
cipe,  5  l’hôpital  de  la  Charité. 

Questions  données  :  Ligaments  et  rapports  de  V articulation  tibio-tar- 
sienne  .  Anatomie  descriptive,  —  Signes  et  diagnostic  du  tétanos. 

Questions  restées  dans  l’iirtie  ;  Péricarde.  Symptômes,  diagnostic  et 
traitement  de  la  hernie  crurale  étranglée.  —  Nerf  sciatique  poplité  externe 
depuis  son  origine  à  la  cuisse  jusqu'à  sa  terminaison.  Signes  et  dia¬ 
gnostic  des  anévrismes  de  la  crosse  de  l'aorte. 

Ordre  de  Pelure  des  copies.  —  1,  Durand  (René),  Penet,  Vincentelli, 
Monnot  (Paul),  Renard,  Cornet  (Pierre),  Beck,  Degiiignard,  Rabreau  , 
Dauptain. 

11.  Colleville,  Lebrun,  Lehée,  Perrier,  Loiscau,  Eudel,  Berthomieii- 
Lamer,  Petit  (Antoine),  Sébillotte,  Alary. 

21.  Lccerf,  Delotte,  Baudin,  Fumet,  Vignal,  Mlle  Trélat,  Bertaux, 
Duvelleroy,  Drouet,  Mlle  Le  Conte. 

31.  Xetter  (René),  Ralnit,  Lantier,  Olivieri,  Mlle  Denis,  Picard 
(Pierre),  Vigot,  Arbassier,  Dubois,  Xoël. 


41.  Gaume,  Mérigot  de  Treignv,  Phocos,  Richard  (André),  Cam- 
hessédès,  Trousset,  Roulieau,  Malet  (Louis),  .Mlle  Hrehberg,  Gastaiid. 

51.  Champs  de  Saint-Léger  (de).  Mercier  (Fernand),  Maréchal, 
Wiart,  Chatenoud,  Michel,  Mandras,  Powilewicz,  Malgat,  Hagueneau, 
01.  Mlle  Blaiichicr,  Cavaillés.  Thihierge,  Grimbert,  Malevx,Ylutinel. 
Gauthier,  Renault,  Baudouin,  Kahn  (Georges), 

71.  Philardeau,  Vinit,  Boulanger,  Guin'ct,  Laburthe-Tolra,  Larro- 
que,  Rougier  (Jean),  Plichet,  Evrard,  Proust. 

(Voir  la  suite  page  IX.) 

'  LE  DRESS4GE  DES  JEUNES  DÉGÉNÉRÉS 

en  orthophrénopédie  ; 

Par  le  Docteur  71.  TIITTiirid. 

Vol.  in-8°  de  678  pages  (avec  53  lig.  dans  le  texte). 
Prix  :  8  fr.  au  Progrès  Médical,  41,  rue  des  Ecoles,  Paris, 
Pour  nos  abonnés,  franco,  7  îrancs. 


MÉDECLXE  PRAÏKJUE 

Traitement  des  tuberculoses  et  affections  des  voies  respi¬ 
ratoires.  —  Dans  son  Traite  de  médecine,  le  Dr  Ferrand  dit  ! 
«  L'Emulsion  Marchais  est,  d’après  l’avis  des  médecins,  la  meilleure 
préparation  oréosotée  ;  elle  diminue  rapidement  la  toux,  l’expectora¬ 
tion,  la  fièvre,  et  active  la  digestion.  » 

Le  Professeur  'raÉLAT,  ancien  président  de  l’Académie  do  Médecine, 
écrit,  février  1885  :  L’Emulsion  Marchais  me  paraît  un  bon  médi¬ 
cament  ;  j'en  use  personnellement,  je  la  conseille  et  j’en  donne  à  mes 
malades  de  l’hôpital  ».  L’Emulsion  Marchais  se  prend  à  la  dose  de 
3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour,  dans  lait,  tisane,  bouillon. 

Avis. 

Pour  Médecins  et  Etudiants  désireux  de  pratiquer  l’art  den¬ 
taire,  leçons  particulières  de  dentisterie  et  de  protlièse  les 
mettant  a  même,  en  même  temps,  d’exercer  cette  spécialité, 
Renseignements  au  journal. 


vm 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


’loàalose, 


nombreux  similaires 


communication 


Nouveau  Traiterrentde  la  SYPHILIS 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉCROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1»  Au  Bromure  de  PotassiumAS*  Polybromuré  (poUisinm,  »iliam,  jmmsniam). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  la  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  biryte). 

BJgoureuiement  dosées,  |  gramme»  do  sel^chlmiquement  pur  par  cuillerée  à  Pot»p» 

Etablies  avec  des  soies  et  des  éléments  susceptibles  de.  satisfaire 
le  praticien  le  plus  diiliciie,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimentalement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr.  i 


ODALOSE  GALBRUN 


LABORATOIRES 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


ASSISTANCE  PUBLIQUE  :(su«e). 

81.  Liacre,  Roussillon,  Longevialle,  Wallon  (Emile),  Pilatte,  Le 
cocq,  Boucher,  Parat,  Duval,  Le  Polttevin. 

Sil.  Ohier,  Mlle  Moiroud,  Hamonlc,  Oberlin,  Mlle  Besson  (Hélène) 
Teisset,  Boirac,  Richon,  Mlle  Albessard,  Ceillier. 

101.  Plaisant,  Mlle  Bredel,  Escudié,  Peignaux,  Dagnan-Bouveret 
Carpanetti,  Devaux,  Marchak,  Durand  (Albert),  Greyfié  de  Belle 
combe. 

lll.Panciulesco,  Tourneix,  Marmier,  Ledoux,  Hartcmann,Vinçotte 
Daudet,  Salés,  Küss,  Baudet. 

121.  Robinson,  Durand  (Jacques),  Dardanne,  Sibot,  Aille  Mon 
biot,  Bardet  (Daniel),  Flandrin,  Lévy,  Alibcrt,  Touflet. 

l.'ll.  Butin,  Garcin,  Hufnagel,  Escallier,  Mlle  Landesmann,  Léger 
Imbert  (Georges),  Mlle  Peltier,  Mlle  Dons-Kaufïmann,  Guillaume. 

141.  Bouthillier,  Gibert,  Penot,  Plerquin,  Ferrand,  Gul'lard,  Séné 
que,  Fournier  (Joseph),  Roucbé,  Barat. 

151.  Krebs,  Mlle  Samet,  Debray,  Péronl,  Schuîmann,  Guennou 
Claude,  Lambert,  Morin  (Alexandre),  Millet. 

101,  Giroux,  Fiscber,  Trifaud,  Calderon,  Ziélinski,  Goudray,  Pié¬ 
mont,  Dantrelle,  Dedet,  Bordet. 


171.  Alanne,  Le  Roy  (René),  Jacquemin,  Desaux,  Lanos,  Oulié- 
Cbichmanian,  Boudreau,  Touchard,  Dauphin. 

181.  Gaumet,  Woillez,  Prunier,  Lerov  (Maxime),  Mlle  Delage,  F'ris- 
Larrouy,  Crétin,  Walther,  Cojan,  Solenle. 

191.  Ramadier  (Henri),  Adler,  Lépine,  Aille  Sériot,  Gardin,  Bes- 
nard  (Jean),  Gras  (.Marcel),  Lesage,  Rcglade,  Ohanianz. 

201.  Marcassus,  Audain,  Aubin,  Lannes,  Fitte,  Alickanievski,  Cos- 
tantini.  Toupet,  Libcrt,  Lévi-Alvarès. 

211.  Cbcnet,  Breger,  Bisson,  Lèvent,  Mathieu,  Alitton,  Lefort  (.\lix) 
Ecot  (Fernand),  Jamin,  Rousse. 

221.  Chasseray,  Kahn  (Henry),  Balteau,  Guillemet  (Marcel).  Ves- 
selle,  Lantuéjoul,  Boncompain,  Alordret,  Ollier,  Clap. 

231.  Guillemet  (Paul),  Resmond,  Bonnet,  Alagniel,  Aujay  de  la 
Dure,  Vincent,  Bjueheran,  Parai,  .Acbard,  Riberolles. 

241.  Percepied,  Alarcorelles  Duponchel,  Lnrain,  Parent,  Saint-Yves 
Alénard,  Codet,  Goy,  Orphanidès,  Falliès. 

251.  Auvigne,  Berthod,  Cleisz,  Aille  Pouzin,  Lefèvre  (Louis),  Bra- 


JOürce  CARNOT  (la  |;liis  liiliiiiée)  .vGuulte,  Lithiase,  Diathèse  urique, 
^ifce  FONTAhE  SALhE  (la  plus  laxative):  Atonie  gastrique,  Constipation. 


Etablissement  thermal  :  1®^ 


Le  plus  puissant  antiseptique 

ni  toxique,  ni  caustique 


Le  jrtus  actif  moititicateut  du  malade 
(DUJARDIN-BEAUMETZ) 
Antispasmodique  et  Désodorisant 
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Seront  admis  a  ce  concours  les  candidats  âgés  de  20  ans  au  moins,  ' 
célibataires  et  pouvant  juslider  de  quaire  inscriptions  de  pharma¬ 
cien  de  1"  classe,  et,  s’ils  sont  de2«,  d’un  cerliOcat  constatant  qu’ils 
ont  obtenu  la  mention  bien  an  précédent  examen  de  fin  d’année,  ou 
qu'ils  sont  lauréats  de  l’Ecole  de  pharmacie. 

Les  pièces  à  fournir  sont  :  1»  l’acte  de  naissance  ;  2°  un  certificat 
de  bonne  moralité  délivré  par  le  maire  de  la  commune  et  3“  un  cer¬ 
tificat  constatant  le  nombre  et  la  nature  de  leurs  inscriplions. 

Ces  divtrses  pièces  devront  être  déposées  au  secrétariat  général 
des  hospices,  où  les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au  sa¬ 
medi  18  novembre,  5  h.  du  soir. 

llopitaii.x  do  Caoii.  —  Un  concours  pour  5  places  d’interne  en 
médecine  aura  lieu  le  vendredi  2(l  octobre  1911,  à  rhôpita!  de  Caen. 

Pour  pouvoir  prendre  part  au  concours,  les  élèves  devrontjusii- 
tier  de  7  inscriptions  prises  dans  une  Faculté  ou  dans  une  Ecole  de 
médecine,  et  produire  les  pièces  suivantes  :  extrait  de  naissance, 
notes  de  scolarité,  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le 
maire  de  leur  résidence.  Ces  pièces  devront  parvenir  au  secrétariat 
des  hospices,  rue  de  Ouistreliam,  à  Caen,  avant  le  15  octobre  pro¬ 
chain.  Passé  ce  délai,  toute  inscription  sera  rigoureusement  refusée. 

NOUVELLES  DIVERSES 

Hôpital  Snin(-.\iil(>ine.  —  Enseignemeni  de  la  radiologie  médicale 
14‘  année  U'il).  —  Cours  devaoance.s,  p.ir  le  D''  A.  Béclère,  médecin 
de  l’hôpital  Sainl-Anioine  du  dimanche  22  au  dimanche  29  octobre  : 

Matin,  10  heures  :  Enseignemeni  des  notions  théoriques  ri  techni-  j 
ques  indispensables  à  la  pratique  delà  Radioscopie,  de  la  Radiogra¬ 
phie  et  de  la  Radiothérapie. 

Matin,  11  heures  :  Exercices  praliques  de  Radioscopie  particulière- 
mentappliqués  à  l’exploration  des  organes  thoraciques  et  abdomi- 

Soir,  2  heures:  Exercices  praliques  de  Ridiographip,  simple  et  sté¬ 
réoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théori que  est  librement  ouvert  à  tous  les  Etuliints  et  Doc¬ 
teurs  en  Médecine  ;  il  commencera  le  dimanche  22  octobre,  à  dix  heu¬ 
res  du  matin,  dans  le  laboratoire  de  Radiologie  médicale  du  Dr  Bé- 
clère,  à  l’hôpital  Saint- Antoine. 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  de  Ridioscopie  et 
de  Radiographie  est  de  lOO  francs  ;  ils  auront  lieu  à  partir  du  lundi  23 
octobre.  (En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des  per.^onnes  qui 
pourront  V  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le  plus 
lôt  possible.) 


SOCIETES  _SAVANTES 

SOCIETE  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  11  oclobro  1911. 

Des  traumatismes  du  crâne.  —  M.  Picqué  fait  un  rapport  sur 
toute  une  série  d'observations  communiquées  par  M.  Dor  (armée)  et 
concernant  des  traumatismes  crâniens  par  coup  de  pied  ou  par 
chute  de  cheval.  Les  deux  premières  observations,  très  analogues, 
ont  trait  à  des  traumatismes  suivis  de  céphalées  violentes,  sans  être 
accompagnées  d'hémorragie.  Dans  les  deux  cas  la  ponction  lombaire 
fut  pratiquée,  montra  un  liquide  hémorragique  et  soulagea  les  bles¬ 
sés,  soulagement  d’ailleurs  temporaire  car  la  céphalée  reparut  bien¬ 
tôt.  L’un  des  blessés  eut  môme  une  crise  d’épilepsie.  La  radiogra¬ 
phie  ne  montra  pas  do  fracture.  M.  Dor  pratiqua  la  trépanation  et 
constata  l’intégrité  de  l’os.  Néanmoins  cette  opération  fut  suivie  de 
guérison  complète. 

Il  s’agissait  vraisemblablement  d’hématomes  intra-dure-mériens, 


hématomes  qui,  assez  fréquemment,  no  S' 
signe  de  fracture.  Quant  à  l'épilepsie  il  y 
leur,  de  se  demander  si  elle  était  réeller 
s'il  ne  s'agissait  pas  d’une  prédispositioi 


t  accompagnés  d’aucun 
lieu,  d’après  le  rappor- 
it  duc  au  traumatisme, 
.lérédilaire  réveillée  par 


cqué  est  d’avis  en  pareil  cas  d’ouvrir 
I  résolument  la  dure-mère,  ce  qui  aurait  peut-être  révélé  la  cause  de 
l'épilepsie.  En  outre,  il  ne  faut  pas  se  trop  hâter  de  considérer 
comme  complètement  guéris  les  blessés  de  cette  catégorie  ;  trop 
souvent  après  des  mois,  des  années  même  de  guérison  apparente,  on 
voit  éclater  de  nouveaux  accident.s. 

Les  autres  observations  ont  trait  à  des  traumatismes  crâniens 
plus  ou  moins  graves,  guéi  is  sans  intervention.  Dans  certains 
d'entre  eux  il  s’agissait  sans  aucun  doute  de  fractures  du  crâne.  Il 
faut  se  demander  si  les  guérisons  ne  seraient  pas,  en  pareilles  cir¬ 
constances,  plus  rapides  et  plus  complètes  si  on  était  intervenu. 

Traitement  de  l’hypospadias  pénien.  —  M.  Oznbrédanne  décrit 
un  procédé  nouveau  d'autoplastie,  s3  rapprochant  un  peu  de  l’opé¬ 
ration  de  Segond  dam  le  traitement  do  l’exsirophie  vésicale,  des¬ 
tiné  à  traiter  l'iiypospadias  i)énien  des  pci  iis  enfants,  il  a  eu  rccour.s 
dans  ,'i  cas  à  ce  procédé  et  les  3  cas  ont  été  suivis  do  succès. 


it  à  des  traumatismes  crâniens 
ns  intervention.  Dans  certains 
1  doute  de  fractures  du  crâne.  Il 


PRODUITS  SPECIAUX  île  la  SOCIETE  des  BREVETS  “  LUMIERE  ” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  EVÎarius  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


ETIQUE 
ET  ^TNTA-LO-ÉSI 


à  deux  gi^ummes 


LU 


CONTRE- IN  DI  CATl  O  N 


Dans  tous  ies  cas  d’ Anorexie 


HÉ.TOPLASE  “  LUMIERE  ”  |  NÈOKOLA  -‘LUMIÈRE 

^^ÈDICATION  ÉNERGIQUE  i  Hepréspiife  son  poids  de 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES  h  i  A  C'Dflir'UP 

^nrvlES:  Ampoules  et  Dragée.  i]  KOLA  FRAICHE 


et  d^ E nappêtence 


HERMOPHENYL  ‘LUMIERE” 

l’ossède  toutes  les  proprictes  des  Sels  de  Mt  rcure 

NON  IRRI-TANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolorer,  pour  Injections 


Â  L’HEBMOFHÉMYL  “  LUMIÈRE  ” 


Toilette  et  antisepsie  de  la  peau 
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Echantillons 


demande 


KEPHIR  SALMON  -■  | 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n-  I.  Laxatif.  —  N»  II.  Alimentaire.  —  N"  111.  Constinant. 


Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n"  I.  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N"  111,  Constipant 

PU  LVO- KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  ü'iaslasé  T 

Le  put  VO-KÉPHIK  a  été  fait  fou.  permettre  aux  penonms  T 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  1.  Képhir  ^ 

Pilidelaboîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIIYIENTATION  LACTÉE  î 

28,  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  dos  Hôpitaux. 

^  ij.  ^  ^  .ji  ^  cjiij.  ^  ^  ^  ^  -  .j.  .1.  iji  ^  ^  .ji  .J.  .J.  ^  ^  .ji  .ji  iji  ^ 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

sans  odeur  el  non  lo\i(iHe 


LUSOFORME 


Société  d’antisepsie,  15,  rue  d’Argenteull,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 


PRINCIPE  JICTIF  DES  CAPSULES  SURRÉNALES 
PRODUn  DÉFINI  CHIMIQUEMENT  PUR  obtenu  pan  SYNTHÈSE 
HEMOSTA  TIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possède  aucun  des  inconvénients  de  l’adrénaline  e.xlraile  des  capsules  surrénales, 
loul  en  ayant,  à  un  plus  haut  degré,  les  qualités  remar  uables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 


échantillons  gratuits 


Médication  Reconstituante.  -  Traitement  PH0SPHd/Aff§l|>l0*HlM ATIQUf 


RVOCITHINE  TISSOT 


Veritatiie  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMP.TIVES 

MccÉlérate.uret  Réguiateurde  la  Nutrition  Générale. 


MÉDICATION  PHOSPHOREE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 
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XIII 


Kystes  hydatiques  rompus  dans  les  voies  biliaires.  —  M.Rochard  | 
fait  un  rapport  sur  une  observation  communiquée  par  M.  l.c  Jeintel  ^ 
(d’Alençon).  Il  s'agit  d'une  jeune  femme  qui  présentait  des  acci-  I 
dents  graves  d’angioebolite  avec  fièvre  et  mauvais  état  général.  Une 
cholécystostomie  fut  faite  et  à  la)suite  de  cette  intervention  l'état  de 
la  malade  s’améliora  pour  quelque  temps. 

Mais  les  accidents  reparurent  et  M .  Le  Jemtel  intervint  de  nou¬ 
veau,  rechercha  cette  fois  le  cholédoque,  l’ouvrit,  le  cathétérisa  sans 
trouver  de  calcul  et  termina  son  opération  psir  le  drainage  do  l’hé¬ 
patique. 

L’état  de  la  malade  s’améliora  à  nouveau.  Puis  au  boutde  20  jours 
la  plaie  donna  issue  à  un  flot  de  liquide  mélangé  d’hydatides.  A 
partir  de  cc  moment  la  malade  alla  de  mieux  en  mieux  et  guérit. 

M.  Rochard  a  lui-même  observé  un  cas  analogue  chez  un 
homme  de  34  ans  atteint  de  signes  d’ictére  grave,  qu’d  opéra  à  la 
suite  d’une  nouvelle  crise  de  coliques  hépatiques.  La  vésicule  était 
enveloppée  d'adhérences.  L’incision  du  cholédoque  donna  issue  à 
un  flot  de  bile  mélangée  d’hydatides.  Malheureusement,  le  malade 
fut  emporté  dans  les  jours  suivants  par  une  hémorragie. 

L’artériotomie  pour  embolie  artérielle.  —  M.  Lejars  fait  un  rap¬ 
port  sur  une  observation  communiquée  par  M.  R.  Proust  d’un  cas 
de  tentative  de  désobstruotion  opératoire  do  l’artère  fémorale.  Le 
rapporteur  a  déjà  publié  en  1902  une  tentative  analogue. 

Il  fit  l’artériotomie,  enleva  tous  les  caillots  qui  obstruaient  l'ar¬ 
tère  fémorale.  Mais  après  une  légère  amélioration  les  accidents  repa¬ 
rurent  et  il  fallut  se  résoudre  à  amputer  la  cuisse. 

Dans  le  cas  présent  il  s’agissait  d’un  homme  de  59  ans  qui  avait 
eu  déjà  antérieurement  des  embolies  pulmonaires  et  des  accidents  de 
Cyanose  et  de  refroidissement  du  membre  inférieur  et  qui  présentait 
des  signes  nets  d’obstruction  de  la  fémorale.  M.  P.  vit  le  rnalade  et 
l’opéra  15  heures  après  le  début  des  accidents.  L’artère  fémorale, 
volumineuse,  à  parois  dures  et  calcifiées,  fut  incisée  sur  une  longueur 
de  4  centimètres.  Elle  était  obstruée  par  plusieurs  caillots,  sur  une 
longueur  de  12  centimètres  environ.  Les  caillots  enlevés,  le  sang 
coula  par  l’artère,  mais  pas  franchement,  en  bavant.  La  paroi  do 
l’artère  tut  suturée.  ^  ,  1 

La  réunion  se  fit  très  bien  et  il  n’y  eut  pas  d’hémorragie.  Le  ; 
membre  redevint  chaud  ;  les  battements  reparurent  à  la  pédieuse.  | 
Maisjle  lendemain  le  malade  succombait.  ' 


C'est  donc  un  nouveau  cas  milhoureax  à  ajouter  à  celui  do 
M.  Lejars,  à  ceux  de  Trendolenljourg,  de  Murp'iy  et  de  quelques 
autres.  Jamiis  on  n'a  obtenu  mieux  qu’une  amélioration  très  passa¬ 
gère.  Et  ce?  résultats  ne  sont  guère  encourageants.  Il  est  probable 
que  l’endartère  est  lésée  et  c’est  là  qu’il  faut  chercher  la  cause  des 
insuccès.  Aussi  faut-il  se  garder  de  cathétériser  l’artère  et  remplacer 
le  cathétérisme  dangereux  par  l’aspiration  de.3  caillots. 

Cette  opération  est  en  résumé  peu  satisfaisante  et  il  faut  espérer 
que  les  greffes  artérielles  nous  permettront  d’obtenir  un  jour  des 
résultats  plus  satisfaisants  et  plus  durables. 

M.  Tufûer.  —  Je  crois  que  la  grosse  difficulté  est  de  savoir  le 
'  *’'*  *'  "étendue  du  caillot.  Jusqu’à  présent  les 
me  paraissent  en  effet  bien  peu  satis- 


dc  l’embolie 
tentatives  do  désobstruotion 
faisantes. 

M.Legueu.  —  J’a 
de  désobstruer  l’artèrt 
bilité  mais  le  caillot  n 
lade  dut  être  amputée 


tenté  en  vain  dans  un  cas  de  gangrène  sénile 
fémorale.  Je  réussis  à  lui  rendre  sa  perméa- 
tardapas  à  se  reformer  et  finalement  ma  ma- 
!t  succomb a. 


Présentation  de  malades.  —  M.  Sébileau  présente  un  enfant  qui 
avala  de  la  potasse  caustique  et  auquel  il  fit  d'abord  une  gastros¬ 
tomie  après  l’avoir  un  peu  remonté  par  lavements  nutritifs.  A  la 
suite  de  cette  opération,  l’état  de  l’enfant  s’étant  amélioré,  il  fit 
l’œsophagoscopie  sous  anesthésie  générale,  trouva  un  rétréci.sse- 
ment  annulaire  qu’il  dilata.  Peu  à  peu  le  petit  malade  recouvra  la 
perméabilité  de  l’œsophage  et  put  se  nourrir  par  les  voies  natu¬ 
relles.  La  bouche  gastrique  se  referma  alors  d’elle-même. 

Ch.  Le  Braz. 
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On  est  d'accord  pour  reconnaître  (jue  la  plupart  des  proces¬ 
sus  lésant  le  système  nerveux,  au  cours  de  la  syphilis  hérédi- 
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taire  ou  acquise,  ont  pour  substratum  anatomique  un  ensemble  |  cléaires  et  surtout  des  cellules  à'protoplasma  volumineux  se  co¬ 


de  lésions  artérielles  veineuses,  lymphatiques  et  méningées. 
Pour  éviter  toute  discussion,  l'auteur  propose  d'en  désigner 
l’ensemble  sous  le  nom  de  méningo-vascularite.  Ces  lésions  sont 
primitives.  Les  lésions  nerveuses  proprement  dites  sont  secon¬ 
daires. 

Mais,  bien  que  l'élude  anatomo-pathologique  de  ces  processus 
ait  été  entreprise  et  soit  devenue  plus  intéressante  depuis  la  re¬ 
cherche  du  spirochète  (Ravaut  etPonselle,  spirochète  dans  exsu¬ 
dât  méningé,  plus  tard  Renda  et  Séjary  ;  dans  artères  cérébrales) 
elle  n'en  est  pas  moins  fort  délicate. 

La  ponction  lombaire  permet,  par  contre,  d’étudier  facile¬ 
ment  presque  au  jour  le  jour  les  lésions,  fournissant  le  plus 
sûr  moyen  pour  dépisler  les  localisations  nerveuses  de  la  syphi¬ 
lis  :  modilîcations  passagères  du  liquide  céphalo-rachidien  dans 
la  période  secondaire,  méningo-vascularite  aboutissant  lente¬ 
ment  à  des  modifications  nerveuses  irréparables. 

R.  souligne  quelques  faits  importants  :  chez  les  malades 
atteints  de  processus  méningés  chroni<iues,  Widal,  Sicard  et 
Ravaut,  Guillain  et  Parant  ont  signalé  la  présence  d’albumine 
en  excès  dans  le  liquide  céphalo-rachidien.  R.  a  comparé  la 
réaction  des  albumines  à  la  réaction  de  Wassermann  et  il  a  vu 
que  lorsque  la  réaction  de  Wassermann  est  positive  le  liquide 
céphalo-rachidien  est  très  riche  en  albumine  ;  faible  augmenta¬ 
tion  de  l'albumine  correspond  à  Wassermann  négatif. 

Pour  étudier  les  éléments  leucocyiaires  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  il  faut  faire  non  seulement  un  examen  ejuantitatif 
mais  aussi  un  examen  qualitatif.  Cet  examen  permet  de  décé- 
1er  des  lymphocytes,  des  polynucléaires,  de  grands  mononu- 

OUATAPLASr^E  DU  D  LANGLEBERT 

Phlegmasies,  Ri^zéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  KrysipHes 


lorant  en  rouge  vif  par  le  réactif  de  Unna  Papenheim,  à  noyau 
excentrique  fcellules  à  type  de  plasmazellen,  de  l'auteur.)  Ces 
cellules  se  voient  en  abondance  dans  les  processus  méningés  en 
activité. 

Le  médecin  peut  être  rapidement  fixé  sur  l’existence  et  l’in¬ 
tensité  de  la  réaction  rachidienne  présentée  par  son  malade. 

1°  Hypertension,  légère  augmentation  de  l’albumine,  rares 
éléments  uninucléés,  ce  type  se  voit  au  début  de  la  syphilis, 
plus  tard  aussi  chez  des  malades  atteints  de  céphalée. 

2“  l’ype  à  réactions  cellulaires.  Dans  l’atteinte  méningo  vascu¬ 
laire  légère  surtout,  lymphocytes  en  plus  ou  moins  grand  nom¬ 
bre  parfois  polynucléaires,  cellules  à  type  de  plasmazellen, 
albumine  légèrement  augmentée. 

Dans  l’atteinte  plus  sévère,  les  éléments  sont  parfois  assez 
nombreux  pour  troubler  le  liquide  :  lymphocytes  polynucléai- 
I  res,  cellules  à  types  de  plasmazellen,  quantité  variabl'.  d’albu¬ 
mine.  Ce  type  se  voit  parfois  à  la  période  secondaire.  11  est  sur¬ 
tout  très  net  au  début  du  tabès  et  de  la  paralysie  générale. 

Mais  ces  réactions  évoluent  et  changent  d’aspect  en  même 
temps  que  se  transforment  les  lésions  qui  leur  ont  donné  nais¬ 
sance.  Une  réaction  cytologique  légère  pourra  disparaître  sila  lé¬ 
sion  va  vers  la  guérison,  augmenter  dans  le  cas  contraire. 

Ce  qui  fait  l’intérêt  de  cette  étude  du  liquide  c  éphalo  -rachi¬ 
dien,  c’est  surtout  la  possibilit  ’ de  dépister  et  de  traiter  avec  le 
plus  de  vigueur  possible  la  période  latente  de  la  méningo-vas¬ 
cularite.  \.  F. 

Chirurgien-Dentiste  établi  à  Paris,  désire  donner 
Consultations  dans  Policlinique  déjà  inslallée. 

S’adresser  au  journal. 
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Contre  le  SEBUMBACILLK 
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En  vente  che{  les  pharmaciens  seulement. 


HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cei 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


Le  Sebutnbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  de 
Clignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 
Renseignements  gratuits  et  'çrir.  de  faveur  pour  tous  les  membres 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 


Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 
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APPAREILS  DE  PROTHESE 

Jambe  Natura 


La  plus  perfectionnée  des  jambes  artificielles 
POIDS  MAXIMUM  :  lioo  gr. 

Seul  modèle  réellement  pratique  —  Marche  souple, 
légère,  facile  —  Confort  parfait  —  La  plus  grande 
solidité  avec  le  poids  le  plus  réduit. 

Franco  Brochure  illustrée 
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EXTRAITde  MALT  FRAKCA1S  DUJARBIE 


ANAI.ÜÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlcU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUlShNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
-■  Iirir-r -  CO^STANTE  DANîà  SE.‘)  EFFETS 

indications.— Ma  tx  de  tête.  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses^Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveu! 


VIN  N0URKY\ /ELIXIR  DÉRETN 


lODOTAlVÉ 

Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  goût  agréable; 
assimilation  parfaite. 

Succédané  de  l’HUILE  de  FOIE  de  MORUE. 

Une  Cuiel-erée  a  Soupe  contient  : 

Cinq  centigrammes  d’iode,  dix  centigrammes  de  Tanin, 
DicATioNs  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation 
difficile,  Affections  pulmonaires  torpides. 


^  Capsules  et  Dragées  ^ 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 


ration  II  Diar 


BI-IODIÉ 

Solution  oineuse  à  base  ü’ioüure  double 
de  Tanin  et  de  Mercure. 

Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni 
Diarrhée,  évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté 

'  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  :  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


de  Camphre 


Les  Capsules  du  CLIN  renferment  0.20  centigr. 

Les  Dragées  du  D<’  CLIN  renferment  0.10  centigr. 
INDICATIONS  :  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
k  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 
^C^DOSES  :  De  doux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragi 


euses,  /  \  Sois 
^xdose 


PILULES 

MOUSSETTE 

Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée, 

5  centigrammes  de  Quinium. 

indications  :  Névralgies,  Migraines, 
Sciatique,  Affections  rhumatismales. 

_  DOSES  :  Deux  par  jour  ;  une  le  matin  et  une  le  soir  en  augnientan' 
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ASSOCIATION  FRANÇAISE  D’UROLOGIE 

XV”  Session  {Paris,  5-7  octobre  1911.) 

Kystes  non  hydatiques  du  rein  {suite  et  fin). 

La  théorie  de  l'inflammation,  de  la  néphrite  chronique,  me  sembl 
expliquer  d’une  façon  rationnelle  la  genèse  du  plus  grand  nombn 
des  reins  polykystiques.  Cette  théorie  de  la  néphrite  kystitogèni 
peut  être  défendue  à  l'aide  d’arguments  anatomiques,  étiologiques 
cliniques  et  thérapeutiques. 

Anatomiquement,  on  trouve  dans  la  plus  grande  majorité  des  cas 
autour  des  kystes  et  souvent  aussi  loin  d’eux,  des  lésions  de  sclérosi 


rénale.  Cette  sclérose  ne  détermine  pas  Information  des  kystes  p 
rétrodilatation  des  canalicules  rénaux  étranglés,  ce  qui  serait  co 
traire  aux  renseignements  de  la  physiologie  pathologique,  mais  1 


logique  on  trouve,  chez  le  plus  grand  nombre 
causes  susceptibles  de  produire  les  néphrites 
:  alcoolisme,  saturnisme,  goutte,  rougeole, 


kystes  sont  la  conséquence  de  la  suractivité  morbide  des  épithéliums 
irrités  par  des  causes  diverses,  en  un  mot  d'une  néphrite  épithéliale, 
type  Charcot.  La  théorie  inflammatoire  s’accorde  encore  avec  la  bi¬ 
latéralité  habituelle  de  l’affection,  et  avec  sa  coexistence  dans  le  foie, 
la  rate,  le  corps  thyroïde,  etc. 

Au  point  de  vue  étiologique  on  trouve,  chez  le  plus  grand  nombre 
des  malades,  toutes  les  causes  susceptibles  de  produire  les  néphrites 
toxiques  et  infectieuses  :  alcoolisme,  saturnisme,  goutte,  rougeole, 
scarlatine,  typhoïde.  On  trouve  aussi,  chez  beaucoup,  la  lithiase, 
agissant  soit  par  l’hyperacidité  des  urines  chargées  d’acide  urique, soit 
par  les  sables  et  les  petits  graviers  qu’elles  charrient. 

Inutile  d'insister  sur  la  ressemblance  clinique  que  présente  l’affec¬ 
tion  rénale  polykystique  avec  la  néphrite  chronique,  le  mal  de  Bright 
après  le  tableau  symptomatique,  si  détaillé,  qu’a  tracé  notre  collè¬ 
gue  Brin.  L’évolution  lente  et  chronique  coupée  d’épisodes  aigus, 
les  complications,  les  terminaisons  sont  absolument  superposables. 

Enfin,  dans  les  cas  de  douleurs,  d’hémorragies,  d’accidents  uré¬ 
miques,  de  crise  d’anurie,  on  obtient,  par  l’intervention  chirurgicale, 
les  mêmes  bons  résultats  thérapeutiques. 

Pour  toutes  les  raisons  précédentes,  il  me  semble  que  la  théorie  de 
l’inflammation  dans  la  pathogénie  des  kystes  du  rein  est  bien  plus  ra¬ 
tionnelle  que  la  théorie  de  la  malformation  congénitale.  Sans  rejeter 
celle-ci  complètement,  je  crois  qu’elle  ne  peut  s’appliquer  qu’aux 
reins  polykystiques  des  nouveau-nés  et  des  enfants.  Quanta  la  théo¬ 
rie  de  la  dégénérescence  néoplasique,  elle  me  semble  devoir  être  re¬ 
jetée. 

M.  Desnos.  —  Il  est  assez  fréquent  de  voir,  dans  la  tuberculose 
rénale,  des  cavités  kystiques  à  parois  plus  ou  moins  bien  organisées, 
et  contenant  un  liquide  limpide,  dépourvu  des  caractéristiques  de 
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1  urine,  et  dont  la  pathogénie  a  donné  lieu  à  diverses  interprétations. 
Une  seule  fois, j’ai  rencontré  un  grand  kyste  séreux  au  pôle  inférieur, 
dans  un  rein  qui  présentait  une  petite  lésion  tuberculeuse  à  l’autre 
pôle  et  sans  connexion  avec  le  kyste  ;  je  crois  à  une  coïncidence  de 
deux  processus  différents  dans  ce" cas  exceptionnel.  11  n’en  est  pas  de 
même  des  cavités  de  volume  variable  dont  je  viens  de  parler,  et  à 
coté  desquelles  on  rencontre  toujoursdes  productions  tuberculeuses 
à  divers  états  de  leur  évolution.  On  trouve  leurs  parois  constituées 
par  du  tissu  fibreux  à  la  périphérie  duquel  se  voient  souvent  des 
éléments  tuberculeux.  Des  cicatrices  d’évacuation  ont  été  signalées, 
je  n’en  ai  pas  rencontré  d'apparentes  sur  des  reins  de  ce  genre,  alors 
-(lue  j’en  ai  signalé  sur  les  parois  caverneuses  dans  d’autres  reins, 
D’autre  part,  le  contenu  est  très  variable,  tantôt  limpide,  tantôt 
à  peine  louche,  ailleurs  presque  purulent.  Je  crois  donc  que,  sans 
admettre  forcément  que  la  capsule  a  dù  se  vider  pour  présenter  un 
aspect  kystique,  on  peut  considérer  que  le  liquide  enkysté  perd 
d  abord  ses  éléments  bactériens,  puisque  les  éléments  anatomiques 
on  suspension  se  dissocient  et  se  résorbent.  11  se  passe  dans  ces 
cavernes  ce  qu’on  voit  dans  un  rein  tuberculeux  après  oblitération 
do  l’uretére  :  ce  qui  reste  d’éléments  normaux  dans  les  parois,  de 
même  que  les  éléments  anatomiques,  disparaissent,  et  c'est  ce  qui 
constitue  ces  sortes  d’hydronéphroses  sans  distension,  où  le  rein 
est  transformé  en  une  poche  kystique  à  parois  lisses  et  nacrées  et 
clui  contient  un  liquide  limpide. 

C'est  le  même  processus  qu’on  observe  dans  ces  cavernes  nette¬ 
ment  isolées  et  exclues  où  l’infection  disparaît.  C’est  un  processus 
de  guérison  partielle,  de  meme  que  l’oblitération  de  l’uràlre  cons¬ 
titue  le  seul  processus  de  guérison  de  la  tuberculose  rénale. 

.M.  Lefxjr  (de  Paris)  rapporte  l'observation  d’un  malade  qu’il  a 
opéré  de  néphrectomie  pour  une  énorme  tumeur  kystique  d'origine 
rénale  renfermant  quatre  litres  de  liquide  sanguin,  tumeur  ayant 
refoulé  tous  les  organes  voisins  et  se  manifestant  cliniquement  par 
de  la  douleur  et  des  hématuries.  Le  début  clinique  très  brusque  au- 


I  rait  pu  faire  penser  à  un  kyste  sanguin  traumatique.  La  déoortica- 
j  tion  fut  pénible,  à  cause  des  adhérences  multiples  et  solides. 

I  L'examen  de  la  pièce  montra  que  le  kyste  avait  pris  naissance  de¬ 
vant  le  rein,  qui  se  trouvait  plaqué  et  applati  derrière  la  tumeur, 
exactement  contre  la  capsule  propre  du  rein  et  la  capsule  adipeuse. 

I  L’examen  histologique  pratiqué  par  M.  Letulle  montra  qu’il  s’agis- 
'  sait  d’un  énorme  embryomo  périrénal  développé  sans  doute  aux  dé¬ 
pens  des  restes  du  corps  de  Wollï,  avec  pseudo-kyste  hématique 
ayant  pris  un  développement  considérable.  Le  rein  ne  prenait  aucune 
I  part  à  l'évolution  de  la  tumeur.  Ce  sont  en  réalité  des  embryomes 
j  périrénaux  à  évolution  kystique  prédominante,  dans  lesquels 
l’élément  kyste  prend  le  pas  sur  l’élément  tumeur. 

I  M.  Mighon  (Paris).  —  Une  complication  pas  très  fréquente,  mais 
■  parfois  importante  du  rein  polykystique  est  l’hémorragie.  Trois  fois, 
j’ai  été  en  présence  de  ces  hématuries  profuses.  Chez  un  premier 
malade  qui  refusa  toute  intervention,  elle  fut  cause  de  la  mort. Chez 
une  deuxième  malade,  l’hématurie  étant  abondante  depuis  dix  jours, 
la  néphrotomie  en  amena  la  cessation  ;  mais  la  guérison  ne  fut  que 
temporaire,  le  sang  reparut  environ  six  semaines  plus  tard.  Ma  der¬ 
nière  opérationse  rapporte  à  un  homme  chez  qui,  pour  les  hématu¬ 
ries,  on  avait  fait  également  une  néphrotomie,  et  chez  qui  l'améliora¬ 
tion  n'avait  été  que  momentanée.  Chez  lui,  les  deux  reins  saignaient 
tour  à  tour  suivant  les  crises  ;  mais,  chose  remarquable,  le  cathété¬ 
risme  semblait  faire  cesser  et  la  douleur  et  le  saignement,  durant 
quelque  temps. 

M.Pasquereau  (de  Nantes). —  L’auteur  rapporte  le  cas  d'un  gros 
rein  droit  abaissé  chez  une  malade  de  vingt-trois  ans,  qui,  depuis 
trois  ans,  souffrait  violemment  dans  la  région  lombaire  correspon¬ 
dante  et  l’abdomen.  La  malade  avait,  de  plus,  des  périodes  d’anu¬ 
rie  Ou  d’oliguric.  Do  l’albumme  avait  été  reconnue  dans  les  urines, 
qui  n’étaient  nullement  purulentes  mais  parfois  contenaient  des  cail¬ 
lots  de  sang  allongés.  Enfin,  il  y  eut  des  phases  d'hyperthermie,  jus- 
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qu’à  40  et  41®,  symptôme  signalé  en  1997  par  Desgouttes  ot  Müller 
(Gaz.  des  hôp.). 

A  l’exaraon,  rein  droit  palpable  sur  tout  son  contour  ;  rein  gauche 
non  senti.  La  bilatéralité  manquait  donc. 

L’auteur  songea  à  fixer  le  rein  abaissé,  mais  fit  auparavant  le  ca¬ 
thétérisme  urétéral,  qui  lui  montra  que  les  deux  reins  avaient  un 
taux  d’urée  très  insuffisant  et  faisaient  de  l'albumine,  que  même  le 
rein  gauche  valait  moins  que  le  gros  rein,  le  rein  droit. 

Incision  lombaire  droite,  extériorisation  difficile,  rein  très  adhé¬ 
rent.  Hein  polykystique,  un  peu  augmenté  de  volume.  Capsule 
mince  et  très  adhérente.  Aussi,  fixation  par  lambeaux  capsulaires  im¬ 
possible. 

Xéphropexie  par  le  procédé  do  Guyon.  L'auteur  s’est  bien  gardé 
de  faire  une  néphrectomie. 

Réunion  par  première  intention.  La  malade  ne  souffre  plus  et  n’a 
plus  de  périodes  anuriques. 

M.  Minet  (Paris).  —  Le  siège  polaire  ot  le  développementexcen- 
trique  des  grands  kystes  du  rein  en  font  des  tumeurs  juxta-rénales, 
encore  qu’intimement  adhérentes  au  rein.  Celui-ci  n’est  sensiblement 
altéré  qu’au  voisinage  immédiat  du  kyste,  où  l'on  voit  ses  éléments 
refoulés  et  sclérosés  à  sa  surface. 

Le  traitement  doit  donc  être  absolument  conservateur,  la  néphrec¬ 
tomie  partielle  ne  réalise  donc  pas  le  but  cherché  ;  il  faut  enlever  le 
kyste  et  ne  créer  aucune  lésion  rénale,  pas  même  celles  que  laisse¬ 
rait  le  passage  de  fils  dans  la  substance  rénale.  On  y  arrive  facile¬ 
ment  en  réséquant  le  kyste  à  son  insertion  apparente  sur  les  tissus 
rénaux,  au  niveau  du  bord  de  la  capsule  rénale  ;  l’hémostase  est  réa¬ 
lisable  par  un  simple  attouchement  de  la  tranche  au  thermocautère  ; 
une  destruction  superficielle  de  la  paroi  kystique  restée  adhérente 
au  rein  complète  l'opération.  L'organe  étant  souvent  mobilisé,  il 
convient  de  fixer  enfin  le  rein  à  la  paroi  lombaire  par  l’intermédiaire 
de  sa  capsule  propre. 

Ainsi  fut  opérée  avec  succès,  par  M.  .Minet,  une  jeune  femme  por¬ 
teuse  d'un  kyste  du  pôle  inférieur,  contenant  350  à  400  gr.  de  liquide 
albumineux,  qu’il  avait  pu  diagnostiquer  à  l’avance,  et  qui  manifes- 
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LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

centre  le  SEBUMBACILLE 

ILTITIK  —  PELàDK  —  TEIGNE  —  TBICOPHTTIES  —  8EB0KRHÉE  ■■  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  , calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  38,  rue  de 
Clignancourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


tait  sa  présence  depuis  une  dizaine  d’années  par  le  syndrome  dit  de 
1  hydronéphrose  intermittente. 

MM.  P.ASTEAU  ot  Papin  (Parisi.  —  En  cas  do  rein  polykysti(iue, 
que  l’attention  soit  attirée  uniquement  ou  surtout  par  les  symptômes 
fonctionnels  (douleur,  hématurie,  qui  est  très  fréquente,  divers  trou¬ 
bles  de  fonctionnement  rénal)  ou  par  l’augmentation  du  volume  du 
rein,  la  cystoscopio  ne  peut  rien  prouver  que  l’origine  rénale  de 
l'hématurie.  Quant  au  cathétérisme  urétéral,  il  permet  de  connailre  la 
valeur  fonctionnelle  do  chaque  rein,  et  de  faire  ainsi  plutôt  un  dia¬ 
gnostic  opératoire  qu’un  diagnostic  différentiel. 

Trois  cas  peuvent  se  présenter  : 

1“  Ou  bien  les  deux  reins  ont  à  peu  près  la  môme  élimination  ; 
leur  fonctionnement  restant  encore  bon  (2  observations). 

2®  Ou  bien  les  deux  reins  ont  un  fonctionnement  parallèle,  mai,s 
fournissent  une  mauvaise  élimination.  On  ne  peut  pas  songer  à  la 
néphrectomie  (2  observations). 

3°  Ou  bien  un  des  deux  reins  fonctionne  nettement  mieux  que  l'au¬ 
tre  ;  là  encore  il  faut  se  méfier  de  la  néphrectomie,  car  le  deuxième 
rein  peut  être  déjà  malade  (1  observation)  et  incapable  à  plus  ou 
moins  bref  délai  de  suffire  à  l’élimination  totale  de  l’urine. 

M.  Cathelin  (Paris)  apporte  six  observations  curieuses,  une  de 
kystes  corticaux  multiples  du  rein  d’origine  glomérulaire,  une  de 
kyste  polaire  supérieur  d’origine  tuberculeuse,  enfin  quatre  de  kystes 
hématiques  sous  capsulaires,  péri-rénaux,  qu’il  a  observés  chez  qua¬ 
tre  de  ses  opérés  atteints,  deux  de  tuberculose  rénale  abcédée,  un 
d’hydronéphrose  naine  et  un  do  rein  mobile  à  type  fœtal. 

11  fait  une  histoire  complète  de  cette  dernière  affection  encore 
peu  connue,  puisqu'il  n’y  en  a  que  six  cas  connus  dans  la  science,  et 
montre  qu’il  faut  la  dissocier  du  cadre  des  hémorragies  périrénales 
spontanées  extra-capsulaires. 

Sur  ces  six  cas  personnels,  il  a  fait  cinq  fois  la  néphrectomie  lom¬ 
baire  et  une  fois  unopexie  secondaire  capsulaire  avec  six  guérisons. 

Chirurgien-Dentiste  établi  à  Pari?,  désire  donner 
Consultations  dans  Policlinique  déjà  inslallée. 

S’adresser  au  journal. 


[  HUILE  GRISE  STERILISEE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VICIER 
à  0,08  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  0,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VICIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud, 

Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 
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SIROP  ;  2  à  3  cuillerées  à  saupe  par  jour, 
PILULES  :  6  par  jour. 

SRANULES  de  CONYALLAliRIIIE;  4  par  jour/ 
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AFFECTIONS  CARDIAOUES 
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TRAITEMENT  DE  LA  NEURASTHENIE  METHYLARSINATE  DISODIQUE  VICIER 

de  la  Tuberculose,  de  la  Grippe,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l’Impaludisme,  nrni  riàirc  <'liaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Doi 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  etc.  imi  les  itriLtirito  2  à  4  perléincs  par  jour. 

Ampoules  Gaïacacodyliques  VIGIER  Prix  du  flacon,  4  fr.  50, 

pour  injections  hypodermiques  ;  un  ceniini.  cube  représente  0  gr.05<  enl  pnilTTrC  ®  goulles  représentent  un  centigramme.  Dose  :  25  go 

de  cacodylate  de  gaincoi  (ü.ilACACODYi.).  UUUI  i  tO  tes  par  jour. 


Perléines  de  Gaïacacodyl  VIGIER 


AMPOULES 


5  goulles  représentent  un  centigramme.  Dose:  25  goiil- 
tes  par  jour. 

■ç  pour  injections  hypodermiques,  l'n  cent,  cube  repré- 
Id  senleO  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  pa  jour. 


Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  ti.Vl.VÜ.VtiODYL.  Dose  :  2  à  4  perleines  p^lj^  ,3  boîte  de  1  5  ampoules.  4  fr 

par  jour  au  moment  des  repas.  ^ 

Prix  du  flacon  4  fr.  50  PILULES  METHYLARSINATE  DE  GAIAGOL  VIGIER^ 

Ampoules  de  Cacodylate  de  ter  VIGIER  Chaque  pilule  conlienl  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 

à  0  gr.  05  cenl.  par  jour. 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules.  4  fr.  50  Prix  du  flacon,  4  fr,  50. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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Laîi'Oratoire  géiéral  de  Stérilisation 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


ET  Câilliilft 


AMPOULES-SERINGUES 

STÉRILISÉES 

Directement  injectables  sans  transvasement 


MODE  D’EMPOl  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguill 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une 
de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenu- 
véritable  seringue. 


AVANTAGES  :  i”  Aucune  contamination  à  craindre  : 
2"  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 
Stérilisation  plus  sûre  ;  4°  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec- 
tueuses  et  fragiles. 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Départem,  pliarmaceutique  St-Fons  (RIi.). 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 
SUR  DEMANDE  . 


Médication  iodée  externe 


Réminéralisation 


Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  %  d’iode.  — 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.—  Non  caustique, 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l’Iode. 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
lécithine  reconstituantes. 


P,  LOUDENOT,  Pharmacien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS. 
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Liquide  ou  en  Capsules 

BtsTE  TOUsIOUfiS  ti  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eifteaee  e\,  'moîtensVve 

résumaat  tous  les  principes  aédaUts  né'VPoaWiéivtq'O®* 
de!»  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  <St  C‘S  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS-  ^ 
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Etablissement  thermal  ;  1®’'  mai  au  15  octobre 
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Le  nnmêro  :  20  centimes. 
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VIENT  DE  PARAITRE 

Meuicus.  —  (iuide  annuaire  des  Ktudianls  et  des  Pra- 
iiciens  (Médecine,  Chirurgie,  Odontologie,  Pharmacie),  élé¬ 
gant  volume  relié  pleine  toile  de  1700  pages,  grand  in-8“ 
raisin.  Prix  franco  de  port  :  France,  Algérie  et  Tunisie, 
5  fr.  ;  autres  colonies  et  Etranger,  joindre  au  prix  de  Me- 
dicus  le  prix  d’un  colis-postal  de  3  kilos. 

(Aimé  Iîouzaud,41,  rue  des  Ecoles,  Paris). 

Nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  ce  guide- 
annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens  qui  est  le  conti¬ 
nuateur  heureux  de  l'Index  du  Progrès  Médical  et  du  Nu¬ 
méro  des  Etudiants  dont  l’origine  remonte  à  1873. 

Il  s’adresse  aux  étudiants  et  surtout  au  corps  médical 
tout  entier;  médecins,  dentistes,  sages-femmes  et  pharma¬ 
ciens.  Tous  y  trouveront  les  renseignements  dont  ils  auront 
besoin,  soit  au  sujetdetout  ce  qui  régit  renseignement, 
soit  au  sujet  des  différents  concours  hospitaliers  ou  univer¬ 
sitaires,  soit,  aus,si,  au  sujet  des  questionsde  jurisprudence 
médicale  auxquelles,  ceux  qui  soignent,  se  heurtent  de 
plus  en  plus,  chaque  jour,  grâce  aux  mœurs  régnantes. 

Les  renseignements  multiples  que  contient  «  Medicus  » 
ont  été  soigneusement  vérifiés,  colligés  et  mis  à  jour  et 
l’on  peut  dire,  sans  crainte  d’clre  démenti,  que  cette  pu¬ 
blication  est,  cette  année,  présentée  d’une  façon  qui  voi¬ 
sine  la  perfection. 

Le  praticien,  toujours  heureux  de  s’instruire  et  de  faire 
son  métier  en  toute  conscience,  avait  besoin  d’un  guide  ; 
on  ne  pouvait  lui  en  donner  un  meilleur  et  un  plus  pra¬ 
tique,  que  celui-ci. 

«  Medicus  »  est  divisé  en  six  parties  :  dans  les  deux 
premières  sont  contenus  tous  les  documents  relatifs  à 
l’enseignement  de  la  médecine,  do  la  pharmacie  et  de 
l’odontologie  tant  <à  Paris  qu’en  province.  Fne  large  pla¬ 
ce  est  réservée  aux  hôpitaux  et  hospices,  aux  établisse¬ 
ments  et  asiles  d’aliénés,  sociétés  savantes,  associations 
des  étudiants,  médecine  militaire,  navale  et  coloniale,  etc. 

La  3'' partie  comprend  la  liste  des  Facultés  et  Ecoles  de 
l’étranger  ;  historique,  aperçu  des  études,  et  noms  des 
professeurs. 

La  4*^  partie  contient  un  dictionnaire  de  droit  et  de  ju¬ 
risprudence  médicale  de  180  pages  rédigé  spécialement 
pour  Medicus  par  M.  Marcel  Petit,  avocat  à  lacourd’ap- 
pel  de  Paris. 

Ce  dictionnaire  a  fait,  l’année  dernière,  l’objet  des  com¬ 
mentaires  les  plus  élogieux  sur  les  services  qu’il  ne  man¬ 
quera  pas  de  rendre. 


La  If  partie,  à  elle  seule,  constitue  un  recueil  dos  lois, 
décrets,  arrêtés  concernant  l’exercice  de  la  médecine  et 
de  la  fiharmacio  en  France  et  aux  colonies,  la  santé  publi¬ 
que,  l’hygiène,  la  police  sanitaire,  l’assistance  publique, 
les  services  médicaux  de  la  Préfecture  de  la  Seine  et  de' la 
Préfecture  de  police,  les  accidents  du  travail,  les  sociétés 
d'assistance,  deretraite  et  ne  secours  en  cas  de  maladie, 
la  législation  relative  à  la  répression  des  fraudes,  la  légis¬ 
lation  des  eaux  minérales,  des  stations  thermales,  les  syn¬ 
dicats  médicaux,  les  médecins  sanitaires  maritimes,  les 
médecins  de  colonisation,  etc. 

Enfin,  la  if  partie  est  un  annuaire  complet  des  docteurs 
en  médecine,  chirurgiens-dentistes,  dentistes  et  pharma¬ 
ciens  de  France,  complété  par  la  liste  des  médecins  civils  et 
militaires  des  Colonies  que  Ton  chercherait  en  vain  ailleurs. 
En  supplément  trimestriel  qui  paraîtra  en  janvier,  avril  et 
juillet  de  chaque  année,  permettra  la  mise  à  jour  de  cet 
annuaire.  Tous  les  souscripteurs  de  Medicus  et  nos 
abonnés  le  recevront  gratuitement. 

Rappelons  aussi  que  les  abonnés  du  Progrès  Médical,  de 
la  France,  Algérie  et  Tunisie  reçoivent  Medicus  gratuite¬ 
ment  et  franco  ;  pour  les  autres  Colonies  et  l’étranger, 
joindre  au  montant  de  l’abonnement  le  prix  d’un  colis- 
postal  de  3  kilos.  Medicus  ne  pouvant  être  expédié  par 
la  poste.  / 

- - - - 

'riIÉRAPEÜTKJUE 

On  peut  afiirmer  sans  crainte  de  démenti  que  tous  les  méde¬ 
cins  qui  ont  essayé  le  Santal  Henry  ont  reconnu  sa  grande  valeur 
et  son  efficacité  vraiment  merveilleuse  contre  les  affections  des 
voies  urinaires  telles  que  blennorrhagie  aiguf-  ou  chronique, 
blennorrhée,  goutte  militaire,  cystite  blennorrhagique,  cystite 
infectieuse,  écoulement  de  toute  nature. 

Le  Santal  Henry  doit  cette  valeur  et  cette  puissance  d’action 
aux  divers  composants  qu'il  renferme  :  l'essence  pure  de  Santal, 
toujours  indiquée  dans  ces  maladies,  le  salol  destructeur  des 
germes  nuisibles  de  ces  alfections,  le.  bleu  de  méthylène  calmant 
nervin  et  lui  aussi  antidote  de  ces  maladies. 

RECOMPENSES 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  que  notre  confrère  le  D” 
Roussel  vient  d’obtenir  une  médaille  d’or  à  l’Exposition  de  Tu¬ 
rin,  pour  son  sérum  hémopoiétiquè.  I’Hémostyl  du  1)"'  Rous- 
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entièrement  et  en  assure  1  asepsie  complexe.  Ciette 
enveloppe  se  détache  do  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
blanc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 
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Agent  HYPOTENSEUR  pi 
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INDICATIONS 


POSOLOGIE 


ENFANTS  INJECTION  (indolore) 

slrumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens.  (1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl) 

a  lIV  nB  1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  meme  plu 

ARTERIOSCLEROSE  HBbRH  (tolérance  parfaite). 

ASTHME  m  LAFAY  R  capsules 

(1  capsule  =  1  gramme  Ki,. 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  à  40  ®/o  Û'Iode  SOUS  aUCUne  traCB  de  ChlOPe  ^  “  5  par  jour  en  moyenne. 

SYPHILIS  TERTIAIRE  54,  Chaussèe-d'Antin,  PARIS  ÉMULSION 

HERÉDO'SYPHILIS 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


FER  BRAVAIS 


'TIQUE  DÊSINFECtPff 


GOUTTES  CONCEN- 


ECHANTILLON  GRATUIT 
1  UM.  les  Médecins  qui  en  font  la 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  i 


lource  CARNOT  (la  plus  lilliiiiée)  :  Guillo,  l  illiiase,  DiaÜièse  iiiitiiir 
lource  FOMAIAE  SAlhE  (la  plus  laxalive):  Aldiiiecaslritjiie,  foiislipaliou. 

Etablissemenl  lhermal  :  lcr  niai  au  15  octobre 
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SOCIETES  SAVANTES 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séonca  du  25  octobre  1911 

La  cure  du  spina  bifid  a  chez  les  enfants.  —  M.  Kirmisson.  —  Il 
est  bien  évident,  ainsi  que  l  a  parfaitement  bien  remarqué  M.  Sava- 
riaud  dans  le  rapport  qu’il  nous  a  communiciué  à  la  dernière  séance, 
que  le  point  intéressant  dans  la  cure  radicale  du  spina  tdfida,  ce 
sont  les  résultats  éloignés  de  l’opération .  J’ai  opéré  4  enfants  avec 
les  résultats  que  voici  : 

Le  l”,  âgé  de  six  mois,  n'ayant  aucune  autre  malformation,  a 
guéri  et  cette  guérison  s’est  maintenue  depuis  1895. 

Le  2®  atteint  do  spina  bifida  lombaire,  a  également  bien  guéri  et, 
revu  13  ans  après,  gardait  un  excellent  état  général  mais  avait  une  lé¬ 
gère  paresse  vésicale. 

Le  d',  opéré  à  l’âge  de  5  mois,  est  resté  guéri  depuis  1905,  mais  a 
conservé  un  certain  degré  d’incontinence  d’urine. 

Le  dernier  cas,  opéré  en  1900,  était  un  enfant  très  chétif  ;  les  mem¬ 
bres  inférieurs  étaient  recroquevillés  et  le  membre  inférieur  gauche 
paraissait  paralysé.  Je  l'opérai  le  3®  jour  et  il  guérit  de  façon  ines- 
jiérée,  étant  donné  son  état.  Sur  la  paroi  interne  de  la  poche,  j’avais 
dû  disséquer  de  nombreux  filets  nerveux  adhérents  et  un  tubercule 
qui,  examiné,  était  le  cône  terminal  de  la  moelle.  Cet  enfant  a  marché 
.à  2  ans  li2  seulement.  Actuellement  il  va  bien,  mais  les  sphincters  ne 
fonctionnent  pas,  il  a  de  l’incontinence  de  l’urine  et  des  matières 
fécales. 

Au  total,  ces  faits  sont  plutôt  favorables  et  plaident  en^  faveur  de 
l’intervention  quand  il  n’y  a  ni  autres  malformations,  ni  hydrocé¬ 
phalie. 

M,  Potherat.  — La  malade  que  j’ai  opérée  et  qui  a  maintenant 
17  ans,  se  porte  parfaitement  bien.  Mais  il  s’agissait  d’une  tumeur 
lombaire. 

Le  résultat  a  été  tout  différent  dans  un  cas  de  spina  bifida  cervical  I 


I  que  j’ai  opéré  au  5®  jour.  L’enfant  guérit,  mais  actuellement  il  est 
hydrocéphale. 

'  Il  me  semble  qu’au  point  de  vue  opératoire  il  faut  classer  les  cas 
suivant  le  siège  de  la  tumeur. 

Traiiement  des  colites  graves.  —  M.  Michon.  —  Chez  un  jeune 
homme  atteint  de  coliques  rebelles  avec  très  mauvais  état  général,  et 
chez  lequel  la  rectoscopio  montrait  de  graves  lésions  du  rectum  avec 
début  de  rétrécissement,  je  lis  une  laparotomie  exploratrice.  Celle-ci 
me  montra  que  le  côlon  était  tout  entier  malade,  le  ca-cum  ratatiné. 
Je  lis  alors  une  cæcostomie  après  laquelle  l'état  général  s’améliora 
beaucoup.  Mais  au  bout  do  deux  ans  les  symptômes  reparurent.  Je 
pratiquai  donc  |3  ans  après  la  cæcostomie)  une  iléo-rectostomie  avec 
exclusion  de  filéon.  J’améliorai  beaucoup  le  malade,  mais  l’exclu¬ 
sion  no  fut  pas  satisfaisante  en  ce  sons  que  les  matières  continuèrent 
à  passer  en  partie  par  l’anus  cæcal. 

Plus  tard,  je  l’opérai  pour  la  3®  fois  afin  de  supjjrimer  l’inlirmité 
cæcale,  mais  cette  fois  mon  malade  succomba  le  lendemain  sans  que 
j’aie  pu  connaître  la  cause  exacte  de  la  mort  . 

Je  crois  la  cæcostomie  préférable  à  l’appendicostomie  dans  les  cas 
graves. 

M.  Jacob.  —  L’appendioostornie  est  indiquée  pour  pratiquer  les 
lavages.  Si  l’on  veut  exclure  le  gros  intestin,  il  faut  faire  la  cæcos¬ 
tomie,  avec  laquelle  d’ailleurs  l’exclusion  reste  incomplète. 

Un  des  malades  que  j’ai  présentés  a  continué  après  l’appendicos¬ 
tomie  à  souffrir  à  gauche.  Je  l’ai  opéré  à  ce  niveau  et  ai  trouvé  des 
adhérences  serrées  fixant  le  côlon  à  la  rate  très  hypertrophiée.  Il  a 
suffi  de  rompre  ces  adhérences  pour  amener  une  guérison  parfaite. 

La  hanche  à  ressort.  —  .M.  RieSel  fait  un  rapport  sur  un  travail 
de  .'1.  .Mouchet  sur  la  hanche  à  ressort.  Celui-ci  distingue  deux 
variétés  :  la  hanche  à  ressort  articulaire  et  la  hanche  à  ressort 
périartioulaire.  l.a  première  est  en  réalité  une  véritable  subluxation 
intermittente  de  ia  hanche  et  doit  être  complètement  séparée  de  la 
seconde,  qui  est  la  vraie  hanche  à  ressort  qui,  pour  M.  R.  serait 
mieux  nommée  :  phénomène  du  ressaut  trochantérien. 
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Co  ressaut  trocliantérien  est  produit  par  le  passage,  dans  certains 
mouvements,  toujours  les  mêmes  pour  le  même  sujet,  d’une  sorte  de 
corde  tendue,  passage  qui  s’accompagne  d’un  changement  sec  et  bref. 
Cette  corde,  pour  M.M.,  serait  produite  par  le  bord  antérieur  du  grand 
fessier. 

Diverses  considérations  anatomiques  conduisent  à  penser  qu'il  s'agit 
plutôt  de  la  partie  postérieure  et  profonde  de  la  bandelette  de  Mais- 
sirt,  sur  lesquelle  vient  partiellement  s’insérer  le  grand  fessier  qui 
n’agit  qu’en  tendant  cette  bandelette  laquelle,  normalement,  glisse  déjà 
sur  le  grand  trochanter.  En  supprimant  les  connexions  de  cette  ban¬ 
delette  avec  le  bord  antérieur  du  grand  fessier  on  fait  disparaître  le 
phénomène. 

Le  ressaut  est  souvent  produit  à  volonté  par  le  sujet  et  devient  de 
plus  en  plus  net  à  mesure  que  le  sujet  l’étudie.  Quant  à  la  hanche  à 
ressort  traumati(tuo,  admise  par  M.  Mouchet,  elle  parait  bien  discuta¬ 
ble,  et  il  s’agit  probablement  bien  souvent  de  simulateurs.  La  douleur 
n’est  pas  un  signe  distinctif,  car  même  chez  les  sujets  qui  produisent  à 
volonté  le  ressaut,  celui-ci  devient  très  vite  douloureux. 

Carie  costale  après  abcès  du  foie.  —  M.  Morestia  fait  un  rapport 
sur  des  observations  communiquées  par  M.  Lecomte  (armée)  et  con¬ 
cernant  des  sujets  opérés  d'abcès  du  foie  chez  lesquels  des  fistules  ont 
été  entretenues  par  des  nécroses  costales.  Ces  nécroses  osseuses  sont 
vraisemblablement  dues  à  dos  opérations  trop  économiques.  line  faut 
pas  craindre  de  faire  de  larges  ouvertures  et  de  pratiquer  au  besoin 
des  résections  costales. 

Ces  nécroses  osseuses  sont  généralement  attribuées  au  streptoco¬ 
que.  Il  faut  songer  cependant  à  l'origine  amibienne  possible. 

Cii.  Le  Braz. 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  28  octobre  1911. 

Toxicité  des  extraits  d'appendice. —  M.  Roger.  —  En  injectant 
dans  les  veines  d’un  lapin  des  extraits  préjjarés  avec  l'appendice  d’un 
animal  de  môme  espèce,  on  provoque  le  développement  de  thrombo¬ 
ses  qui  oblitèrent  les  veines  caves,  se  prolongent  dans  le  cœur  droit 
et  l'artère  pulmonaire  et  entraînent  rapidement  la  mort. 

Si  l’on  dilue  l’extrait  appendiculaire  et  si  on  l’injecte  lentement,  on 
pourra  introduire  sans  provoquer  de  troubles  une  dose  équivalente 
ou  même  supérieure  à  celle  qui,  primitivement, amenait  la  mort.  L'a¬ 
nimal  supportera  ensuite  des  extraits  de  plus  en  plus  concentrés  et  il 
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Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


pourra  bientôt  recevoir  sans  inoonvénientune  dose  de  l’extrait  pri¬ 
mitif  égale  ou  même  supérieure  à  celle  qui  tuait  le  témoin.  Cette 
accoutumance  rapide  se  produit  en  moins  d’une  heure  et  tient  en 
grande  partie  aux  modifications  du  sang.  C’est  parce  que,  sous  l’in- 
i'iuence  d'extraits  dilués,  le  sang  devient  incoagulable  que  l’animal  ac¬ 
quiert  l’immunité  contre  l'action  coagulante  de.s  extraits  concen¬ 
trés. 

Réaction  de  l'antigène.  ~  M.  Netter  (pour  MM.  Debré  et  Paraf). 
—  Les  auteurs  ont  pratiqué  la  réaction  sur  43  liquides  pleuraux  et 
ascitiques  et  63  urines  claires  ou  purulentes  ;  ils  attirent  surtout 
l’attention  sur  l’utilité  de  la  réaction  pour  le  diagnostic  précoce  do 
la  tuberculose  rénale.  Dans  plusieurs  cas  des  malades  ont  été  né- 
phreotomisés  sur  les  seules  indications  de  la  clinique  et  d’une  réac¬ 
tion  de  l’antigène  positive  et  après  l’intervention,  l’examen  histo¬ 
logique  et  l’inoculation  ont  confirmé  la  nature  tuberculeuse  des 
lésions. 

Recherches  sur  les  voies  d'absorption  péritonéale.  —  MM.  Le 
Play  et  May.  —  Par  les  opérations  combinées  de  la  fistule  du 
canal  thoracique  et  d’une  double  fistule  uretérale,  les  auteurs  sont 
arrivés  à  cette  conclusion,  que  l'absorption  chez  le  chien  se  fait  par 
les  deux  systèmes  lymphatique  et  sanguin,  mais  que  l’absorption  par 
les  veines  est  de  beaucoup  la  plus  marquée. 

Organes  lymphoïdes  à  la  suite  du  jeûne.  —  M.'L  Joiy  et  Levin. 

Dosage  de  l'urée  dans  le  sang.  —  M.  Aronssohn. 

Processus  de  la  carie  dentaire.  —  MM.  Dieulaté  et  Herpia. 

Corpuscules  de  Hassall  dans  le  thymus  rœntgénisé  du  chat.  — 
MM.  Laguesse. 

Réaction  de  la  moelle  osseuse  dans  l'hyperthyroïdie.  —  M.  iVet- 
ter  (pour  M.  Parhon). 

Sreptophylaxie.  —  M.  Prenant  qiour  MM.  Ancel  et  Bouiu). 

Fibres  nerveuses  dégénérées.  —  M.  Nageotte. 

Pathogénie  de  l’épilepsie.  —  MM.  Marbé  et  Rachewsky. 

Hypersensibilisation  générale  par  le  corps  thyroïde.  —  M.  Marbé. 

Action  caséifiante  de  certains  lipoïdes.  —  MM.  Gochlinger  e^ 
Tilmant.  LéonUinoux. 


Chirurgien-Dentiste  établi  à  Paris,  désire  donner 
Consultations  dans  Policlinique  déjà  installée. 

S’adresser  au  journal. 
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AMPOULES-SERINGUES  ^ 

STÉRILISÉES 

ij  Directement  injectables  sans  transvasement 

Ï’  MODE  D'EMPOl  :  L'ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux 

deux  extrémités  (fig.  3).  Ou  adapte  l’aiguille  sur  '  m 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige  |  ^ 
'  de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l’ara-  \J 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue  une  A 
J,.  véritable  seringue.  @ 


AVANTAGES  :  1“  Aucune  contamination  à  e . -  -  - 

2"  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 
Stérilisation  plus  sûre;  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 
SUR  DEMANDE 


teuses,  défec-  ^ 

Fig.  4  ■ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


III 


«MEDICUS» 

Medlcus,  attendu  avec  impatience  par  nos  lecteurs  et 
abonnés,  vient  de  paraître. 

^  Il  est  adressé  gratuitement  et  franco  à  nos  abonnés  de 
France,  Algérie  et  Tunisie.  Autres  colonies  et  Etranger, 
joindre  au  prix  de  l'abonnement  le  prix  d’un,  colis  postal 
de  d  kilos. 

C’est  une  prime  qui  rembourse  à  l'abonné  le  prix  de  son 
abonnement . 

C’est  le  Cruide-Annuaire  le  plus  pratique,  le  plus  com 
plet  et  incontestablement  le  plus  utile. 

Le  travail  d' expédition  par  colin  postal  est  considérable,  aussi 
nous  nous  excusons  auprès  de  nos  abonnés  et  souscripteurs  du 
retard  qu’ils  pourraient  éprouver  à  su  réception. 

Nous  rappelons  que  l'abonnement  du  Progrès  Médical  est 
pour  la  France  :  10  fr,  pour  les  Docteurs  et  ô  l'r.  pour  les 
Etudiants . 

Medicus  seul  est  expédié  franco  au  prix  de  :  France, 
5  francs  ;  Etranger  port  en  plus. 


revivre  des  figures  tragicpies  ou  passionnantes  :  Lalude,  d’Argenson,  le 
régicide  Damiens,  le  marquis  de  Launay,  le  Prévôt  de  Beaumont  ;  et 
nombre  de  visionnaires,  scélérats,  fripons,  imposteurs,  sodomistes, 
exliilntionnistes  notoires. 

I.n  Médecine  et  la  .Sorcellerie  au  Maroc.  -  Le  manuscrit  du  D'  MAL- 
LIIAMP,  victime  des  sorciers  indigènes,  est  recueilli,  maculé  de  son 
sang.  .Esculape  en  i)utdie  ([uelques  pages  (la  nuit  de  noces,  la  puberté, 
tes  inatiques  de  sorcellerie  pendant  raccouchement.  la  mort,  l'achève¬ 
ment  du  moribond). 

Deslins  tragiques  el  tnijslérie.ix  :  Isabeau  de  Ikwière  (5  illustr.),  par  le 
!)'■  CABAXKS.  -  Les  charmes  d'lsal)eau  ;  son  mariage,  ses  grossesses 
multiples,  ses  amours,  sa  neurasthénie,  son  obésité  précoce. 

La  Dame  des  Panégijries  de  Violence  (11  illustr.).  —  Le  sommeil 
millénaire  de  la  courtisane  sacrée  dans  sa  robe  tissée,  lleuric  de  lotus  ; 
son  image  ;  ses  lamentations  durant  la  recherche  des  lambeaux  du 
corps  du  bel  Antinoüs  ;  le  Porc  et  la  Dazelle  du  sacrifice  ;  le  cheval  de 
bois  du  petit  Didymc  ;  la  poupée  de  la  iretilc  Lydia. 

L’Homme  préhistorique  inconnu  (7  illustr.).  -  Le  D'  .M.  B.VK- 
UOnX  prouve  l’existence  de  l'Homme  tertiaire  :  les  vestiges  de  son 
corps  et  de  son  activité. 

L'Œiwre  de  Chair  de  Baksl  (  t  illustr.).  Toute  |■(euvre  sensuelle, 
Ion  le  l'éloquence  des  corps  aux  modelés  |)!eins,  toute  ''l'anivre  de  chair  » 
de  Baksl  est  commentée  par  la  i)lume  imagée  de  PLL.VDAX,  ad  usum 


GRANDE  REVUE  MENSUELLE  ILLUSTRÉE,  LATÉRO-MÉDICALE. 

Le  N°  ;  1  fr. 

.Vbuiiiieinent  :  20  fr.,  avec  prime  de  remboursement  (Etranger  :  25  fr.)  ; 
ou  12  fr.  sans  prime  (Etranger,  15  fr.) 

A.  Kouzaud.  éditeur,  41,  rue  des  Ecoles,  Paris. 

SO.M.MAIHE  DF  X»  D'OCTOBRE  1911. 

La  Bastille,  usil’.  d’aliénés  el  asile  de  sûreté  RI  illustr.).  —  Les  D'- 
P.  SÉRlCrX,  médecin-chef  des  Asiles  d'.Aliénés,  et  LIBLHT  font 


PPLIs.MIiXT  (8  illustr.).  —  Propos  il'un  inloxiipié.  —  Le  .'sou  Médi¬ 
cal.  ■  Urbain  Hémard  cl  les  mélaits  de  la  dent  de  sagc.sse.  —  La  ronde 
des  forces  sans  emi>loi.  -  Impressions  d’un  opéré.  —  Théophile  C,au- 
Canlier  ainalear.  ■  ■  Pour  nos  hôteliers  de  'dUes  d'eaux.  —  Les  CtL 
hisles.  -  Maurice  Maindron  naluralislc.  —  Péchés  primilifs.  -  La 
(liélétique  des  grands  hommes.  —  Sur  le  Bergsonisme.  -  Le  Démon- 
-  L' art  de  s' amputer  instanlanémenl.  La  \'isile.  --  Les  animaux  à 
la  scène.  —  La  Consulhdion  médico-légale.  La  mort  d"  Molière.  — 
I-a  barbue  à  la  sauce  flamande.  —  Colette  Willq  el  les  bêles. 


BRUNËLET 


jînLUTIONPAUTAÜBtfiRP 


LA  BQ URB OU LE 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  ®/o  d’ïode  sans  aucune  trace  de  chlere 

54,  ChausEée-d'Antin.  PARIS 


GRATUIT 

en  font  la  demandi 


LYSOU 


iTlOWS  RROWCHO-PÜLBÆOlâAiREfe 


IV 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

!<■  dooloraL  -  Mercredi  15  novembre  1911,  à  1  heure, 
:  Qucl(|ues  cuiisklérations  sur  l’aiicslhésie  lomliaire. 
tilde  expérimentale  sur  le  mécanisme  des  fractures  d 
•rieur.  —  M.  Di  Chiara  ;  De  l’exclusion  vésicale  dans 
c  la  vessie.  —  M.  Strauss  ;  Les  besoins  alimentaires  di 
eur  ration  azotée.  —  M.  Silve  :  Contribution  à  l’ctii 


Jeudi  16  novembre  1911.  à  1  lie 
cémiqne.  —  M.  I.ehmann  :  Les  ht 
tabès.  —  M.  .\ndrieux  :  Considér 
GougeletiDcs  épisodes  méningé 


rc.  —  M.  Bailleul  :  La  valvulil 
iiaténièses  et  les  crises  gastriqi 
lions  sur  les  boues  thermales.’ 
tuberculeux  curables  chez  le 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 

L-oiirs  de  l’extcriiat.  —  Analomie.  —  Séance  du  3  novembre 
on  posée  ;  Analome  du  nerf  cubital.  M.  Fourneau  7,  Mlles  lier 
I,  Harel  9,  Goertz  13  1  /2,  M.M.  Garnier  12  1  '2,  Follcv  10,  Guil- 
(.■\lex.)  10,  Grille  12,  Mlles  Hartman  13  1  '2,  Gaitz  11,  MM 
é  6  1  /2,  Grasset  5,  Forget  9,  Guilloux  8,  Mlle  Gillot  15,  MM 


Absents  :  M.M.  Fcyler,  Gardés,  Mlle  Guerchounc. 

Séance  du  6  novembre  :  Question  posée  ;  Anatomie  des  muscles  masti¬ 
cateurs.  MM.  Granet  11,  Gourdin  12,  Ferriot  12,  de  Galard  7  1  '2,  Gers- 
chenovitch  15,  Guillaume  (Andrél  17  1  /2,  Girardin  12,  Heitz  12,  Gaud 
12,  Gallv  9,  de  Gaudart  d’ Allâmes  19,  Ganachand  16,  L’ouchard  15, 
F;1  Chafei  7,  .Mlle  Hourvitz  16. 

Séance  du  7  novembre  :  Question  posée  :  Rapports  de  l’œsophage.  MM. 
Coudy  13,  Valiadis  12,  Chazallet  5,  Morice  (René)  11  1  /2,  Jalbaud  11, 
h'auciiay  7,  Boissier  11,  Barricu  10  1  /2,  Brocheré  9,  Gur  18,  Vidal  5, 


Séance  du  3  novembre  :  .M.M.  Lambert  6,  Trifaud  1,  Zielinski  3,  Cou 
dray  5,  Daiitrelle  7,  Dedet  6,  Keroy  (Keiiél  7,  .lactiuemin  7,  Desaux' 
l.anos  5,Oulié  5,Chichmanian  6,  Bourdeaux  6,Touchard  6, Dauphin  2 
Prunier  5,  Leroy  (Max.),  8  .Mlie  Delage,  2,  .M.M.  Crétin  1,  Ramadier  5 


I  Séance  du  6  novembre  :  M.M.  Co  itantini  6  ,  Liliert  8,  Chenet  4,  Bisson 
7,  Lèvent  5,  Ëcot  (Fern.)  7,  Jamin  1.  Chasseray  7,  Lantucjoul  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  novembre  :  .M.M.  Monod  (.\ndré)  11, 
Stiassnie  7,  Lempérière  5,  Dugiié  7,  Quinquandon  7,  Mercier  (Jac¬ 
ques)  4,  Queyroi  11,  Weiss  9,  Périn  5,  Mlle  Giboulot  10. 

Séance  du  6  novembre  :  M.M.  Janet  9,  Giieltucci  11,  Maurel  10,  Sécht- 
ret  5,  Fcol  (  Pierre)  10,  Romain  1,  Borel  (.\drien)  11,  Rorel  (Paul)  10) 
Villerant  10. 

Séance  du  1  novembre  :  M.M.  Boiittier  9,  Saxe  6,  Delavierre  9,  Caux 
10,  Sasportes  5,  Philipe  8. 


lie  générale  :  L  i  Parotide,  de  M.  J.-C.  B'.och,  parue  t 
U  30  septembre  1911,  il  s’est  g.issé  qiieiques  erro/u  : 
"  colonne,  46'  ligne,  au  lieu  de  épaissie,  lire  épaisse. 

”  colonne,  36'  ligne,  au  lieu  de  :  et  plus  postérieure,  li 
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Le  langage  musical  (Etude  médico-psychologie 

que)  ;  par  M.M.  les  docteurs]'].  Uupré  et  .\I.  Nath.in.  (Librairie 
j  Félix  .\.loan.  Paris.) 

Tnaiié  pnatigue  des  maladies  du  cœur  et  de 
I  l’aorte  ;  par  F.  Iî.xrik.  (Chez  Vigol.  Paiif.) 

Thérapeutique  chirurgicale  et  chirurgie  jaur- 
'  nalière  ;  par  G.  Phoc.xs  et  B.xuozzi.  (Gbez  Vigot.  Paris.) 

Etude  sur  ies  fractures  de  l'extrémité  inférieure 
\  de  l’humérus  chez  l’enfant  ;  par  A.  Thèves.  iStein- 
lieil,  éditeur.) 

I  Les  proportions  du  corps  pendant  la  croissance  ’ 

par  L.  Godin.  i.Maloine,  éditeur.) 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


Extraits  totaux  Choay 


PROVENANT  DE  TOUS  ORGANES 


PAH  DESSICCA  TION 


RAPIDE 

A  EROID 

(VERS  Cr)  VIDE 

Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 


PAQUETS 

CACHETS 

COIYIPRIIYIÉS 


Choay 


ENTERIQUE,  | 
GASTRIQUE, 

HÉPATIQUE, 

HYPOPHYSAIRE,  I  2  à  8 
OVARIEN,  > 

PANCRÉATIQUE,  [  PAR  JOUR 
RÉNAL,  \ 

SURRÉNAL, 

THYROÏDIEN,  etc.  I 


Dépôt  :  Pharmacie  DEBRUÈRES,  26,  rue  du  Four,  26,  PARIS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


du  Docteur  LE  TANNEUR (de Paris) 


ANOREXIE 

Le  TANNURGYL.  sel  organique 
de  Vanadium  et  de  manganèse, 

iniroduit  en  thérapeutique  en  est  un 

stimulant  de  la  fonction  hépatique 
dans  sa  totalité  s 

1"  Augmentation  do  la  puissance  de  com¬ 
bustion  des  toxines  alimentaires,  d’où  mili- 
sation  de  L’anlisepsie  inleslinulc  p  r  un  mode 
physi'dogiqiie  ; 

2°  Evacuation  de  bile  plus  régulière  ; 
Oxydation  complète  des  résidus  vitaux, 
formation  d  urée  au  lieu  d  acide  urique. 

Cette  antisepsie  intestinale  se  retrouve  de¬ 
puis  les  nourrissons,  chez  lesquels  le 
Tannurgyi.  donne  des  résultats  merveilleux 
et  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez  tes 
nourrissons  tardifs. 


TROUBLES  DIGESTIFS 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  | 
lors|u’ils  sont  suje's  aux  embarras  gastri 
ques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament 
les  délivre  de  ces  petites  crises  (lui,  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 

Enfin,  chez  les  aduites,  le  Tannurgyi, 
rend  d’immenses  services  toutes  les  fois  que 
V auto-intoxication  et,  particulièrement, 
i  insuffisance  hépatique  sont  en  cau¬ 
se.  Egalement  mile  chez  les  ralentis  (nutri¬ 
tion)  qui  n'arrivent  pas  au  stade  ultime  des 
oxydations  et  ont  un  excès  d’acide  ui  ique 
soit  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces 
affirmations  ne  sont  que  le  résumé  i.'es  divers 
travaux  et  de  la  masse  considérable  des  ob¬ 
servations  cliniques  adressées  au  Docteur 
Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpi'aux 
de  Paris  ou  professeurs  do  nos  principales 
Facultés  et  Eco'es  de  France  qui,  au  nomb-e 


ADYNAMIE 


Toutes  les  analyses  d'urine  ont  démontré: 

D  La  disparition  constante,  des  urines,  de 
Vindican,  scatol,  urobiline,  pigments  là- 
liaires,  ae.clones,  etc. 

?"  .iiigmcntation  de  Purée,  10  à  QO  0  0. 
d"  Üiininulion  de  l  acide  urique,  retour  au 
taux  normal. 

Posologie  ;  Adultes,  là  à  20  gouttes  dans 
m  [.eu  d’eau  à  chacun  des  deux  repasj  — 
'Infants.?  gouttes  par  jour  et  par  année  d’âge  ; 

—  ^ourrissons.  ?  à  à  gouttes  par  jour  dans 
îau  ou  lait.  —  Ëchnnlillons  sur  demande  : 
fANNURGYL  DI'  D'  l.R  Tanneur,  Laboratoire, 
rue  de  Parme,  PARIS.  j 


Source  CARNOT  (la  plus  lilliiiiée)  :  Guutle,  Lithiase,  Uialhese  urique. 
Source  F0^T.41^E  SALhL  (la  plus  laxative):  Atonie  gastrique,  Constipation. 

Etablissement  thermal  :  1*''  mai  au  15  octobre 


LE  PROGRES  MEDICAL 


1»  Au  Bromure  de  Potassium, 
2“  Au  Bromure  de  Sodium. 


[3*  Polybromuré  (potMiinm,  lodinm,  immtBinm). 
[4°  la  Bromure  ii  Strontium  (eieafl  de  btrju). 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  A  SS  I IH  I L  A  B  L  E 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  I^eptono 
Découverte  en  lb9ü  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 


EMPLOYE  DANS  LES 

HOPITAUX  de  PARI, 
Sanatoria 

Dispensaires  antituberculeux. 

COMMUNICATIONS 

i  licadéiDie  des  Scieoces 

A  la  Société  de  Biolooie  e 


N  ALI  NE 


ELIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE,  ASTHME,  NEURASTHENIE, 
DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 


s  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Gherr 


n-Vert.  à  VILLENEUVE.U-GARENNE(Seii 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NË\^ROSE8 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


TRAITEMENT  de  l’ANÉMIE.NEURASTHÉNIE 
ET  DE  TOUS  lES  ÉTATS  CONSOMPTIFS  _ 


SUC  PUR  INALTÉRABLE 
DEVIANDEoEBieEUFCr 


^  4,  ^  i|i  4»  4»  4»  4*  4*  •¥•  «î* «î»  4»  4»  «î*  ’î*  4»  ♦ 

1  KÉPHIR  skimn  -  I 

^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux  T 

KÉPHIR  n"  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

^  PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  leKéphirlâildiastasÉ 

2  Le  PÜLVO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permeitre  aux  personnes  A» 

^  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  l3  Képhir  . 

1  Prix  delà  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

^  28,  rue  de  Trévise,  —  l  ouriiisseur  des  Hôpitaux.  4, 


Déclarée  d’intérêt  Publia 


MALADIES  DE  L'ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


îmmm- 


(SEinSTE-ET-OISE) 


Eaux  les  plus  sulfui^euses  de  France 


^RÉGÉNÉRATEUR  PULMONAIRE 

A  1  à  b^sedejn!|l|R!f^'9ffin'ST?inm!!f1!nlP!P!nE^^ 


(33  cc.  tTH^  S  par-  litre) 


phénoisynthetiqH 

chimiquemeatpurJ 


I  PHTISIEetfoutesles  AFFECTIONS  CHjîONigUES 
t  SECRÉTANTES  des  Voies  Respiratoires, sans 
austlGité  et  sans  Tetigue  pour  l'Estomac 


,  O.BOUYER 

DKmbéracLÆtimRti; 


ETABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  d’uTILITÉ  PUBLIQUE  (juille  186i 


etablissement  de  SAINT-GALMIER  (Loire) 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 


EXFÉOITIOTSr  E’EA.U 


BADQIT 


30  MILLIONS 

de  Bouteilles 


L  Eau  de  Table  sans  Rrvale 


l^'''"«alus  Xuéçrèî^-s»  à,  TEstomao  Décret  du 


if  CHATELGUYON 


m  GUBLER 


CHARBON 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


IX 


S0GIP]TES  SAVANTES  (suite). 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

Séance  du  23  oclobre  1911. 

Diverses  sortes  de  surdi-mutités.  —  M.  Marage.  —  Des  expé¬ 
riences  de  i'auieur  il  résulte  que  ; 

1°  On  ne  doit  pas  diviser  les  sourds-muets  en  demi- sourds  et 
sourds  complets;  car  le  degré  do  surdité  a  relativement  peu  d’im¬ 
portance  ; 

2®  On  doit  les  'classer,  d'après  leur  forme  d’acuité  auditive,  en 
sourds-muets  comprenant  et  répétant  ce  qu’ils  entendent  (surdité  régu¬ 
lière)  et  en  sourds-muets  ne  comprenant  pas  et  ne  pouvant  pas  répé¬ 
ter  ce  qu’ils  entendent  (trous  dans  l'audition)  ; 

ID  Chez  les  rrciiiiers,  l’amelioration  de  l’audition  est  plu»  rapide 
que  chez  les  seconds  ; 

4"  Quand  on  a  développé  suffisamment  l’acuité  auditive  au  moyen 
des  vibrations  fondamentales  des  voyelles,  il  faut  souvent  beaucoup 
de  temps  et  de  patience  pour  arriver  à  faire  comprendre  et  retenir  à 
l’élève  ce  qu’il  entend. 

En  effet,  quand  un  sourd-muet  sait  lire,  écrire,  et  lire  sur  les  lè- 
vre.s,  il  connaît  la  langue  en  tant  que  signe,  mais  il  ne  la  connaît  pas 
en  tant  que  son  ;  e’estdonc  pour  lui  l’étude  par  l’oreille  d’une  lan¬ 
gue  nouvelle  et  l’on  sait  le  temps  qu’il  faut  à  nos  élèves  de  lycée 
pour  arriver  à  apprendre  et  à  parler  une  langue  étrangère. 

Mme  I’his.vlix. 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  27  octobre  1911. 

Les  réactions  consécutives  aux  injections  du  606.  -  AL  Milian 

met  ces  réactions  sur  le  compte  dos  impuretés  de  l’eau  distillée 
qu’on  emploie. 

Neurotropisme  d’alarme  du  606.  — ^MM.  Sicard  et  Bizard  rela¬ 
tent  I  histoire  clini(iue  de  trois  sujets  atteints  de  sypbilidus  cutanées 
et  clicz  lesquels  une  première  injection  intra-veineuse  de  cen- 
tigr.  de  üOfi  détermina  de  pefifs  accidents  neurotropiques  consistant 
en  céphalée,  vertiges,  bourdonnements  d’oreille.  Malgré  ta  persis¬ 
tance  de  ces  accidents,  on  pratiqua  à(huit  ou  dix  jours  d’intervalle 


une  seconde  injection  intra-veineuse  au  même  taux.  C'est  alors  que 
les  auteurs  furent  appelés  à  voiries  malades  chez  lesquels  s’étaient 
déclarés  de  grands  accidents  neurotropiques  :  paralysie  faciale  et  au¬ 
ditive,  paralysies  oculaires  multiples,  avec  ré.vction  cellulaire  intense 
du  liquide  céphalo-rachidien.  Ces  accidents  rétrogradèrent  du  reste, 
en  quelques  semaines  sous  l’inlluenoe  de  minimes  doses  de  Salvarsan 
|(),  10  centigr.),  associées  au  traitement  mercuriel. 

Ces  faits  montrent  qu’il  faut  être  pi’udent  dans  le  maniement  do 
cette  très  remarquable  médication  d’Èhrlich,  qu’il  faut  s’adresser  à  la 
méthode  des  petites  doses  (0,30  centigr.  en  moyenne),  et  que  si  des 
accidents  nerveux  mômes  légers  se  maintiennent  persistants  après 
une  première  injection,  on  doit  tenir  grand  compte  de  ce  neurotro¬ 
pisme  d’alarme. 

Pleurésies  sèches  précordiales.  —  M.  Mantoux  décrit  la  sympto¬ 
matologie  très  riche  do  vos  ])leuritos  :  [lalpitations,  douleur  précor¬ 
diale,  anxiété,  dyspnée,  cyanose,  irrégularités  et  accélération  du 
pouls,  en  somme  le  tableau  do  l’angine  de  poitrine  ;  les  signes  phy¬ 
siques,  qu’il  faut  rechercher  avec  boaucouj)  de  soins  pour  faire  le 
diagnostic  didérenticl  d’avec  l’angine  vraie.  On  a  affaire  souvent  à 
des  nerveux,  qui  présentent  en  môme  temps  une  légère  sclérose. 
Traitement  :  révulsion  sous  toutes  ses  formes,  pointes  de  feu,  etc. 

Psoriasis  plantaire  ot  palmaire.  —  M.  Thiroloix  présente  un  ma¬ 
lade,  atteint  de  psoriasis  palmaire  et  plantaire  généralisé  syphilitique, 
guéri  on  jours  par  une  seule  injection  de  0,60  ctgr.  de  606. 

M.  Weill-Hallé  décrit  un  nouveau  signe  des  états  méningés, 
associé  le  plus  souvent  au  Kornig  :  il  consiste  en  extension  du  pre¬ 
mier  orteil  et  mise  en  éventail  des  autres  orteils,  quand  on  recherche 
le  Kernig.  Friedel. 

Séance  du  3  novembre. 

Myélite  bulbaire  aiguë  de  Leyden  ou  paralysie  diphtérique  ?  Guéri¬ 
son  rapide  parie  sérum  antidiphtérique  de  Roux.  —  MM.  Galliard 
et  Donzelot.  —  Une  femme  de  24  ans,  jusqu’alors  bien  portante, 
soignée  depuis  deuxmois,  d’abord  pour  deux  éruptions  zostérifor- 
mes,  puis  pour  des  vomissements  incocrciulcs  dont  la  cause  échappe, 
semble  entrer  en  convalescence  lorsque,  le  l'-’’’  juin  1011,  les  vomis¬ 
sements  reiiaraissont,  avec  céphalalgie,  nystagmus,  paralysie  du  mo¬ 
teur  oculaire  externe  à  droite,  légère  raideur  de  la  nuque  et  des 
membres  inférieurs.  Affaiblissement  de  la  vision,  bien  que  M.  Morax 
déclare  le  fond  de  l’œil  absolument  normal.  Apyrexie  et  tachycar¬ 
die. 


_ 

■  ^  1  I  MIGRAINES,  NEURASTHÉNIE  et  toutes 

■  ^1  maladies  nerveuses,  Oueriaon 

l^|r.lrSllt.;ilfsilD'CRONIER 

Prix:  3fr.  la  Boîte  avecNotice.  franco  posta. 
Dépôt:  DUPRETZ,  Ph"»,  75^Rue  La  PARIS. 


jAFFECTlONS  de  I  ESTOMAC 

i 

I  QUASSINE  ADRIAN 

i  DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

;  O.  Z  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 
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THYROÏDINE  FLOURENS 
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LES  DOSEES  ù  0.20  Centig. 


PIJ.U1.es  DOSEES  PSC 
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Q  FLDAJRENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIÛTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  à  ta  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDE  AUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HE  PATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  N  EP  H  ROSI  NE  —  ORKITINE  —  PNEUMONiNE  —  PROSTATiNE 

_  SEMINALINE  —  SPLENINE  —  TUMOSIN^ 

gros':  SOCIETE  FRANÇAISE.  9.  eue  de~Ta~Perlei  PAUIS. 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


ADRIAN 


150,  500  grammes  et  1  kiU^ramme  : 


SUC  DE  VIANDE  ADRIAN 
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LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Ponction  lomijaire  :  liquide  limpide,  hypertendu,  sans  lymphocy¬ 
tes,  sans  microbes. 

Le  4  juin,  paralysie  du  voile  du  palais. 

Le  I)  juin,  hémiparalysie  faciale  gauche  et  trismus. 

Le  7  juin,  symptômes  de  paralysie  yago-spinale  faisant  craindre  la 
mort  à  bref  délai.  A  4  heures  après-rhidi,  39'>8.  Atténuation  de  la 
crise  sous  lïnlluence  d'une  injection  de  strychnine. 

Le  8  juin,  apyrexie.  Nous  avons  admis  jusqu’ici  une  myélite  bul¬ 
baire  aigue  de  cause  inconnue  ;  mais  il  faut  penser  à  la  diphtérie, 
bien  que  les  commémoratifs  soient  absolument  négatifs  à  ce  point  de 
vue  chez  cette  femme  surveillée  par  les  médecins  depuis  2  mois  . 
Nous  pratiquons  une  injection  de  20  cent,  cubes  de  sérum  antidiphté¬ 
rique  de  Roux. 

Le  9  juin,  amélioration  déjà  notable,  mais  tachycardie  persistante. 
L’atténuation  du  trismus  permet  de  prélever  des  mucosités  dans  le 
naso-pharynx.  Au  point  do  vue  des  bacilles  de  Lüffler,  l’examen  bac¬ 
tériologique  est  absolument  négatif.  Nous  continuons  néanmoins  les 
injections  de  sérum  :  après  cinq  doses  quotidiennes  de  20  cent,  cu¬ 
bes,  un  jour  d’arréf,  puis  deux  doses  do  20  c,  c.  et  une  de  10  c.  c. 
En  tout,  150  cent,  cubes.  Léger  érythème  sérique  le  17  juin.  Le  trai¬ 
tement  amène  si  rapidement  la  disparition  des  phénomènes  paralyti¬ 
ques  et  spasmodi(iues  que,  le  10  juillet,  la  malade  est  autorisée  à 
quitter  l’hôpital  Lariboisière,  ayant  eu  une  quatrième  éruption  zos- 
lériforme  (la  troisième  s'est  manifestée  au  milieu  de  mai)  et  ne  con¬ 
servant  qu’un  peu  de  faiblesse  des  membres  inférieurs. 

Le  10  septembre,  elle  revient  nous  voir,  complètement  guérie. 

Méningite  éberthienne  primitive  sans  fièvre  typhoïde. —  MM.  Ber¬ 
ger  et  Weissenbacb  présentent  la  malade  et  rapportent  l’observation  : 
femme  enceinte  entre  dans  le  service  avec  syndrome  méningitiquo 
au  complet  :  céphalalgie,  raideur  de  la  nuque,  rachialgie,  38“ 5,  vomis-  j 
soments  plus  fréquents  qu’au  début  de  la  grossesse,  poussée  d’herpès 
autour  do  la  bouche  et  sur  une  fesse.  On  pensait  à  une  méningite  céré-  i 
bro-spinale  à  méningocoque.  L’ensemencement  du  sang  et  du  liquide  1 
céphalo-rachidien  donnèrent  des  cultures  pures  de  bacille  d'Eberth.  I 
On  se  trouvait  donc  on  face  d’une  méningite  éberthienne  primitive,  ! 
isolée,  sans  fièvre  typhoïde.  L’évolution  fut  rapide,  bénigne.  Le  point  | 

O  U  ATA  P  LAS  M  E  DU  D>  LAN  G  L  E  B  E  RT  j 

Phlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


intéressant  :  présence  de  bacilles  d’Eberth  dans  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  et  l’agglutination  positive  sur  ce  liquide. 

Intoxication  par  les  champignons.  M.  Cleisz  rapporte  l’obser¬ 
vation  :un  malade  entré  dans  le  service  et  isolé  à  cause  des  symp¬ 
tômes  cholériques  qu'il  présentait,  meurt  par  collapsus  cardiaque  en 
pleine  lucidité  d’esprit  en  indiquant  la  cause  do  son  état,  V absorption 
de  champignons.  Un  échantillon  fut  reconnu  être  l’amanita  phalloï¬ 
des,  champignon  extrêmement  toxique  et  dangereux,  parce  que  les 
symptômes  ne  se  montrent  que  tardivement  lorsque  le  champignon 
se  trouve  déjà  dans  l'intestin.  Une  surveillance  plus  active  de  la  vente 
des  champignons  aux  halles  s’impose.  Friedel. 


SOCIÉTÉ  DÉ  BIOLOGIÉ 

Séance  du  17  novembre  Kill. 

Affinités  tissulaires  du  tréponème  dans  la  syphilis  secondaire  .— 
M.  A.  Sézary  montre  qu’à  l’encontre  de  l'opinion  classique,  les  lé¬ 
sions  conjonctives  et  vasculaires  ne  sont  pas  constantes  dans  la  sy¬ 
philis  acquise.  L'étude  histo-microbiologiquc  des  lésions  viscérales 
montre  en  effet  l'absence  de  lésions  vasculaires  dans  les  organes 
dont  les  cellules  noldes  sont  envahies  par  le  tréponème  (surrénales, 
reins).  Les  lésions  vasculaires  semblent  conditionnées  par  la  richesse 
en  tissu  conjonctif  de  l’organe  atteint.  L’affinité  épithéliale  est  ma¬ 
nifeste  comme  dans  la  syphilis  héréditaire. 

Diagnostic  de  la  sporotrichose.  —  M.  BorreL  pour  M.Vl.  Magron 
et  Pinoy. 

Influence  de  la  constitution  chimique  sur  la  toxicité  des  nitriles 
et  des  amides.  —  M.  Desgraz. 

Survie  des  cellules  ganglionnaires  spinales.  —  M\L  Legendro  et 
Minet. 

Fibrinferment  et  anaphylaxie.  —  M.  Mesnil,  pour  M.  Blai/o‘. 

Sur  révolution  du  corpuscule  de  Hassal  dans  le  thymus  roentgé- 
nisé  du  chat.  —  M.  Jolly,  pour  M.\L  Regaud  et  Cremieu. 

Modifications  histologiques  du  thymus  à  ia  suite  du  jeûne.  — 
M.  Jolly. 

Sur  les  terminaisons  artérielles  de  la  rate.  —  M.  Jolly. 

Léon  Girolix. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBTIMBACILLE 

ILVITIB  —  PELADE  —  TEIGNE  —  TEIC0PHYTIE8  —  SEBOBHHÉE  ~  AOHÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  38,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  .'orps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D’HQ-  INDOLORE 
à  a,ül  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  l  cent.  parc. c, 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre- 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

Maison  spéciale  pour  publications  périodiques  médicales. 


Alimentation  Réminéralisation  | 

Médication  iodée  externe 

GLIDINE 

lODEX 

La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
écithine  reconstituantes. 

ANEMIE.  TUBERCULOSE.  DÉCHÉANCE  ORGANIQUE.  CONSOMPTIONS  | 

Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  %  d’iode.  —  Ab¬ 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre  —  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l’Iode. 

1  P,  LOUDEMOT,  Phas^macien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS.  | 

CÈ  ^ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE  | 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION  » 

O 

IDES  0 

ENFANTS  ARRIERES  f 
ET  NERVEUN  i 
DES  DEUX  SENES  | 

Fondé  eu  1892  par  le  ])'’  1).-M.  Eoiimeville  ^ 


failli  -  x\.uDiii 


Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOUR,  ancien  interne 
Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

1“  Aux  enfants  présentant  de  V instabilité  men- 


'  deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
I  à  des  femmes  {petite  école)  ;  l’autre,  comprend 


/<3/e  et  sujetsà  des/m/Ju/sfonx /na/uiiVexqui  les  :  j  lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des  ^ 

empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve- j  |  instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro-  ^ 

loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly-  I  -  duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés  ^ 

cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent  |  i  de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés  ^ 

besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé-  et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans  ^ 

ciale  et  d'une  discipline  particulière;  !  les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été  g 

2“  Aux  enfants  arriérés  ;  i  disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections,  M 

3“  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  ner  sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos-  0 
veuses'  !  sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour  g 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for- \  l’EDUCATION  IN  lELLECfUELLE  des  enfants.  ^ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts.  '  L’Education  physique  occupe  une  large  place  ^ 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim-  j  dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym-  ^ 

pies  arriérés,  sont  l’objet  d’un  TRAITEMENT  et  i  |  nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux  0 

d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui  i  procédés  sont  mis  k  contribution  pour  l'éduca-  ^ 

forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  apprend  à  se  tion  des  sens,  h  hydrothérapie  bains  &onl  ^ 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les  largement  employés  pour  le  plus  grand  bien  ^ 

seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en  des  malades.  ^ 

N. -B.  —  L’Institut  médiCO=pédagOgique  est  situé  à  Vftry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-  S 

Aubin, au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  plante.  L  établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  w 

sines,  est  pourvu  d'écoles,  de  gymnases,  de  bains,  d’un  service  d'hydrot'nérap'e,  de  salles  de  g 

réunion,  etc.  -  On  peut  se  rendre  à  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  g 

les  tramways  du  Châtelet  à  ’Yitry  et  Choisy-le-Roi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  g 

Direction,  22,  rue  Saint  -  Aubin,  à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  a  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour,  ^ 

164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76.  ^ 
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laboratoire  Ë.  DIPL’TEL,  à  C 


THAOLAXINE  -  LAXATIF -RÉGIME 


SEUL  VÉR^'^ABLE 


EXTRAITde  MALT  FRANÇAIS 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatéef'(;érea]opi!os]3fiaiesj(Seüiejdmi!e4ansie!Ho(!itmdeParis).PRix;ien.i'25, 


NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  RIGOUREUSEMENT  ASEPTIQUE 


ANAI.ÜESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LICÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
n  m^^iii—  Il  CONSTANTE  DANS  SE. S  EFFETS 

salions.— Ms  «  de  tête.  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveu 
Oos<.— De  deux  à  huit  tablettes  dans  le»  heures.  ^ _ 

.  U/1  SUCCEDAy^lE  DE  LA  MÔRPHIME.  ■n'=i 

La  Société  Chimique  d’Ântikamnia  s  «uedelapaix.  pabis 

A  SANS  TOUTES  LES  PHABlÎAeiXB 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

I  Aussi  actif  que  ia  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à,  des  accidents 

AD01*TÉ  DAIS  LES  HOPITAUX 


unowniiKt  e  DuputelA"^'^' 

PMSR  OEITCL.  )  DE  CG  n  I  URS 
^  CREIL  (OliE)^  D'ANIL  NI 
9,  F?  POISSONNIÈRE,.  P-'FIÔ. 


■  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  litiéralure 


39e  Année.  _  40 


Le  nnméro  :  20  centimes. 


18  NOVEMBRE  1911 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-LaryDgologisi 
des  Hôpitaux. 

LOEPER 


CHIFOLIAU 

ihirurgien  des  Hôpitaux. 


OPPENHEIM 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  ; 

cLei^ 

Média'l^l^flôpitaux. 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

Médecin  de 


BOURNEVILL.E 


LENORMANT 
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KEPHIR  SAUl 


E.  COGIT&C‘« 
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d’APPAEElLS 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
3  dl  6  par  four 
FOCa  LH  CRiilTBMBIfT  DHI 

Furoncles,  Anthrax. 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 
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rlologle  et  Micro¬ 
graphie. 

Dépôt  pour  la  Fraiicf 
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COPES  et  des 
JUMELLES 
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renferme  87.56  9^  quinine 
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Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  à  II' pt  50  centigrammes 

en  boites  d'origine  de  (  e  et  12  cachets  à  25  et  50  centigrammes, 

H.  LACROIX  A  Çie,  S9  et  SI ,  Hue  ”hiifppe-de- Girard ,  PARIS 


COUTURIEUX. 


VÉRITABLES  BACILLES  BULGARES 

Permet  la.  préparation  facile  des 
Lait  caillé  Bulgare,  Babeurre, 
Petit  Lait. 

_ 4  fr.  LA  Boîte  de  CO  Comprimés. 
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«  MEDICUS  » 

IVIedIcus,  attendu  avec  impatience  par  nos  lecteurs  et 
abonnés,  vient  de  paraître. 

^  11  est  adressé  gratuitement  et  franco  à  nos  abonnés  de 
Erance,  Algérie  et  Tunisie,  Autres  colonies  et  Etranger, 
joindre  au  prix  de  l’abonnement  le  prix  d’un  colis  postal 
de  .'î  kilos. 

C’est  une  prime  qui  rembourse  à  l’abonné  le  prix  de  son 
abonnement. 

C’est  le  Guide-Annuaire  le  plus  pratique,  le  plus  com¬ 
plet  et  incontestablement  le  plus  utile. 

Le  travail  d  expédition  par  colis  postal  est  considérable,  aussi 
nous  nous  excusons  auprès  de  nos  abonnés  et  souscripteurs  du 
retard  qu’ils  pourraient  éprouver  à  sa  réception. 

Nous  rappelons  que  l’abonnement  du  Progrès  Médical  est 
pour  la  France  ;  10  fr,  pour  les  Docteurs  et  ô  fr.  pour  les 
Etudiants . 

Medicus  seul  est  expédié  franco  au  prix  de  :  France, 
ô  francs  ;  Etranger  port  en  i)lus.  i 


GLYOEROPMOSPHilTE  be  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilahle  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

Infaillible  contre:  EâClïISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  OROBSESSE,  HEÜEÂSTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

_  _ ,  ..  . ,,  I-  Ha  r,l-.Tr-.àr-r.nVinsnhat.e  rte  chaux  nar  comnrimé. 


COMPRIMÉS  |.oin-  les  DialicOt! 
INJECTABLE^  cliaque  ampoule 


.  1,')  c'  iiiiv.  de  glycérophosphate  de  chai 
e  à  ü.‘20  cenlig.  de  glycérophosphate  de 


y  par  comprimé, 
oude  par  ceiitim.  cube. 


VENTE  EN  GROS  :  13.  Kua  de  Poissy,  PARIS 
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Heiu'),  Denoel,  Klébanskv, 

281.  Schwar/.fcUl,  Caillot  (Louis),  Iscovesco,  l’ara,  Aulag 
a,  Brochero,  Mlles  Kouriansky,  Troszynskl,  MM.  Veaux. 
2S)1.  de  Galard,  de  Rohan-Chal)ot,  Boissier,  Dal)an,  Jouet 
,croy,  Dell'Amorc,  Mlle  TFremet,  M.M.  Majnoni  d'Intignai 
301.  l’iotkine,  Lcpelletier,  Li.sensteiii,  Bavachi,  Dclfiol. 

COURS  ET  CONFÉRENCES 
Lliniiiiic  «les  iiiaintiies  «les  enfiinls.  {flôpilal  dcsEnlur, 


13  liüv.  Allaitement  naliirel.  Le  lait  de  femme. 

20  nov.  Techniqu,^  de  l’ail  «itement  naturel. 

27  nov.  Al'aitement  maternel  et  mercenaire.  E.^aiiien  et  hygiène 

4  déc.  Troubles  provoqués  par  un  allaitement  naturel  défec¬ 
tueux. 

11  déc.  AUaJement  artificiel .  Le  lait  de  vache. 

18  déc.  Production  et  conservation  du  lait  pour  nourrissons  ; 
hygiène  de  la  vache  laitière  ;  lait  cru  ;  laits  crKstallisés. 

’8  janv.  1912.  Modification  de  la  composition  du  lait  lic  vache. 

15  ianv.  Technique  de  l’aliaitemeDt  .artificiel.  Allaitement  mixte. 

2’jinv.  Troubles  provoqués  par  un  allaitement  artficiel  défec¬ 
tueux. 

29  ianv.  Lails  de  chèvre  et  d'Anesse.  Comparaison  des  allaite- 
menis  naturtl  et  artiticiel. 

5  fcv.  Ab'aotation  et  sevrage.  Aliments  utilisés . 

12 fév.  Technique  de  l'ablactation.  Troubles  provoqués  par  une 
ablaclation  mal  dirigée. 

19  fév.  Pioioction  de  la  mère  nourrice  et  des  nourrices  merce- 


Tauscultnlion,  de  la  percussion  et  de  la  radioscopie,  ainsi  qu’.i  la 
notation  journalière  des  faits  d’obssrvation  clinique,  sont  invites  à  se 
faire  inscrire  dans  le  service  du  D"'  Bécicre,  à  l’hôpilal  St-.4ntoine. 

Iir>|ii(al  «le  la  chai-it»-.  —  M.  Mauclaibe,  agrégé,  chargé  de  cours 
(le  clinique  annexe,  fera  sa  première  leçon,  le  mardi  21  novembre,  à  9 
heures  et  demie,  amphithéâtre  Boyer,  et  les  suivantes  tous  les  mardis 


S’isite  dans  les  salles,  le  matin  à  9  heures  1  4,  opérations  tous  les 
jours  à  dix  heures  1  ;2  ;  consultation  pour  les  maladies  des  os  et  des  ar 
ticulations  les  lundis  et  vendredis. 

Consultations  de  gynécologie  les  mercredis  et  samedis. 

(louis  «U-  ii.niasilolosie  e(  liisloii  c  tialiiicllc  iii(  «li«  aie .  M. 
le  professeur  R.  Bc.in  ciiaisd,  actuellement  en  mission  à  la  Faculté 
française  de  Médecine  de  Uevrouth,  commeni'.era  le  cours  de  p.nra- 
sitologie  et  histoire  naturePo  médit  ale  à  une  date  qui  sera  ultérieii- 
roment  indiquée.  Il  le  continuera  pendant  le  deuxième  semeïtre, 
jusqu'à  complet  achèvement  de  ion  programme. 

Programme  du  cours  :  Parasitisme  et  infection.  —  Animaux  ve¬ 
nimeux.  —  I.es  récents  progrès  de  la  Parasitologie. 

Cours  «le  l'IiysioIoKîc .  —  M.  Charles  Hiciiet,  professeur,  com¬ 
mencera  le  cours  de  Physiologie  le  samedi  il  novembre*  1911,  à  5 
heures  (grand  amptiilhéâlre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  conltnuera 
les  mardis,  jeudis  et  satneilis  suivants,  à  Iti  mé.-ne  lieure. 

Sujet  du  cours  :  Respiration.  —  Circulation.  —  Digestion. 


Sainl-.Viitoine.  ■  (Assücndion  d’ Enseignement  médical  des 
Paris.)  —  Enseignement  clinique  élémentaire  ù  l'usage  des 
méd’cinc,  nnr  MM.  Béci.èri:  et  Üeci.oux.  -  L-s  Etu- 
édeclne  désireux  d’élre  initiés  et  exerces  individuelle- 
men  des  malade-tt,  aux  divers  mole.s  d’exp'oralion  des 
jrnes,  s,  Oi  ialemeiit  des  «jrganes  thoracique.s,  à  l’aide  de  ) 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


sans  odeur  el  non  lo\i(j(ie 


LUSOFORME 


Société  d’antisepsie,  15,  rus  d’Argenteuil,  PARIS 
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KÉPHIR  SALMON 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n  I,  Laxatif.  —  N»  11,  Alimentaire.  —  N»  lit,  Constipant  ’** 

PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  lel'êphir laitdiastasé  [j. 

Le  PU  LVO-KÉPHI R  a  ét^fait  pou,  permeitre  au.v  personnes  A, 

éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  Is  Képhir  . 

P.U  de  h  boite  de  10  doses  ;  Il  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALlMtM  ATlON  LACTÉE  J 

28,  rue  de  Trévisc.  —  l  «urulsNcur  «les  lUip  .taiix, 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQÜE  NATUREL 
DES  GRAINES  VEGETAI  ES 
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SOCIETES  SAVANTES 


(Voir  SoricUis  savanicft,  page  VU  cl  suivantes) . 

SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  II  novembre  1911. 

Origine  épithéliale  des  follicules  clos.  —  M.M.  Reiterer  et  Leliè¬ 
vre.  —  1. 'oiseau  adulte  possède  dans  le  dernier  compartiment  du 
cloaque  une  plaque  de  Peyer  dans  laquelle  il  est  facile  d'observer 
l’origine  et  l’évolution  des  follicules  clos. 

Ceux-ci  apparaissent  à  l’état  de  bourgeon  épithélial.  Pinsuitc  les 
cellules  épithéliales  du  bourgeon  se  tra.nsforment  de  la  périphérie 
vers  le  centre  en  tissu  réticulé  plein.  Enfin  le  protoplasma  transpa¬ 
rent  contenu  dans  les  mailles  du  réticulum  se  fluidifie  et  se  résorbe  ; 
les  filaments  du  réticulum  se  désagrègent  et  les  noyaux  avec  les  res-  > 
tes  cellulaires  deviennent  libres  et  prennent  la  forme  de  lympho¬ 
cytes. 

Pouvoir  antihémolytique  des  sérums  humains  vis-à-vis  la  saponine 
dans  ses  rapports  avec  le  taux  de  eholestérinémie.  MM.  L.  Boi- 
din  et  Ch.  Fiandfn  ont  rt  cherché  si  l’on  pouvait  tirer  do  l’action 
anlihémolytique  de  la  cholestérine  vis-à-vis  la  saponine  un  procédé 
rapide  et  simple  dévaluation  tout  au  moins  approximative  du  taux 
de  la  cholestérine  dans  le  sérum . 

Les  sérums  normaux  quant  à  leur  teneur  on  cholestérine  ont 
déjà  une  action  suspensive  assez  élevée  vis-à-vis  l'hémolyse  par  la 
saponine  ;  elle  se  montre  plus  élevée  encore  dans  les  sérums  conte¬ 
nant  une  forte  proportion  de  cholestérine.  La  difficulté  de  la  tech¬ 
nique  réside  dans  les  variations  de  résistance  des  différentes  héma¬ 
ties.  Cependant,  en  faisant  les  expériences  en  séries  avec  les  mêmes 
hématies  dans  chaque  série,  les  auteurs  ont  constaté  que  les  sérums 
à  activité  suspensive  marquée  de  l'hémolyse  par  la  saponine  conte¬ 
naient  une  forte  proportion  de  cholestérine. 

Preuves  expérimentales  de  l'existence  d'extra-systoles  interpolées. 
—  M.  IL  Busquet.  —  D'après  l'auteur,  l’expérimentation  animale 
met  hors  de  doute  l’existence  des  extra-systoles  interpolées  ou  sans 
repos  compensateur  et  leur  origine  ventricuiaire .  On  les  obtient  faci-  i 


lement  par  excitation  électrique  du  ventricule  sur  des  cœurs  affai¬ 
blis  ou  artificiellement  ralentis.  Certains  cœurs  présentent  encore 
le  phénomène  du  repos  compensateur  apres  une  extra-systole  unique 
et  peuvent  no  plus  le  présenter  après  une  série  d’extra-systoles  con¬ 
sécutives  et  greffées  les  unes  sur  les  autres  alors  que  dans,  les  mêmes 
conditions  il  existe  sur  le  cœur  normal . 

Complément  à  l’étude  du  pouvoir  catalytique  des  eaux  de  Vichy. 
—  M.  IL  Glênard. 

Sur  les  causes  de  variations  de  ia  molécule  élaborée  moyenne  à 
l'état  physiologique.  —  MM.Desgrez  et  Gains. 

Dosage  de  l'urée  dans  le  sérum.  —  M.  Jaral. 

Motilité  thoracique.  --  M.  Braun. 

Morphologie  deia  sarcosporidie  du  mouton.  —  M,  Alexieff. 

Floraison  automnale.  —  M.  Bohn  (pour  M.  Laurent). 

Skeptophylaxie.  —  M.  Prenant  (pour  MM.  Ancel,  Bouin  et  Lam¬ 
bert  i. 

Destruction  de  l'émail  dans  la  carie  dentaire.  —  MM.  Dieulafé 
et  Herpin. 

Structure  de  Fabrea-Saiina.  —  M,  Faure-Frémiet. 

Anaphylaxie  typhique.  —  M.  Mesnil  (pour  M.  Besredka). 

Etat  de  l'appendice  iléo-eæcal  dans  le  pseudo -myxome  péritonéal 
à  point  de  départ  appendiculaire.  M.  Sabrazès. 

L.  Giroux. 

COURS  ET  CONFÈRENCES  (■'uii/e). 

Coiiïéreiices  (Toplitnlindlo^rio  prai iqiic.  —  Le  D'  A.  Cantünn'ET, 
optalmologiste  des  hôpitaux,  commencera  à  la  Clinique  ophtalmologi¬ 
que  de  l' Hôtel-Dieu,  service  du  professeur  de  Lapersonne,  le  mardi  28 
novembre  Idil.  à  3  heures,  (amphithéâtre  Dnpuytren),  une  série  de  10 
conférences,  avec  présentation  de.  malades,  sur  les  maladies  des  yeux 
(affections  courantes  et  traumatismesl  que  tout  médecin  praticien 
doit  connaître  et  savoir  traiter.  Il  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants. 

Ces  conférences  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  Cil- 
nique  pour  le  semestre  d’hiver.  Les  étudiants  pourvus  de  12  inscrip¬ 
tions  peuvent  les  suivre. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

llôpitiil  si-l.oiiis.  —  Lo  D' J.  D.muer reprendra,  le  morcredi  G  dé 
cembre,  à  10  h.  1/2,  au  Musée  de  l’IlôpUal  St-Louis,  ses  conférences 
d'anatomie  pathologique  de  la  peau  (avec  projections  microscopi¬ 
ques  et  présentations  de  malades)  et  les  continuera  les  mercredis 
suivants  a  la  même  heure. 


PRODUITS  SPÉCIAUX  du  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “  LUMIÈRE  ^ 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P’’*®”,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


BEMOPLASE  Médication  énergique 

AMPOULES  .  __  ¥  P  B  VI 

et  DRAGÉES  JLwiA  JL  JCd  déchéances  organ  ques 


PERSODINE  Dans  tous  Ses  cas  d’ Anorexie 
LUMIÈRE  et  d^ inappétence 


Médication  énergique 


CRYOGENINE  LUMIERE  ”  NEOKOLA  “  LUMIERE  I  HËRMOPHENYL  ‘^LUMIERE 


ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE  RopiY-spnto  son  poids  do  I  Possède  loulos  les  propriélés  dos  Sels  de  Mereu 

IMS  DE  CONTBE-INDICATIOM  '  A  r*  ü  Î  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

^  à  2  gramme»  jour  KOLA  FRAICHE  |  Ampoules  indolorer  pour  injections 

SAVON  A  L’HËRMÎOÏ^  “LUmilrâ' 

Toiietîe  et  antisepsie  de  ia  peau 
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rODALOSE  GALBRUN 


:hemin-Vert,VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


1»  Au  Bromure  Ue  Potassium,  i  3* 
'ü>  ku  Bromure  de  Sodium.  i4» 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRIILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  feptonei 
Découverte  en  ibM  par  E.  GALBRUN,  docxsur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme, 


Nouveau  TraiteTent  de  la  SYPHILIS 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule;  IlRctine  0,10;  Protoiodiire  Ilg.  0?05;  Est,  Op.  0,01).  \ 

Une  à  S  pûulef!  par  jour  i  Durée  du 

f  traitement 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  rHectine  O.Oâ;  Ilg  0,01).-  ?0  à  lûO  gouttes  par  jour,  l 


tBenzosulfone-paraaininophènyiarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

SO  à  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 

ECHANTIULONSCILITTÉRATURE  d’Hectine  et  d’i3eotar-gryi-e.  —  Ï.A 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉUROSE8 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


Bromure  Strontium  (eiempi  de  bwjie). 


PRODUITS  PHARM.  SPECIAUX ’CREIL". 

/umUATOIRE  E.OUPUTEL\“f 

[  PrtsR.oEi’èCL.  )  DECO’iirURS 
V  CRëil(0ise)V  D'ANH.’N'l 
9.  F?  POISSONNlÈ-REi,  Paris. 


Le  seul  anesthésique  local  capable  de  remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  cocaïne  et  10  fois  moins  toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 

Spécialités  dosées  ;  Solnlions  cl  comprimés  de  Novocii'ine-Huprarénine  t  Greil  »  prépa¬ 
rés  spécialement  pour  l’anesthésie  lué'hillairc,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
Laboratoire  E.  Dl  PllEL,  ù  Greil.  —  Vente  en  gros,  échantillons  gratuits  et  liUéraliire. 
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SOCIETES  SAVANTES 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 


Un  cas  de  chondromes  multiples  de  la  main  et  des  doigts.  — 
MM.  André  Léri  et  Gaston  Legros.  Nous  présentons  une  jeune 
ülle  de  2(1  ans  qui  a  depuis  l'âge  de  8  ans  trois  tumeurs  do  la  main 
gauche,  dures,  bosselées  et  indolentes,  situées  sur  la  première  et  la 
Icuxième  phalange  du  médius  et  sur  le  quatrième  métacarpien  ;  une 
[uatrième  tumeur  a  paru  sur  la  première  ))lialango  de  l’annulaire  il  y 
\  quelques  mois  seulement.  Ces  quatre  tumeurs  sônt  tout  à  fait  indé- 
3endantes  les  unes  des  autres  ;  elles  sont  situées  sur  la  diapliyse  des 
3S  et  n’empiètent  aucunement  sur  rarticulation,  11  s’agit  maniroste- 
nent  do  chondromes  multinles. 


cité  entre  l'os  normal  et  les  tissus  mous  ;  elle  est  plus  claire  que  le 
exostoses  et  les  nodules  rhumatismaux,  plus  foncée  que  les  dépôt 
goutteux  et  les  ostéo-sarcomes,  La  radiographie  permet  de  plus  d 
différencier  les  chondromes  d’origine  centrale  ou  médullaire  et  le 
chondromes  d'origine  périphérique  ou  périostique  :  dans  notre  cas 
ou  voit  qu’il  no  s’agit  pas  d’un  chondrome  d’origine  périostique,  qu 
constituerait  une  tumeur  pour  ainsi  dire  surajoutée  à  l’os,  mais  biei 
d’un  chondrome  d’oridnc  centrale  qui  naît  dans  la  profondeur  de  l’o 
et  ne  se  développe  qu’en  détruisant  cet  os.  Celte  constatation  a  um 
grande  importance  pratique  puisqu’elle  montre  que  la  seule  opératioi 
possible  serait  une  amputation,  ce  qui,  vu  la  faible  malignité  ordi 
naire  do3  chondromes  et  le  peu  de  gène  fonctionnollo  qu’ils  déter 
minent  chez  notre  malade,  contre-indique  dans  ce  cas  toute  inter 
vention. 

Ostéomalacie  ancienne.  —  Tuberculose  d’inoculation  récente  ; 
localisations  gommeuses  et  osseuses  multiples,  avec  fracture  spon 
tanée.  — .\I.  André  Léri.  —  La  malade  uue  nous  présentons  est  in 


éit/lit  dam  la  gôfUaux  di  gttli  tt  dt  It  gf triai.  1 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRl 

Tablettes  de  Catillon 

à  0'’‘'-25  de  corps 
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G-ranules  de  Catillon 

A  0,001  EXTRAIT  TITRÉ  DE 
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M  POUDRE,  produit  supérieur,  pur,  Inaltérable, 

reprétentant  10  ,oia  ,on  poids  de  viande  de  bœuf 

On  ne  peut  plus  nutritive  et  assimllablt. 
Agréable  in  goût,  1  cnill.  dans  nu  grog  oo  dn  lait  ancré. 
Liroment  nntritif:  2  cnill. ,  1 25  eaa,3  g">landannm,  1  janne  d'œnt, 

AUment  des  malade»  quijne  peuvent  digérer. 


Source  CARNOT  (la  |Jiis  lilliiiiée)  :  (iiiulli’,  Lilliiase,  Diallièsc  urique. 
Source  FOM'AIM’]  S.liLiiK  (la  plus  laxalive):  At(iiiiei;aslii(jue,  (loiislipalimi, 

Etablissemenl  thermal  :  1®’’  mai  au  15  octobre 
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I"  A  la  suite  d’une  piqûre  accidonlello  au  pied  droit,  elle  a  eu  à  ce 
pied  dos  abcès  qui  se  sont  terminés  par  de  largos  ulcérations  ebroni - 
quos;  puis  elle  a  ou  deux  larges  gommes  sous -cutanées  au  niveau  du 
fémur  gauche,  gommes  dont  l'un?  a  régressé  et  presque  complète¬ 
ment  disparu  ;  elle  a  eu  ensuite  une  gomme  suppuréc  de  l'avant-bras 
gaucho,  gomme  qui  s’est  llstulisée  et  au  niveau  do  laquelle  il  s’est 
fait  une  fracture  spontanée  du  cubitus  ;  enlin,  une  nouvelle  gomme 
sous-cutanée  vient  d’apparaître  au  niveau  de  la  jambe  gaucho,  ainsi 
qu’une  ostéo-périostite  du  gros  orteil  gauche.  Toutes  ces  manifesta¬ 
tions  semldont  ressortir  bien  plu>  àla  s])orotrichose  qu’à  la  tubercu¬ 
lose  ;  et  pourtant  la  culture  du  pu^  en  milieu  de  S  ibouraud  et  la  spo- 
ro-agglutination  sont  restées  négatives,  alors  que  l’inoculation  au  co¬ 
baye  a  montré  qu'il  s’agissait  de  bacilles  de  Koch. 

'J'>  La  malade  avait  été  atteinte  il  y  a  30  ans  d’une  ostéomalacie 
d'origine  puerpérale  qui  était  restée  limitée  aux  os  du  tronc.  Or,  la 
radiographie  montre  qu’il  y  a  non  seulement  une  fracture  spontanée 
du  cubitus  gauche  et  une  périostite  du  gros  orteil  gauche,  mais  en¬ 
core  de  la  périostite  du  radius  gauche,  de  l'ostéo-périostite  du  gros 


orteil  droit  et  de  la  périostite  du  fémur  gauche  au  niveau  do  l’une  des 
doux  gommes.  La  multiplicité  de  ces  lésions  osseuses  semble  indi¬ 
quer  que  l’ostéomalacie  ancienne,  quoique  n’ayant  pas  déformé  les  os 
(les  membres,  les  avait  sans  dbute  rendu  moins  résistants  et  les  avait 
prédisposés  à  une  atteinte  infectieuse  ultérieure  :  c’est  peut-être  à 
cause  de  l'ostéomalacie  ancienne  qu’une  tubor(;uloso  accidentellement 
inoculée  a  déterminé  ces  lésions  périphériques  multiples  qui  lui  ont 
donné  le  masque  do  la  sporotriohose. 

Sur  la  généralisation  à  toute  l'attache  intestinale  du  mésentère 
d'un  cancer  vésiculaire  primitif.  —  MM.  P-  Caraot  P.  et  Bauüe  rap¬ 
portent  des  observations.  La  métastase  nese  fait  pas  par  les  lymphati¬ 
ques,  mais  paraît  se  faire  par  voie  veineuse,  d'après  son  orientation 
le  long  du  bord  mésentérique. 

Fièvre  typhoïde  à  début  brusque  sans  prodrome.  Intensité  très 
grande.  —  .M.  Siredey  rapporte  l’observation  :  jeune  fille,  sacro- 
coxalgiquî,  devait  quitter  l’hôpital  puisqu’elle  allait  bien,  quand,  la 
veille  de  sa  sortie,  elle  fit  de  la  lièvre  et  une  fièvre  typhoïde  évolua.  Le 
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LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS 

CORSETS  MÉDICAVX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l'estomac,  du  cœur,  de  l'appareil  respiratoire,  névralgies,  affections 
abdominales,  ptose,  entéro-colite.  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 

Tél.  403-71.  Album  frinoo. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sup  dema.nde  adressée 

TTS'ET'  FUTP.  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


FER  BRAVAIS 

en  GOUTTES  CONCENTRÉES 
contre  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleurs,  etc. 

Les  D"  Gusco,  GuBLEn,elc.,  le  considèrent 
comme  le  ])!us  efficace  et  le  plus  assimilable 
de  tous  les  ferrugineux  sans  avoir  aucun  de 
de  leur,  inconvénients. 

Dose  moyenne  :  20  gouttes  avant  chaijue  repas. 


à  Bx$e  <te 
PHÉNQlSYNTHETiOt 
chimifjueinenLpiur 


Le  plus  actif  des  Nlodlcaments  connus  contre 
la  PHTISIE  et  toutes  les  AFFECTIONS  CHUONIQUES 
et  SECRÉTANTES  des  Voies  Respiratoires, sans 
caustlGiié  et  sans  fatigue  pour  l'Estomac 
BARTHtLEMY  d  C'.',  Pharmaciens.  NANVtS  —  £:HANTILI,0H  SKaTVI' 
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siade  amphibole  eut  une  Jurée  plus  longue  ([ue  de  coutume,  l’intei.- 
sité  de  la  maladie  fut  i)lus  grande  que  dans  la  forme  moyenne  .'1. a 
béro-réaction  se  montra  tardivement  (le  jour'.  Cette  fièvre  ly- 
plioïde  contractée  à  l'intérieur  do  rinipiial  soulève  la  question  de  l’o¬ 
rigine,  aucune  fièvre  typhoïde  ne  se  trouvant  dans  la  salie,  et  la  ma¬ 
lade  n’étant  pas  on  contact  avec  les  infirmières  soignant  lcstyphiqu(  s. 

M.  Galliard  se  demande  si  on  prend  assez  de  précautions  prophy¬ 
lactiques,  car,  dit-il,  les  cas  de  contagion  intérieure  sont  assez  fré¬ 
quents. 

M.  Nettec  demande  si  parmi  les  infirmières  ne  se  trouvait  pas  une 
porteuse  dehacilles,  ajirés  fièvre  typhoïde  antérieure. 

M.  Laignel-Larasline  demande  quelle  était  l’alimentation  et  no¬ 
tamment  si  la  malade  était  au  lait 

11  n’en  était  pas  ainsi.  La  malade  mangeait  comme  tout  le  monde. 

Septicémie  à  bacille  paratyphique  B.  Infection  de  laboratoire. 
—  .M.\J.  Fernand  TrémoJiére  et  Touraine  rapportent  l’observation 
d’un  étudiant  en  médecine,  vigoureux  et  sans  tare,  qui  absorba  invo¬ 
lontairement  quelques  gouttes  de  culture  de  paratyphique  B. 

Après  une  période  d'incubation  do  8  jours  exactement,  il  fut  atteint 
d'une  paratyphoïde  à  forme  septicéraitiuc  qui,  suivie  de  3  rechutes  et 
troublée  par  de  nombreuses  complications,  dura  près  de  4  mois.  L'hé¬ 
moculture  et  l'agglutination  pratiquées  à  plusieurs  périodes  de  la 
maladie  spécifièrent  la  nature  de  l’infection.  L’injection  d’auto-vac¬ 
cin  parut  sans  action. 

Cette  observation,  qui  a  une  valeur  quasi-expérimentale,  permet 
d’apprécier  la  durée  de  l’incubation  et  montre  que  le  pronostic  de  la 
[)araty])hoïde  B  doit  être  plus  réservé  qu’on  no  le  croit  d’ordinaire. 

.M.  Netter  trouve  l'évolution  de  cette  paratypho'i'de  intéressante. 
En  général,  la  paratyphoïde  B  a  une  durée  courte  et  réalise  ce  qu'on 
appelle  la  fièvre  muqueuse. 

Névrite  postscarlatineuse.  -  M.  ChaFi^nj  CVal-dc-Grâce)  com¬ 
munique  un  cas  de  névrite  du  membre  intérieur  droit  consécutif  il 
une  scarlatine.  Les  cas  de  ce  genre  sont  très  rares  ;  le  malade  dont 
il  s’agit  a  vu  cette  affection  débuter  au  iiuinzième  jour  de  la  conva¬ 
lescence  et  s  installer  progressivement. 

Doux  ans  plus  tard,  l’atroiihio  de  la  cuisse  était  encore  de  trois 
centimètres,  la  réaction  de  dégénérescence  était  totale  et  le  malade 


éprouvait  une  gène  sensible  dans  la  marche.  Le  traitement  électrique 
appliqué  la  deuxième  année  n'a  produit  aucune  amélioration. 

Septicémie' puerpérale  évoluant  sous  le  tableau  d'ietère  grave. 
Origine  hémolytique.  —  MM.  WidaJ et  G.  A.  Lemierre.  F.  Abrami 
et  JW.  L.  Kiadberg  rapportent  le  cas  ;  microbe  en  cause  :  hacillus 
ne.rl'ringens.  Friedei.. 

SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Société  du  8  novembre  1011 

A  propos  des  greffes  ovariennes.  --  .M .  Hartmann.  Le  travail 
Je  M.  Tuilier  est  extrêmement  intéressant  au  point  de  vue  expéri¬ 
mental  et  physiologique.  Il  a  réalisé  toutes  les  variétés  de  greffés. 
Les  seules  conclusions  que  l’on  en  puisse  tirer  au  point  de  vue  pra¬ 
tique, c’est  d’abord  Que  les  hétéro -greff  es  ne  donnent  pas  de  résultats 
et  c'est  ensuite  que  les  auto-greffes,  mémos  les  mieux  réussies,  sont 
absolument  inutiles  quand  l'utérus  est  enlevé.  Elles  sont  mômes  par¬ 
fois  nuisibles  puisqu’elles  peuvent  être  douloureuses. 

Il  est  donc  évident  que  c'est  une  opération  à  abandonner  désor- 

M.  Routier.  -  Je  n’ai  jamais  fait  do  greffés  ovariennes  et  n’ai 
donc  aucune  compétence  sur  ce  point  particulier.  Mais  ce  que  j’ai  pu 
observer  confirme  cette  observation  do  M.  Tuilier  que  les  troubles 
do  la  ménopause  anticipée  sont  dus  à  la  suppression  do  l'écoulement 
menstruel.  La  conservation  d’un  ovaire  lorsqu’on  est  obligé  d’enle¬ 
ver  l’utérus  ne  supprime  pas  ces  troubles  et  j’ai  pour  ma  part  aban¬ 
donné  CCS  opérations  économiques.  Souvent  d’ailleurs  ces  troubles 
sont  très  peu  marqués.  Parfois,  il  est  vrai,  ils  sont  très  prononcés. 

.Mais  en  général, même  dans  ces  cas,  ils  s’atténuent  à  la  longue.  Et 
on  peut  y  remédier  en  remplaçant  l'écoulement  menstruel  par  une 
saignée  périodique. 

M.  Mauclaire .  —  J'ai  pratiqué  une  vingtaine  de  grcflés  ovarien¬ 
nes.  mais  je  n'ai  pu  suivre  que  deux  de  mes  malades.  Chez  ces  deux 
opérées  la  menstruationa  été  rétablie  jicnJant  '2  ans.  Le  point  impor¬ 
tant  de  la  question  est  la  technique  ojiératoirc. 


Fibrome  et  grossesse.  —  M.  Hartmann  fait  un  rapport  sur  une 
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observation  communiquée  par  M.  Legrand  et  concernant  une  femme 
qui,  au  cours  d’une  grossesse,  fut  prise  d’accidenis  abdominaux  gra¬ 
ves  qui  firent  croire  à  une  appendicite.  L’opération  fut  décidée. 
Une  fois  la  malade  endormie,  la  contracture  abdominale  disparut  et 
on  constata  l’existence  d’une  tumeur  paraissant  implantée  sur  l’utérus. 

La  laparotomie  permit  de  voir  qu’il  s’agissait  d'un  fibrome  sur  un 
un  utérus  en  état  de  grossesse.  Une  myomectomie  fut  faite  et  la 
grossesse  évolua  sans  incident.  L’accouchement  eut  lieu  à  terme.  Il 
fallut  .seulement  faire  une  application  de  forceps  par  suite  de  l'indu¬ 
ration  partielle  du  corps  utérin.  Il  faut  noter  également  l’existence 
d’hydramnios. 

Infiltration  ecchymotique  de  la  face  et  du  cou.  — M.  Lejars.  ~ 
L’att'ection  désignée  sous  ce  nom  commence  à  être  aujourd’hui  bien 
connue.  M.  Guillaume-Louis  (Toursi  nous  on  a  récemment  communi¬ 
qué  un  nouveau  cas,  qui  montre  que,  contrairement  à  qu’on  observe 
d’habitude,  le  pronostic  n’en  est  pas  toujours  bénin.  Le  plus  souvent 
en  effet  ces  malades,  dont  l’aspect  est  véritablement  effrayant,  gué¬ 
rissent  parfaitement  et  sans  incident. 

Dans  le  cas  do  M.  G.  L.  il  s’agissait  d’unjouné  homme  qui,  en 
aidant  à  abattre  un  arbre,  fut  surpris  par  la  chute  brusque  de  celui-ci 
qui  lui  tomba  sur  la  poitrine.  Dégagé  rapidement  et  vu  par  le  chirur¬ 
gien  une  heure  après,  il  avait  déjà  l’aspect  spécial  connu  sous  le  nom 
dejmasque  ecchymotique.  On  constata  qu'il  n'y  avait  aucune  hémorra¬ 
gie  externe,  aucun  signe  de  fracture  du  crâne,  mais  simplement  des 
fractures  de  côtes  sans  complications.  Mais  ou  notait  une  respiration 
bruyante,  embarrassée,  stertoreuse  et  une  agitation  extrême.  M.  G. 
L.  porta  un  pronostic  réservé,  et  avec  raison,  car  le  blessé  mourut 
dans  la  nuit.  L’autopsie  ne  put  être  faite. 

O  U  ATA  P  LAS  IVI  E  DU  D  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Phlc.gmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


.l’ai  moi-même  observé  un  cas  identique  chez  un  ouvrier  très  gros 
qui  fut  pris  sous  un  éboulement,  avait  un  masque  ecchymotique  et 
aucun  signe  de  lésion  quelconque.  Mais  aussi  une  respiration  difli 
cilo.  Dans  la  nuit  ce  blessé  succomba  comme  asphyxié. 

La  cause  de  ces  morts  est  difficile  à  trouver.  Il  existe  peut-être  des 
désordres  asphyxiques  d'ordre  réflexe.  Ce  serait  la  truumalusphijxie 
des  Allemands. 

A  côté  des  cas  typiques  de  masque  ecchymotique,  il  faut  noter  les 
cas  incomplets,  qui  sont  fréquents,  dans  lesquels  il  y  a  des  ecchymoses 
conjonctivales  périoculaires  et  palpébrales,  sans  aucun  signe  de 
fracture  du  crâne. 

M.  Lejars.— -  Ce  masque  se  produit  chez  des  sujets  qui  subis¬ 
sent  une  compression  thoracique  et  qui  ont  fait  effort  pour  l'éviter. 
On  admet  qu’il  y  a  reflux  veineux. 

Le  réflexe  ne  peut  se  faire  que  par  les  vaisseaux  du  cou  dépourvus 
de  valvules. 

Pour  expliquer  la  mort,  on  peut  on  efl'et  admettre  du  piqueté  hé¬ 
morragique  des  centres.  Mais  on  n’observe  aucun  phénomène  céré¬ 
bral  proprement  dit. 

On  peut  aussi  admettre  que  l’action  se  fait  sentir  sur  les  poumons 
eux-mêmes  ou  sur  les  plexus  nerveux  cardiaques. 

Injections  intrapéritonéales  d'huile.  —  M.  P.  Delbet  relate  toute 
une  longue  série  d’expériences  faites  par  lui  dans  le  but  d’étudier 
l'action  de  l’huile  injectée  dans  le  péritoine  (soit  l’huile  simple,  soit 
l’huile  antiseptisée  par  le  salol)  sur  le  développement  des  accidents 
péritonéaux.  Il  arrive  aux  conclusions  suivantes: 

1“  Les  accidents  d’origine  ])éritoniti(|ue  sont  dus  surtout  à  l'absorp¬ 
tion  de  toxines. 2“  Los  injections  intrapéritonéales  d’huile  simple  ou  sa- 
lolée  n’ont  absolument  aucune  influence  sur  la  marche  et  l’issue  d’une 
péritonite  et  n’apportent  aucun  obstacle  à  l’absorption  des  toxines. 

Ch.  Le  Braz. 
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U/i  SUCCEDA/1E  DE  LA  MORPHINE  ^ 

La  Société  Chimique  d'Ântikamnia  a  «uedclapaix.  pabis 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifiqiœ  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de Paris) 


ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 


Lo  TA^muHGYL.  ssi  orgatti^ne 
tfe  Vanadium  et  de  manganèse, 
mtroduil  en  tliérapeuliciue  en  est  un 
stimulant  de  la  fonction  hépatique 
^ans  sa  totalité  s 

1"  Augmentation  de  la  puissance  de  com- 
“Uslion  des  toxines  alimentaires,  d’où  ràili- 
^aiion  de  L’antisepsie  inleslinule  p-tn  un  vwde 
Hpsiclogi'/ue 

Evacuation  de  bile  plus  régulière  ; 

!"  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux, 
formation  il'urée  au  lieu  d'acide  uriciue. 

Çclte  antisepsie  intestinale  se  retrouve  de¬ 
puis  les  nouirr'issons,  chez  lesquels  le 
!  vxnuroyl  donne  des  résultats  merveilleux 

inespérés  dans  la  diartiiée  verte  et  chez  les 
Nourrissons  tardifs. 


Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  | 
lorspj'ils  sont  sujets  aux  embarras  gastri  ■ 
ques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament 
les  déûvre  de  ces  petites  crises  (jui,  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 

Enfin,  chez  les  a î/wlf SS,  le  Tannuiigx'l 
rend  d’immenses  services  toutes  les  fois  que 
V auto-intoxication  et,  particulièrement, 
l  insuffisance  hépatique  sont  en  cau¬ 
se.  Egalement  mile  chez  les  ralentis  (nutri¬ 
tion)  qui  n'arrivent  pas  au  stade  ultime  des 
oxydations  et  ont  un  excès  d’acide  uiicfue 
soù  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces 
affirmations  ne  sont  que  le  résumé  des  divers 
travaux  et  de  la  masse  considérable  des  ob¬ 
servations  clini(iues  adressées  au  Docteur 
Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpilaux 
de  Paris  ou  professeurs  do  nus  principales 
Ê’acultés  et  Ecoles  de  France  qui,  au  nombre 


do  près  do  150,  ont  étudié  cl  emploient  le 
Taxnukgyl  du  Docteur  Le  Tanneur. 

Toutes  les  analyses  d’urine  ont  démontré  : 

1'’  La  disparition  constante,  des  urines,  de 
l’indiran,  scatol,  urobiline,  pigments  ta- 

■>  Awimentntion  de  l’nrre,  10  à  ?0  0  0. 
Diiiiinutiiin  de  l'acide  urique,  retour  au 
taux  normal. 

Posoi.OGiF,  :  .Vdulles,  lé  à  ?0  gouttes  dans 
un  peu  d’eau  à  ctiacuu  des  deux  repas  ;  — 
E  II  fants,  ’2  g  ju  Ues  par  jou  r  et  par  année  d'ùge  ; 
—  Nourrissons.  2  à  5  gouttes  par  jour  dans 
eau  ou  lait.  —  Echantillons  sur  demande  : 
Tawiuujyi,  du  Dr  !.]■;  Tanxia  n,  Laboratoire, 
X,  rtir  dr  l’amm,  PARIS. 

GRAND  FLACON,  Sfr;  DEMI-FLACON  3  fr. 
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TIIÉRAPEUTKJUE 


La  convalescence  delà  gnippe. 

11  est  peu  de  maladies  dont  la  convalescence  soit  aussi  traînante 
que  celle  delà  grippe.  Avant  que  les  malades  aient  retrouve 
un  état  de  santé  satisfaisant,  il  s'écoule  plusieurs  semaines,  et 
pendant  cette  longue  période  l’organisme  anémié  se  trouve  ex¬ 
posé  à  un  grand  nombre  d’infections. 

Au  début,  cette  convalescence  se  caractérise  par  une  lassitude, 
une  dépression  générale,  de  l’abattement,  des  vertiges.  Plus 
tard,  un  véritable  état  neurasthénique  peut  se  développer  chez 
les  prédisposés  et  persister  pendant  de  longues  années.  De 
toutes  les  affections  épidémiques,  la  grippe  est  celle  qui  le  plus 
souvent  amène  de  l'asthénie  et  de  l'épuisement  nerveux.  Et 
c’est  pourquoi  il  faut  préférer  la  quinine  à  l’antipyrine  dans  le 
traitement,  car  l'antipyrine,  en  plus  de  ses  elïets  défavorables 
sur  le  rein  et  lecœur,est  un  dépresseur  nervin. 

De  bonne  heure,  donc,  il  faut  lutter  contre  l’alTaiblissement  des 
malades.  On  leur  donnera  des  phosphates,  des  lécithines.  3  ou 
4  cuilléréesà  soupe  de  glidine  par  jour  mélangées  à  un  liquide 
quelconque,  potage,  par  exemple,  réaliseront  une  alimenta¬ 
tion  reconstituante  très  active.  Cetie  substance,  en  eiïet,  est  une 
albumine  végétale  naturelle,  la  plus  riche  qui  soit  en  protéine 
(environ  95  %)  et  renfermant  en  outre  1  X  de  lécithine  naturelle. 
Faire  absorber  aux  convalescents  la  glidine,  cela  revient  à  les 
soumettre  à  un  aliment  à  la  fois  tonique  et  réminéralisaleur. 

La  strychnine  est  utile  s'il  y  a  une  forte  dépression,  un  flé¬ 
chissement  du  cœur,  mais  d’une  façon  momentanée  et  comme 
stimulant  chimi(iue. 

Parfois  la  grippe  réveille  des  affections  latentes  ou  anciennes. 
La  syphilis  par  exemple  peut,  du  fait  de  l'affection  grippale,  su¬ 
bir  une  recrudescence  symptomatique.  Nous  conseillons  alors 
des  frictions  régulières  d'iodex  (i  fois  par  jour  avec  gros  com¬ 
me  une  noisette).  L’iodex  est  urc  pommade  qui  contient  envi¬ 
ron  ,v>;  d’iode  thérapeutiquement  libre  et  qui  n’a  pas  d’inconvé¬ 
nients.  Elle  ne  ta.  lie  pas  la  peau,  ne  provoque  pas  d'iodisme  et 


s’absorbe  entièrement  après  une  ou  deux  minutes  de  frictions. 
Elle  n’est  pas  caus'ique  et  ne  provoque  aucune  irritation  de  l'é¬ 
piderme. 

Le  traitement  des  convalescences  de  la  grippe  doit  être  très 
prudent  au  point  de  vue  des  reconstituants  choisis,  car  l’esto¬ 
mac  est  très  souvent  dyspeptique  et,  si  on  le  surmène,  il  devient 
intolérant.  On  a  abandonné  à  ce  point  de  vue  les  albumines 
animales  et  synthétiques  parce  qu’elles  sont  indigestes  et  renfer¬ 
ment  ou  des  principes  toxiques  ou  des  acides.  L’albumine  végé¬ 
tale,  au  contraire,  aisément  assimilable,est  totalement  transfor¬ 
mée  en  peptones  et  en  acides  amidés  sans  aucune  fatigue  pour 
la  muqueuse  gastrique  et  sans  dangers  de  toxicité.  La  glidine 
en  outre,  grâce  à  sa  lécithine,  est  directement  névrosthénique. 

Lançon. 
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La  junispr-udence  généi^ale  et  la  législation  de 
la  médecine-phafmacie.  — Un  fort  vol.  de  KlUI)  pages 
envoyé  franco  contre  mandat  de  :  Paris  2(1  frs.  ;  province  20.85, 

étranger  22.  (Pliily,  édit.,  9,  rue  Bcrtin-Poirée,  Paris.) 

Le  présent  ouvrage  s’adresse  avant  tout  à  ceux  qui  exercent  une 
des  professions  concernant  l’art  de  guérir  et  en  môme  temps  aux  ju¬ 
risconsultes. 

Il  est  conçu  avec  beaucoup  de  clarté,  et  les  recherches  y  sont  fa¬ 
ciles  pour  tous,  il  comporte  un  très  grand  intérêt  . 

La  première  partie  se  compose  delà  jurisprudence,  c'est-à-dire 
les  jugements  ou  arrêts  se  rapportant  sans  exception  à  des  questions 
médicales  ou  pharmaceutiques.  Les  auteurs  ont  centralisé  dans 
cette  partie  toutes  les  décisions  judiciaires  sans  exception  intéressant 
chacune  de  ces  professions  et  publiées  depuis  15  ans  (1895-1910  in¬ 
clus)  dans  toutes  les  Revues  judiciaires  deParis  et  des  départements. 
Ces  décisions,  au  nombre  de  plus  de  1500,  sont  classées  par  ordre  de 
professions,  de  matières  et  de  cas.  Une  table  générale  simple  et  très 
claire  rend  la  recherche  facile  à  chacun  des  lecteurs. 

Chaque  fois  qu’un  de  ces  praticiens  sera  préoccupé  par  une  ques¬ 
tion  de  responsabilité,  une  contestation  ,_d  honoraires,  un  droit 


Les  deux  meilleure  Voitures 
de  i’aiiaée  sont  : 
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ou  un  devoir  professionnel,  une  question  de  concurrence  com¬ 
merciale  ou  d’exercice,  et  cela  arrive  à  chacun  d’eux  très  fré¬ 
quemment,  il  pourra  immédiatement  se  rendre  compte  si  le  cas 
qui  le  préoccupe  s’est  déjà  présenté  devant  les  tribunaux  et  dans 
quel  sens  il  a  été  solutionné  par  la  justice.  Le  nombre  et  la  diver¬ 
sité  des  cas  dont  l’ouvrage  contient  la  solution  juridique  est  si  con¬ 
sidérable  qu'il  est  plus  que  certain  que  le  praticien  y  trouvera  des 
précédents  similaires  à  celui  qui  peut  le  préoccuper  sur  le  moment,  et 
la  solution  juridique  qu’il  y  trouvera  éclairera  non  seulement  sa  re¬ 
ligion. mais  guidera  la  conduite  qu’il  aura  à  tenir  dans  la  circonstance. 
L’utilité  de  pareils  services  n’est  pas  à  démontrer. 

La  deuxième  partie  do  l’ouvrage  se  compose  de  la  législation  mé-  | 
dicale  et  pharmaceutique. 


On  y  trouvera  tout  d’abord  chacun  des  articles  des  différents  codes 
■qui  so  rapportent  aux  professions  intéressées  et  les  lois,  décrets,  arrê¬ 
tés  et  circulaires  ministériels,  les  ordonnances  de  police  depuis 
174'<  jusqu’à  1910  inclus.  Nul  n’est  censé  ignorer  la  loi,  dit-on,  mais 
chacun  sait  fort  bien  que  cela  est  impossible,  et  cela  so  comprend 
d’autant  plus  facilement  que  rien  qu’en  matière  médicale  et  pharma¬ 
ceutique,  265  textes  législatifs  divers  régissent  ces  seules  professions, 
Tj'important  pour  les  professionnels  est,  non  pas  de  les  connaîtio 
tous,  mais  de  savoir  qu'ils  les  ont  sous  la  main,  pour  le  cas  échéant 
où  ils  auront  à  les  consulter.  Dans  son  intérêt  même,  aucun  ne  de¬ 
vrait  s'en  passer. 

Médecins,  pharmaciens,  vétérinaires,  doivent  tous  posséder  dans 
leur  bibliothèque  le  volumee  qui  vient  de  paraître.  A.  (1. 


Microscopes  KBAüSS 

JNouve.'ïu/,  inoclôles 

Colonne  à  poignée.  —  Mouvement  micrométrique 
à  levier.—  Botanique.  Bactériologie.—  Chimie,  etc.,  etc. 


Combinaison  dite 
Pasteur- Koeli, 
avec 

Stand  Elt  et 
coud.  Abbe  1,20 


3  objectifs  dont 
1  à  immersion  homo¬ 
gène,  1  revolver, 
oculaires  : 

402  FPL. 
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005E.5  .  de  2  3  G  COMPP?!r^BS  par  JOUR: 

Laboratoires  :  Philippe  TERRÎAL, , 39.  Boul*^  Haussmann  PARIS 


Mala,aies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  MYSTÉBÏE  -  NÊUBOSES 

Traitées  depuis  40  ANS  arec  succès  par  les 

SIROPS  HE^RY  i¥iyRE 

1»  Au  Bromure  de  Potassium,  iS*  Polybromuré  {potassium,  sodium,  ammcnium). 
2“  Au  Bromure  de  Sodium.  !  4»  du  Bromure  du  Strontium  (eiempt  de  baryte). 
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SOCIETES  SAVANTES 


SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  15  novembre  1911. 

Les  greffes  ovariennes.  —  ÎM.  Tufûer.  —  Je  no  suis  pas  autant 
que  M.  Routier  ennemi  des  opérations  partielies  et  lorsque  je  trouve 
un  ovaire  sain,  je  préfère  le  laisser  en  place,  si  la  chose  est  pos¬ 
sible.  Quant  à  remédier  aux  accidents  graves  de  la  ménopause  an¬ 
ticipée  par  la  saignée,  c’est  une  pratique  qu’avait  depuis  longtemps 
déjà  préconisée  M.  Lucas-Championnière.  Mais  les  quelques  cas 
dans  lesquels  je  l'ai  personnellement  essayée  ne  m’ont  pas  donné 
des  résultats  bien  remarquables. 

Le  masque  ecchymotique.  —  M.  Arrou  relate  une  intéressante 
observation  d’un  cas  de  masque  ecchymotique  survenu  chez  un 
homme  de  32  ans.  Les  ecchymoses  descendaient  jusqu'au  thorax. 
Le  blessé,  qui  n’avait  aucun  trouble  respiratoire,  guérit  parfaitement, 
mais  pendant  quelques  semaines  il  resta  comme  annihilé  au  point  do 
vue  intellectuel. 


De  la  hanehe  à  ressort.  —  M.  Kirmisson.  —  La  hanche  dite  à 
ressort  est  un  simple  cotnplexus  symptomatique  et  c’est  pourquoi  il 
me  semble  qu'on  peut  lui  conserver  ce  nom.  D’autre  part^  je  ne 
vois  pas  grande  nécessité  à  isoler  l’une  de  l’autre  la  variété  arti¬ 
culaire  et  la  variété  péri-articulairo  et  à  conserver  à  cette  dernière 
seule  le  nom  de  hanche  à  ressort  comme  le  propose  M.  Rielïel.  En 
effet,  il  est  souvent  très  diflicile  do  savoir  si  le  mouvement  se  passe 
dans  l’articulation  même  ou  en  dehors  d’elle. 

Quant  à  la  théorie  pathogénique  que  nous  a  proposée  .M.  Rieffol, 
elle  me  paraît  absolument  confirmée  par  les  faits  que  j’ai  pu  per¬ 
sonnellement  observer.  Le  ressaut  trochantérien  me  parait  bien  dù 
à  la  bandelette  do  îMaissiat. 

Il  ne  me  semble  pas  qu’on  puisse  parler  ici  de  phénomène  congé¬ 
nital,  car  il  s’agit  d’un  phénomène  musculaire  qui  n’existe  pas  à  la 
naissance  et  il  n’apparaitrait  pas  sans  une  éducation  particulière  des 
muscles.  Do  mémo  il  ne  saurait  être  à  mon  avis  question  d'une  ori¬ 
gine  traumatique. 

M.  MaueJaire.  — ■  J’ai  observé  deux  cas  de  hanche  à  ressort. 
Dans  un  cas  il  m’a  paru  qu’il  s’agissait  d'une  lésion  articulaire. 
L’autre  était  manifestement  périarticulaire.  Dans  ce  dernier  cas  il 
m’a  semblé  que  la  cause  du  ressaut  était  non  seulement  la  bandelette 


sans  odeur  el  non  lô\i(|i!e 
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do  Maissiat,  mais  le  tenseur  du  fascia  lata  lui-même.  Je  crus  que  la  ( 
hourse  séreuse  trooliantérienne  était  en  partie  la  cause  de  ce  claque-  | 
mentet  je  fis,  sans  succès  d'ailleurs,  des  in.iections  de  teinture  d’iode. 

M.  Broca.  —  .Te  crois  comme  '\l.  Rieffel  que  seule  la  hanche  à 
ressort  périarticulaire  doit  être  décrite  sous  ce  nom.  Mais  il  no  faut 
pas  à  mon  avis  la  différencier  pour  cela  du  doigt  à  ressort  ou  du 
genou  à  ressort.  Le  point  commun,  c’est  que  dans  tous  ces  cas  il 
s'agit  purement  et  simplement  d'un  phénomène  d’éducation  muscu¬ 
laire  lequel  n'est  lié  à  aucune  lésion  réelle.  Que  ce  soit  à  propos 
d’un  traumatisme  ou  à  la  suite  de  toute  autre  cause  que  le  sujet 
éduque  ses  muscles,  il  n’en  est  pas  moins  certain  que  le  phénomène 
du  ressaut  est  produit  par  le  déclanchement  brusque  d'un  muscle 
contracté  et  contracté  volontairement.  Aussi  ce  phénomène  ne  se 
produit  jamais  quand  on  mobilise  passivement  la  hanche. 

M.  Ferraton.  —  J’ai  vu  deux  cas  de  hanche  à  ressort.  L'un  sur¬ 
vint  chez  un  artilleur  à  la  suite  d’un  traumatisme.  Cet  homme  qui 
était  fort  gêné  et  réclamait  la  réforme  fut  opéré  à  deux  reprises.  La 
première  fois  on  enleva  la  liourse  séreuse  sans  aucun  résultat.  La 
seconde  fois  on  sectionna  complètement,  en  travers,  la’  bandelette  ' 
musculaire  qui  semblait  produire  le  ressaut.  Cette  fois  la  guérison  | 
fut  parfaite  et  l’homme  put  reprendre  sa  place  au  régiment  et  ache-  ! 
ver  son  temps.  11  me  semble  que  dans  ce  cas  on  doit  admettre  l'ori¬ 
gine  traumatique  du  phénomène. 

Dans  le  second  cas  il  s’agissait  nettement  d'un  phénomène  volon¬ 
taire  et  il  n'y  avait  pas  lieu  de  tenter  la  moindre  opération. 

Je  crois  le  ressaut  dû  à  la  bandelette  dans  son  entier  et  non  seu-  I 
lement  à  son  bord  postérieur.  Aussi  le  traitement  opératoire,  si  on  ' 
juge  à  propos  de  l’appliquer,  doit  consister  dans  l'incision  transver¬ 
sale  de  la  bandelette.  j 

Au  cours  de  la  séance,  la  Société  a  procédé  à  l’élection  de  ses  I 
diverses  commissions,  D”  Ch,  Le  Br.vz  .  I 


Le  cours  comnu-ncera  le  1  décembre  1911,  11  comprendra  11  leçons 
qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront 
personnellement  exercés  aux  maiKcuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  4  décembre  :  M,  GrûxiOT,  à  ,'>  h,,  dia¬ 
gnostic  des  présentations  et  des  positions  par  le  palper. 

Mardi  5  décembre.  —  A  J  h,,  exercices  de  palper  au  lit  des  malades  ; 
M,  Df.vr.\igxf.,  à  5  h,,  l’auscultation  en  obstétrique. 

Mercredi  G  décembre,  de  9  h,  du  matin  ù  11  p,  1  /2,  examen  des  fem¬ 
mes  enceintes,  par  M,  le  professeur  Bar  ;  à  ii  h,,  exercices  d'ausculta¬ 
tion  au  lit  des  malades  ;  M,  Lhirik,  à  5  h,,  le  loucher  en  obstétrique, 
.Jeudi  î  décembre,  à  3  h,,  exercices  de  toucher,  M,  ('.iiirih,  à  5  h.,  le 
forceps  sur  le  sommet  (positions  directes). 

Vendredi  8  décembre,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  M,  Ciii- 
Rii'.,  à  ,â  h,,  le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  antérieures). 
Samedi  9  décembre,  à  3  h,,  exercices  pratiques  de  forceps  ;  M,  Dn- 
VRAiGNi;,  à  •ô  h,,  le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  posté- 
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IX 


Vendredi  15  décembre,  à  5  h.,  exercices  pratiques  de  version  :.,M.  Le- 
MEr.ANi),  à  5  h.,  la  version  ])ar  manœuvres  internes  (extraction). 

Samedi  16  décembre.,  à  3  lu,  exercices  pratiques  de  version  ;  M.  Lic- 
yuKux,  à  5  h.,  la  version  par  manœuvres  internes  (diilicultés  de  l’ex¬ 
traction). 

J.undi  18  décembre,  à  3  h.,  exercices  pratiques  de  version  par  ma- 
lueuvres  internes  (révision)  ;  51.  GirÉvioT,  à  5  h.,  rcmbryotoniie  cc- 
plialique  (cranioclasie). 

Mardi  19  décembre,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’embryotomie  ;  5!. 
Lemelan'd,  à  5  11.,  l’embryotomie  céphalique  (basiotrijisie). 

Mercredi  2ü  décembre,  à  3  h.,  exercices  pratiques  d’embryotomie  ; 
51.  Devraigxe,  à  .5  b.,  l’emlirvotomie  rachidienne. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Cours  cl<‘  porfcrlioiiiienient .  —  Ciinique  d’ Accouchement  cl  de. 
Gynécoiogie  Turnier,  SD  rue  d’ Assas,  professeur  :  51.  Paul  Bar,  (le 
.jeudi  foir)  par  51 .  lîiiiNOKAr,  professeur  aRrégé.  —  Ce  cours  gra¬ 
tuit,  spécialement  destiné  aux  praticiens  et  aux  étudiants,  portera 
sur  les  questions  de  pratique  obstétricale  l’ordre  du  jour.  Il  com¬ 
mencera  le  jeudi  16  novembre  1911,  à  l’amphithéâtre  delà  Clinique 
Tarnier,  à  8  heures  3/4  du  soir  et  sera  continué  les  jeudis  suivants,  , 
à  la  même  heure.  , 

Sujet  de  la  première  leçon  :  Traitement  actuel  des  hémorragies 
dues  au  placenta  pra'via. 

A  la  fin  de  chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet  de  la  leçon  suivante 
dont  le  titre  sera  affiché  à  la  clinique  Tarnier. 

Hôpital  Kcaiijoii.  —  Ciinique  TiièrapeuUqnc  de  M.  le  professeur 
Albert  Robin. —  Tour  compléter  l’enseignement  de  la  Clinique 
Ihcrapeutiqup,  des  conférences  pratiques  seront  faites  à  l'hôpital 
Ileaujon  du  2Ü  novembre  1911  au  26  février  1912  les  lundis,  mercre¬ 
dis,  vendredis,  à  Kl  heures  du  matin,  salle  Barth  et  Gubler,  sous  la 
direction  de  51.  lé  professeur  Albert  Rohin  par  51.M.  : 

D'  Bardet,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Thérapeutique,  Des 
régimes  atimentaires. 

D''  Baudouin,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des 
affections  cutanées. 

51.  Bournigault,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté.  Etudedu  chi¬ 
misme  gastrique  et  du  chimisme  r? spira'oire. 

D'  Cathei.in,  aniùen  cliefde  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeuti¬ 
que  des  maladies  des  voies  urinaires. 


D''  Cawadias,  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté,  riierapeuti- 
que  de.s  maladies  des  reins  et  des  capsules  surrénales. 

Dr  Claret,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique 
des  raaladii  s  de  l'estomac. 

Dr  CoYoN,  médecin  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des  maladies  de 


Dr  Fiessinger  (Noël),  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté.  Thé- 
rspeufique des  maladies  du  foie. 

Dr  Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique 
des  maladies  de  l’intestin. 

Dr  Gy,  chef  de  clinique  de  la  Faculté.  Thérapeutique  des  mala¬ 
dies  nerveuses. 

Dr  Ia'on-Caen,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Therapeulique  des 
maladies  des  vaisseaux. 

Dr  Michel,  mé  lecin  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des  affectione 
cardiaques. 

Dr  Saintun,  médecin  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des  maladies 
mentale.s. 

Dr  Sauvineau,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des 
maladies  des  yeux. 

Dr  rvEiL,  ancien  interne  des  hôpitaux.  Thérapeutique  des  mala¬ 
dies  du  sang  et  des  glandes  vasculaires  sanguines. 


51.  lo  ducteur  Jean 
série  de  20  conféri 
dications  gastro-iii 
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philhéâtrc  Boyer  et  continuera  les  mardis  suivants  à  la  même  heure  : 
les  i)reniicres  leyons  concerneront  les  principales  tuberculoses  chirur- 
l'icales  ; 

M.  le  docteur  Legry,  agrégé,  fera  sa  première  leçon  de  clinique  mé¬ 
dicale  sur  les  maladies  du  foie  et  des  reins  le  samedi  25  novembre,  à  11 
heures  à  l’Amphithéâtre  des  concours. 

M.  le  docteur  Fernand  Bezançon,  agrégé  ;  fera  sa  première  leçon 
sur  la  tuberculose  pulmonaire-,  séméiotique  et  formes  cliniques,  le  jeudi 
23  novembre,  à  11  h.,  à  l’Amphithéâtre  des  Concours. 

M.  le  docteur  Marcel  Labbé,  agrégé  ;  fera  sa  première  leçon  de  cli¬ 
nique  sur  les  maladies  de  la  nutrition  le  vendredi  24  novembre,  à  11  h., 
à  l’amphithéâtre  des  Concours. 

Programme  horaire  des  visites  et  leçons.  —  Lundi  9  h.  3/4  :  M.  Mau- 
claire.  Consultation  pour  les  maladies  des  os  et  les  articulations.  Am¬ 
phithéâtre  Boyer  ;  10  h.  M.  Labbé.  I-ixamen  des  malades  nouveaux. 
Salle  Royer  ;  mardi  9  h.  1  /2.  M.  Mauclaire.  Leçons  cliniques.  Amphi¬ 
théâtre  Rover  ;  10  h.  1  /2  :  M.  Bezançon.  Examen  des  malades.  Salle 
Frère  Côme.  Mercredi  9  li.  3  .4  :  M.  Mauclaire.  Consultation  de  gy¬ 
nécologie.  Salle  l’etit  ;  10  h.  M.  Labbé.  Consultation  pour  les  maladies 
de  la  nutrition.  Salle  Briquet  ;  10  h.  1  ,2  :  M.  Bezançon.  Examen  des 
malades.  Salle  Laénnec.  —  .leudi  10  h.  :  M,  Legry.  Consultation  pour 
les  maladies  du  foie  et  des  reins.  Ampliitliéâlre  des  Concours  ;  10  h.  1  /2 
M.  Beza.nçon.  Leçon  clinique.  Amphithéâtre  des  Concours.  —  Ven¬ 
dredi  9  h.  3  4  :  M.  Mauclaire.  Consul  la  lion  des  os  et  des  articulations 
Amphithéâtre  Boyer  ;  10  heures  I  2  :  M.  Bezançon.  Examen  des  ma¬ 
lades.  Salle  Laennec  ;  11  heures  :  ivl.  Labbé.  Leçon  sur  les  maladies  de 
la  nutrition.  Amphithéâtre  des  Concours.  -  Samedi  10  h.  :  M.  Labbé. 
Examen  des  malades  nouveaux.  Salle  Briquet  ;  10  h.  1  /2  ;  M.  Bezan¬ 
çon.  Examen  des  malades.  Salle  Frère  Côme  ;  10  .  M.  Legry.  Leçon 
clinique.  Amphithéâtre  des  Concours. 

Hôpital  .\eckei'.  —  Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  Pro¬ 
fesseur  :  M.  Albarran. 

A.  —  Leçons  cliniques  à  l’amphithéâtre,  par  M.  Mauiice  Chevassu, 
agrégé,  chargé  du  cour.s|(tnercredi à  10  h.). 

B.  —  Polycliniques  à  la  salle  de  la  Terrasse.  Examen  de  malades. 
Discussion  d’explorations  ïunctionneiles  des  reins.  Présentation 
d’opérés  ei  de  pièces,  par  M.  Maurice  Ghevassu  (vendredi  à  10  h.) 

G.  —  Ouérations  à  la  salle  Laugier,  par  M.  Maurice  Chevassu 
(mardi,  jeudi  et  samedi;  à  9  h .  1/  2.  ) 

D.  —  Leçons  complémentaires  du  soir,  avec  présentation  de  ma¬ 
lades  (réservée.s  aux  doi  leurs  et  aux  étudiants  ayant  terminé  leur 
scolarité),  par  MM.  Picot,  chef  de  clinique  et  M.  M.arsan,  chef  de 
clinique  adjoint  (samedi  à  5  h.,  salle  de  la  Terrasse,) 

E. —  Conférences  élémentaires  sur  la  pathologie  des  voies  urinaires 
suivies  de  la  consultation  et  du  traitement  des  maladies  externes,  par 
M.  Marsan  (lundi,  mardi,  jeudi  et  samedi,  à  9  h.,  salle  de  la  Terrasse.  ) 

F.  —  Gouférences  pratiques  sur  l’examen  chimique  des  urines,  par 
M.  Ambaru,  chef  du  laboratoire  de  chimie  (mardi  à  11  li,  au  labo¬ 
ratoire  ! 

Ci.  —  Conférences  praüques  de  bactériologie  ei  d’anatomie  patho¬ 
logique  appliquées  à  l’étude  des  urinaires,  par  M.  Braun,  chef  du 
laboratoire  d’hislo-bactérioiogie  (samedi  à  11  li.  au  laboratoire.) 

IL  —  Principes  généraux  de  la  cystoscopie.  Les  procédés  cysto'- 
copiques  d’exploration  et  de  traitement,  par  M.  Pasteau,  ancien  chef 
de  clinique  (jeudi  à  11  h.,  .'aile  de  cystoscopie.) 

I.  —  Cours  de  peiïeclionnement  sur  la  cystoscopie  et  le  calhétéri.sme 
des  uritùres,  par  MM.  Picot  et  Marsan, (Uae  afliilis  s  pécialcen  fera 
connaître  ultérieurement  la  date. 

I.'Iîcolc  dentaire  franeaise.  —  Enseignement  supérieur  libre.  Au¬ 
torisée  et  reconnue  par  décision  ministérielle  en  date  du  26  novembre 
18£6.  Située  boulevard  Saint-Martin,  59. 

Elle  donne  l’enseignement  complet  théorique  et  pratique  du  stage 
et  de  la  scolarité,  par  ses  cours  admirabh-ment  appropriés  à  leur  des¬ 
tination,  et  tant  dans  sa  clinique  quotidienne  que  dacs  ses  labo- 
laloires. 

Elle  reçoit  les  élèves  réguliers  ou  de  Faculté,  les  élèves  libres  :  doc¬ 
teurs  ou  etudiants  en  médecine,  étudiants  étrangers,  enfin  tous  ceux 
qui  veulent  s’initier  ou  se  perfectionner  on  art  dentaire. 

Les  inscription»  pour  le  stage  doivent  être  prises  du  P'‘'  au  30  oc¬ 
tobre.  La  réouverture  des  cours  et  travaux  pratiques  sera  faite  le 
lundi  6  novembre. 


O  U  ATA  P  LAS  M  E  DU  D  LAN  G  L  E  B  E  RT  1 

Phiegniasies,  Eczema,  Impéliijo,  Phlebiles,  Brûlures,  Erysipèles.  ) 


[  Le  registre  d’inscription  pour  la  scolarité  est  ouvert  du  15  octobre 
au  15  novembre.  La  réouverture  des  cours  a  eu  lieu-  le  lundi  13  no¬ 
vembre. 

Les  élèves  libres  peuvent  s’inscrire  à  toute  époque  de  Tannée. 

PSYCHIATRIE 

LHnieipnement  des  aliêstês  dangei*eux. 

Au  cours  du  dernier  Congrès  d’anthropologie  criminelle,  lors  de  la 
session  tenue  à  Cologne,  en  octolire,  le  D'-  Keraval,  a  rappelé  les 
mesures  à  prendre  à  l’égard  des  aliénés  criminels,  et  les  vœux 
adoptés  par  le  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  en  1904.  11  a 
fait  remarquer  que  ces  conclusions  et  ces  vœux  trahissent  la  préémi¬ 
nence  de  la  notion  du  qualificatif  dangereux,  notion  clinique  par 
excellence. 

Il  examine  ensuite  la  physionomie  qu’a  revêtue  depuis  la  ques¬ 
tion  de  l’ internement  des  aliénés  dangereux.  Cette  revue  biblio- 
grapliique  met  en  lumière  les  opinions  des  auteurs  sur  les  criminels 
aliénés,  les  aliénés  criminels,  les  aliénés  dangereux  en  général,  leurs 
caractères,  les  moyens  et  méthodes  de  leur  traitement. 

-  «  Un  principe  lui  parait  s’imposer  :  celui  de  la  dissémination  et  du 
fractionnement  qui,  du  reste,  correspond  à  celui  de  l’individualisation 
actuellement  pratiqué  pour  les  aliénés  ordinaires  ». 

I.  Pour  traiter  rapidement  et  judicieusement  les  détenus  devenus 
criminels  en  cours  de  peine,  que  Ton  désigne  encore  sous  les  noms 
de  condamnés  ou  de  criminels  aliénés,  il  est  indispensable  de  pla¬ 
cer  auprès  des  établissements  pénitentiaires  des  annexes  psychia¬ 
triques  installées  d’après  les  principes  modernes  et  conduites  par  des 
psychiatres  indépendants. 

II.  Il  est  rationnel  qu'une  fois  leur  pénalité  terminée  — et  dans  le 
temps  de  leur  pénalité —  on  comptera  celui  do  leur  malade  mentale, 
lescondanmés  aliénés  non  guéris  soient  transférés  dans  les  asiles 
d’aliénés  ordinaires  auxquels  ils  ressortissent. 

III.  L’assistance  fort  légitime  par  les  asiles  ordinaires  des  condam¬ 
nés  aliénés  non  guéris  et  des  aliénés  criminels,  c’est-à-dire  dos 
aliénés  déclarés  irresponsables  de  leurs  actes  criminels,  rentre  dans 
la  question  des  aliénés  dangereux. 

II.  La  nocivité  de  l’aliéné  n’est  pas  spéciale  aux  criminels  aliénés 
et  aux  aliénés  criminels.  Il  est  des  aliénés  dangereux  qui  n’ont 
jamais  eu  maille  à  partir  avec  la  justice.  Et  inversement,  nombre  de 
criminels  aliénés  et  d’aliénés  criminels  ne  sont  pas  dangereux.  C'est 
au  médecin  qu’il  appartient  de  déterminer  cet  état. 

V.  Aux  aliénés  dangereux,  quels  qu'ils  soient,  dont  les  tendan  ces 
et  les  actes  habituels  ont  servi  à  déterminer  le  caractère  dangereux, 
il  y  a  lieu  tout  simplement  d’appliquer  le  traitement  par  la  section 
spéciale  pour  dangereux  près  l’asile  d’aliénés,  dont  M.  Van  De- 
veiiter  vient  de  préciser  les  conditions,  le  fonctionnement  et  le  but, 
et  qui  fonctionne  déjà  d’ailleurs. 

VI.  Nous  croyons  (|uo  le  double  système  de  l’annexe  psychia¬ 
trique  près  l’établissement  jiénitenliuire  et  de  la  section  spéciale 
des  aliénés  dangereux  près  l'asile  d’aliénés  est  de  nature  à  conci¬ 
lier  les  exigences  delà  sécurité  sociale  et  do  la  sécurité  intérieure  de 
CCS  établissements  avec  celle  de  la  thérapeutique  mentale. 

Le  fractionnement  des  aliénés  dangereux  en  des  variétés  que  l’on 
essaie  de  modifier  par  des  sections  annexées  aux  asiles,  telles  que 
colle  des  aliénés  difficiles  de  l’asile  de  Villejuif  {Seine]  contivmeU 
méthode  que  nous  venons  d’exj.ioser  de  la  dissémination  des  aliénés 
dangereux,  de  leur  division,  et  de  leur  traitement  individuel  par 
petits  groupes  qui  nous  semble  le  seul  profitable  aux  malades. 

Vlll.  L’internement,  la  maintenue  et  la  sortie  des  aliénés  criiui- 
nels  et  des  criminels  aliénés  peuvent  être  réglés  par  l'autorité  judi¬ 
ciaire.  En  ce  qui  concerne  les  autres  aliénés  dangereux  qui  n’ont  pas 
encore  eu  maille  à  partir  avec  la  justice,  ils  doivent  rester  justi¬ 
ciables  de  l'autorité  administrative.  En  tous  les  cas,  les  rapports  des 
médecins  doivent  constituer  les  pièces  à  conviction  directrices  des 

Docteur  Kkkavai 

Médecin  en  cliel  de  l'.4sile  clinique  Sainle-.Vniô’ ■ 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

ALVITIE  —  PELADK  —  TEIGNE  —  TBICOPHYTIES  —  SEBOBHHÉE  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  fô,  rue  de 
Llignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  is  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 
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Dispensaires  antituberculeux. 
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Échantillons:  Laboratoi 


Liquide  ou  en  Capsules 

HESTI  TOUJOURS  il  MALGRÉ  TOUT 
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I  MODE  D’EMPOl  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  aux  .  j|^ 
deux  extrémités  (fig.  3)  •  On  adapte  l’aiguille  sur  . 

\|  le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  tige  /  ^ 

gu  '  de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  1  am- 
I  '  poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue  une  | 

^  véritable  seringue.  w 
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AVANTAGES  :  1°  Aucune  contamination  à  craindre  ;  . 

12°  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir);  l  , 
Stérilisation  plus  sûre  ;  4°  Economie  (sup- 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec- 
tueuses  et  fragiles.  '  \ 
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FACULTE  DE  MÊOECIME  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercrali  fi  dcc  nibre  1911,  à  1  heure. —  M.Fabue  :  de  la  hernie  épi- 
gaslrique  étrunglée.  —  ]\I.  Uain’  :  De  la  gprlîe  libre  d’un  segment  de 
péroné  dans  la  continuité  d'un  osiong.  —  M.  Poiicain  :  Essai  sur  le 
mécanisme  et  la  classification  des  fractures  de  la  base  du  crâne  irra¬ 
diées  à  plusieurs  étages. 

Jeudi  7  décembre  1911  à  1  heure.—  M.  Fauee-Baui.ieu  :  Le.s  lésions 
traumatiques  directes  du  nerf  optique  t  Mlle  Zadvine  :  De  l'essence 
de  térébenthine  dans  le  traitement  de  l’infection  puerpérale  généra¬ 
lisée  ;  M.  Béliard  :  Contribution  à  l'élude  des  obstructions  chroni¬ 
ques  du  gros  intestin  ;  M.  Pujade  :  Contribution  à  l’étude  du  traite¬ 
ment  hydro-minéral  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Concours  do  riiitei'iiüt  on  im'Mlociiie.  --  Leclarc  (suile).  Pcillio- 
Inr/ie.  —Séance  du  22  novembre.  —  MM.  Ihiguet  .S,  Photiadès  9,  Vivier, 
7,  Galland  10,  Tuniesco  8.  Rougeulle  5,  Roufliac  G,  Deron  10,  Pollct 

'.■\br.cn/s  :  MM.  Gilson,  Richoux,  Logeais,  Chaiscmartiii,  Valiadis, 
Monnicr,  Leroux,  I.cfèvro  (Gaston),  Yallery-Radot,  Parhat  et  Mile 

Séance  du  23  novembre.  —  MM.  Mozer  G,  Duiarrié  de  la  Rivière  1, 
Polony,  3,  Latour  5,  Belloir  9,  Logeais  l,Vincentelli  6,  Ueguiguaud  3, 
Collcville  8,  Lebrun  9. 

Absenl.'i  :  MM,  Renard,  Lcbec. 

Séance  du  24  novembre.  —  MM.  Perrier  7,  Eudel  G,  lleiThomier- 
r.amer  2,  Petit  (Antoine),  3,  Sébilloltc  7,  Alary,  13,  Lecerf,  G. 

Séance  du  24  novembre.  —  MM.  Delotte  9,  Baudin  9,  Fumet  9,  Rer- 
taux  6,  Mlle  Leconte  7,  MM.  Rabut  9,  Picard  10,  Vigot,  8,  Dubois  11, 
Noël  10  1  ,’2. 

Absente  ;  MM.  Duvolleroy,  Xeiter,  Olivicri  cl  Arbassier. 


VARIA 

HioIogIcA  (Revue  scientifique  du  médecin),  15  novcmlrre  1911.  — 
M.  R.  Lkoendke  :  Les  recherches  récentes  sur  la  survie  des  cellules  ,  des 
lissns  et  des  organes  isolés  de  l’organisme.  -  -  .1.  Dknikkr  :  «  Homo 
sapiens  »  cl  «  Homo  sylveslris  ».  -  Chronioce  :  M.  Landuieu  :  (léné- 
ligue  mendélienne  cl  génétique  lamarc’denne. 

Mouvement  scientifique  :  Les  organes  sensoriels  dos  ancêtres  hyiio- 
thétiques  des  vertébrés  ;  l’inversion  sexuelle  est-elle  une  maladie  :  l’o¬ 
rigine  des  cbloroleucytes  de  la  cellule  vegetate  ;  les  perceptions  à  dis¬ 
tance  (les  aveugles  et  de  l'escargot  ;  psvchotogie  dos  animaux  rayon¬ 
nés  ;  l’histoire  eu  images  des  Indiens  de  l’Amerique  du  Nord.  -  Labo¬ 
ratoire  du  praticien  :  D»  P.  Gastou  :  Lonsiderations  generales  :  prati¬ 
cien  et  lalroratoire,  installation,  recherches  et  matériaux  d’études,  pré¬ 
cautions  à  iirendre  pour  soi-même  et  l’entourage. 

Supiu.ÉMKMT.  Injormalions  :  La  nouvelle  plante  a  tlié  (Catha  eda- 
lis)  de  t’Est  al'i  icain  ;  les  mouches  qui  disparaissent  ;  oiseaux  alliiiios. 

—  Science  appliquée  :  Lampe  électrique  à  filament  de  tungstène  ; 
Nouvelle  méthode  de  recherche  du  colibacille  en  milieu  anaérotno,  de 
MM.  Falire-Domergue  et  Legendre;  Un  nouveau  réactif.  -  Boite  aux 
letircs.  —  Les  livres. 

Le  numéro  :  1  franc.  Abonnement  annuel  (12  numéros)  :  6  francs. 

—  l’aris,  A.  Poinat,  éditeur,  11,  rue  Dupuytren. 

Boi'dc'aux.—  Cours  d’élcciricUé  médicale.  —  Un  coims  complel  d'élee- 
tricilo  médicale  aura  lien  à  l’hôp  tal  Saint-André,  dans  le  service  du 
prof.  Buugonié  et  sous  sa  direelion,  du  lundi  4  décembre  au  samedi 
16  décembre  inclus. 

Le  cours  comprendra  des  leiions  théoriques  et  cliniques  faites  par 
)e  PROFESSEUR  et  ses  assistants,  MM.  les  iF®  IloyuEs,  Spéder,  Hé- 
CHou  et  lABEAU.  Ces  leçons  sont  suivies  d'excr.nces  pralitnes  et 
d’applications  cliniques  portant  sur  toute  l'électricité  médicale. 


Ce  cours  est  desliaé  aux  ôiudiants  en  médecine  de  4®  année,  régu¬ 
lièrement  inscrits  à  la  Faculté  de  Bordeaux,  et  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine  qui  se  feront  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  en  versant  un 
(irait  d'inscription  do  100  francs.  La  nombre  d’auditeurs  ne  pourra 
dépasser  vingt. 

Un  cours  semblable  aura  lieu  on  mars  et  en  juin  1912. 

Notre  collaborateur,  le  docteur  Robert  Sorei,,  nous  prie  d’annoncer 
qu’il  exerce  la  gynécologie  et  la  chirurgie  à  Nice 


des  cours  théoriques  de  : 

Anatcrmie —Physiologie  —  Analomie  dentaire  —  Thérapeiilique 
et  Matière  Médicale  —  ChiaMe  —  Physique  et  Mécanique  —  Histolo- 
gie  —  Bacterk'bgie  —  Pathologie  interne  et  externe  —  Patholome 
générale —  Pathologie  et  .thérapeutique  dentaires  infantiles. 

'bur  t  rus  renseignements,  s’adresser  au  Directeur  do  l’Etole, 


I.c  Conseil  d’administration  de  la  .Maison  du  .Médecin  vieiU  d’élire 
président,  en  remplacement  du  1)*'  Courtault,  si  tragiquement  dis¬ 
paru,  le  D'  Paul  Reyxier,  chirurgien  des  hôpitaux,  professeur  agrégé, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  un  des  maîtres  les  plus  aimés' et 
les  plus  respectés  du  corps  médical 


Al)onucment  ;  2il  fr.  avec  ])riine  de  remboursement  (Etranger  ;  23  fr.) 
ou  12  fr.  sans  prime  (Etranger  :  15  fr.) 

A,  Rouzaud,  Editeur,  41,  Rue  des  Ecoles.  Paris. 


SOMMAIRI';  DU 
•maphrodiies  dans  I’, 


dite  : 


lante  ;  quelques 


I  (5  illuslr.),  par 
1  bel  llerinapbro- 
■  Pompéï  el  ({uel- 


espoirs  que 


a  viviseclion  (6  illuslr.),  |)ar  le  D»  Fc 
;.  —  Le  Calvaire  des  bêtes  ;  des  martyres  iiuilüe 
>our  la  race  noire  (9  illust.),  par  le  D'  Cassku.s  i 
in  noir  dit  la  grandeur  de  sa  race  dans  le  pass 
lui  réserve  l’avenir. 

Divinités  palhologiques  (9  illust.),  par  le  F.  Ré 
Ilorus,  sa  mèche,  sa  verge  ;  autres  dieux  infirme.s. 

Le  Congrès  de  Médecine  de  Lyon  (4  illustr.),  par  le  IF  Es.uonet.  — 
Triomphe  des  Lyonnais. 

Hymne  à  Asclépios  (1  illustr.),  par  Guitet-Vacoueux. 

Le  liai  de  l’Inlernat  1911  (9  illustr.).  -  Une  rë.s'urrection  des  Ijclies 
fêles  païennes  ;  la  beauté  des  femmes,  l’art  audacieux  des  loges, 
'a  splendeur  des  cortèges. 

Monna  Lisa  était-elle  rachilique  1  (9  illustr.).  ))ar  le  Df  Leijueux, 
irof.  agrégé  à  la  Fac.  de  Méd.  de  Paris.  -I.e  Ijassiu  de  la  j'oeonde 
jugé  par  un  gynécologue.  Mona  Lisa  devant  la  Maternité  et  l’accou¬ 
chement. 


SVPPLH.MBXT  .—  Vn  monsire  bicéphale  (2  illustr.),  —  La  ceinturs 
de  chasteté  (2  illusi  i  .).  —  Le  Proj.  Braiily  (1  illustr.).  —  Deux  dessins 
de  Rouveyre.  —  C ne  prévision  d' Henri  Fabre.  La  chaumière  natale 
de  Bichal.  —  Le  Culleclionncur  de  Liquettes.  -  L’Homme  préhisto¬ 
rique  de  la  Qüina  (4  illust  .)  —  Les  amours  de  la  veuve  de  .1.-1, 
Rousseau,  etc. 


ANËliiS 


Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  ne  constipe  pas 


Ce  Ferrugineux!^  eet  entièrement  aeeimilable 


IV 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


POUVONS 

(  Pour  faire  suile  (/u.r~Actualités  médicales  du  n'^  42, 

21  octobre  1911.) 

Les  r’appot^is  enfile  la  fièvre  prëmenstruelle  et 
la  tuberculose  ;  par  M.  Kessel.  [Journ.  of  lhe  American 
med.  Assoc.y'A)  avril  1911.) 

l.'auleur  a  institué  u:ie  série  de  recherches  sur  1011  femmes  ou 
jeunes  lilles  lubevculeuses  et  dont  47  étaient  au  début  de  l'af¬ 
fection,  39  présentaient  des  lésions  modérément  avancées  et  14 
des  altérations  ttès  graves  Or  chezOti  de  ces  malades,  il  fut  im- 
1  ossible  de  déceler  la  moindre  trace  de  fièvre  prémenstruelle, 
c’est-à-dire  que  l’on  ne  constatait  aucune  élévation  thermique 
durant  les  cinq  jours  qui  précédaient  l’époque  menstruelle. 

Dans  quatre  cas  seulement  on  put  constater  une  poussée  fé¬ 
brile  prémenstruelle  ;  encore  est  il  possible  dansdeux  de  ces  cas 
de  l’attribuer  à  une  infection  aiguë  intercurrente  ;  il  ne  reste  donc 
que  deux  cas  où  la  fièvre  prémenstruelle  ne  pouvait  être  mise 
sur  le  compte  d’aucune  complication.  La  conclun  m  de  l’auteur 
est  qu'on  a  considérablement  exagéré  l’importance  et  la  fré¬ 
quence  de  cette  fièvre  prémenstruelle  dans  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  U.  ü. 

L'enfant  dans  le  niUJeu  tuberculeux  ;  par  le  D'  U. 

PoLLXK.  (Beitrage  zur  Klinik  der  Tubcrkulosc.  Bd.  \I\.  Helt 
1911.) 

La  très  grande  majoiité  des  enfants  vivant  dans  un  milieu 
contaminé  présentent  une  réaction  positive  à  la  tubn-culine  ; 
ceux  de  ces  enfants  (jui  ont  été  injectes  dans  les  premières  an¬ 


nées  de  la  vie  (avant  4  ans)  présentent  généralement  des  mani¬ 
festations  cliniques  appréciables.  Au  contraire  les  enfants  plus 
âgés  ne  présentent  souvent  après  contamination  aucun  signe 
objectif  de  tuberculose  et  leur  développement  n’est  pas  com¬ 
promis.  L'habitus  tuberculeux  ne  s'observe  presque  exclusive¬ 
ment  que  chez  des  enfants  contaminés  pendant  les  premières 
années  de  l’existence.  De  même  1  éclosion  d  une  manifestation 
tuberculeuse  cliniquement  appréciable  pendant  la  seconde  en¬ 
fance  doit  être  envisagée  le  plus  souvent  comme  la  récidive 
d'une  infection  contractée  lors  des  premières  années  de  la  vie. 
Les  enfants  plus  âgés  montrent  une  résistance  à  l'infection  qui 
va  en  croissant  avec  les  années  ;  il  en  résulte  que  l'une  des  pré¬ 
cautions  capitales  dans  la  lulle  anti-tuberculeuse  est  celle  ciul 
consiste  à  protéger  les  très  jeunes  enfants  contre  les  risques  de 
contagion.  R.  O. 

Exîste^i-il  des  tuberculoses  cavitaires  fermées  ; 

par  M.  11.  Burnand.  (Rcv.  méd.dela  Suisse  romande,  3  juin 

1911.1 

Acôléjdu  t3pe  classique  de  laciverne  pulmonaire  tubercu¬ 
leuse  résultant  de  la  fonte  du  parenchyme  et  de  l’expulsion  par¬ 
les  bronches  des  produits  ramollis  et  nécrosés,  Follet  a  signalé 
il  y  a  quehjues  années  l’existence  de  cas  très  rares  de  cavernes 
pulmonaires  closes  isolées  de  toute  communication  avec  l’air 
extérieur,  dues  au  ramollissement  des  tubercules  en  vase  clos 
et  caractérisées  cliniquement  par  les  signes  physiques  complets 
des  cavernes  gargouillantes  avec  absence  totale  d’expectoration 
et  inlégrité  relative  de  l'état  général. 

M.  Burnand  revient  sur  celte  question  et  cite  trois  observa¬ 
tion  dont  deux  surtout  se  rapprochent  de  la  description  primi¬ 
tive  de  M.  Follet.  Dans  une  première  phase  la  mal  idie  se  ma¬ 
nifestait  P  ir  le  paradoxe  sémiologique  suivant  :  signes  évidents 


CONVALLARIA  MAIALIS 


SUC  oeVIANDE  ACRIAN 


SIROP  :  3  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRARULES  de  COIVALLAIARIIIE;  4  par  jour. 


mimïm  ïéskâl  se  m\mU  (Iseee),  nu  lick  |  pour  combattre  lePALTOiBMEi 


Konilé  on  laai.  par  le  D'  COl'RJO.x,  Uii 
Eclairage  électrique,  chauffage  à  la  vapeur,  parc 


MALADIES  NERVEUSES  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 


y  DROTHERAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  RSASSAGE 

Annexe  A  :  Maiaon  de  sacté  Annexe  B  :  Institut  Médico-Fedagogiqne 

gaiement  autorisée  pour  la  cure  des  1°“’'  traitement  et  1  éducation  des 

■  Psycheices.  Délires  divers,  etc.  Enfanta  arriéres  et  nerveux 

’illcn  spécial  pour  Psychiques  ccuvalescents  Directeur  de  l'Enseignement  :  Louis  Gbandvil- 
zMéJecin-Directeur  :  liées,  ex-rrofesseur  à  l’Instituiion  nationale 

Docteur  Laerivé.  des  Sourds-muets  et  à  V  Asile-Ecole  de  Bicêlrt 


le  pies  soluble  eue  plus  aciil  de  tous  les  Sels  de  Quiuiue 


renferme  87.56  ^  efe  t/uinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORE^ 

Se  vend  dans  tes  Pharmacies  j  xn  c^nf  urr.mmes 

en  boites  d'oriç/inc  de  (  c  et  12  cadets  a  25  et  m  centigramme 

H.  LACROIX  — —  - . -  •  -.«fS- 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


d’excavation  pulmonaire  et  absence  d'expectoration  ;  puis  après 
un  temps  plus  ou  moins  long,  la  maladie  passe  à  la  deuxième 
phase  par  l  'ouverture  de  la  caverne  dans  les  bronches  entraî¬ 
nant  une  expectoration  abondante  et  quelquefois  une  hémop¬ 
tysie. 

L’interprétation  des  cas  de  ce  genre  est  assez  délicate.  Il  est  as¬ 
sez  difficile  d’expliquer  la  production  d’une  cavité  remplie  d'air 
sans  que  les  produits  du  parenchyme  nécrosé  aient  été  évacués 
au  dehors,  d’une  part,  et  sans  qu'aucune  communication  ait  per¬ 
mis  à  l’air  inspiré  de  pénétrer  dans  l’excavation.  Oa  peut  ad¬ 
mettre  cependant  l’hypothèse  d’après  laquelle  il  pourrait  se  pro¬ 
duire  dans  le  [oumon  tuberculeux  un  ramollissement  des  tu¬ 
bercules  conglomérés  dont  les  produits  nécrosés  seraient  résor¬ 
bés  par  les  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  avoisinants. 
Quant  au  souflle  caverneux  et  aux  râles  qui  l'accompagnent,  il 
faut  admettre  ou  bien  que  l'air  a  pénétré  dans  la  cavité  par  un 
orifice  à  clapet,  et  le  fait  que  des  râles  humides  se  produisent 
plus  abondants  après  les  grandes  inspirations  plaide  en  faveur 
de  cette  opinion,  ou  bien  que  la  niasse  gazeuse  est  dégagée  du 
sang  circulant,  ou,  encore  qu’elle  provient  des  fermentations  du 
pus  contenu  dans  la  cavité.  R.  O. 

L'inégalité  des  pupilles  en  tant  gue  symptôme 

précoce  de  la  tuberculose  pulmonaire  ;  par  M. 

WoLFER.  (Wienmed.  Wochenschr.,  11  marsl'Jll.) 

L’auteur  consacre  une  étude  au  symptôme  signalé  antérieu¬ 
rement  par  Fodor,  c’est-à-dire  à  la  réaction  inégale  des  pupilles 
à  la  lumière  chez  les  tuberculeux  au  début,  la  pupille  corres¬ 
pondant  au  poumon  malade  se  dilatant  plus  rapidement  et 
plus  fortement  dans  un  espace  peu  éclairé,  plus  faiblement,  au 


contraire,  que  celle  du  côté  opposé  lorsqu'on  fait  intervenir  un 
lumière.  Wolfer  a  conslaté  qu’en  procédant  à  l'examen  avec  un 
éclairage  relativement  faible,  on  trouve  la  pupille  du  côté  ma  ¬ 
lade  tantôt  plus  dilatée,  tantôt  plus  rétrécie  que  celle  du  côté 
opposé.  Ce  résullat  paradoxal  en  apparence  tient  à  ce  que 
réaction  inégale  les  pupilles  à  la  lumière  et  dilatation  pupillaire 
unilatérale  sont  dues  à  une  irritation  du  sympathique  liée  à  une 
infiltration  des  ganglions  bronchiques  du  môme  côté.  Cette 
lésion  des  ganglions  bronchiques,  de  nature  presque  toujours 
tuberculeuse,  peut  être  plus  accusée  du  côté  où  le  poumon  est 
le  moins  atteint,  alors  qu'au  poumon  malade  correspondent 
des  ganglions  insuffisamment  altérés  pour  déterminer  une  irri¬ 
tation  du  sympathique. 

La  conclusion  est  que,  toutes  les  fois  que  1  inégalité  pupillaire 
ne  peut  être  mise  sur  le  compte  d’une  alVection  oculaire  ou 
d’une  maladie  du  système  nerveux,  il  y  a  lieu  d’incriminer  une 
dégénérescence  des  ganglions  bronchiques  et  de  soup(;onner, 

I  en  conséquence,  l’existence  d'une  tuberculose  pulmonaire. 

R.  O. 


Sous  la  rubrique  Actualités  médicales,  à  dater  de  janvier 
1911,  les  analyses  de  travaux  ou  articles  récents  sont  groupées  par 
organes  ou  par  maladies.  Le  lecteur  trouvera  dans  l’ensemble  des 
notes  annuelles  un  répertoire  raisonné  facile  à  consulter, 

— — 


INDICATIONS 


POSOLOGIE 


LIPIODOL 

LAFAY 


à  40  °/o  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chauseée-d'Antin.  PARIS 


JAMAIS  DIODISME 


ENFANTS  4 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens.  t:: 

ARTERIOSCLEROSE  j 
AS’fHME  I 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  ^ 

SYPHILIS  TERTIAIRE  f 
HEREDOSYPHILIS 


.  INJECTION  (indolore) 

J.  (1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl). 

1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  ptu 
=  (tolérance  parfaite). 

E  CAPSULES 

E  (1  capsule  =  1  gramme  Ki/. 

~  2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

I  EMULSION 

'  (1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 

Adultes,  2à5  cuillerées  à  café  par  joui 
Enfants,  1  à2  cuillerées  à  café  par  oui 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


Le  meilleur  remède  contre  les  névalgies.  du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aigues, .de  la  tuberculose,  des  intoxica-  i 
lions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercctstalos,  musculaire?,  menstruelles,  i 
auriculaires  et  autres.  i 

Calma  on  gueUjues  instants  les  maux  de  dents  les  plus  violents  \ 
et  les  douleurs  les  plus  intenses.  | 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25,  échantillons  gratuits,  littérature,,  vente  en  gros.  | 
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Nouveau  Traitefrent  de  la  SYPHILIS 


LABORATOIRES  DU  D'-  BOUCARD,  112,  rue  La  Boëtie,  PARIS. 


Téléphone  :  558.28 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Vil 


SOCIETES  SAVANTES 


M.  Routier.  —  J’ai  vu,  chez  un  homme  de  52  ans,  une  tumeur  du 
volume  d'une  orange  siégeant  sur  la  face  externe  de  la  cuisse  gauche, 
tumeur  que  j’enlevais  après  avoir  inutilement  tenté  le  traitement  spé¬ 
cifique.  Au  microscope  la  masse  parut  formée  de  fongosités  inflam¬ 
matoires.  Or  j’ai  revu  cet  homme  il  y  a  15  jours  et  il  porto  actuelle¬ 
ment  un  cancer  de  l’estomac. 

11  y  a  2(S  ans,  j’ai  trépané  un  enfant  pour  une  ostéo-myélito  su¬ 
baiguë  du  tibia.  Trois  mois  après  une  récidive  m’obligea  à  intervenir 
à  nouveau. 


Peu  après,  nouveau  gonflement  de  l’os  avec  lièvre  intense  et  érup¬ 
tion  généralisée.  Cette  fois,  je  trouvai  une  cavité  remplie  de  fongo¬ 
sités.  M.  Cornil  en  fît  l'examen  histologique  et  conclut  à  un  sarcome 
fusiforme.  On  conseilla  une  désarticulation  de  la  hanche.  Je  reculai 
et  envoyai  l'enfant  à  Berck,  où  après  quelques  mois  il  finit  par 
guérir. 

M.  Sarariaud.  —  J'ai  vu  le  cas  inverse  d’un  enfant  que  je  crus 
atteint  d’ostéo-myélite,  et  chez  lequel  je  trépanai  un  sarcome.  La 
cuisse  fut  amputée, mais  la  récidive  fut  rapide. 

Tuberculose  génitale  chez  la  femme.  —  M.  Picqué  fait  un  rap¬ 
port  sur  2  observations  de  tuberculose  génitale  communiquées  par 
le  D''  Abadie  (d'Oranl. 


éitflit  iaai  Ut  gôpittux  di  gt:lt  tl  dt  U  éfitliiT^ 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE,  a 

'  Tablettes  de  Catillon 


PEPTONE  CATILLO 


m 


tu  POUDRE,  proEmt  supérieur,  pur,  Inaltérabl»,  j 


à  0?''-25  de  corps 


l’jé  :  G-ranules  de  Catîlloa  I 


0,001  EXTRAIT  TITRÉ  L 


7f  10  ,( 


On  ne  peut  plus  nutritive  et  assimilable. 
Agréable  in  goût,  1  tnill.  dans  si  grog  oo  di  lait  iicré. 
laToment  sitiitil:  2  csill. ,  1 25  eai,  3  g<“  laodaism,  1  jaiie  d'aoJ. 

Aliment  des  malades  quljno  peuvent  digérer. 
Remplace  la  viande  ci  ne,  lait  tolérer  le  régime  lacté. 


TitrA. Stérilisé,  bien  lolere,  Etfioaoité  certaine.  | 

IODO“TH¥^OÏDai^E  ^ 

Principe  iodé,  mêmes  asages. 

“  ul‘  St-Martin.  IM 


STROPMAN.TUS 


WBPEPTQNE  CATILLQN 


Olycérophoaphat  i 

|Rétablit  les  FORCES,  APPÉTIT,  DIGESTIONS^ 


O  relèvent  vite  le _ _ , _ _ 

•  ASYSTOLIE  -  DYSPHÉE  -  OPPRESSION  -  OEOEMES  S 

2  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieillards,  «te,  2 


lédiat,  n: 

CRAWUyS  OE  OAT^ Jow  J 


TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE  S 
NON  DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE  2 
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OVULES  DERMA 


Brevi 


i  S  G.  D,  G. 


Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérant  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  do  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
hlanc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


N^ous  généralisons  sous  le  noin  d'HER/''\OSËRUM  toutes  les 
préparations  mercurielles  Injectables,  solubles  &  insolubles 


HERMOERUM 


èo/ution  injectable  de  Benzoate  d'Hydrargyre  selon  la  formule  du 
Proresseur  QAUCHER .préparée  par  R.BOUCÛURÛ  &  GflNDILLON. 
Ampoules  de  1  &  2  cenü.çubes 


LIQUEUR  GAUCHER  DOSEE 
Voir  bulletin  de  la  Société  de: 
(  Le  Laotate  de  Mercure  par  Ml* 


MILLIEME  DE  LRCTATE  DE  MERCURE 
ôpitaux. Séance  du  28  Fcvrierl902 
iAUCHLR.  LeXTRAIT  &  ÛANDIUOM.) 


INOIPALES  PHARMACIES. 
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KEPHIR  SALMÛN 


^  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 


KÉPHIR  n’  I.  Laxatif.  —  N“  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 


J  PU  LVO»  KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  laildiastasé  ‘ 


DÉPÔTS  À  PARIS  •  laboratoire  deSTERItlSATIOri  .le.BI  Ornano 
ni - "'e  FAUCILLON.  48, Rue  Legendre 


Le  PUL  VO-KEPHIK  a  été  fait  pou.  permett, 


tnvoi  d'Lchantil/ons  t  Littérature  sur  demande 


éloignées  de  Paris  de  préparer  elle^-mémes  l. 


^Képhir 


\  5  Prix  de  h  boite  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  > 

,|.  28,  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux.  j 


VUI 


LE  PRpGRÈS  MEDICAL 


Désinfection  des  mains  par  ,  l'alcool.  —  M.  Sarariaud  fait  .'un 
rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Marquis  | Rennes)  ayant  trait  à  la 
désinfection  dos  mains  par  l’alcool.  Son  travail,  basé  sur  un  total 
de  50  opérations, conclut  que  l’alcool  est  un  bon  antiseptique  et  qu’il 
doit  ses  propriétés  à  sa  puissance  de  pénétration.  Cette  méthode  de 
désinfection  peut  rendre  des  services  en  temps  do  guerre. 

Rupture  de  l'urètre  par  fracture  du  bassin.  —  M.  Legueu  fait 
un  rapport  sur  une  observation  communiquée  par  M.  Grujet  (Laval) 
et  ayant  trait  à  un  homme  de  35  ans  qui  à  la  suite  d’une  chute  sous 
une  voiture  eut  une  fracture  du  bassin  et  des  signes  nets  de  rupture 
de  l’urètre.  Une  incision  du  périnée  montra  une  fracture  do  la 
branche  ischio-pubienne.  Au  bout  de  4  jours  pendant  lesquels  le 
blessé  urina  par  son  périnée  on  constata,  en  essayant  de  mettre  une 
sonde  en  place,  que  l’urètre  était  dévié  à  gaucho  et  que  le  bout  an¬ 
térieur  était  loin  du  bout  postérieur.  La  sonde  put  cependant  être 
placée.  Mais  plus  tard  elle  s'incrusta,  se  rompit  et  on  dut  l’enlever. 
M.  G.  tenta  plus  tard  une  cure  radicale  du  rétrécissement  qui  s’était 
formé.  Mais  le  résultat  n’a  été  que  partiel,  ce  à  quoi  il  fallait  s’at¬ 
tendre.  Dans  ces  cas  l'urétrostomie  des  2  bouts  est  préférable. 

M.  Lejars.  —  En  des  circonstances  analogues,  j’ai  tenté  l’urétror- 
raphio  et  les  résultats  n’ont  pas  toujours  été  parfaits.  Or,  dans  deux 
cas  j’ai  mis  les  2  bouts  de  l’uràthreen  contact  avec  la  peau  et  dans 
les '2  cas  le  résultat  fut  très  satisfaisant.  Cb.  Le  Braz. 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  25  novembre  1911 

Comparaison  du  taux  de  l'urée  dans  le  sérum  sanguin  et  le  sans 
total.  —  MM.  Widal,  Weill  et  Landat.  —  Dans  leurs  recher¬ 
ches  antérieures, |MM .  4Vidal  et  Javalont  montré  que  le  chiffre  d’urée 
du  sérum,  ne  surpasse  que  de  quelques  centigrammes  celui  du  sang 
total.  M.  Aronsohn,  par  la  même  technique  a  obtenu  au  contraire 
des  écarts  parfois  considérables  entre  l’urée  du  sérum  et  l’urée  du 
sang.  Ces  résultats  discordants  ont  conduii  les  auteurs  à  faire  do 
nouvelles  roeberebes,  qui  ont  porté  sur  24  cas  do  sujets  normaux  ou 
azolémiquos.  Le  dosage  de  l’urée  dans  le  sang,  le  plasma  et  le  sé- 
sérum  ne  leur  a  donné  que  dos  différences  de  quelques  centigram¬ 
mes,  ce  qui  confirme  leurs  premières  conclusions. 

Influence  de  certains  extraits  d’organes  sur  le  péristaltisme.  — - 
MM.  Enriquez  et  Hallion.  —  Divers  extraits  d’organes  en  injec¬ 
tions  intra-veineuses  déterminent  du  péristaltisme  de  l'intestin  ;  les 
extraits  de  duodénum,  de  foie,  de  rate  sont  à  cet  égard  des  plus 
efficaces.  Il  n’est  pas  encore  démontré  qu’il  s’agisse  là  de  véritables 
hormones,  c’est-à-dire  de  produits  jouant  un  rôle  physiologique  par 
voie  de  sécrétion  interne. 

Lésions  du  foie  et  du  rein  àlasuite  d’injections  des  acides  butyrique 
oxybutyrique  aet  oxybutyriqueî.  —  MM.  Mayer,Ratbery  et  Scbœf- 
feront  opéré  chez  un  herbivore,  le  lapin,  et  chez  un  carnivore,  le  chat. 


EHRAITpe  IWAIT  FRIINGAIS  D£ JAliîl 


LlTHINEE 


LAXATIVE, 


S  AN  T-E,N  AY  (gôte  d '’OR) 


BREVETÉ 
S.  G.  D.G. 


Supprime  le  ressort.  —  Procure, 
sans  gêne,  une  contention  douce  et 
parfaite  de  tous  les  cas  de  HERNIE, 

Franco  Brochure  et  feuilles  de  mesure. 

Établissements  A.  CLAVERIE, 

234,  faubourg  Saint-Martin.  PARIS.  Ouverts  tous  les 
jours  (même  dimanches  et  fêtes)  de  9  heures  â  7  heures. 
TÉLÉPHONE  :  403.71 


Bière  de  Santé  DiastaséejPhosphatéefCé/’ealopiospAaiesjtseaiKidmiif  laDsieiHéptaK  de  taris).  rBix:iffl.i'25. 
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NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R IGOU  ME  USEM  ENT  AFEPTlQltE  ^ 


FER  BRAVAIS 


Ail TISEPTIQUE  DÊSIHFECT*» f 


«tl  GOUTTES  CONCENTRÉES 
;  Anémie,  Chlorose,  Pâles  couleu 


tUnAHlILLUtl  UnrtlKi* 

M/H.  les  Médecins  qui  eu  font  la  demsno 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOt" 


coninie  le  plus  efficace  et  )e  plus  assimi' 
(le  tons  les  ferrugineux  sans  avoir  aucui 
de  leurs  inconvénienls. 

Dose  moyenne  :  20  gouttes  avant  chaque  refc 


Source  CARNOT  (la  plus  li(liiiiée)  :  Goulte,  Lilliiase,  üiatlièsc  iiriiiiiti. 
Source  F01\TAI>E  SALtE  (la  plus  laxalive):  Aloiiie gastrique,  roiislipalioii. 

Etablissement  thermal  :  l®*’  mai  au  15  octobre 


VE 

Agent  ÜY 

PILULE 

,AMPOUL 

H| 

HEMORUASIES  CONGESTIVES  .  i 
HEMOPTYSIES  -  MENORHAGIES  i 
ARTÉRIOSCLÉROSE  P 

f  de 

LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


IX 


Chez  le  lapin  l’acide  butyrique  détermine  dos  lésions  nettes, les  acides 
oxyhutyriques  a  et  6  n’en  provoquent  aucune.  Chez  le  chat  les  trois 
acides  sont  doués  d'un  fort  pouvoir  lésionnel  du  foie.  Ces  faits  sont 
intéressants  à  noter, étant  donné  le  rôle  qu'on  fait  jouer  actuellement 
à  l’acide  dans  la  pathogénie  du  coma  diabétique. 

L’épiploon  et  les  corps  étrangers.  —  MM.  A.  Le  Play  ci  J.  Fabre. 
—  I-os  recherches  ont  porté  sur  des  sujets  normaux,  sur  des  sujets 
à  épiploon  réséqué  et  enlevé,  sur  des  sujets  dont  l’épiploon  avait  été 
fixé  à  la  paroi,  enfin  sur  des  sujets  dont  l’épiploon  avait  été  aban¬ 
donné  dans  la  cavité  abdominale. 

Les  auteurs  montrent  le  rôle  du  groupement  exercé  par  l’épiploon 
et  son  importance  dans  la  défense  de  la  cavité  abdominale. 

Pigment  de  Fabréa-Salina.  —  MM.  Faure-Frémiet  clDomasson. 

Anaphylaxie.  —  MM.  Aynaud  et  Loiseau. 

Chondromes  des  lames  électriques  de  la  torpille.  —  MM.  Faure- 
Fremiet  et  Maronesco. 

La  famille  Cereomonadina.  —  M.  AlexeieS. 

Dosage  colorimétrique  de  la  cholestérine. —  M.  Grigaut. 

Réaction  de  Putenkofer  et  échanges  respiratoires.  M  .  Moog. 

Granulations  de  la  cornée.  -  M.  Mawas.  Lucien  Giroux. 


COURS  ET  CONFÈRENCES 

Clinique  iiKMlicale  Laënnec.  —MM.  Marcel  Labbé,  agrégé  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  et  Henri  Labbé,  docteur  ès  sciences,  chef  de 
laboratoire  à  la  Faculté,  commenceront,  le  vendredi  2  février  1912, 
à  4  h.,  à  la  clinique  médicale  Laënnec,  un  cours  pratique  sur  la  nu¬ 
trition  normale  et  pathologique. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi  de  chaque  semaine, 
à  4  h.,  et  comportera  25  leçons. 


Les  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les  salles  et  dan-s 
le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes  d’examen. 

Programme  du  cours  :  I.  Nutrition,  alimentation,  digestion,  assimi¬ 
lation,  excrétion.  —  II.  Les  gastro-dyspeptiques  ;  examen  clinique  des 
fonctions  secrétoires  et  motrices  de  l’estomac.  —  111.  Analyse  du  suc 
gastrique  :  repas  d’épreuve.  Acidité,  activité  fermentative,  pepsine, 
lab-fcrment,  etc.  —  IV.  Les  entéro-dyspeptiques:  examen  clinique  des 
fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  —  V.  Matières  fécales  ;  exa¬ 
men  macroscopique  et  microscopique.  —  V 1.  Matières  fécales  :  exa¬ 
men  chimique,  réaction,  extrait,  azote  total.  —  Vit.  Matières  fécales  : 
examen  chimique,  graisses,  hydrates  de  carbone  ;  pigments  biliaires  ; 
stcrcohiiine  :  sang.  —  VIII.  Analyse  des  urines;  azote  total,  coefficient 
d’absorption  intestinale.  —  IX.  Dosage  de  l’urée.  Rapport  azoturique 
—  Composes  ammoniacaux  urinaires  ;  polypeptides,  acides  aminés. 
Phénols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique.  —  XI.  Soufre 
urinaire  :  sulfates  ;  sulfo-éthcrs.  Dosage  et  séméiologie.  —  Xll.  Les 
goutteux  lithiasiques  et  migraineux  ;  pathogénic  et  diététique  de  l’u¬ 
ricémie.  —  Xlll.  Dosage  des  purines  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie. — 
XIV.  Les  albuminuriques.  Œdèmes.  Echanges  chlorurés.  —  XV.  Re¬ 
cherche  et  dosage  des  albumines  urinaires  ;  sérine,  globuline,  nucléo- 
albumines.  — ,XVI.  Recherche  et  dosage  des  albumines  urinaires  :  al¬ 
bumines  acéto-solubles,  albumoses,  fibrines  :  albumines  d’origine  ali¬ 
mentaire.  —  XVI.  Echanges  minéraux.  Chlorures.  Phosphates.  Chaux 
et  magnésie  urinaire.  —  XVIII.  Les  diabétiques.  Pathogénie,  évolu¬ 
tion  et  thérapeutique  nu  syndrome  d’hyperglycémie.  —  XIX.  Diagnose 
et  dosage  des  sucres  urinaires  ;  glucose,  lévulose,  lactose,  pentoses.  — 
XX.  Coma  diabétique  :  vomissements  acétoniques.  Pathogénie 
traitement  de  l’acidose  sanguine.  —  XVI.  Facteurs  de  l’acidose  ;  dia¬ 
gnostic  et  dosage  ;  acides  oxybutyrique,  diacétique,  mesure  de  l’aci¬ 
dose  ;  acétone  ;'alcaptonc.  Les  excrétions  indosées  des  diabétiques.  — 
XXII.  Les  obèses.  Pathogénie,  formes  et  traitement  de  l’obésité.  — 
XXIII.  Les  syndromes  hépatiques.  Ictères.  Insuffisance  hépatique.— 
XXIV.  Pigments  de  l’urine  :  bilirubine,  urobiline,  pigment  rouge  l)run 
etc...  XXV.  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines  ;  régime 
d’épreuve. 

tÇs  Le  montant  du  droit  fi’verser  est  de  100  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  immatriculés  à  la  Faculté, sur  pré- 
seotation  de  la  quittance  du  versement  dû. 


AJ\AmA[ 


Marbeof,  13,  Paris. 


GRANULÉ  PHOSPHOBIQUÉ 

„  ,,  ,  I  1  gramme  acide  phosphorlque  offlcinal. 

cutllerée  à  café  représente  j  g  |rammes  phosphate  de  soude. _ 


r"Hes  ’ êneRGÈTÈNEs  végétaux 

8UCS  PURS  oe  PLANTES  FRAICHES  Chimiq't,  Physiologiquem’ titrte 


BIEN  SPÉCIFiER  pour  boire  aux  repas  ♦♦♦ 

Vichy-Géiesiins  f 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles  Y 
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sucs  PB  SaUGE-  DIGITALE  ■  GENET ■  rAüGüETt-  OOLQHlQüE. 
ChaqiitflacDD  3’.S0,LE5  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEUKEaGENTlUJlSeiotj 


Vichy  lirande-6rilIe|Dn!iN¥iiAi 
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MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

Vichy-Hôpiial 

A\aladies  de  i^estor^ac  et  de 


SEDATIF 

I  Preiier  CHOIX 

(IsoTalériiDate  de  Boméol) 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
digestif  et  du  sy.stème  nerveux  central. 

Présente  l’action  spéciliipie  de  la  valériane  au  plus 
haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

Indications  spéciales  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 
Asthme  nerveux.  Atonie  gastro-intestinale. 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


Les  bulletins  de  versement  veUitifs  nu  cours  sont  délivrés,  dès  à 
l)résent,  jusqu’au  2  février  1912.  au  secrétariat  de  la  Faculté  (f'uichct 
n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Société  «le  1  internat  «I<‘s  !iô|iilaiix  «le  l'arifi.  —  Le  jeudi  3(1  novem¬ 
bre  1911,  M.  L.\iuni:i.-La\astini-;  a  fait  une  conférence  sur  l’utilité 
des  études  classiques  pour  la  carrière  médicale. 

ASSOCIATION  D’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 
DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

1  llétel-Dieii.  —  Ciynécolùijie  médicale.  —  M.  Paul  Dalchu,  com" 
niencera  ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes  le  jeudi  14 
décembre,  à  10*  heures,  et  les  continuera  les  jeudis  suivant.  (Salle 
Sainte-Marie). 


BIBLIOmriIIE 

Maladies  des  veines  ei  des  lymphatiques  ;  par  F. 

^\'ID.4L,  professeur,  F.  IIez.ançox  et  M.  L.4bbé,  professeurs 
agrégés  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris.  1  vol.  gr.  in-8  de  161) 
pages  avec  32  figures  broché  ;  'l  francs.  Cartonné,  5  fr.  50.  (Li¬ 
brairie  J. -B.  Baillière  et  (ils,  111,  rue  llautcfcuille à  Paris.) 

Le  nouveau  fascicule  du  Traité  de  médecine  Gilbert-Thoinot, 
qui  vient  de  paraître,  est  cor.sacré  aux  Maladies  des  veines  et  des 
lymphatiques  et  est  dû  à  la  collaboration  du  professeur  ^^’idal  et 
des  professeurs  agrégés  Bozaneon  et  Marcel  Labbé.  C’est  dire  toute 
la  valeur  do  ce  volume. 

Les  maladies  des  veines  relèvent  surtout  du  grand  facteur  étiolo¬ 
gique  qui  domine  aujourd’hui  toute  la  pathologie,  l’infection.  La 
phlébite  suppuréc  et  la  phlébite  oblitérante  ne  sont  en  réalité  que 
deux  modes  de  réaction  d’un  meme  processus.  Toutefois,  pour  la 
clarté  de  l'expcsition  didactique,  après  avoir  montré  au  chapitre  de 
l’étiologie  l’unité  des  phéhites  infectieuses,  les  auteurs  étudient  sé¬ 
parément  la  plilegmatia  alba  dolens  et  les  phlébites  suppurées  :  ces 
deux  modalités  présentent  en  effet  au  point  de  vue  clinique  des  as¬ 
pects  absolument  différents.  La  nature  du  germe  infectieux, les  condi¬ 
tions  du  terrain  sur  lequel  il  se  développe  donnent  lieu  à  des  for¬ 
mes  cliniques  spéciales  qui  sont  étudiées  ensuite  :  phlébite  puerpé¬ 
rale,  phlébite  des  typhiques,  des  cachectiques,  des  chlorotiques,  phlé¬ 
bites  des  sinus.  Certaines  infections  chroniques,  tuberculose,  syphi¬ 
lis, lèpre, déterminent  au  niveau  des  veines  des  lésions  nodulaires  dis¬ 
tinctes  de  celles  observées  dans  les  phlébites  infectieuses  acquises  : 
elles  sont  étudiées  à  part.  IJnlinles  auteurs  consacrent  un  chapitre  à 
l’étude  des  phlébites  toxiques  et  à  celle  des  phlébites  chroniques. 

Les  adénopathies  ont  une  très  grande  importance  au  point  de  vue 
du  diagnostic  :  elles  font  partie  du  tableau  symptomatique  d’un 

OU  ATA  P  LAS  M  E  D  U  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Fhlegmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


grand  nombre  d’affections,  de  sorte  que  leur  présence  ou  leur  ab¬ 
sence,  leur  aspect  clinique,  leur  évolution,  peuvent  servir  ces  affec¬ 
tions. 

MM.  Bezançou  et  Labbé  passent  on  revue  les  lésions  du  système 
lymphatique  dans  les  infections  aiguës,  érysipèle,  lièvre  typhoïde, 
diphtérie,  etc.,  puis  dans  les  infections  ganglionnaires  chroniques, 
syphilis,  tuberculose,  etc.  Ils  terminent  par  l’étude  des  tumeurs  se¬ 
condaires  des  ganglions  et  de  l’adéno-lipomatose  symétrique. 

Parallèlement  à  ce  fascicule  du  Nouveau  Traité  de  médecine,  il 
a  paru  récemment  dans  le  Nouveau  Traité  de  Chirurgie  Le  Uentt- 
Delbet  un  fascicule  sur  les  Maladies  chirurgicales  des  veines  et 
lymphatiques,  du  à  MM.  Launay  et  Brodier,  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  Ces  deux  publications  réunies  constituent  le  traité  le 
plus  complet  et  le  plus  moderne  sur  les  maladies  des  veines  et  lym¬ 
phatiques. 

La  Grossesse  ei  T  Accouchemsnt  hors  i  hôpital  ; 

par  le  Docteur  Louis  Billon,  ancien  chef  de  clinique  à  l'Ecole 

de  Médecine  de  Marseille.  In-18,  lOt'C:  4  fr.  (A.  Maloine,  éditeur, 

25-27,  rue  de  l'Ecolc-de-Médecine,  Paris.) 

Ce  petit  livre  de  320  pages  est  original,  bien  qu’il  ne  contienne 
aucune  nouveauté.  Il  indique  simplement  la  conduite  que  le  praticien 
doit  tenir  pendant  la  grossesse,  l'accouchement  et  les  suites  de  l'ac- 
couchement  dans  sa  clientèle.  Tout  y  est  prévu  jusqu’aux  moindres 
complications.  C’est  une  série  do  bons  conseils  qui  permettent  de  se 
faire  bien  voir  et  bien  apprécier  par  ses  clientes. 

Ce  travail  sera  très  utile  surtout  aux  jeunes  docteurs  qui  ne  sont, 
en  sortant  de  la  Faculté,  pas  préparés  à  la  pratique  et  qui,  par  leurs 
tergiversations  en  face  do  leurs  premiers  malades,  se  nuisent  des  leur 
installation. 

La  Grossesse  et  T  Accouchement  hors  l’hôpital  devait  sortir  du 
succès  de  l'Opération  hors  l’hôpital,  du  mémo  auteur. 

Docteur  Münin.  —  l.’ilyg-ièm-  «liî  I«  lte;«uti-.un  volume  de  464  pages 
cartonné  avec  fers  dorés.  —  La  pratique  et  l’expérience  de  l’auteur, 
dans  le  domaine  de  l’esthétique  humaine  et  de  la  cosmétique,  amélio¬ 
rent  et  perfectionnent  sans  trêve  cet  ouvrage,  aujourd’hui  classique, 
traduit  ou  imité  en  toutes  les  langues  et  connu  comme  le  bréviaire  de 
la  femme  élégante,  .à  l’affût  des  méthodes  de  beauté  et  de  santé.  La  11' 
édition  est  enrichie  d’un  grand  nombre  de  recettes  inédites,  dont  les  in 
tcr.essées  pourront  faire  leur  profit.  (Prix  :  4  francs). 

(Chez  Octave  Doin  et  fils,  éditeurs). 

Les  viei-g;es  «lui  (iieiil,  par  le  docteur  Paul  Duplessis  de  Pouzi- 
i.iiAc.  —  Cet  ouvrage  soulève  une  question  qui  n’a  pas  encore  été  étu¬ 
diée. C’est  l’étude  de  la  vierge  atteinte  d’infantilisme  dans  ses  rouages 
lesplus  intimes.  Cette  tare  Tempêchera  à  jamais  de  goûter  les  joies  de 
la  maternité.  Elle  iniluera  sur  son  caractère,  en  fera  une  jeune  fille 
sans  cœur,  gamine,  capricieuse,  incapable  d’aimer  et  brisant  les  cœurs 
avec  désinvolture. 

Le  docteur  Paul  Duplessis  de  Pouzilhac  a  déjà  écrit  des  lirves  dont 
il  a  puisé  les  thèmes  au  chevet  des  agonies  :  Les  Heures  tristes,  te  lùi- 
lée,,  le.s  Goneoarl  et  la  Médecine.  (Chez  M  iloiii.-,  éditeur). 
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PRODUITS  PHYS^LOGIQUES 


AQ,  Avenue  Victor- Hugo,  BOULOGNE- P 


Gastrique 

MONCOUR 


deBilc  i 
MONCOUR  I 

Cilidnes  Hépatiques 
LltWase 

Ictère  par  rétention 


Hépatique 

MONCOUR 


Rénal 
MOI^UR 
insntllsance  renale 
AiMinintirlB 
Iplirites,  iiréiie 


Pancréatique 

MONCOUR 


!  ENTÉRO-PAKCRÉATWDE  | 
I  MOr^UR 
Allectlons  intestinales 
Trouwes  I 

dyspeptiques  : 


Intestinal 

MO^OUR 

Constipation 

Entérite 

inuco-memliranensB 


Thyroïde  ; 
MO_r^UR  j 
lyxœdênie,  OHéslté 
Arrêt  de  Croissance 
Finrônies 


i  Préparations 
MONCOUR 
Extrait 

de  lŸluscle  lisse 
Extrait 

de  Biuscle  strié 
Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
I  Thymus,  etc.,  etc. 


(ïialtine  Gerbay 

Véritable  spécifique  des  dyspepsies  amylacées 


Lauréat  de  l’Institut  de  France:  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  .Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  seademiquede  la  Loire-Infér'^*, 
Société  médico  chirurgicale  de  Lié^e,  tic. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  premièreou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d’argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pharm.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire). 


BCHTHYOL 


XII 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


^hîoro-iAnémie 
CONVALESCENCES  ^ 

atonie  ^ 


^  *  S 

Protoxalatem 

fti  I 

Quassine  Cristallisée,  m 

Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux  | 

F/^RIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  ||| 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aisues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Il  IC»  AISUES  ET  CHRONIQUES  A 

JésieT 

ûO^  isr 

é9  lodoformo-GTéosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 

PARIS-  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


EL12I1E  mSS,  HÜGEC 

Asthénie  —  Anonexie 
Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités 

4  i  Sc-  illerops  par  jour  selou  les  cas.  —  Paris,  PO,  Place  aes  Vosges  et  Pharmcies  ü 


DAiMI  I  nu  PUADPnT  INSTITUT  HYDROTHERAPIQUE 

rAVILLUll  UnAhUUI  et  maison  de  convalescence 


lUVbAU  itlAULUiDEUà: 

a  Méthode  sous-préputiale  eilntra-vaginale  (Mann 


Billes  mercurielles  Vigier  à  0  gy.  10  et  hOgr.  20  d’onguent  ; 


TRAITEMCNT  ;  SYPHIUS 

par  les  Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 
Intra-musculàlres  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  il  O  gp.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg  par  cent,  cube 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’Ilg  par  cent.  cube. 

HUILE  ALTsUBUIVrÉ  VIGIER 


Pharmacie  CHARLARD  VIGIER,  12,  B 


TRIX  DU  FLACON  6  franci 

oulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

JtLîT ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  A  lt~t 


XGRANDE  &  PETITE/"  I 

5^^2^\MIRURGIE/Q  ^ 

*X|vixi^ 

'^cès  froids 

Voies  Urinalrer^><^  '^^X[jiiberoiiloses 
Dstatit^ 

J^ULURES\  O 

fZ^/i'LAIES  ATONEr^  |  ^ 
^/PHLEGMONS  -  FISTULE^»™ 


ANTIBHUmATISmAL  EXTERNE  INODORE 

entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locale 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 


BOURGEOIS  CHIFOLIAU 

Oto-Rhmo^Larynjjologisic  Chirurgien  des  Hôpitaux. 

.OEPER  OPPENHEIM 

fesseur  agrégé,  Médecin  de  ia  Maison 

:in  des  Hôpitaux  départementale  de  Nanterre, 

ADMINISTRATION  ; 

ROUZ^UD 

BUREAUX  OUVERTS  :  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  é 


Fondé  en  1873  par 

COsi^^fj^fEDACTION  ; 

OCERO  JEANNIN 

Médecin  des  Hôpitaux.  AccrucJeur  des'!îô|i{aux. 

PAUL-BONCOUR(G.)  FOULARD 


1873  par  D.-M.  BOURNEVILLE 


LENORMANT 

^  Professeur  a^égé, 

RAMOND(F.) 

Médecin  des  Hôpitaux 


[  REDACTION  : 

Secrétaire  Général  :  Ch.  ESMONET,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Secrét'’^  de  la  Rédaction  :  A.  PHILIBERT,  Ane.  Inlerne, médaille  d’ordesHèpil. 


41,  ]RXJE  DES  ÉCOLES,  EA.EIS  (S®)  —  Téléphone  :  830.03. 

PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  et  CORRESPONDANTS  : 

BM.  ARDIN-DELTEIL,  pr.  de  Clin.  méd.  à  Alger.  —  BODIN, pr.  à  Rennes. —  BORD  (B.),  anc,  tnt.  h. —  BRADLT,  pr.  de  Dermatol.  à  Alger.  —  CADE,  pr.  agr. 
m.  h.à  Lyon.  —  CARLES,  pr.  agr.,  m.  h.,  à  Bordeaux.  —  CHEVREL,  pr.suppl.  à  Rennes.  —  CROCHET,  pr.  agr.  à  Bordeaux.  —  DALOUS,  pr.  agr.,  m.  h.  à 
Toulouse.  —  DECLOOX  (L.),  m.  h.  —  DEJERINE,  pr.  à  la  Faculté,  Membre  de  l’Acad.  de  Méd.—  DELEARDE,  pr.  agr.  dLllle.—  DEMMLER.—  ESTRABAOT, 
anc.  tnt.  h  —  FABRE,  Membre  corresp.  de  l’Acad.  de  Méd.  —  FAIVRE,  pr.  à  l’Ec,  de  Poitiers.  —  FERNET,  anc.  tnt.  h.  —  FIADX  (Louis).  —  FILLASSIER. — 
FONTOYNONT,  pr.  à  Tananarlve.—  FOVEAO  DE  CODRMELLES.—  FRIEDEL,  anc.  tnt,  provts.—  GARNIER  (Marcel),  m.  h.  de  Paris.  —  L.  GIROUX,  ch.  de  Cl. 

—  GDYOT  (Joseph),  pr.  agr.,  chir.  des  h.  à  Bordeaux.  —  HOCHE,  pr.  agr.  à  Nancy.  —  JEANBREAU,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  JOB,  répéttt.  à  l’Ecole  du  sera,  de 
sanléàLyon.  —  JOSUÉ,  m.  h.  de  Paris.—  LE  BRAZ,  tnt.  h.  —  LAFFORGÜE,  pr.  agr.  au  Val-de-Grâce.  —  LEENHARDT,  pr.  agr.  à  Montpellier.  —  LEFORT 
pr.  agr.  à  Lille.  —  LEGROS,  radiolog.  hôp.  Tenon.  —  LEREBOOLLET  (Pierre),  m.  h.  de  Paris.  —  J.  LÉPINE,  pr.  agr.,  m.  h.,  Lyon.  —  LOMBARD  (Etienne), 
oto-rhino-largngolog.  des  h.  —  LONGUET,  pr.  à  Rouen. —  MAGNAN,  m.  de  l’Astle  clinique.  Membre  de  l’Acad.  de  Méd. —  MALHERBE.  Direct,  de  l’Ecole  de  méd., 
Nantes.—  MÏLHIT,  anc.  tnt.  b.—  MIR  ALLIÉ,  pr.  à  Nantes.—  MORICHAU-BEADCHANT,  pr.  suppl.  à  Poitiers.—  MOUSSOUS,  pr.  de  Clin,  tnf.,  m.  h.  à  Bordeaux, 

—  NICOLAS  (J.),  pr.  dLyon. —  PAPPA,  pr.  à  l’Ecole  de  Méd.,  Constantinople.  —  R. -Marcel  PETIT,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Parts.  —  M'“"  PHISALIX, 
doct.  és  sciences  et  doet.  en  méd. —  RAYMOND  (Paul),  pr.  aqr  des  Facultés. —  REYNËS,  pr.,  ch.  b.  à  Marseille.  —  RIBIERRE,  m.  h. —  RIEUX.  répét.  à  l’Ecole  du 
sera,  de  santé  à  Lyon.—  H.  DE  ROTHSCHILD.  —  ROUSSEL  (G.),  méd.  vétérinaire.  —  ROUVILLOIS,  pr.  agr,  du  Val-de-Grâce.  —  SACQOÉPÉE,  pr.  agr.  au  Val- 
de-Grdce. —  SCHNEIDER,  pr  agr.  au  V al-de-Grâce. —  SIFFRE,  direct,  de  l’Ecole  odontotechnique. —  SOREL,  anc.  tnt.  h. —  TANTON,  pr.  agr.  au  Val-de- Grâce.— 
TISSOT  (F.),  méd.-adi.  des  asiles.—  VERGER,  pr.  agr.  à  Bordeaux. 
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DIGITALINE  __ 

CH..  NATIVELLE 

*»if  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digilai'’- 


NARCYL  GREMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


“LAÜTIFERHI’'' 


HISTOGENOINALINE  ! 


,  Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

“"■deGlycéroph  '-deSoude.PotaiseetMagnesIe,  cléments 

i'««  tissus  nerveux.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ■  [  «  —  _ 

^Ulgt..àtbiqa,t(psi.-  6,lt.Abel,Parls.-Ullic.Co»ipl«  6"‘3^^  j  ■ 

n  I  Le  plus  puissant  antiseptique. 
ARthrstiques,  BUVEZ  à  vos  REPAS  ||  gg  prend  également  à  l'intérieur 


NÉVRALGOL  BROSSARD 

«  au  I.acto  Ufsiïoatc  île  tyuiuO lliéinc  * 

Migraioi’s,  Névralgies,  hhuiiiali  mes,  Grippes,  etc. 

BROSSARD  &  SOENEN,  ph"-»  à  la  ROCHELLE 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
a  à  6  par  four 
POCX  LB  TRAITSMBMT  DSa 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma. 

Suppurations,  etc. 


lODIQt'W  définie 
^  11'  teneur  on  IODE  47  0/^ 

Il  nI^TOXIQUB  -  NI  CAUSTIQCI 


Tiilo 

COTMBIN. 

injectable  U 
indolore  n 


OTODISNIE 
lilé  parlaite 


indications 


COUTUàlEUX. 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


\tilIoni 


demande 


Société  d’antisepsie,  15,  me  d'Argenteoil,  PARIS 


Lakratsire  général  de  Stérilisation 

»  par  les  procédés  brevetés  S.G.D.G.  de 

I  iiilBT  ET  SâlBllBl 

II  37,  rue  de  Bourgogne,  PARIS  —  USINE  a  BOURG-la-REINE 


ta  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Le? 


n  AMPOULES-SERINGUES 

W  STÉRILISÉES 

'  l'j  Directement  injectables  sans  transvasement 


de  GAI.&COL.  lODOFORMÉ 

lésséchont  les  br  jbes  et  font  disparaiti"  la  fétidité  des  cracïats. 


MODE  D’EMPOI  :  L’ampoule  (fig.  i)  e* 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  a 
de  verre  (fig.  2)  le  piston  contem 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi 
véritable  seringue. 


TDBERCULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALÜDIS 
Traitetimit  spéci/îqïie  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


AVANTAGES:  1“  Aucur 
2“  Rapidité  (pas  de 


coûteuses,  défec- 


UTALOQUE  &  ÉCHANTILLONS  ^ 
SUR  DEMANDE 


CHLORALBROliUllÉ  DUBOIS 


MSNIFRAL-SULFUREUX 

AU  monosui-fube;  de  sodium  inautérabue:  goudron 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Aduitr»  :  Une  cuillerée  à  bouche,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

. A  cea  divers  poiaia  de  vue  la  préparation  de  Croanier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiena  de 
compter  sur  la  bonne  conservation  d'un  médicament  bien  dosé  et 
I  facile  a  faire  accepter  par  les  personnes  les  plus  délicates. 

y  Elirait  du  Rspport  officiel  de  l'Acadêniie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 


FORMULER 
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SOCIETES  SAVANTES 


S0:iÉTÉ  MÉOIGALE  D;S  HOPITAUX 


Importance  de  la  rétention  azotée  et  du  dosage  de  l'urée  dans  le 
ang  au  point  de  vue  pronostic.  —  M.  J aval  lapporie  les  conclu¬ 
ions  de  ’Jd  observations.  Dès  que  le  taux  de  l’urée  dépasse  2  à  o  gr. 
ans  le  sang,  le  pronostic  est  fatal.  (.)n  pourrait,  d’après  l'auteur,  uti- 
iser  pour  ce  dosage  le  liquide  céphalorachidien,  les  liquides  pleuraux 
t  ascitique.  11  passe  en  revue  les  formes  de  Turémie,  lente,  brusque 
t  ambulatoire. 

M.  Linossier  demande  si  par  urée  l'auteur  entend  l'azote  total  ou 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


Extraits  totaax  Ghoay 


PROVENANT  DE  TOUS  ORGANES 


lymphadénie  lymphatique  aleucémique  cliniquement 


Signe  du  peaucier  dans  la  méningite  syphilitique.  —  M.Braillon 
(Amiens)  rapporte  une  observation  qui  montre  l'importance  do  ce 
signe  dans  les  cas  frustes. 

Zona  tuberculeux  chez  un  enfant  ayant  présenté  des  réactions 
méningées.  —  M.  Barhier  présente  le  petit  malade,  qui,  au  cours 
d'une  tuberculose  pulmonaire,  a  fait  trois  crises  d’epilepsie  jackson- 
nienne  avec  dépression  cérébrale.  Tout  est  rentre  dans  l’ordre,  mais 
l’enfant  a  été  atteint  d’un  zona  tuberculeux  à  la  suite.  La  question 


’.  Emile-Weil  et  iVoiré  présentent  une 
nt  montrée  à  la  Société  il  y  a  six  ans, 
ionnaires,  inguinales  et  abdominales 
e  séances  radiothérapiques  et  que  son 


Spondylose  rhizomélique  améliorée  par  un  traitement  à  la  fibro- 
lysine.  —  M.  Rist  présente  le  malade,  jeune  homme  tuberculeux, 
qui,  un  an  après  une  blennorrhagie,  a  présenté  les  symptômes  de  la 
spondylose  rhizomélique  :  limitation  des  mouvements  do  rotation  et 
le  mutation  delà  colonne  cervicale,  cyphose  cervicodorsale  et  lordose 
bmbaire,  fixation  de  l’épaule  gauche  en  position  élevée,  immobilisa- 
ion  du  thorax,  douleurs  sur  les  épiphyses  de  la  colonne  vertébrale. 
Jne  série  do  23  injections  de  fibrolvsine,  bien  supportée  par  le  ma- 
ade,  a  sensiblement  améliore  les  mouvements  dans  les  parties  inté- 
■ossées.  Mémo  la  tuberculose  a  été  améliorée,  de  sorte  que  le  jeune 
lomme  a  pu  reprendre  son  travail.  L’influence  heureuse  de  la  fibro- 
ysinc  semble  démontrer  que  le  processus  spondylosique  portait  sur- 
out  sur  les  ligaments  péri-vortébraux. 


Aujourd’hui  cette  femme  jadis  cachectique  a  repris  10  kilogr.,  ne 
présente  plus  aucune  tumeur  et  paraît  jouir  d’une  parfaite  santé.  Elle 
suivit  au  début  un  traitement  radiothérapique  sévère  (une  séance  tous 
les  15  joursl  pendant  1.5  mois,  puis  pendant  quatre  ans  on  lui  fit  trois 
séances  de  rayons  X,  et  pendant  ces  deux  dernières  années,  doux 
séances  annuelles  seulement. 

Cependant  sa  guérison  paraît  n'ètre  qu’une  guérison  apparente  et 
non  réelle,  clinique  et  non  anatomique. car  son  sang  présente  une  lé¬ 
gère  leucocytase  (7.40  J)  avec  mononucléose  (45  %  )et  éosinophilie  (8  %1. 
La  sémiologie  de  cette  éosinophilie  est  d’ailleurs  de  grande  valeur,  car 
les  éosinophiles  de  ce  sang  sont  non  de  type  normal  myéloïde,  mais 
de  type  anormal  lymphatique.  Aussi  les  autours  se  proposent-ils  de 
reprendre  un  traitement  radiothérapique  beaucoup  plus  sévère  pour 
affermir  et  prolonger  la  guérison  de  la  malade.  Euiedel. 


SOCIETE  DE  BIOLOGIE 


Salin  ont  étudié  les  trois  points  s 
voir  autolysant  spontané,  pouvoi 
substances  bémolysantes  Sur  ces 
négatifs  ;  aussi  les  auteurs  conclue 
térolysines  et  très  probablement 
trophie  splénique  de  l'héraoglobin 


1  pouvoir  hémolysant  ?  51. \I.  Foix  c 


.ivants  :  pouvoir  hémolysant,  pou- 
■  autolysant  après  injections  de 
trois  points,  les  résultats  ont  été 
it  ([ue  la  rate  no  produit  pasd’hé- 
pas  d’autolysines,  etquo  l’hyper- 
,rie  paroxystique  rentre  à  la  fois 


NATE  DE  ?\[ 


PAR  DESSICCATION  RAPIDE  dans  le  VIDE 


Vgm*s  0° 

Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 


Liquide  ou  en  Capsules 

lîESTt  TOU.IOUS^S  t)  MALGRÉ  TOUT 

l'unique  préparation  eifteaee  e\,  moi^ensWe 
résumant  tous  les  principes  aéàaUis  TvévrosMVvéïVTqM®* 
(le  Is  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT»  &  C",  26  et  28,  Rue  St-Claude,  FARlS. 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


clition,  îiu  plasma  coagulable  du  tissu  broyé  de  différents  organes 
donne  dos  résultats  très  particuliers.  Seule,  la  rate  se  comporte  com¬ 
me  les  plaquettes  ;  elle  est  rétractante  de  fa(;on  constante  :  la  moelle 
osseuse  est  quelques  fois  active,  mais  faiblement.  Tous  les  autres 
organes,  y  compris  les  ganglions,  sont  inactifs. 

L’étude  histologique,  d’autre  part,  décèle  dans  la  rate  la  présence 
coustante  de  plaquettes,  comme  permet  de  le  constater  la  méthode  ré¬ 
cemment  décrite  par  les  auteurs. 

Le  splénectomie  ne  fait  pas  apparaitre  dans  d’autres  organes  la 
propriété  rétractante  qui  aurait  pu  traduire  une  fonctions  vicariante  ; 
elle  ne  fait  pas  non  pins  apparaître  de  platprottes  dans  les  organes 
qui  en  sont  normalement  dépourvus.  Cos  divers  ordres  de  faits  ex¬ 
périmentaux  concordent  à  montrer  l’importance  de  la  rate  dans  la 
biologie  des  plaquettes. 

Présence  du  virus  de  la  poliomyélite  dans  l  amygdaie  et  son 
élimination  par  le  mucus  natal.  —  MM.  Leraditi,  Landsteiner 
et  Danulesco  ont  examiné  l'amygdale  et  la  muqueuse  pharyngée  des 
singes  paralysés  au  point  de  vue  de  leur  teneur  eu  virus  poliomyéli- 
que. 

Ils  ont  constaté  que  ce  virus  pénètre  dans  l’amygdale  et  dans  la 
muqueuse  du  pharynx  après  inoculation  intra-cérébralo.  D’un  autre 
côté,  en  plaçant  dos  tampons  d’ouate  dans  les  fosses  nasales  des  sin¬ 
ges  paralysés,  ils  ont  établi  le  passage  du  virus  dans  le  mucus  na¬ 
sal  sans  lésions  préalable  de  la  muqueuse  du  nez.  Ces  constatations 
sont  intéressantes  au  point  de  vue  du  mode  de  propagation  do  la  po¬ 
liomyélite  et  des  moyens  prophylactiques  capables  d’empêcher  la 
contamination. 

Synthèse  des  peptides  inférieurs  par  une  méthode  nouvelle  et  di¬ 
recte,  voisine  des  réactions  biologiques.  —  M.  Maillard. 

Les  trémulations  fibrillaires  du  cœur  du  chien  sous  Tinflence  des 
métaux  alcalino-terreux.  -  M\'.  Bosquet  et  Pezzi. 


Réaction  de  l'ivoire  dans  la  carie  dentaire,  —  MM,  Dieulafé  et 
Herpia . 

Toxicité  des  extraits  d'organes  et  skeptophylaxie,  —  M.  Prenant’ 
pour  MM.  Ancel,  Bonin  et  Lambert 

Action  du  cyanure  de  potassium.  —  M.  Bohn,  pour  Mlle  Dzetvina. 

Léon  üiROfx. 

(l’oir  Sociétés  savantes,  page  Vil  et  suivantes). 


!  COURS  ET  CONFÈR  ENCES 

I  f;o!ir,<  (l'Iiistoire  <I<‘ la  luêileciiie  et  «le  I.i  cliiriirsio.  —  Professeur: 
M.  Maurice  Lktui.i.e.  —  M.  le  professeur  Maurice  Letiti.i.e  commen¬ 
cera  le  cours  d’histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  samedi  10 
:  (/rrrmirc  1911,  àO  heures,  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samc- 
I  dis  suivants,  à  la  même  heure,  au  grand  amphithéâtre. 

I  I.aboraloire  iraiiatoniic  padioloshiue.  Professeur:  M. Pierre.  M.\- 
Rin.  —  Démonslraliuns  pratiques  préparatoires  aux  e.rnmens.  —  Sous  la 
direction  de  M.  Rorssy,  agrégé,  chef  des  travaux,  avec  l’aide  de  deux 
moniteurs,  des  séries  de  démonstrations  pratiques  seront  organisées 
au  laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique,  pour 
les  élèves  désirant  préparer  leur  examen  d’anatomie  pathologique. 

Ces  démonstrations  comprendront  :  1“  la  description  et  la  discus¬ 
sion  du  diagnostic  des  principales  pièces  de  la  collection  du  Musée 
d’anatomie  pathologique  ;  2“  la  lecture  et  la  discussion  d’un  certain 
nombre  de  préparations  histologiques  prises  comme  type. 

Pour  permettre  à  ces  séances  de  revêtir  un  caractère  essentielle¬ 
ment  pratique,  le  nombre  des  élèves  sera  strictement  limité  à  20  par 
I  série.  Chaque  série  comprendra  12  séances  d’une  heure  qui  auront  lieu 
les  lundis,  mercredis,  vendredis,  de  3  heures  à  4  heures. 

La  première  sérié  a  commencé  le  lundi  13  novembre  courant. 
D’autres  séries  auront  lieu  par  la  suite  suivant  les  besoins. 

S’inscrire  auprès  du  chef  des  travaux  ;  l’inscription  est  gratuite  et 
I  uniquement  réservée  aux  élèves  immatriculés  à  la  faculté. 


Echant.  et  LiUératiire 
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Granulé  Soluble 

0,60  Subs.act.  parcuill.à  café 
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ARTHRITISME 


DIATHESE  URIQUE 


des  Antiseptiques  urinaires 


Doses: 

3à  6  cuill.à  café  par  jour  i 


D/ssout  et  châsse  /âc/c/e  urique. 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES  * 

HAOLAXINE  # 
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PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL 


DES  FONCTIONS  I 
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du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 

Le  TANNURGYL.  sel  organique  \  Chez  les  ewfaMfs  pendant  la  croissance,  |  de  près  de  150,  ont  étudié  et  emploient  le 
de  Vanadium  et  de  manganèse,  lors  pPils  sont  sujets  aux  embarras  gastri  •  I  Tannurgyl  du  Docteur  Le  Tanneur, 

introduit  en  thérapeutique  en  1‘^"^  ""  I  "  r-Znatuir,,,  Uo  mnrür'umont  I 

stimulant  de  la  fonction  h 
dans  sa  totalité  i 

1“  Augmentation  de  la  puissai 
bustion  des  toxines  alimentaires, 
sation  de  l’milisepsie  inleslinale  p 
physiologique 

2°  Evacuation  de  bile  plus  régi 

3“  Oxydation  complète  des  rési 
formation  d  urée  au  lieu  d'acide 

amrmaiions  ne  soin  que  le  résumé  ues  tu  vers  g.-unoo  j^ui  c.  , 

Cette  antisepsie  intestinale  se  retrouve  de-  travaux  et  de  la  masse  considérable  des  ob-  —  nourrissons.  a  o  gouttes  par  jo  «r  dans 

puis  les  nourrissons,  chez  lesquels  le  sei  valions  cliniques  adressées  au  Do ‘leur  eau  ou  lait.  —  Echnntillons  sur  demande  '. 

T.xnnuroyl  donne  des  résultats  merveilleux  Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpilaux  Tannurgyl  du  D' Le  T. xnneur,  naaornlOM’f, 

et  inespérés  dans  la  diarrhée  verte  et  chez  les  de  Paris  ou  professeurs  de  nos  principales  8,  rue  de  Parme,  PARIS. 

nourrissons  tardifs.  Facultés  et  Ecoles  de  France  qui,  au  nombre  grand  flacon,  sfp.  ;  demi-flacon,  3fr. 


les  délivre  de  ces  petites  crises  qui,  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 

Enfin,  chez  les  a£fa/#es,  le  Tannurgyl 
rend  d’iinnien.'-es  services  toutes  les  fois  que 
V auto-intoxication  et,  particulièrement, 
l'insuffisance  hépatique  sont  en  cau¬ 
se.  Egalement  utile  chez  les  ralentis  (nutri¬ 
tion)  qui  n’arrivent  pas  au  stade  ultime  des 
oxydations  et  ont  un  excès  d’acide  urique 
soit  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces 


Toutes  les  analyses  d’urine  ont  démontré 

D  La  disparition  constante,  des  urines,  de 
l’indîcan,  scatol,  urobiline,  pigments  bi¬ 
liaires,  acétones,  etc. 

2'’  Augmentation  de  l’urée,  10  à  20  0/0. 

3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au 
taux  normal. 

Posologie  :  Adultes,  15  à  20  gouttes  dans 
in  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  repas  j  — 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


vri 


SOCIETES  SAVANTES  {suite). 


ACADÉMiE  DES  SCIENCES 

Séance  du  27  novembre  1911 

Du  Rhodium  colloïdal.  —  M.  A,  Lancien,  en  employant  la  mé¬ 
thode  physique  de  Bredig  modifiée,  a  obtenu  le  rhodium  colloïdal 
qui  a  servi  à  ses  expériences  biologiques. 

La  solution  colloïdale  était  rendue  stable  par  des  traces  de  glyco- 
late  de  soude,  et  isotonique  par  l’addition  de  chlorure  do  sodium. 

1°  Des  ensemencements  sur  gélose  ou  bouillon  ont  été  faits  avec 
de  l’éberth,  du  coli,  du  pneumocoque,  méningocoque,  staphyloco¬ 
que  doré.  On  opérait  toujours  avec  des  tubes  témoins  de  même  com¬ 
position  (les  autres  tubes  contenaient  1  cc.  de  liquide  rhodique  à  0.20 
centigr.  %  pour  20  cc.  de  bouillon).  Après  huit  Jours,  les  tubes 
étaient  examinés  à  Fultra-microscope  et  l’on  remarquait  que  les  mi¬ 
crobes  ne  cultivaient  plus  dans  les  milieux  rhodiques  ; 

2°  Au  point  de  vue  toxicité,  les  expériences  ont  été  faites  sur  des 
tanches,  des  cyprins,  des  grenouilles,  des  lapins  des  chiens  :  il  faut 
une  dose  de  0  gr.TO  centigr.  pour  arriver  à  un  désordre  physiologi¬ 
que  passager  chez  le  chien.  De  plus  le  rhodium  électrique  n’a  au¬ 
cune  action  appréciable  sur  le  .système  nerveux,  les  reins,  le  sang 
circulant  ; 

3“  Son  action  thérapeutique,  étudiée  dans  le  service  du  D'  Thiro- 
loix  à  la  Pitié,  a  donné  les  résultats  suivants  : 


ï  a)  Dans  5  pneumonies  graves  ;  après  injection  intra-veineuse  de 
[  6  cc.,la  période  de  défervescence  s’est  manifestée  au  bout  de  4  jours. 

I  b)  Dans  7  cas  de  fièvre  typhoïde  :  le  rhodium  colloïdal,  après 
une  ou  deux  injections,  de  3  ou  6  cc.,  a  abaissé  la  température  en 
trois  heures, 

I  c)  Dans  1  cas  d’appendicite  gangréneuse  avec  péritonite  septique, 
dans  un  cas  d'endopérioardite  :  effets  les  meilleurs. 

!  d]  Dans  3  cas  d’entérite  grave  avec  accès  fébrile  (40°),  dans  .5  cas 
'  de  fièvre  paludéenne,  la  température  est  tombée  de  4ü  à  38"  après  5 
î  heures,  pour  descendre  ensuite  jusqu’à  la  normale. 

e)  Dans  .7  cas  de  septicémie  post-opératoire,  l’accès  fébrile  est 
I  tombé  et  l’amélioration  a  été  rapide  et  constante. 

‘  /)  Chez  30  tuberculeux  à  grandes  oscillations  thermiques,  la  tem- 

j  pérature  est  tombée  entre  38  et  37  après  une  injection  de  2  cc.  tous 
les  cinq  jours  ;  l’état  satisfaisant  est  resté  constant  pendant  des 
semaines. 

I  Dans  tous  les  cas,  les  injections  ont  été  indolores  ;  résorbées  très 
I  rapidement  lorsqu'elles  étaient  sous-outanéos  ou  intra-musoulaires  ; 

,  et  dans  aucun  cas  n’ont  été  suivies  d’accidents,  ni  d’élévation  de 
!  température  :  au  contraire  celle-ci  baissait  régulièrement  pour  ar- 
I  river  à  la  normale.  Aucune  action  sur  le  foie  et  les  reins. 

L’analyse  des  urines  a  montré  dans  tous  les  cas,  une  augmentation 
■  de  chlorures,  d’acide  urique,  et  une  diminution  considérable  d’uro-^ 
biline,  et  des  composés  indoliques  et  scatoliques  ;  en  outre  de  l’hy- 
perleuoocytose. 

^  Vaccination  et  sérothérapie  antituberculeuse.  -  M.  Rappin,  pour 


t-ORMES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 

2  cuillerées  à  soupe  par 
jour. 

COMPRIMÉS 

4  à  6  comprimés  par  jour. 


EMPLOYÉ  DANS  LES 

HOPITAUX  de  PAHIS 

Sanatoria 

Dispensaires  antituberculeux. 

COMMUNICATIONS 

à  rAcadémie  des  Scieoces; 

â  la  Société  de  Biologie  et 
de  Thérapeutique. 

THÈSE 

/’HISTOGÉNOL  p 


Médication  arséuio- 
phosphorée  organique 

X’HlSTOGtÉlNrOT.  est  indiqué  dans  t. 
quelconque,  a  besoin  d’une  médication  rèpi 
relever  l’état  général  par  l’amélioration  de 


il  l’organisme,  débilité  par  une 
on  du  sang,  la  reminéralisatio. 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES,  LYMPHÂTISMEjSCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHÉNIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ETC. 

Èohantitlons:  LaboratoVes  A.  N  ALINE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  à  VILLENEUVE.LA-GARENNE(S8ine). 


TRAITEMENT  DE  L'ANÉMIE.NEURASTHÉNIE 
ET  DE  TOUS  LES  ÉTATS  CONSflMPTiFS 


4  CUILLERÉES  A  DtSSERTij 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA  JEUNE 


GéNTILLY  (  Seine) 


MÉbïGATlON  IODÉE 
SANS  lODISMFPIMpS 


KEPHIR  SÂLMON  •  - 

Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n*  I,  Laxatif.  —  N»  II,  Alimentaire.  —  N»  111,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  soi-même  le  Képhir  lait  diaslasé 

Le  PÜL  VO-KÉPHIR  a  été  fait  pou,  permettre  aux  personnes 
éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes  Is  Képhir 

Pilï  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE 

28,  rue  de  Trévise.  —  Fournisseur  des  Hôpitaux. 
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CIIKMI 


L’Agenda  P -L  M.  19!  2 

L’Agenda  P.-L.-M.  de  1912  vient  de  paraître  cl  nous  pouvons  lui  prédire  le  ini 
succès  que  son  devancier  de  IPll.  Luxueusement  édité,  ce  vrduiue  de3ii0  pages  eonl 
lin  grand  nombre  de  renseignements  précieux  pour  les  voyageurs  et  pour  les  louiis 
•Orné  de  300  illusiralions  signées  Willclle,  Léandre,  Ilenriol,  Cappelli' 

jolie  série  de  carles  pnslales  détachables,  . . '  "" 

tout  à  fait  remarquable,  eompos 
-Bazin,  Maurice  Donnav,  Henri  I 
«t  Pierre  WoKT. 

Il  est  en  vente  au  t  rix  de  1  fr.  50  dans  les  bureaux  de  renseignements  et  dans 
üribliolliè  lues  des  principales  gares  de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  ainsi  qu'au  H  n  Mardi 


. ,  __  .  _  outre  une  partie  lillérairr 

d’articles  et  de  nouvelles  de  Jean  Aicard,  Keni 
leaux.  G.  Crsella,  IL  Kislemaeckers,  Franiz  Rcicbe 


_ _ _ à'inicmps.  à  Paris,  et  aux  Cordeliers  à  I^yon.  On  peut  i 

mander  par  Icllre  au  Service  de  la  Publicité  P.-L.-M.,  20,  boulevard  Diderot,  à  Paris,  au 
jirix  de  2  francs  (mandal-pos'e  ou  tiurbres)  pour  la  France,  et  2  fr.  45  (mandat  poste 
anlernational)  pour  l'étranger. 


j  Le  plus  actif  des  RSédIcaments  connus  contre 
G  PHTISlEettoutcsIes  AFFECTIONS  CHRONIQUES 

!  et  SECRÉTANTES  des  Voies  Respiratoires,  sans 
causticité  et  sans  fatigue  pour  l'Estomac 
f  BARTHÉLEMY  s  C/,  Pharmitcien,  nantbs  -  îdUN’nuDH  sratt: 


DÉBIT  de  la  SODRCE' 

PAR  AN 

SO^gLLiONSi 


de  Bouteilles 


IVEA-ISON  DE  SA-TSTTÉ  DE  EICEUS 
8  et  10,  Rue  de  Picpiis  {près  ta  place  de  U  Nation.  Téléph.  :  939  83 
Traitement  des  Maladies  mentales  et  nerveuses  des  deux  sexes 
D'  P.  rOTTIER,  O  I  ÿ  Médecin-Directeur,  1)'  SALIN,  Médecin-Adjoint 


Eaux  ies  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  S  pas'  litre) 


■ABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  d’UTILITÉ  PUBLIQUE  (juille  1865 


Affections  des  Voies  respiratoires, 
Rhumatismes,  Peau 


EXFEDITIOTST  D'EA-D 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


L’Eau  de  Table  sans  Rivale 

•<alu.a  JLégèTîo  à  l’EsLoœao 


Déclarée  d’intérêt  Putlio  ^ 
:Oé«ret  du  *"  ^  Â9Vt 


(Daltiûe  Gefbay 

véritable  spéclflqne  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D»  COLVABET 
Lauréat  de  V  i'istitut  de  L  rance:  Prix  de  500  fr. 

Celte  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
tonies  les  ttociétés  savantes  en  1870  el  1871  ; 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  do  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  pcadéraitjiiede  la  Loire-Infér’*, 
Société  médico  chirurgicale  de  Liege,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gaslriles, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
poiiils,  constipalions,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  ISTi 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pliarm.  GERBAY,  à  Roanne  (1  oi  e) 


Le  Nouveau 


‘MAILLOT 

CLAliAm’’ 


CEINTURE  IDEALE 


Affeclions  abdominales  -  Obésité 
chez  l’Homme  et  chez  la  Femme 


Etar  B.  GLBŸFBIE,  m,  Fg.  Sî-martiD, 


2^ 


(CHA.RBON  DE  EEUPLIER) 

AG-Grr.OASË;i££:  AÜ  Gr.tTTEl\r  -  AKOIVEATISÉ  A.  Xa’^NZS 

_  Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol 

Absorption  facile.  Pas  de  Brûlnres,  Pas  de  Nausées 

y  .POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE  jfi 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILSTSTiONS,  CONSTIPÂTION 
BALLONNEMENTS,  OIASGHEES,  CGLITES,  etc. 


Dépôt;  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Phsfmacies. 
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IX 


préparer  le  sérum  anlituberouleux  qu’il  expérimente  depuis  deux 
ans,  emploie  la  méthode  suivante. 

Il  emploie  comme  antigène  les  bacilles  lavés  d'abord  à  l’eau  stéri¬ 
lisée,  puis  à  l'eau  salée  à  10  pour  lOÜ,  puis  à  l’alcool,  à  l’éther,  au 
chloroforme,  et  soumis  ensuite  à  l’action  d’une  solution  de  (luorurc 
de  sodium  à  2  pour  100. 

Ainsi  traités  ils  ont  perdu  toute  virulence  ;  mais  ils  ont  une  toxi¬ 
cité  très  élevée  qui  doit  rendre  prudent  pour  les  injections  intra¬ 
veineuses  qu’on  en  devra  faire  au  cheval. 

Le  pouvoir  agglutinant  du  sérum  ainsi  préparé  est  très  élevé  ;  mais 
il  est  surtout  antitoxique  et  baolériolytiquc. 

A  la  dose  de  1[4  de  ce:  il  neutralise  in  vitro  et  in  vivo  la  dose  de 
tuberculine  mortelle  pour  le  cobaye,  et  au  contact  d’une  culture  de 
bacilles  do  Koch  il  en  détermine  la  bactériolyse. 

Les  quelques  essais  dans  la  tuberculose  humaine  montrent  qu’il 
modiOe  favorablement  les  phénomènes  généraux  et  ne  fait  courir  au- 

II  a  une  action  manifeste  sur  la  marche  de  la  tuberculose  expéri¬ 
mentale  du  cobaye  :  les  ganglions  tendent  à  régresser  et  n’aboutis¬ 
sent  pas  à  la  suijpuration.  Les  cobayes  survivent  longtem.ps  et  lors¬ 
qu'on  les  sacrifie  on  constate  que  les  lésions  macroscopiques  sont  li¬ 
mitées  à  la  rate. 

Cos  constatations  permettent  d’espérer  une  action  utile  de  ce  sérum 
dans  la  tuberculose  humaine. 

Sous  l'inlluence  de  son  action,  les  bacilles,  mis  en  contact  in  vitro 
avec  lui,  perdent  peu  à  peu  leur  virulence,  et  l’on  obtient  ainsi  des 
virus  gradués  qui,  injectés  au  cobaye,  déterminent  des  tuberculoses 
de  plus  en  plus  atténuées  :  il  se  produit  seulement  des  ganglions  net¬ 
tement  limités,  indurés,  ne  suppurant  pas,  et  comparables  à  ceux 
qu’on  observe  parfois  chez  l’homme  et  qui  semblent  immuniser  con¬ 
tre  l'infection  générale  les  sujets  ainsi  atteints. 

Déplus,  les  cobayes  injectés  avec  les  bacilles  modifiés  résistent 
ensuite  à  l’inoculation  virulente,  de  sorte  qu’il  est  possible  de  pou¬ 
voir  constituer  ainsi  de  véritables  vaccins.  Mme  Phis.vlix. 


ACADÉIVliE  DE  JÉOECINE 

Séance  du  28  novembre  1911, 

Les  chlorures  et  la  crise  dans  la  dysenterie  aiguë  nostras  épidé¬ 
mique  (dysenterie^bacillaire).  —  .M.  Bertrand,  médecin  inspecteur 
général  du  service  do  santé  do  la  marine,  a  acquis  ses  connaissances 
cliniques  sur  le  sujet  communiqué  au  cours  de  longs  séjours  dans 
les  colonies.  Il  convient  de  retenir  la  diminution  considérable  des 
urines,  de  l'urée  et  des  chlorures  dans  la  période  aiguë  de  la  dysen¬ 
terie  bacillaire.  Le  tout  sc  termine,  au  moment  de  l'amélioration,  par 
une  décharge  critique  d'urines,  d'urée,  et  surtout  de  chlorures,  rete¬ 
nus  en  grande  partie  pendant  la  période  aiguë.  La  crise  se  place  à 
l’intersection  de  laligno  descendante  des  selles  et  de  la  ligne  ascen¬ 
dante  des  chlorures  exprimés  en  chlorure  de  sodium. 

Sur  un  cas d'appendiculo-salpingite.  —  M.  Segond.  -—Une  femme 
de  45  ans  eut  successivement,  et  à  peu  do  distance  l’une  do  l’autre, 
trois  crises  d'appendicite.  La  dernière  se  refroidit  incomplètement. 
La  malade  conserva  une  gène  continuelle  avec  des  règles  doulou¬ 
reuses  et  un  point  do  Mac-Burney  très  net.  L’opération  montra  un 
appendice  terminé  par  une  cavité  close  pleine  de  pus.  Des  fausses 
membranes  le  reliaient  à  la  trompe,  atteinte  de  péri-salpingite.  Il  y 
peut  donc  y  avoir,  le  fait  est  probant,  solidarité  inflammatoire  des 
deux  organes  par  rintormédiaire  de  péritonite  péri -appendiculaire. 

Les  psychoses  chirurgicales  d'origine  infectieuse  et  la  stupeur 
primitive  des  opérés.  —  M.  ,Picquô  (rapport  présenté  par  M.  Le 
Dentu.  Benjamin  Bord. 

SQCIÉIÉ  DE  CHIRURGIE  q 

Séance  du  23  novembre  1911. 

Tumeursjinflammatoires  des  membres.  —  1\L  Morestin.  Ces 
lumcurs  se  ^présentent  parfois  avec  les  caractères  d’un  néoplasme 
dont  il  devient  alors  très  diflicile  do  les  distinguer.  Dans  deux  cas  de 
ce  genre,  l’un  concernant  une  tumeur  do  la  face  antérieure  de  la  cuisse, 
l’autre  une  tumeur  de  la  région  inguino-pelvienne,  je  me  crus  en 


1  HUHYÂDE  JÂNOS  | 

I  dite  EAU  de  JANOS  | 
ÎEau  PurgativeNaturellef 


I  EFFET  PROMPT.  SÛR  ET  DOUX  | 

iPour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteiu^s  * 
de  bien  spécifier  sur  leurs  < 
ordonnances  la  MARQUE  ( 

^  mXYAIM  .IA.\0S  I 

[  Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒOEME  -  INFAHTILISME  -  CRÉTINISME  -  FlSTOMES 


THYROiDINE  FLQURENS 


O  VA  I R  FN  E  PLWR  E  N  S 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  ù  10  centigrammes:  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  ii  la  Phie  FL.OURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  Ic.s  pilules  de 

CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEP  ATI  NE  -  MEDULLOSSINE 


lÂMïfSEFSiE 
!  DIIODOFORME  TAINE 


ANESTHIÊSiE 


'  CHLOROFORME  ttORIIIN 

iett  flacons  de  et  6o  gr.  fermés  a  la  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ÂDRIAN 

\  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

i  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

'  à  66'' 

,  Hedistille  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


A/ITISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


v-sva  ini?  BIEREr„PIL-UI.ES  doue  de  toute  LEVURE 
UXTRÂST  DE  LE  PURE  ^^IMALY’^RAELES  l’efficacité  d^la  FRAICHE/ jl 
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présence  de  sarcomes  et  cependant  l’incision  de  ces  tumeurs  me  con¬ 
duisit.  à  travers  une  masse  lardacée,  sur  une  collection  purulente. 
Ces  faits  sont  d’ailleurs  différents  de  ceux  qui  ont  été  le  point  de 
départ  de  cette  discussion,  dans  lesquels  le  diagnostic  reste  délicat 
môme  après  examen  histologique.  J’ai  également  pu  observer  des 
faits  de  ce  genre. 

C’est  ainsi  qu’en  1900.  chez  une  jeune  femme  enceinte  de  5  mois,  je 
vis  une  tumeur  dure,  indolente,  progressivement  développée  à  la  par¬ 
tie  postéro-supérieure  de  la  cuisse,  tumeur  qui  s’était  notablement 
accrue  depuis  quelques  mois  et  qui  s’accompagnait  de  doux  noyaux 
durs,  sous-cutanés  dans  te  creux  poplité.  Je  pensai  à  un  sarcome 
musculaire  et  comme  l’incision  paraissait  confirmer  ce  diagnostic,  je 
lis  une  large  extirpation.  L’examen  histologique  no  fut  pas  fait.  Deux 
mois  après,  récidive  :  nouvelle  tumeur  dure  dans  le  creux  poplité. 
L’intervention  fut  cette  fois  refusée. 

Or  8  ans  après  je  revis  cette  malade  avec,  sur  la  cuisse,  trois  nou¬ 
velles  tumeurs,  dont  l’une,  ulcérée,  avait  un  aspect  gommeux.  Bien 
qu'elle  n’eût  aucun  stigmate  antérieur  do  syphilis,  eût  accouché  à 
terme  de  J  enfants  sains,  je  la  mis  au  traitement  spécifique  et  les  fu¬ 
meurs  disparurent. 

Dans  un  second  cas  il  s’agissait  également  d’une  jeune  femme, 
sans  aucun  antécédent  pathologique,  ayant  une  volumineuse  tumé¬ 
faction  de  la  région  supéro-interne  de  la  cuisse,  avec,  dans  l’aine, 
un  ganglion  adhérent  à  l’arcade  crurale.  Ici  encore  je  crus  à  un  sar¬ 
come  et  je  pratiquai  l'ahlation.  Or,  histologiquement  il  s'agissait 
d’une  tumeur  inflammatoire. 

M.  Sébileau.  —  J'ai  observé  deux  faits  qui,  bien  que  très  diffé¬ 
rents  comme  siège,  peuvent  être  rapprochés  des  précédents.  Dans  le 
premier  il  s’agit  d'une  jeune  femme  qui  présentait  une  tumeur  thy¬ 
roïdienne  faisant  corps  avec  tout  l’appareil  laryngo-trachéal  et  ayant 
tous  les  caractères  d’une  tumeur  maligne.  Quelques  jours  après,  la 
malade  ayant  été  prise  de  dyspnée  avec  cornage,  je  me  contentai 
d’ouvrir  les  voies  aériennes,  la  tumeur  dure,  diffuse  et  que  je  croyais 
un  sarcome  me  paraissant  inopérable.  (Quelques  jours,  après  comme 
l'état  local  ne  s’aggravait  pas,  la  malade  fut  mise  au  traitement  mer¬ 
curiel  et  elle  guérit  parfaitement.  Ce  prétendu  sarcome  était  un  sy- 
philome.  Chez  le  second  malade  atteint  d’une  tumeur  analogue,  on 
avait  tenté  l’extirpation  qui  était  restée  incomplète.  (Jr  la  trachéos- 


O  U  ATA  P  LAS  M  E  DU  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Phkgmasies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


copie  montra  qu’ici  encore  il  s'agissait  d’un  syphilome  diffus  que  le 
traitement  spécifique  fit  bientôt  disparaître. 

M.  Delbet.  —  Comme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  do  le  dire,  le  micros¬ 
cope  est  lui-même  parfois  impuissant  à  di.stingucr  les  tumeurs  in¬ 
flammatoires  du  sarcome-  Ce  fut  le  cas  chez  un  homme  qui  semblait 
atteint  d’un  sarcome  périostique  et  chez  h  quel  l’ixamen  histologique 
confirma  ce  diagnostic,  avec  quelques  réserves  cependant  car  il  y 
avait  une  énorme  infiltration  polynucléaire.  Or  8  mois  après,  le  ma¬ 
lade  présenta  une  tumeur  crânienne  et  de  violentes  douleurs  au  ni¬ 
veau  des  trochanters.  Les  rayons  X  firent  complètement  disparaître 
cette  tumeur. 

Hernie  crurale  graisseuse  étranglée.  —  M.  Delbet  fait  un  rap¬ 
port  sur  des  observations  de  M.  llarduin  (de  Rennes)  ayant  trait  à 
deux  cas  de  hernies  crurales  graisseuses  étranglées.  Dans  les  2  cas 
le  sac  était  vide.  Peu  de  cas  de  ce  genre  ont  été  publiés. 

M.  Lucas-Cbampionniére. — Ces  cas  ne  sont  pas  très  excep¬ 
tionnels,  mais  on  prend  rarem'ent  la  peine  de  les  publier.  On  ne  se 
trouve  pas  en  présence  de  véritables  accidents  d'étranglement.  Mais 
les  phénomènes  douloureux  sont  suffisants  pour  légitimer  l’opération. 

Cholédocogastrostomie.  —  M.  Hartmann  fait  un  rapport  sur  une 
observation  de  M.  Dujarier  ayant  trait  à  une  femme  de  5(1  ans  anté¬ 
rieurement  opérée  en  Russie  et  qui  conservait  une  fistule  biliaire. 
M.  D-  trouva  le  cholédoque  très  augmenté  de  volume,  mais  ne  con¬ 
tenant  pas  de  calcul  et  l’anastomosa  à  l’estomac.  Il  y  a  3  ans  de  cela 
ef  depuis  la  malade  est  restée  guérie.  Ce  fait  prouve  l’innocuité  de 
la  bile  déversée  dans  l’estomac. 

Désinfection  des  mains  par  l’alcool. — M.  Dc>Jbet,à  propos  de  la 
communication  de  M.  Marquis,  rappelle  qu’il  a  fait  il  y  a  Là  ans  avec 
M.  Ravaud  des  expériences  semblables,  que  lefirent  peu  après  avec 
des  résultats  ég.aloment  probants  MM.  Reverdin  etMassol. 

Présentation  de  malades.  —  M.  L.  Picqué  présente  un  homme 
chez  lequel  il  a  enlevé  un  calcul  de  furetère. 

M.  Morestin  présente  une  femme  atteinte  de  cicatrices  vicieuses 
consécutives  à  dos  brûlures  des  mains  et  traitée  avec  succès  par  l’au- 
tO|)!astie. 

M.  Hartmann  présente  un  homme  atteint  d’abcès  du  sinus  frontal 
chez  lequel  il  a  désinfecté  la  cavité  par  l’air  chaud,  et  l’a  ensuite 
bourrée  de  pâte  hismulhée. 

M.  Sébileau  présente  un  cas  de  tumeur  cérébelleuse. 

Le  Bii.vz. 


lotion  louis  dequëant 

Contre  le  SEBUMBACILLK 

4LTITIK  -  PELADE  —  TEIGNE  —  TEICOPHYTIE8  -  SEBOBEHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUËANT,  pharmacien,  18,  rue  Je 
GlignanCourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  médical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,08  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hfl.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonnê-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 

¥aison  spéciale  pour  publications  nériodioues  médicalti. 


I  Alimentation  —  Réminéralisation  | 

{  Médication  iodée  externe  ( 

IMl 

La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de  M  Pommade  iodée  inaltérable. —  5  d’iode.  -  Ab- 

écithine  reconstituantes.  1  sorption  parfaite  de  l’iode  libre.—  Non  caustique.  Ne 

- -  H  tachant  pas. 

ANEMIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE  ORGANIQUE,  CONSOMPTIONS  i  Toutes  les  indications  de  l’Iode. 

P.  LOUDENOT,  Pharmacien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS. 
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FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

48,  rue  des  Petites-Ecuries, 
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Pour  combattre  le  PALTOISMB 


QUINCiroeME 


Le  plus  soluble  et  le  plus  actif  tous  tes  Sels  âo  QuiDlue  comiQS 


NdINDEI 


Sédatif  d€s  douleurs  hémorro'idalBts 
nantillons:  Laboratoire  DAIJSSE  4,RueAubriot  PARIS  I 


FPUINE  SALEE 

DE]»SANTENAY  (CÔTE  D'O 


LITHINÉE  ■ 
. _ LAXATIVE 

SAN  TE  N  AY  (Gôte  d;  or) 


iource  CARNOT  (la  j  lus  lilliiüée)  :  GdUltr,  Lilüiase,  Diailirse  urique. 
SiiuiTC  t'0n.4l\E  SilÆÎ^  (la  jilus  laxative):  Alouie gastrique, roiistiiKaioii. 

Etablissemeni  thermal  :  1*^  mai  au  15  octobre 


PRIMCIf»E  ACTIF  DES  CAPSULES  SURRÉNALES 
PROBUMl  DÉFINI  CNSmiQUEMENT  PUR  obtenu  pan  SYNTHÈSE 
HÉmOSTA  riQUE,  VASO-CONSTRSGTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 
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Arsenic  naturel 


ANAI.ÜLSIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTUNEVRALGIQUE,  ANODINE 


NE  DONNANT  PAS  LlCü  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS  liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

COINSTANTE  DAINti  SE. S  EFFETS  -  r  rr-ar  mr  ii 

X  de  tête,  Migraine,  Insomnies,  Névroses.  Il  i^stérie.  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  i 


ECHANTILLON  I 
FRANCO 
SUR 

ijEËANDF 
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COMPRlfMfS  DE  FERMENT  UACTIQUE  TEBRIAl.; 
AFFECTIONS  GASTP.e- INTESTIN*  et  CUTANÉES. 


TUIPLE  MI.NEBALISATIO.N  rNIQl'E 


CARABAp^ 

iSNOLNÂLiÏE 

Le  plus  puissant  des  reconstituants. 

APAiNE 

TROUETTE-PERRET 

(&e  plus  puissant  digcstlt  connu) 

en-e  à  liqueur  cfl-XlXin,  tilRUe  ou  VIN  d» 
Ptpalne  de  Troeette-Ferret  uiuvà  duoiut  iciu.,. 

S,  TROUETTÉ,  15,  rue  des  Immeubles. ludustriclî,  PABIA 


NARCYL  GRÉMY  niédica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


THEHMOTHËRAPIE 

Appareils  du  D''  Miramon  de  la  Roquettb 
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rTÎlËË^HuLOSEsl 

Le  plus  puissant  antiseptique.  •  |  ^  Ul  b  ri  U  V  LU  w  C  O  9 
Se  prend  également  à  l’intérieur  J  BronGhites,  Catarrhes,  Grippas  * 

LlMULS^NMARCHAISa:; 


La  meilleure  forme-  pour  l'usage  du  CO K^RI  Wi  É 8 

«««»  .  ADRIAIM 

PYRAMÏDON 


-  assr  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  t 
0  dcUàGcuIllerécsùeafé  et  CICATRISE  les  lésions.  ■ 
•  dans  lait,  bouillon.  Bien  toleree  —  Par  p  absorbée.  8 
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■  Affections  ücs  Voles  Respiratoires 

Quatre  Capsules  pan  Jour  aux  repas. 

TROUE  T  TE,  15,  rue  des  laMeubles-ladiistriels 
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OUDREei  VIANDE 

de  TROUETTE-PERRET 

La  plus  agréable  à  prendre 
sans  odeur  ni  saveur, 
r.  TP.OUETTE.  15.  rai  des  !mia«r  .s-IndMtriaU.  PAIP 


aUlNOFORIVil 


ëSItfïDüÿoN 


;AI$  DEJA 


IEXTRAITde  BliftlT  FRft] 


rlologf#  et  Mlcro- 
grephle. 

Dépôt  pour  la  France 
(lea  ilICROS- 
COPES  et  des 

,ji;’viei,lp:s 

ù  PRISMES 


renferme  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6'';u2'^àmpoüîS?M’et  50  centigrammes 
en  boites  d’origine  de  (  c  et  12  cachets  à  25  et  50  centigrammes. 

H.  LACROIX  A  Çlg,  39  et  sïT'^e  ^hilippe-de  -  Girard ,  PARIS 


Foronrles,  Anthrax, 
Eczéoia, 

Snppiiratîoîî^,  etc. 


administration  prolongée 

GAÏACOJL  ''sNODO.RE 
à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


i/mçmmmi  mm  forme  de 

r  sm.oF  '' roche' 

COMPRIMES  "ROCHE 
CACHETS  "ROCHE' 


tchanf/Uon  ef  Ldlera/u 
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Même  produit 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


.TE  DE  MEDECINE  DE  PARIS 


NOUVELLES  DIVERSES 


IraitenuMit  du  charbon.  —  M.  .J.mu.et  ;  Lonlribu- 
ible.s  psychiques  au  cours  des  périodes  secondaire 
le  la  syphilis.  —  M.  Edel.manx.  Lonlribulion  à 
de  l’hypertrophie  du  thymus  et  de  l’adénopathie 

—  M.  Teper.  Contribution  à  l’étude  de  l’appen- 
d.  Brissaui)  :  lui  coagulabilité  du  sang  mesurée 

-  .M.  P.AiLi.ARD  :  Le  muscle  diaphragme.  (Ktudes 
hologiques).  La  toux  éniétisante  des  tuberculeux, 
rtérites  intestinales.  Etude  cliniqu  '.  anatonio-pa- 
iientale.  —■  id.  Liégaui.t  :  Du  diagnostic  de  l’ap- 
simulant  la  tuberculose  pulmonaire.  -  M.  1)k- 
,  sanglant  des  fractures  fermées.  Contributions 
i.imann  :  Contribution  à  l’étude  des  kystes  sper- 
lérale).  —  M.  Corbix  ;  Contribution  à  l’étude  de 
escription  d'un  nouvel  œsophagoscope.  —  M. 
anatomo-clinique  des  tumeurs  solides  bilatérales. 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 


'  On  sait  que  cette  conception,  formulé?  par  i’hygiéniste  allemai 
•  Rubner,  consiste  à  compter  tous  les  aliments  comme  équivalents  e 
tre  eux,  sous  la  seule  condition  qu’ils  dégagent  la  même  quantité 
chaleur  dans  l’organisme,.  Celte  théorie  heurte,  semble-t-iLdes  pri 
cipes  essentiels  de  la  physiologie  et  même  de  la  physique  généra 
la  chaleur  n’étant  qu’une  forme  dégradée  de  l’énergic. 

JL  Lapicque  insiste  sur  ce  joint  qu’ii  faut  faire  dans  la  chaleur  ai 
male  deux  paris  ;  i!  y  a  d’abord  la  chaleur  Innctiannelle,  lésidu  d 
fonctions  vitaies  essentielles,  pour  lesquelles  l'isodynamie  nes’app 
que  lias.  Mais  dans  le  cas  d'un  animal  à  sang  chaud,  cette  chaleur  i 
siduelle  ne  suflil  pas.  en  général, à  couvrir  les  jiertes  de  calorique  s 
lues  par  i’animal  en  présence  d’un  milieu  plus  froiil  ;  pour  maintei: 
la  température  constante,  la  thermogenèse  totale  doit,  par  cons 
quent,  jiroduire  plus  que  la  chaleur  fonctionnelle  ;  il  y  a  une  certaii 
marge  complémentaire  où  la  thermogenèse  prend  une  signilicatii 
loute  diltérente  ;  dans  la  limile  de  cette  marge  de  lhermogenèsc,Vi:i 
dynamie  est  valable  ;  incomparable  comme  règle  pratique  de  l’a 
irientation,  l’isodvnamie  ainsi  conçue  ne  soulève  plus  de  dillicull 


iit-Cuily  4,  Vaî^eux  7.  Bi 
vert  4,  l-'eldstein  0.  Moi 
ine  8,  Gineste  5,  More; 


•rc.-  JIJI,  Brétégnier.a,  Weill  3,  ChatellierV,  Fey 
enal  ü,  Vinay  7,  .Masselot  G,  Mue  (G.),  5,  Lefranc 
s  ^Francis)  4,'Hert;'.  9,  Ruelle  5,  Lamare  7,  Grand- 
Jguet  4,  Fhotiadès  (i,  Galland  6,  Turnesco  (>,  De- 
ir  8,  Léger  (i,  Bordet  7,  Ledoux  3. 
e  du  0  décembre.—  Jllle  Jlonbiot  9,  JIM.  Ledoux  7, 


e  :  Jlile  Feltier  9,  JLM.  Pierquin  G,  Fe 
Barat  11,  Krebs  10,  Debray  5.  Schuln 
:  JLM.  Claude  9,  Lambert  7,  Trifaud  6, 
t  9,  Le  Roy  (René)  0,  .Jacquemin  0. 


L  oi'thopàdie  indispensable  aux  pt’aticiens  ;  p 

C.vi.OT,  édition  (_A.  Maloine,  éditeur,  2h-'2i,  de  l'Ecole-de-M 
decine,  Paris.) 

Il  n’y  a  plus  à  louer  1  « 'Orthopédie  indispensable  aux  praticiens 
de  Calot.  La  édition,  qui  vient  de  paraître,  forme  un  magniliquovi 
lumo  de  lülbl  pages  avec  1071  figures  et  8  photographies  en  couleur 
Tous  les  praticiens  voudront  avoir  dans  leur  bibliothèque  ce  livr 
dont  le  texte  clair,  concis,  est  constamment  illustre  par  des  phot< 
graphies,  des  dessins  ou  des  schémas,  ou  tous  les  détails  d’une  op 


... 


Gcmmunication  à  ï  Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONh  .  1  'sse  sur  les  composés  Iodés,  D'Boui.airf,  1900  F.  M.  Communication  à  l’Académie  de  médecine  (fePam(Séanoedu261I«s  19D7) 

ADMIS  DAN-S  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ETRANGER 


L'/odone^  combinaison  d’îode  et  de  PeptOLJe  entièrement  | 
assimilable,  remplace  avec  avantage  Vîode  et  les  loduves,  sans 
craindre  les  conséquences  de  Vlodisnte.  j 

5  Goiitles  =  001  cent,  d'iüdn  métallique.  | 

20  Gouttes  d'Iodono  coirespondent  ù  1  gr.  dloduro  alcalin. 
nn'FfjiMFNNFÏ  5  a  20  Gouttc.s  pour  Enfants.  )  2  fois 
DOoE  MOYENNE  1  jq  j,  50  ücattes  pour  Adultes.  I  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  on  aux  repas,  i 


L  iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit,  est 
bien  cupérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

f  Par  son  procédé  dï  préparation  spéciale; 
v-gét’ale' n^Aalburndi"  '^“e?depVui  vSe’de  touTii’îesIm  ®  ni  fOerlaj»® 

L'Hndnnc.  est  eniièrement  assimilable  et  no  contient  aucune 
trace  d’iode  m  liberté  (l'oiP  Thèse  du  D”  Boulaire  1906).  —  Les 
observalious  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remaiguabies. 


A?PliSi''':3S3  THtRAPEUIl!)lit3:ArîériGicié:  083,A(fection3  cardiaques,  Astlnne,  Emphysème,  Obésité,  Goutte  Rhumatisme,  Faiblesse  générale  et  Lyninnatisme. 
Dans  mutes  hs  princinsles  r/iarmac'Ps.-Vïirre  en  GPOS  :  RS  ’  B©SIP<3,13,Riio  de  Poissy,  PABIS.-fc/iaofi//o,'75  à  MM  '  -  '  ' 


IV 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 
ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


les  154  hommes  qui  ont  reçu  des  vaccins  polyvalents,  bacillaire  on 
uulolysat  do  M.  Vincent  n’ont  eu  ni  fièvre  typhoïde^ni  embarras  gas¬ 
trique  fébrile  suspect. 

M.  Chantemesse  rappelle  qu’il  y  a  20  ans  il  avait  montré,  avec 
M.  Widal,  la  possibilité  d'obtenir  pareils  résultats  par  l’oxpérimenta- 
tion. 


Traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire.  -  -  M.  Bayeux  préco¬ 
nise  un  mode  nouveau  de  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire 
par  les  injections  sous-culanées  d’oxygène  gazeux. 

Les  abcès  dysentériques  du  cerveau  (amibiase  encéphalique).  — 
51.  Legrand  lit  un  travail  sur  l’étiologie  et  l'anatomie  pathologique 
do  cette  complication  rare  de  ladysentérie  amibienne  d’après  44 cas, 
dont  4  personnels.  Ces  abcès  se  produisent  au  cours  d'une  dysenté- 
rie  amibienne  aigue  ou  chronique,  presque  toujours  après  un  stade 
d’abcès  du  foie  (celui-ci  ne  manquait  que  dans  deux  cas),  parfois 
après  un  abcès  du  poumon.  Le  début  peut  être  insidieux,  mais  il  se 
signale  d’ordinaire  par  une  céphalée  rebelle  ou  par  dos  crises  d’épi¬ 
lepsie  partielle  suivies  d’hémiplégie  ou  d’aphasie  ;  la  terminaison  est 
la  mort  au  Ijout  de  10  à  15  jours.  Au  point  de  vue  anatomique  il 
convient  de  noter  l’absence  ou  l’cxtréms  minceur  de  la  membrane 
pyogénique,  la  présence  de  l’amibe,  associée  à  diverses  bactéries, 
dans  les  parois  de  l’abcès. 

Résultats  de  la  vaccination  antityphique  dans  les  confins  algéro- 
marocains. — ■  M.  Vincent  avac.ciuc  dans  les  confins  algéro-maro- 
cains,  en  août  dernier,  au  cours  d’une  épidémie  relativement  grave, 
de  nomln’cux  militaires. 

Les  réactions  vaccinales  sont  insignifiantes  ou  faibles  ;  un  peu  de 
douleur  locale,  une  fièvre  passagère,  et  c’est  tout.  On  s’est  servi  soit 
du  vaccin  do  Wright,  soit  de  vaccins  polyvalents  (autolysat  et  vac¬ 
cin  bacillaire)  stérilisés  par  l’éthcr. 

En  dépit  des  conditions  de  résistance  défavorables  des  troupes  par 
suite  de  l’absence  de  ressources  locales  et  do  la  mauvaise  qualité  des 
eaux,  les  résultats  ont  été  excellents.  Les  263’  hommes  non  vacci¬ 
nés  contre  la  lièvre  typhoïde  et  non  immunisés  par  une  atteinte  anté¬ 
rieure  ont  eu  171  cas  de  fièvre  typhoïde  et  134  cas  d’embarras 
gastrique  fébrile  (hospitalisés)  ;  les  129  hommes  vaccinés  avec  le 
vaccin  de  Wright  ont  eu  un  seul  cas  de  fièvre  typhoïde  légère  ; 


Rapport.  —  M.  Meillére  donne  lecture  de  rapports  sur  :  1»  le 
service  des  eaux  minérales  de  France  en  1910  ;  2°  la  décantation  et 
la  gazéification  de  certaines  eaux  minérales  du  l)assin  de  "Vichy  ; 
3®  des  stations  hydrominérales  et  climatiques.  B.  B. 

La  séance  du  12  décembre  a  été  consacrée  au  rapport  (5L  Weiss) 
et  à  la  proclamation  des  prix  de  l'Académie  en  1911  (M.  üuéniot)  et 
à  l’éloge  de  .fuies  Bergeron  par  51.  Jaccoud.  Nos  lecteurs  en  trou¬ 
veront  le  détail  à  la  page  XI.  Benjamin  Boiid. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DES  HOPITAUX 

Séance  du  8  décembre  1011. 

Pronostic  de  l'azotémie  brightique  par  le  dosage  méthodique  de 
Widal  et  Javal.  —  5151.  Sicard  et  Lasnier  ont  eu  l’occasion  de 
pratiquer  des  dosages  do  l’urée  du  sérum  d’un  certain  nombre  de 
brightiques.  Seize  brightiques  ont  été  suivis  à  ce  point  do  vue  pen¬ 
dant  environ  une  année  et  ont  été  soumis  pour  la  plupart  au  régime 
classique  alimentaire  et  médicamenteux. 

Or,  sept  d'entre  eux,  qui  avaient  un  pourcentage  oscillant  entre 
0.30  cig.  et  1  gr.  50  ont  vu  leur  état  s’améliorer  notablement  ou 
rester  stationnaire  ;  doux  autres,  équilibrés  aux  environs  de  2  gram¬ 
mes,  ont  quitté  le  service  après  six  mois  d’observation  et  sans  ame¬ 
lioration  ;  les  six  derniers,  dont  le  taux  uréique  a  oscillé  entre  2  gr. 
50  et  4  gr.  40,  sont  morts  dans  des  délais  variant  de  quelques  jours 
à  six  à  huit  semaines. 

Chez  un  de  nos  brigthiques,  examiné  en  état  do  coma  et  mort 
quelques  heures  après,  nous  avons  pu  constater  la  teneur  exception¬ 
nelle  de  7  gr.  50. 

On  comprend  l’intérêt  pratique  de  telles  recherches  qui  permet¬ 
tent  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  de  formuler  un  pronostic  im¬ 
possible  parfois  à  porter  en  se  basant  sur  les  seuls  signes  cliniques. 
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Azotémie,  forme  ambulatoire.  —  M.  Ducioux présente  le  malade 
qui  se  trouve  dans  un  excellent  état  général,  ne  présente  qu’un  lé¬ 
ger  œdème  palpébral,  4  gr.  d’albumine  dans  les  urines,  de  la  cépha¬ 
lée.  Or  le  dosage  do  l’urée  du  sang  donne  il  gr.  75  d’urée,  ce  qui 
rond  le  pronostic  très  réservé. 

Tumeur  cérébrale  à  évolution  rapide  simulant  une  méningite, 
Diagnostic  précoce  par  l'examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  — 
MM.  Guillain  et  Veremse  rapportent  l’observation  :  Homme  de 
-4  ans,  sans  antécédents,  présente  des  vom.issements  caractéristiques, 
de  la  céphalée,  une  prostration  particulière,  une  asthénie  doulou¬ 
reuse,  du  Kernig,  la  raie  vasomotrice,  le  Babinski  en  flexion 
pas  de  fiévi'o,  stase  papillaire.  En  somme  le  tableau  de  la  ménin¬ 
gite  tuberculeuse.  La  ponction  lombaire  donna  un  liquide  hyper¬ 
tendu,  jaune-d’or,  hyperalbumineux,  très  fibrineux,  visqueux,  quel¬ 
ques  lymphocytes  et  des  cellules  spéciales  géantes.  Les  cultu¬ 
res  elpostculation  furent  négatives.  A  l’autopsie,  on  trouve  à  la 
partie  ol’iuérieure  du  corps  calleux  un  gliome.  La  cytologie  cé¬ 
phalo-rachidienne  est  donc  importante  et  complète  les  données  déjà 
signalées  par  Rindfleisoh,  c’est-à-dire  hyperalbuminurie,  hypofibri- 
nose  et  la  xanthobromose,  comme  caractéristiques  do  la  tumeur  céré¬ 
brale. 

M.  Carnot  a  observé  un  cas  semblable  :  mélange  d’un  syndrome 
de  tumeur  cérébrale  et  du  syndrome  méningé.  A  l’autopsie,  on 
trouva  une  tumeur  du  lobe  frontal  avec  essaimage  de  granulations 
le  long  des  vaisseaux. 

M.  Claude  a  également  observé  un  cas  où  la  symptomatologie 
de  tumeur  cérébrale  a  été  déformée  au  point  de  simuler  une  ménin- 

Etude  clinique  de  l’entérite  cholériforme.  —  M.  Frouin  a  eu  l'oc- 
ca.sion  d’étudier  un  grand  nombre  de  cas  et  a  spécialement  dirigé  son 
attention  sur  le  syndrome  urinaire  spécial  à  ces  entérites  :  anurie 
prolongée,  suivie  de  polyurie,  albuminurie,  cylindrurie,  azoturic, 
hypochloruiie.  Ce  syndrome  correspond  au  point  de  vue  anatomique 
à  une  néphrite  épithéliale  ulcéreuse  et  nécrosique. 

Ce  syndrome  se  rencontre  dans  les  formes  les  plus  légères  de  la 
maladie,  qui  ressemble  de  point  en  point  au  choléra  asiatique  vrai 
abortif.  Les  recherches  bactériologiques  n’ont  pas  donné  de  résul-  i 


Chancre  mou  du  doigt.  —  M.  Queyrat  présente  le  malade,  por- 
eur  d'une  tumeur  ulcérée  de  l’index,  simulant  un' accident  tertiaire. 
1  s’agit  cependant  d’une  chancrelle,  l’inoculation  du  doigt  s’étamt 
'aile  sur  une  plaie  accidentelle.  Friedel. 


SCCIEIE  DE  CHIRURGIE 


Stérilisation  des  cavités  osseuses  par  l'air  chaud.  —  M.  Delbet.— 
M.  Hartmann  nous  a  présenté  un  cas  d’obturation  d'un  sinus  en¬ 
flammé  après  stérilisalion  par  l’air  chaud  et  il  attribue  le  succè.s 
obtenu  à  la  perfeolion  de  la  stérilisation  obtenue  par  ce  moyen. 
Cependant  quelques  recherches  que  j’ai  faites  sur  ce  point  me  per¬ 
mettent  d'aflirmer  que  la  stérilisation  dos  cavités  osseuses  par  l’air 
chaud  est  le  plus  souvent  imparfaite  et  laisse  vivre  des  germes.  En 
effet,  si  on  ensemence  des  parcelles  prélevées  dans  ces  cavités,  des 
cultures  poussent  en  général.  La  stérilisalion  par  la  teinture  d'iode 
m'a  paru  beaucoup  plus  parfaite. 

M.  Quénu.  —  Si  les  cultures  après  la  stérilisalion  par  l’iode  ne 
poussent  pas,  c’est  pout-ôfro  que  l’iode  ensemencé  en  même  temps 
gêne  leur  développement.  D’autre  part  l’air  chaud  peut  donner  des 
stérilisations  absolues  à  condition  d’atteindre  des  températures  .suf- 
lîsantes.  Mais  il  est  alors  à  craindre  que  des  escarres  osseuses  se 
produisent. 

M.  Sébileau.  —  Il  n’est  pas  utile  que  la  stérilisation  soif  absolue 
et  parfaite.  H  suffit  qu’elle  soit  suffisante  et  l’air  chaud  a  en  outre  le 
grand  avantage  d’assécher  complètement  les  cavités,  ce  qui  est  une 
condition  essentielle  pour  obturer  une  cavité  osseuse. 

Les  tumeurs  inflammatoires  des  membres.  —  M.  R.  Ficqué  cite 
2  observations  do  tumeurs  inflammatoires  qui  ont  été  prises  pour 
des  tumeurs  malignes  et  dans  lesquelles  une  incision  exploratrice  a 
permis  de  découvrir  un  peu  de  pus.  origine  do  l’inflammation. 

M.  Tufûer.  —  Le  diagnostic  histologique  de  ces  tumeurs  est 
certainement  très  difficile  dans  bien  des  cas  et  peut  rester  hésitant. 
Dans  deux  cas  j’en  ai  eu  la  preuve  manifeste,  et  je  suis  assez  porté 
à  croire  que  bien  des  prétendus  sarcomes  guéris  par  les  rayons  X 
n’étaient  pas  autre  chose  que  des  tumeurs  inflammatoires. 
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Jr.  Lejars .  — Cette  question  est  d’un  intérêt  pratique  primor¬ 
dial  ;  aussi  i'aut-il  sc  féliciter  du  nombre  de  faits  que  cette  discus¬ 
sion  a  permis  de  rappeler,  et  il  est  certain  que  tous  les  cas  de  cette 
nature  méritent  d’être  publics.  La  biopsie  est  certes  importante  ; 
mais  il  est  certain  que  portant  sur  un  petit  frapjm.cnt  de  tumeur,  elle 
est  plus  sujette  à  erreur  que  les  examens  histologiques  portant  sur 
un  grand  nombre  do  points  de  la  tumeur. 

M.  Louis  llazy  m'a  communiqué  le  cas  très  intéressant  d'une 
tumeur  de  la  région  sous-hépatiquo,  tumeur  qui  fut  prise  par  Néla- 
1011  pour  un  fibrome  de  la  paroi.  L’intervention  montra  qu’elle  sc 
prolongeait  vers  la  vésicule  biliaire  et  jusqu’à  elle.  Croyant  à  une 
tumeur  maligne,  on  pratiipic  une  ablation  large.  La  tumeur  examinée 
]iar  L,  llazy  était  une  tumeur  inflammatoire  mais  dans  laquelle  le 
tissu  do  sclérose  a  une  marche  envahissante  et  so  comporte  dans 
son  modo  d'envahissement  des  tissus  voisins  alisoluinent  comme  le 
ferait  du  tissu  cancéreux. 

Malgré  cos  difficultés  hislologi<iuo.s,  je  no  crois  cependant  pas 
qu  il  faille  nhandoiiiier  les  divisions  qui  ont  paru  jusqu'à  présent 
utiles  et  i'ondaiiieiitalcs,  ni  qu'on  iniisse  admettre,  comme  l'a  fait 
M.  l’oncef,  ipe  la  syphilis  ou  la  tuberculose  puissent  produire  des 
sarcomes  vrais. 

Mais  sur  ces  tumeurs  inflammatoires  peuvent  ù  un  moment  donné 
so  grell'cr  des  néoplasmes. 

l’our  le  diagnostic,  différentiel  des  tuiiieiirs  inllaiiimaloire.s,  je  crois 
coiimic  M.  Savariaiid,  <iuc  la  lièvre  au  dchut,  à  l'apparition  de  la 
tumeur,  est  un  signe  important  à  rcchorcher. 

Il  .serait  intéressant  et  utile  do  savoir  pourquoi  et  comment  la  réac¬ 
tion  inflammatoire  so  traduit  dans  certains  cas  par  ccs  masses  néo- 
formées. 

Trépanation  décompressive.  —  M.  Broca  fait  un  rapport  sur 
:!  observations  communiquées  par  le  Fjr  Lapeyre  (Tours)  concernant 
descas  de  tumeur  cérélirale  très  améliorés  par  la  trépanation  dé¬ 
compressive. 

Brûlure  par  courant  électrique.  —  M.  Broca  fait  un  rapport  sur 
une  observation  communiquée  par  le  1)'  Caillault  iMonte-Carlo) 
concernant  un  ingénieur  qui  resta  pendu  pa’^  les  mains  à  des  câbles 


i  électriques.  Un  courant  de  lO.üflO  volts  lui  traversa  les  membres 
I  supérieurs  qui  so  sphacélérent  entièrement.  Le  choc  cérébral  fut 
I  pour  ainsi  dire  nul. 

Présentation  de  malades.  —  M;  Marion  présente  une  malade  à 
laquelle  il  a  refait  une  vessie  par  un  procédé  nouveau  imaginé  par 
MM.  Iletiz-Boyer  et  Ilovelacquo.  Lotte  femme  atteinte  d'exstropbie 
vésicale  avait  été  opérée  entièrement  mais  avec  un  mauvais  résultat 
si  bien  que  M.  M.  dut  pratiquer  une  double  néphrostomie  et  dériver 
les  urines.  A  l’aide  do  la  portion  anale  du  rectum  préalablement 
'  sectionné  en  travers  vers  le  milieu  do  l’ampoule  rectale,  au  moyen 
d'une  laparotomie,  et  fermé  par  en  liant,  il  a  refait  une  vessie  en 
y  abouchant  les  2  uretères.  Puis  décollant  la  muqueuse  rectale  sur 
le  pourtour  do  l’anus  il  a  fait  descendre  vers  l’orifice  anal,  à  travers 
une  Ijoutonnière  do  la  musculeuse,  le  bout  supérieur  du  rectum  sec¬ 
tionné,  de  manière  à  ce  que  les  2  Imuts  du  rectum  débouchent  tous 
(leux  isolément  mais  accolés  comme  les  2  canons  d'un  fusil  et  en 
avant  l’un  de  l’autre  dans  l'ofilir/e  anal,  à  travers  le  spbinclcr.  Le 
résultat  obtenu  a  été  très  satisfaisant.  Les  fonctions  intestinales 
sont  parfaites  et  le  jour  la  continence  de  la  nouvelle  vessie  est  par- 
I  faite.  Elle  supporte  150  gr.  de  liquide  ;  on  a  pu  la  cystoscoper  et 
j  même  cathétériser  par  là  les  uretères.  La  nuit  il  y  a  un  peu  d'incon- 
i  tinence  encore,  mais  elle  diminue  et  le  sphincter  anal  s’adaptera 
I  probablement  pou  à  peu  à  sa  nouvelle  fonction.  Li:  Bu.\s. 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

Séance  du  û  (lé('enil)rc  1911. 

Phénomènes  cytologiques  des  tendons  des  oiseaux  en  voie  d’ossi¬ 
fication. —  MM.  Retterer  et  Lelièvre.  —  Les  phénomènes  qui 
président  à  l’ossification  des  tondons  des  oiseaux  sont  essentielle¬ 
ment  les  mêmes  que  ceux  que  l'on  observe  dans  le  cartilage  liyalin 
en  voie  d’ossification  :  les  cellules  tendineuses  so  multiplient  et  don¬ 
nent  naissance  à  des  cellules  vésiculeuses  qui  se  disposent  en  oliaîncs 
longitudinales  ;  les  liljros  tendineuses  ou  conjonctives,  les  lames 
cbroraopbilcs  et  élastiques  s’bypertrophient  et  so  chargent  do  sels 
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calcaires.  Ensuite  les  cellules  vésiculeuses  qui  entourent  les  vais¬ 
seaux  sanguins  élaborent  du  vrai  tissu  osseux. 

Note  sur  l'hypertrophie  compensatrice  de  la  rate  après  ablation 
partielle  chez  le  chien.  —  .MM.  1>. -Emile  Weil  et  Henri  Bénard.  — 
Los  autours  ont  pratiqué  sur  G  chiens  l’extirpation  partielle  de  la 
rate.  Ils  ont  constaté  que  la  portion  restante  s’hypertrophiait.  Cette 
hypertrophie  compensatrice  porte  à  la  fois  sur  les  follicules  de  IMal- 
pighi,  dont  quelques-uns  présentent  un  centre  clair  et  sur  la  pulpe 
rouge,  où  l'on  voit  apparaître  un  aulro  phénomène,  une  réaction 
myéloïde  surtout  sous  forme  d'hématies  nucléées. 

Sur  le  pouvoir  auîo-héniolysant  de  l'extrait  splénique.  — 
MM.  A.  Gilbert,  E.  Chabrol  et  Henri  Bénard  donnent  le  comple 
rendu  de  nouvelles  recherches  qu'ils  ont  poursuivies  sur  les  hémo- 
•  lysines  spléniques.  A  l’état  normal,  ils  ont  obtenu  les  résultats  sui- 
vant.s  :  sur  15  chiens,  8  présentaient  une  rate  franchement  auto- 
hémolytique,  2  une  rate  faiblement  hémolyti((ue.  5  ne  donnaient  pas 
d'auto-hémolysines  spléniques  après  2  heures  1|2  d’étuve.  Dans  l’in¬ 
toxication  par  le  toluydène-diamine  sur  8  animaux,  6  ont  présenté 
une  auto-héraolysino  splénique,  2  en  ont  paru  dépourvus.  Dans  les 
cas  positifs  la  destruction  des  hématies  s’est  effectuée  avec  une  in¬ 
tensité  plus  grande  et  à  des  dilutions  beaucoup  plus  fortes  que  l’auto- 
hémolyse  physiologique. 

Les  extra-systoles  sans  repos  compensateur.  Interprétation  des 
extra- systoles  interpolées.  —  M.  Bu^quet. 

Action  des  acides  et  alcalis  sur  les  êtres  vivants.  —  M.  Bohn. 

Trypanosoma  rhodisiense.  —  M.M.  Mesnil  et  Ringenbach. 

Surface  de  l'intestin  des  oiseaux.  —  M.  Magnan 


Réaction  de  la  pulpe  dans  la  carie  dentaire.  —  MM.  Dieulafé  et 
Heepin. 

Lipoïdes  dans  les  tissus.  —  M.  Bourquelot  (pour  M.  Gérard). 

Léon  Giroux, 
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IWaitua!  pj^afitgue  paui*  l'éducation  physique  des 
enfants  ;  par  L.  Ki  ypers.  (Paris.  Himry  Paulin.  21.  nu'  Haute- 
feuille. 

Il  est  vraiment  pratique  ce  manuel  où  nous  trouvons  catégorisés 
par  âge  et  par  sexe  plus  de  4.:1()0  exercices  de  gymnastique  et  près  de 
500  jeux  pédagogiipies  et  sportifs.  ï. 'auteur  s’adresse  plus  spéciale¬ 
ment  aux  élèves  instituti'ices  et  aux  édèves  instituteurs  de  l’école  nor¬ 
male  où  il  professe  ;  il  voudrait  (pie  tes  futurs  éducateurs  soient  bien 
pénétrés  de  cette  vérité  que  la  préoccupation  exclusive  de  développer 
l’esprit  est  une  hérésie  pédagogique  et  que  le  succès  dans  le  monde 
dépend  plus  de  l’énergie  que  des  connaissances  acquises.  Dans  des  ta¬ 
bleaux  admirablement  gradués,  que  des  schémas  illustrent,  Kuypers 
a  eu  l’heureuse  idée,  à  propos  de  chaque  exercice,  de  signaler  les  dé¬ 
fauts  à  éviter,  et  de  préciser  les  conditions  de  durée,  d’heure  et  de  pro¬ 
gression,  de  sorte  que  même  un  profane,  en  se  conformant  aux  conseils 
judicieux  d’une  expérience  indiscutable,  peut  fort  bien  arriver  à  gui- 
'  der  une  éducation  physique.  Livre  à  lire  et  méditée  par  le  maître  cons- 
I  cencieux  et  les  parents  éclairés  sur  leurs  devoirs.  .j,  Boyer. 

La  isioloaic  Iiiiiu'-i-al<-,  par  René  ScHWAEBi.é.  —  Lue  lirochui'c  avec 
1  hors  texte,  2  fr.  Librairie  IL  Daragon,  9(),  rue  Rlan  che,  Paris. 
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Donnent  SEULS  l’équÿvaknce  tliérapenlique  des  pulpes 
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Dépôt  :  Pharmacie  DEBRUÉRES,  26,  rue  du  Four,  26,  PARIS 


MYGOQERMINE^  DÊÜARDiN 


(EXTRAIT.  LEVURE  PURE  l’emca^ité^d^fa  E^fAICH^) 


LE  Pl^OGRÊS  MEDICAL 


1“  Au  Bromure  de  Potassium.|3«  Polybromuré  (potiiiiam,  lodiam,  ammciimn). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  la  Bromure  de  Strontium  (eienpt  de  biryte) 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


IDOPTK  DANS  LES  HOPITAUX 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉUROSE8 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  Jes 


SIROPS  HENRY  MURE 


■Il 


lODAtÛSE  SittBRUN 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 


æuBEWZOATE  d'HYDRARGYREà1% 

5clon  la  rormule  du  Professeur  GAUCHER 

Préparé  par  R.BOUGOURD  6  GANDILLON .  16  Doul'' Ornano 


Sa  5upérior>ité  est  dûe  à  la  pureté  du  Benzoate  d'Hydrargyrc  préparé  dans^  A 
nos  laboratoires .  Un  dispositiT  spécial  permet  de  Paire  subir  au  sel  mercuriel, 
un  lavage  permanent  de  plusieurs  mois  lui  conférant  une  neutralité  complète. 

Ampoules  de  1  Centi.cube  à  1  %  s 

2  , ,  â  1  °/o 

Flacons  30  Centi.cubes  à  1% 

60  ,,  à  1% 

C£  P/^ODU.r  E5T  aPéCIALISà  C.CjA  LE-PH  £.  n  T  bOG/S  LEfiOM 

D  HERIVIOSERUM  BENZOATE  BOUûûURDsGARDlLLOU 

en  ampoules  de  1  &  2  centi.cubes 

BFPOT's  4  PARTS  Laboratoire  deStérilisatiois .16. BÔüFÔrnânô~^ 
ocrwi  O  A  mivio  .  pharmacie  Faucillon  .  46 .  Rue  Legendre  j 


rOVULES  DERMA 


Ces  ovules,  au  moment  de  la  fabrication,  sont  stérilisés 
par  la  chaleur,  en  même  temps  qu’ils  sont  coulés  dans 
des  moules.  —  Par  un  procédé  spécial,  il  se  forme  autour 
de  cet  ovule  un  épiderme  non  adhérant  qui  l’enveloppe 
entièrement  et  en  assure  l’asepsie  complète.  Cette 
enveloppe  se  détache  do  l’ovule  aussi  facilement  que  le 
lilanc  se  détache  du  jaune  de  l’œuf  coagulé. 


n  dinaires,  ayant  en  plus 
:ot-pi.me  pour  le  phar- 

Vente  en  Gros; 

I,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

,  ■  /  ‘iiLiGIPALES  PHARMACIES.  V 


LE  l>nüGRÈS  MEDICAL 


ACrrALlTRS  MEDICALES 

CCEUR.  VAISSEAUX,  SANG 

Noie  suf  l’eifef  bienfaisant  de  I  ingestion  du  su¬ 
aire  de  canne  dans  ces^iaines  formes  de  mala¬ 
dies  du  cœur  -,  par  le  A.  (îoi'si/rox.  illrit.  nipd.  Jour¬ 
nal,  18  mars  1911.) 

Se  fondant  sur  l’aclion  bienfaisante  du  sucre  de  canne  sur  le 
muscle,  action  reconnue  expérimentalement  par  les  physiolo- 
gisles,  l'auteur  a  employé  celte  subslance  chez  une  série  de  mala¬ 
des  aUeints  d’insuffisance  cardin(iue. 

[.es  résultats  ont  été  très  salistaisanls.  A.  G. 

Syphilis  congénitale  du  cœur  ,  par  le  l)f  A.  Scott 
Wartuix.  I  American  journal  oj  mcd .  Sciences.) 

Mémoire  portant  sur  12  observations,  concernant  surtout  des 
nouveau-nés.  des  enfanlsou  des  adolescents.  I.a  syphilis  peut 
selocaliserexclusiveinent  au  cœur,  en  l’absence  de  tout  stigmate. 
Elle  expliquerait  certaines  mall'onnalions,  certains  cas  d  as- 
phyxie  des  nouveau-nés,  ou  de  mort  subite  chez  l’enfant  ;  elle 
peut  produire  môme  des  lésions  qui  ne  se  révéleront  que  plus 
tard.  Ilistologiquement.il  s’agit  d’une  myocardite  intersiitie'.le 
spéciale  r  dans  le  réticulum  librillaire  se  rencontrent  d  e  nom¬ 
breuses  cellules  (lymphocytes,  pla^mazellen,  cellules  épilhélio'i- 
(Iaç)  ;  les  capillaires,  les  artérioles  sont  egalement  entourées  d'un 
manchon  lymphoïde:  toutefois  l’artérile  oblitérante  est  moins 
fréquente  que  dans  la  syphilis  actjuise  du  cœur  ;  les  fibres  myo- 
cardi([ues  elles-mêmes  sont  pâles  et  parfois  subissent  la  dégé-  j 
néi'e  cence  graisseuse.  Enfin  l'on  constate  la  présence  en  grand 
nombre  de  spirochètes  répandus  dans  le  tissu  fibreux,  les  in¬ 
terstices  des  fibres  musculai.  es  et  l’intérieur  rlesvaisseaux.  Dans 
aucun  cas,  il  n’y  avait  de  gomme  véritable.  A.  G. 

Affections  cardiaques  syphilitiques  ;  par  le  Dr  Biîki- 
.MANN.  (Berlincr  Klin.  Woch..  1911  vol,  48,  no  39.) 

Bien  epie  des  lé.sions  syphilitiques  se  tradui-ent  par  divers  si¬ 
gnes,  aucun  d'eux  n’est  palhognomieiue  ;  la  présence  des  gom¬ 
mes  peut  rester  longtemps  inaperçue,  car  les  lésions  ont  une 
prédilection  pour  des  régions  iiulilférentes  du  cœur,  pouilant 
ce  sont  celles  qui  expliquant  bien  souvent  1 1  mort  subite  surve¬ 
nant  chez  des  sujets  jeunes,  auparavant  en  bonne  santé  appa¬ 
rente  après  un  exercice  violent,  le  surmenage, des  excès  de  bois¬ 
son  ou  après  un  léger  traumUisme.  Ces  cas  relèvent  de  lasypbi- 
lis  cardiaque  dans  la  proportion  de  3  !  pour  .Vl.  Dès  les  pre¬ 
mières  périodes,  l’infection  peut  se  lociliser  et  l’on  pense  à 
tort  soit  à  une  lésion  d’origine  toxique  ou  rhum  itismale,  soit  à 
de  simples  troubles  tonctionnels  d’origine  anémique  et  cepen¬ 
dant  la  mort  rapide  peut  survenir  sans  signe  de  lésions  va'vulai- 
res  et  sans  que  les  timi(jues  du  cœur  aient  pu  avoir  d’inlluence. 

(  n  signe  important  est  constitué  par  des  signes  d'hypertrophie 
cardiaque  avec  faiblesse  du  pouls,  sans  phénomènes  anormaux 
à  l’auscultation.  Le  traitement  servira  de  pierre  de  touche,  mais  ' 
restera  inefficace  si  les  lésions  sont  trop  avancées  ;  d'autre  part  1 
on  devra  user  avec  précaution  des  médicaments  cai'diaqucs; 
ainsi  ladigitale  peut  avoir  une  action  fatale:  On  devra  prévenir  le 
malade  des  dangers  que  peut  présenter  pour  lui  lout  effort  vio¬ 
lent  ;  plus  les  malades  sont  près  de  la  i)ériode  tertiaire,  plus  le 
traitement  doit  être  réservé  ;  ceci  s’appli(iue  aux  injections  th 
salvarsan  qui  cependant  peut  arrêter  la  lésion  au  début,  mais 
qui  devra  être  employé  plus  lard  avec  une  grande  prudence, 
était  donné  le  peu  d’élasticité  des  vaisseaux  sypbilili  ues.  A  C. 

Kyste  hydatique  de  l’auricule  gauche  du  cœur -, 

par  les  Bogikr  et  Durand,  i  Brovince  médicale,  l'.il  I ,  ) 

Observation  concernant  une  jeune  fille  de  17  ans  qui,  enlréc  à  j 
l’hôpital  comme  lubercuk  use,  y  mourut  b  rusquement  de  syn-  | 
cope.  A  l’autopsie  on  constala  aux  sommets  des  deux  poumons  j 
la  présence  de  tubercules  caséeux  ;  maisàla  base'  il  existail,  cnl(  u-  i 
rés  d’une  zone  de  sclérose  et  d’ hyperemie,  de  pet  tes  visicul  s  ' 
transparente-,  conlenam  un  li(inidc  clair  cimime  de  l’eau  de 
roche.  L’examen  du  comr  montra  ((ue  l’auricule  gauche  était  : 
comblée  par  une  tumeur  rénitenle,  grosse  comme  un  œuf  de  | 
pigeon,  dont  l’incision  lit  jaillir  un  li(iuide  cristallin,  contenant 
de  petites  vésicules  tremblotantes  ;  l'incision  de  l'auricule  mon-  I 


tra,  incluses  dans  la  paroi  musculaire,  des  vésicules  semblables 
aux  précé  lentes.  Outre  l’existence  de  cette  localisation  de  l’échi- 
noooque,  unique  dans  la  littérature  médicale,  l’observation  des 
auteurs  signale  un  nouveau  cas  de  pseudo-tuberculose  hydati¬ 
que  du  poumon,  d’autant  plus  difficile  à  diagnostirjuer  qu’elle 
coïncidait  avecjla  tuberculose  vraie.  (A.  G. 

Action  toxique  de  Sa  digitale  sur  le  coeur  ;  par  le 
D'’ IL\rold-C.  Baii.ey.  (Am.  Journal  of  mrd.  sciences,  1911, 
vol.  142,  n®  2,  p.  18,1.) 

.Mémoire  londé  sur  hü  observations  personnelles,  et  illustré  de 
nombreux  tracés.  Malgré  le  soin  avec  lequel  fut  institué  le  trai¬ 
tement,  les  (  fiels  toxiques  se  manifestèrent  dans  %  des  cas. 
L’auteur  admet  (]uc  CCS  effets  peuvent  se  manifester  en  trois 
périodes  :  1°  stimulation  du  vague  ;  2“  diminution  de  la  con- 
ductibiliié  avec  action  du  vague  masquée  ;  3“  irritabilité  myo¬ 
cardique  avec  diminution  de  la  contractilité.  Le  ><  Ileart  blocL  ^ 
digitalique  peut  être  différencié  du  bloquage  ordinaire  et  de 
celui  dû  à  l’action  du  vague  ;  quant  à  l’irrilabilité  musculaire, 
clic  peut  être  le  premier  symptôme  observé  et  grâce  aux  tracés, 
on  peut  la  caractériser;  sa  première  manifestation  consiste  dans 
l’apparition  du  rythme  couplé.  Avec  les  doses  thérapeutiques, 
l’élévation  de  la  prcssio  i  sanguine,  due  à  la  vaso-constriction 
est  si  légère  qu’elle  peut  passer  inaperçue,  en  revanche  elle  de¬ 
vient  exlrèmemont  importante  avec  les  doses  toxiques.  Les 
accidents  dus  à  l'accumulation  de  la  digitale  peuvent  avoir  une 
durée  considérable.  En  certains  cas  enfin,  les  malades  por¬ 
teurs  do  pouls  alternant  peuvi  nt  bénéficier  du  Iraitement. 

A.  G. 

Valeur  des  données  radiolegiquâs  appliquées 
à  r  étude  des  aortites  ;  par  \  aqiucz  et  Bordet.  i  Paris 
médical.  LUI,  n"  .'ll.i 

Travail  illustié  d.'  nambroux  tracés  et  destiné  à  montrer  1  im 
portance  du  rôle  joué  par  l’examen  radiologique  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  mila.lies  de  l’aorte.  Les  renseignements  obtenus 
sont  d’ordre  quantitatif  ou  qua'itatif.  1  es  premiers  sont  fournis 
par  l’ortlioiiagraphie,  (jui  per.net  d  apprécier  le  volume  de 
l’aorte, si  0,1  emploie  le  procédé  des  trois  dimensions,  spécial 
aux  auteurs,  eu  remarquant  toutefois  (lue  les  dimensions  du 
vaisseau  croissent  notalement  avec  l’Age.  L’analyse  qualitative, 
obten  ie  par  l’inspection  à  1  é  ran,  révèle  l’étenilue  des  batte¬ 
ments,  aortiques  la  teinte  de  l'ombre  projeté',  l’aspect  du  con¬ 
tour,  la  luuteur  de  la  crosse.  Lue  série  d’observations  montre 
rirnportance  de  la  m  Hiiode,  (pii  permet  de  dépister  la  lésion 
Il  dans  l’œut  .  et  de  la  traiter  avant  (pTelle  ait  (lonné  lieu  à  des 
complications  enco-œ  trop  souvent  incurables.  La  radiologie 
nous  met  en  mesura  d’avoir  à  tout  moment  le  signalement  exact 
de  l’aorte  malade  ;  elle  cstle  conpléme  it  indisp  .'nsable  de  toute 
investigation  clinique  et  le  moyeu  de  contrôle  le  plus  fidèle 
des  procédés  Ibérapeuliques  empluyés.  .V.  G. 

Un  cas  de  greffa  artérielle  :  par  Pirovandi. 

[Presse  médicale.  LUI,  n®  ti.) 

obs  rvalion  cjncernaut  un  jeune  homme  de  ii  ans  atteint 
d'anévrysme  volumineux  cl  dis;équant  de  l’artère  tumorale. 

Après  extirpation  du  sic,  entre  les  deux  brandies  de  section 
de  l’iliaqui  et  de  la  fémorale,  on  insinua  un  segment  artériel  de 
Ki  cauti  mètres  comprenant  une  ptn-lion  d’artères  fémorale  et 
ilia(jue,  enlevée  sur  un  cadavre  humai  a  et  mise  dans  Teau  pliy- 
siologicpie  tiède  après  lavage  soigné;  le  greffon  fut  fixé  en  haut 
et  en  bas  par  deux  sutures  continues  et  perforantes,  t  es 
jours  suivants  la  circulation  semblait  s’ètie  établie  d’une  ma¬ 
nière  s  ilisfaisanle  dans  le  membre  inférieur  ;  malbeureusemcnt 
la  plaie  suppure  et  le  malade  meurt  de  péritonite  18  jours  après 
l’opération.  A  l'autopsie,  on  constala  <iue  la  greffe  avait  piis 
sur  toute  la  lia  i  leur  :  elle  était  thrombosée  en  partie,  mais  le 
caillot  n’adhérait  pas  ;  et  l’auteur  admc  t  que  celle  tbrombuse 
tardive  était  due  soit  à  !’■  xistcnce  d’un  poiiii  rétréci,  soit  à  1  in 
fi'dion  de  la  plaie.  1  ronclul  que,  dans  'e  cas  oi’i  la  ligature  p'our 
anévrysiii  '  d’une  grosse  ai  tere  risque  d’enli  uîner  la  gangrène,  ü 
faudra  toujours  tenter  la  grcllc  artérielle,  iiuiitc  a  extraire  se¬ 
condairement  le  caillot  si  la  thrombose  survenait.  A.  Gi.i;rc. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


PRIX  DE  L’AEADEMIE  DE  MEDECINE 

SoiuKM'  du  12  déceiiil)i-c  1911 

Prix  de  i Académie.  —  Ergrand,  à  Tsbang-sinlien,  par  Pél 
’Cbino). 

Prix  Aluarenga  de  Piuiünj  (Brésilj.  —  L’Académie  décerne 
W’ix  à  MM.  les  médecins  aides-majors  de  Reclasse,  Pigacbe,  au  1' 
■égiment  d’infanterie  à  Marseille,  et  AVorms,  au  79“  régiment  d’i 
anterio  à  Nancy. 

Prix  Aposloii. .  — M.  Bonnefoy  (Cannes), 

Prix  du  marquis  d’Argenteiiil.  —  M.  P.  Log.ieu,  professe 
igrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

'  Prix  Argiii.  —  M.  F.  Ostwalt  (Paris;. 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  ~  L’Académie  ne  décerne p 
e  prix,  mais  elle  accorde  à  titre  d'encouragement  ; 

1.00(1  fr.  à  .lozséf  Jlolloe,  prosec‘eur  à  l’Ilôpüal  général 
i/.eged  : 

1.000  fr.  à  l\r.  M.  Piéry  (Lyon)  ; 

1.000  fr.  <à  M.  Léon  Tbévenot  (Lyon). 

Prix  Barbier.  —  L’Académie  partage  inégalement  le  pri,x  de 
acon  suivante  : 

1.000  fr.àM.  Marcel  Pinard  (Paris). 

000  fr.  à  M.  Paul  Canlaloubc,  de  Sumène (Gard). 

700  fr.  à  M.  Georges  Roscntbal  (Paris). 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Robert  Debré  (Paris). 

Prix  Malhieu  Bourcerel.  —  M.  Aynaud  (Paris). 

Prix  Henri  Buignel.  —  L’Académie  décerne  le  prix  à  MM.  j 
Milliers,  professeur  de  chimie  analytique,  M.  Fayolle,  directeur 
aboratoire  à  l’FIcole  supérieure  do  pharmacie  de  Paris,  et  Fui 
lollin,  commissaire  expert  prés  le  ministère  du  commerce. 


Prix  Capuron.  —  L’Académie  décerne  :  un  prix  de  000  fr.  à  J 
Paul  Bouquet  ( Brest'. 

Un  prix  de  400  fr.  à  ,\L  A.  Javal  (Paris). 

Prix  Chevillon.  —  IM.  André  Chalier,  prosecteur  à  la  Faculté  ^ 
médecine  de  Lyon. 

Prix  Civrieux.  —  JL  R.  Benon,  médecin-adjoint  des  quartie 
d'hospice  (Nantes;. 

Prix  Clarens.  ~  M.  M.  Duvoir  (Paris). 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  Mme  Auguste  Moll-AVeis 

Prix  Daudet.  —  Le  prix  n'est  pa.s  décerné. 

Prix  Desportes.  —  Un  prix  deSOO  francs  à  M.  Paul  Carnot,  pr( 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Un  prix  de  500  francs  à  M.  Francis  Hcckel  (Paris). 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  .1.  Milhit  (Paris). 

Prix  Vuljranc-Gerdij.  —  Une  récompense  de  .)0J  fr.  à  M.  Parti 


Une  récompense  do  500  francs  à  M.  Paillard,  et  une  somme  i 
L.')0Ü  francs  pour  sa  mission  à  Levico  et  Ronceg.io. 

Une  somme  do  1.500  francs,  à  M.  Leehevallier. 

Une  somme  de  1 .500  franosà  .M.  Lévy. 

Prix  Brnest  Godard,  au  meilleur  travail  sur  la  pathologie. —  I 
prix  est  décerné  à  MM.  Jules  Btjeckol,  chirurgien  de  l’hôpital  civil  ( 
Strasbourg  et  André  Bœckel,  aide  de  clinique  à  la  Faculté  de  méd 
cine  de  Nancy. 

Une  mention  très  bonorable  est  accordée  à  MM.  G.  Lardennois 
J.  Okinczyc,  prosectcurs  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Prix  Pierre  Guzman. —  M.  O.  Josué,  médecin  des  hôpitaux  t 
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TITRÉE  PAR  LE  D'  COUVARET 
Lauréat  de  l’/istitut  de  l  tance:  Prix  de  500  fr. 

Celte  prépara  lion  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  rexpérimcnlal  ion  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  cociélés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  do  Médecine,  Bociélé  des  Sciences 
medicales  do  Lyon,  Academie  des  Sciences  de 
Par(8,  Société  academique  de  la  l.oipe-Inler'*, 
Société  médico  chirurgicale  de  Lié,'e,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gaslriles, 
Aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion. 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  IST'i 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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ilidité  aoec  le  poids  le  plus  réduit. 
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Une  mention  très  honoraljle  à  M.  E.  Cassact,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  Bordeaux. 

Prix  Théodore  Herpin{de  Genève). —  M.  J.  Tinel  ('Paris). 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  àM.  André  Thomas  (Pa¬ 
ris!  :  MM.  L.  Lortat-Jacoh  (Paris),  et  G.  Bahareanu. 

Prix  du  comte  Hugo.—  M.  II. -M.  Fay  (Paris). 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  M.  Paul  Rouquette 
(Nice)  ;  -M.  II.  Coulon  (Cambrai)  ;  M. Georges  Genil-Perrin,  in- 
lorne  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine. 

Prix  Lahorie. —  L’Académie  décerne  le  prix  au  regretté  M.  Aimé 
Guinard,  chirurgien  de  TIIôtel-Dieu  de  Paris. 

Des  montions  très  honorables  sont  acc.çrdées  à  :  M.  P.  Alglavo 
(Paris)  ;  M.  Charles  Fleig,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Montpellier. 

Prix  du  baron  Larrei).  —  L’Académie  partage  le  prix  entre  ;  M. 
Darolle  (Provins)  ;  M.  Étienne  Ginestous,  oculiste  de  l’Hôpital  su¬ 
burbain  (Bordeaux). 

Prix  Laval.  —  André  Gilles,  étudiant  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris. 

Prix  Lefèvre.  — M.  L.  Marchand,  médecin  on  chef  de  la  Maison 
nationale  de  Charenton  (Saint-Maurice). 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  A.  Rodiet,  méde¬ 
cin  en  chef  de  la  Colonie  familiale  de  Dun-sur-Auron  (Cher). 

Prix  Henri  Lorquet.  —  M.  Jacques  Rouhinovitch,  médecin  en 
chef  de  l'hospice  do  lücètre. 

Une  mention  très  honorable  est  accordée  à  M.  .Maurice  Brissot, 
interne  à  l’Asile  de  'Villejuif. 

Prix  Meijnol  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme)  ;M.  Etienne 
Ginestous,  (jeuliste  à  l’Hôpital  suburbain  (Bordeaux). 

Des  mentions  très  honorables  sont  accordées  à  ;  M.  Jacques 
Mawas,  chef  de  travaux  à  la  Faculté  do  médecine  de  Lyon  ;  M.M.  A. 
Monlliu?,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris,  et  Opin,  ophtal¬ 


mologiste  do  l'hôpital  do  Toulon  ;  M.  Henri  Spindlor,  médecin-ma¬ 
jor  do  2*^  classe  au  26®  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  à  'Vincennes. 

Prix  Adolphe  Mombinne.  —  Le  prix  est  divise  de  la  façon  sui- 

400  francs  à  M.M.  Gustave  Martin  et  Ringenbaoh,  médecins  des 
troupes  coloniales  ; 

400  francs  à  MM.  A.  Thiroux,  médecin-major  de  classe  des 
troupes  coloniales,  directeur  du  laboratoire  de  bactériologie  de  Saint- 
Louis,  et  L.  d’Anfreville  de  la  Salle,  médecin  inspecteur  de  ladite 
ville  ; 

400  francs  à  M.  Albert  Carton,  médecin-major  de  2“  clas.s.se  des 
troupes  coloniales  à  la  Rochelle. 

300  francs  à  M.  Henri  Dausset  (Paris). 

Prix  Nativelle.  —  Le  prix  n’est  pas  décerné. 

Prix  Oulinonl.  —  M.  Albert  Touraine,  interne  en  médecine  des 
hôpilaux  de  Paris. 

Prix  Portai.  —  M.  D.  Augier,  prosecteur  à  la  Faculté  libre  de 
médecine  de  Lille. 

Prix  Reboiilcau.  —  M.  R.  Moncorgé,  médecin  consultant  au 
Mont-Dore. 

Prix  Philippe  llicord.  —  M.  Ed.  Joltrain  (Paris). 

Prix  Tarnier.  —  M.  Louis  Bazy  Paris). 

Prix  Vernois.  —  700  francs.  L’Académie  décerne  le  prix  à  .M.  G. 
Lemoine,  professeur  à  l’Ecole  d’ap])Ucation  du  service  de  santé  mili¬ 
taire  du  'Val-dc-Grâce. 

Suivent  les  récompenses  décernées  au  titre  des  services  des  eaux 
minérales,  des  épidémies,  de  la  vaccine,  do  l’hygiène  de  l’enfance. 

- - 
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BIBLIOGRAPHIE 


Etude  clinique  sun  l'immunité  et  le  sés’o-diagnos- 

</c  ;  par  \VoLFF-Eis?iER  (do  Berlin),  traduit  on  anglais,  parMAu- 
soN.  (Un  volume  de  184  pages,  chez  Baillière,  ïindale  et  Cox,  à 
Londres,  1911.) 

L’auteur  a  cherché  à  mettre  en  lumière  les  recherches  actuelles, 
sur  un  point  fort  important  de  la  médecine.  Avec  méthode,  il  étudie 
une  série  de  faits  assez  complexes,  mais  qu’il  réussit  à  exposer  avec 
clarté  :  théorie  humorale  de  l’immunité,  discussion  sur  les  opsonines 
et  les  précipitines,  méthode  de  Wassermann,  vaccinolhérapie,  action 
du  606,  etc.,  autant  de  questions  qui  forment  des  chapitres  fort  ins¬ 
tructifs.')  P.-B. 

Tnaité  élémentaire  de  physiopathologie  clinique  : 

par  le  Professeur  Ghasskï,  tome  lit.  (Un  volume  in-8'>  de  11/6 
pages,  avec  34  tableaux  et  37  figures.  A  Paris,  chez  Masson  et  <à 
Montpellier,  chez  Goulet. 

Go  dernier  volume  est  le  couronnement  partait  de  l’omvre  entreprise 
par  le  professeur  de  Montpellier,  il  comprend  les  fonctions  de  récep¬ 
tion,  d’élaboration  et  d’émission  de  l’énergie.  De  plus,  pour  compléter 
le  cycle  de  la  vie  individuelle  et  montrer  la  continuité  indéfinie  de  la 
vie  de  l’espèce,  plusieurs  chapitres  traitent  des  fonctions  de  repro¬ 
duction,  de  l’embryologie  générale  et  de  l’hérédité.  Remarquons  le 
plan  nouveau  suivi  dans  l’étude  du  système  nerveux.  Alors  que  par¬ 
tout  ailleurs,  on  divise  le  système  nerveux  en  cerveau,  cervelet,  mé- 
socéphale  etc.,  et  ipi’on  étudie  successivement  la  physologie  et  la 
pathologie  de  ces  organes,  le  professeur  Grasset  base  son  plan  sur  la 
physiologie,  distribuant  toutes  les  matières  d’après  les  fonctions 
isolées. 

11  est  bon,  maintenant  que  l’ouvrage  est  terminé,  de  bien  insister 
sur  le  sens  donné  par  l’auteur  à  ces  mots»  physiopathologie  clinique». La 
phyisiopathologie  est  l’étude  du  fonctionnement  de  l’organisme  hu¬ 
main  à  l’état  normal  et  pathologique  ;  pour  parler  autrement  c’est 
la  science  de  l’homme  vivant  basée  sur  la  physiologie.  Trop  longtemps 
en  médecine,  on  a  voulu  faire  de  Tanatomie  pathologique,  le  pivot  de 
toute  connaissance.  Mais  nous  savons  que,  pour  comprendre  les  faits, 


il  faut  les  concevoir  physiologiipiement  ;  c’est  une  tendance  actuel/e 
que  le  professeur  Grasset  a  su  réaliser  magistralement.  Enfin  au  tmd 
«  psychopathologie  »  il  a  ajouté  «  clinique  »  pour  bien  spécifier  que  la 
science  de  l’homme  vivant  part  de  la  clinique  et  aboutit  à  la  clinique. 

Goncluons  donc  que  cet  ouvrage  est  aussi  intéressant  par  sa  nou¬ 
veauté  que  par  la  valeur  des  opinions  qu’il  contient  et  qui  sont  per¬ 
sonnelles  à  l’autour.  Paul-Boxcour. 

Précis  d'anatomie  topographie  ;  par  A.  Soulié,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  foulouso.  (I  vol.  in-8o  de  735 

pages  avec  24lj  figures, chez  Baillière  et  (ils.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  bibliothèque  du  doctorat  en  médecine 
publiée  sous  la  direction  du  professeur  Gilbert  est  un  exposé  simple 
et  clair  de  l’anatomie  topographique. 

La  première  partie  du  livre  est  consacrée  à  l’étude  du  corps  hu¬ 
main  dans  son  ensemble  et  contient  un  exposé  sommaire  mais  inté¬ 
ressant  des  proportions  du  corps  humain,  des  données  anthropomé¬ 
triques  et  quelques  notions  d’anatomie  générale. 

La  2®  partie  traite  des  régions.  Soulié  divise  l’étude  des  régions 
en  8  livres  :  l'>  tête  ;  2“  cou  ;  3°  dos  ;  4“  poitrine  ;  5“  abdomen  ; 
6”  bassin  ;  7®  membre  supéreur  ;  8”  membre  inférieur. 

L'élude  de  chaque  région  est  précédée  de  l’indication  des  limites 
ou  des  repères  faciles  à  mettre  en  évidence  ;  puis  sont  exposés  les 
formes  extérieures,  la  situation  et  les  rapports  des  organes,  enfin  la 
superposition  des  plans,  d’après  les  renseignements  fournis  par  la 
dissection,  les  coupes  et  la  radiographie. 

Les  applications  pratiques  ont  été  volontairement  réduites  au  strict 
nécessaire,  pour  éviter  de  longs  résumés  de  pathologie  chirurgicale. 
Néanmoins  le  lecteur  trouvera  dans  ce  petit  rolume,  sous  une  forme 
précise  et  commode,  toutes  les  notions  do  topographie  des  viscères  et 
des  membres  indispensables  au  médecin  et  au  chirurgien. 

Les  figures,  la  plupart  en  plusieurs  couleurs,  quelques-unes  origi¬ 
nales,  sont  au  nombre  de  241). 

(Quoique  de  dimensions  réduites,  elles  sont  claires  et  faciles  à  lire 
du  premier  coup  d’œil. 

Le  livre  de  Soulié  deviendra  rapidement  le  livre  classique  de  l’étu¬ 
diant  et  évitera  au  praticien  pressé  la  lecture  des  grands  traités. 

Chifoliau. 
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JÜRIS  PRUDEXCe  MEDICALE 


Budi’oit  de  i^epi'oduciion  des  cliniques. 

A-!-onlc  droit  de  reproduire  sans  autorisation  la  clinique  faite  par 
un  médecin  au  chevet  de  ses  malades  ? 

Gomme  on  le  sait,  certaines  personnes  se  sont  fait  une  spécialité 
d’assister  aux  cliniques  des  professeurs,  do  sténographier  leurs  paro¬ 
les,  et  de  les  apporter  à  des  journaux  ou  revues  médicales  qui  les 
publient  in  exlemo.  Dans  la  plupart  des  cas,  cos  personnes  livrent 
leur  manuscrit  sans  l’autorisation  du  médecin  qui  aprofessé.  Orcetto 
pratique,  si  on  l’envisage  au  point  de  vue  droit,  au  point  de  vue  lé¬ 
gal,  ne  peut  cire  admise. 

Cette  opinion  a  clé  consacrée  par  la  jurisprudence  :  la  reproduc¬ 
tion  d’une  (ouvre  orale,  par  une  personne  autre  que  son  auteur,  porto 
à  celui-ci  un  préjudice  qui,  selon  nous,  comporte  une  réparation 
légale.  Les  productions  orales  sont  bien  protégées,  car  elles  con¬ 
tiennent  en  puissance  des  écrits  ;  il  suffit  d'un  sténographe  pour  les 
transformer  en  écrits. 

A  la  vérité,  laquestion  même  delà  reproduction  des  cliniques  n'a 
jamais  été  envisagée.  Mais  le  point  de  droit  a  été  tranché  d’une  fa- 
(;on  absolue  en  ce  qui  concerne  les  cours  et  les  conférences.  Tous 
les  auteur.s,Poun,LiiT,  Hexouard,  G.vst.vmbidk,  Blanc,  Rendu 
et  Delorme,  et  toutes  les  décisions  do  jurisprudence  sont  unanimes 
à  déclarer  que  les  professeuis  ont  le  droit  exclusif  d’((  exploiter  » 
louts  cours,  levons  ou  conférences,  et  d’en  tirer  bénéfice.  Ils  ont 
sur  eux  «  droit  d'auteur  »  ;  le  public  n'a,  lui,  comme  le  dit  Pouii,- 
LET,  «  qu’un  droit  de  jouissance  intellectuelle  », 

Par  analogie,  a|)rès  avoir  examiné  la  nature  même  de  la  clinique 
et  les  éléments  dont  elle  se  compose,  on  peut  lui  appliquer  les  mê¬ 
mes  principes.  (ju’est-ce,  en  effet,  qu'une  ((  clinique  » 'f  N’est-pas 
une  véritable  le(,'On,  qu’un  médecin  fait  àceux  auxquels  il  donne  un 
enseignement  pratique,  au  chevet  d'un  malade  dont  l’état  lui  suggère 
certaines  réflexions  qu’il  communique  à  ses  auditeurs  en  une  impro¬ 
visation  plus  ou  moins  étendue  '!  .M-tis  celte  improvisation,  cette  le- 
(•on,  n’est-clle  pas  le  résultat  logique,  personnel  et  comme  sponta¬ 
né,  des  études,  des  recherches  faites  par  le  praticien  ?  Oui,  certai- 

O  U  ATA  P  LAS  M  E  DU  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Phlegmasics,  Eczema,  Impéiigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


nemont.  Et  (|u’cst-qu’un  cours  ?  N'cst-il  pas  lui-même  le  résultat  rc- 
iléohi  do  recherches,  do  méditations,  d'efforts  '! 

La  clinique  a  les  mêmes  sources  intellectuelles  que  les  cours  des 
professeurs  ;  elle  a  droit  à  la  mémo  protection. 

Ainsi  donc  la  jurisprudence,  faisant  application  du  principe  bien 
connu  que  nul  ne  peut  s'enrichir  au  profit  d'autrui,  a  toujours  con¬ 
damné  la  pratique  que  nous  critiquons.  Un  auditeur  quelconque  no 
peut  sténographier  le  cours,  la  leçon,  et  les  vendre  à  un  journal  qui 
les  publiera  sans  autorisation  expresse  et  formelle  du  professeur. 

Le  professeur  doit  simplement  à  scs  élèves  la  «  jouissance  intel¬ 
lectuelle  de  son  savoir  ».  Les  auditeurs  d'un  cours  ont  le  droit  de 
prendre  autant  de  notes  t|u'ils  le  peuvent  ;  ils  ont  le  droit  absolu  de 
les  sténographier  en  entier  et  de  .s'en  servir  pour  leur  usage  per¬ 
sonnel,  pour  leurs  études  ;  mais  ils  ne  peuvent  le  publier,  le  fa  re 
imprimer.  Sinon  la  jouissance  intellectuelle  se  changerait  en  jouis¬ 
sance  matérielle  illicite. 

Et  si  nous  nous  reportons  aux  décisions  rapportées  dans  les  réper¬ 
toires,  nous  constatons  que  toutes  sont  en  ce  sens. 

(V.  Gour  (h  Paris,  '27  août  1827;  Gaz.  Trib.,  août  182(S  ;  30 
juin  1830,  Gaz.  Trib.,  juillet  1830  ;  Trib.  Seine  2  mars  1843. 
Dalloz  v>'  propriété  littéraire,  n"  1211,  ü  déc.  1803.  D.P.,  2<=  part.  p. 
202  ;  17  mars  1907,  La  Loirl^  mars  1907). 

•  )n  no  peut  prétendre  ijuc  les  cliniques  peuvent  être  reproduites  sans 
autorisation  de  ce  fait  que  le  professeur  touchent  un  traitement,  ou 
que  la  formalité  du  dépôt  n’a  pas  été  accomplie.  Les  décisions  judi¬ 
ciaires  sont  contraires  à  ces  doux  théories. 

(Cour  Paris,  18  juin  181  b  Dalloz.  v->  Prop.  iitt.  n"  129,  27  août  1898, 
Gaz.  28  août;  Gourde  Lyon,  I7juillct  b'47,  O.  P.  1817,2.128. 

Pour  éviter  de  tels  dommages,  les  journaux  ou  revues  de  médecine 
n'ont  qu'à  demandera  l’autour  l’autorisation  de  publier  sa  clinique  et 
de  lui  en  soumettre  les  épreuves  ;  ou  bien  encore  à  no  pas  accepter 
le  manuscrit  sans  qu’il  soit  visé  par  le  professeur  —  uncertain 
nombre  de  journaux  le  font  déjà. —  Mais  il  reste  bien  entendu  que  le 
professeur,  malgré  cette  publication,. conserve  le  droit  absolu  de  dis¬ 
poser  pour  l’avenir  de  sa  cliniciue.  Une  décision  en  ce  sens  a  été  ren¬ 
due  concernant  les  tbo.ses  de  doctorat  on  médecine.  Le  Tribunal  de 
de  la  Seine  27, le  novembre  1897  Pataille,  Oü.  100)  a  décidé  en  effet 
qu'une  thèse  soutenue  devant  la  Faculté  de  Médecine  reste  la  pro¬ 
priété  e.xclusive  de  l'autour,  et  no  peut  être  publiée  san.s  Son  auto¬ 
risation  dans' une  revue  médicale. 

R.  M.SRCEL  PitTtT, 

Avocat  à  la  Cour  d'Appcl. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

4LVITIE  -  PELàDE  —  TEIQKK  -  TBICOPHTTIES  -  BEBOBBHÉE  -  ‘.ONÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 

Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  jdiarinacien,  18,  rue  de 
Glignaiicourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’exlrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  ie  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  VIGIER  A  40  % 

HUILE  AU  CAL9MEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 

HUILE  AJ  BI-IODURE  D'Hg.  INDOLORE 
à  3,01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLUvIÉ  INDOLORE  VIGIER  à  t  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l’entre 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  1  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Daix  frères 

Maison  spéciale  cour  p 


Clermont  (Oise). 

ques  médicalii. 


JJ^IVLÆIS,  D’IODIS.TVEE 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adéno'i'dicns. 

ARTERIOSCLEROSE 

AS'rHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 
HERËBO-SYPHILIS 


LAFAY 

à  40  ®/o  û’ïode  sans  aucune  trace  de  chlore 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  Kl), 
r-  1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plv 
■£■  (tolérance  parfaite). 

:  CAPSULES 

^  (1  capsule  =  1  gramme  Ki;. 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

£  EMULSION 

'  (1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl). 

Adultes,  2  à  b  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  1  à  2  cuillerées  à  café  par  our . 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


XV 


0 

0 

0 

0 

0 


INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITEMENT  &  L’ÉDUCATION 

IDEÎS 

ENFANTS  AENIÉEÉS 


DES 


ET 

DEUX 


SEXES 


Fondé  eu  1802  par  le  ü’’  D.-M.  Boïiriievilie 


VITIX  Y, 


près  IF*ax*is, 


ruo  Saint  -  Yulbiri 


Médecin  en  chef,  G.  PAUL-BONCOÜR,  ancien  interne  des  hôpitaux. 
Joseph  BOYER,  Directeur  pédagogique. 


ri 

O 

O 


L’Institut  niédico=pédagogique  est  destiné  : 

1°  Aux  enfants  présentant  de  ïinstabiliié  men¬ 
tale  et  sujets  à  des  impulsions  maladives  qui  les 
empêchent,  quoique  possédant  un  certain  déve¬ 
loppement,  de  se  soumettre  à  la  règle  des  ly¬ 
cées  ou  des  pensions,  et  qui  ont  par  conséquent 
besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d' éducation  spé¬ 
ciale  et  d’une  discipline  particulière  ; 

2“  Aux  enfants  arriérés  ; 

3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d' affections  ner 
penses; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  for¬ 
ment  des  groupes  tout  à  fait  distincts 

Tous,  depuis  les  plus  malades  jusqu'aux  sim¬ 
ples  arriérés,  sont  l’objet  d'un  TIÏAITEMEAT  et 
d’une  EDUCATION  appropriés.  A  ceux  là,  qui 
forment  d’ailleurs  la  minorité,  on  ajtprei.d  à  se 
tenir  debout,  à  marcher,  à  devenir  propres.  Les  | 
seconds,  les  plus  nombreux,  sont  répartis  en 


deux  grandes  divisions  :  l’une  d’elles  est  confiée 
à  des  femmes  {petite  école)  ;  l'autre,  comprend 
lesenfants  les  plus  grands,  est  confiée  à  des 
instituteurs  {grande  école  .  Nous  avons  intro¬ 
duit  dans  ces  écoles  la  méthode  et  les  procédés 
de  Séguin,  que  nous  avons  modifiés,  complétés 
et  perfectionnés.  Les  leçons  de  choses,  soit  dans 
les  classes,  soit  dans  les  jardins,  qui  ont  été 
disposés  dans  ce  but,  soit  par  les  projections, 
sont  aussi  variées  et  aussi  fréquentes  que  pos¬ 
sible.  En  un  mot,  tout  est  mis  en  œuvre  pour 
l’EDUCATION  INTELLECTUELLE  des  enfants. 

L'Education  physique  occupe  une  la.^ge  place 
dans  notre  organisation  ;  les  exercices  de  gym¬ 
nastique,  de  danse  et  d'escrime.  De  nombreux 
procédés  sont  mis  à  contribution  pour  l'éduca¬ 
tion  des  sens.  L' hydrothérapie  elles  bains  sont 
largement  employés  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 


g  N. -B.  —  L’Institut  médiCO=pédagOgîque  est  situé  à  Vltry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-  g 

^  Aubin, au  milieu  d’un  vaste  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  isolé  des  propriétés  voi-  S 
g  sines,  est  pourvu  d'écoles,  de  gymnases,  de  bains',  d’un  service  d' hydrothérapie,  de  salles  de  S 

g  réunion,  etc.  -  On  peut  se  rendre  a  I’Institut  médico-pédagogique  par  les  voitures  de  place  et  S 

g  les  tramways  du  CliAlelet  à  Vitry  et  Chnisy  le-Hoi.  S’adresser  pour  les  renseignements  à  la  S 

g  Direction,  22,  rue  Saint  -  \ubin,  <à  Vitry  -  sur  -  Seine,  ou  à  M.  le  D^  G.  Paul-Boncour  S 

g  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  539.76.  ’  g 
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PARIS  —  20.  place  des  Vosges  et  Pharmacies 


[système 


NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  KERVEUSE  ET  OSSEUSE 


tALiROMURÉ  DUBOIS 


Tuberculose  PuLiviONAiRE 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


la  peau  ; 

plus  efflcace  que  la 


etleslodures. 

iré  et  chloroforme'  au  i/3)  Analgésique  prompt  et  Si 
le  de  cade)  |  Le  Vasogéne  assure  la  pénéiratiun  p 
îèneao»/»)  fonde  et  1  absorption  rapide  des  médf 


lodolomo-oréosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 

PARIS  —  ■43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


wnSà  jSl  ^  BPI  H  Combinaison^ 

d’ÛXyHÈMOGLOBlNE,  KÛLAHINE  al  GLYCÉROPHOSPHATE  ûi  CHAÜX  | 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  REPARATEUR  DES  QL08ULES  SANGUINS  S 


LABORATOIRES  CLIN 


r  SOLUTION  A 

d'Antipyrine  au  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d'Antipyrine  pare  par  cuillerée  à  soupe. 

1  Vingt-cinq  centigr.  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  àcaté. 

Se  uenct  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


^  SOLUTION  > 

Salicflate  n  SoudeT»  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue, 
d’un  goût  agréable. 

s  gr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe, 
GOcgr.de Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 


r  LECITHINE  CLIi 

Phosphore  i  l'état  de  Combinaison  organisée  naturel!». 
Pilules  Clin  0  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  0  gr.  10  de  LÉCITHINE  per  cuillerée  ù  calé. 

,  Solution  Clin  pour  Znjoctlons  hynodormlqucs. 

l  Titrée  ù  0  gr  05  de  LÉCITHINE  [.ar  cent,  c 

V  INDICATIONS.  1061 

^LHEURASTHÉNIE, FAIBLESSE  GENtRALE.SURMENAGE, RACHITISME, DIABÈTE 


DRAGÉES  ^ 

de  Fer  Babuteau 

Lauréat  (la  l'Institut,  Prix  do  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
de  ChlorO“Albuminata  de  fer. 

Considérées  dans  Ses  travaux  le.q  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement,  i 
^  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  1134 
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Se  prend  ég^alement  à  l'intérieur 


NARCYL  GRÉMY  médica¬ 
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Suppurations,  etc. 
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NE  DONNANT  PAS  L!Cü  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
MMM  — IMS— iSBif  il  COISSTANTE  DAN^  SE<$  EFFETS 


)E  l.A  MORPHINE. 
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ETDETOUSIESETATSCONSOMPTIFS 
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Ampoules 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLAJEUNE 

GeNTILLY  (Seine) 


TcymaiT  I  cr%#%l  PDC?  deBIÉRE,,  PIL,UL.ES  dotré  de  toute  LEVURE) 

VEXTRAIT  de  ILt  V  UKt  pure  ^^NAÜ  racles  l  efficacité  de  la  FRAICHËZj 
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FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Faits  cliniques.  Ilecherclies  expérimentales.  —  M. 
;ion  artérielle  au  cours  de  l’érysipèle  et  sa  valeur  pronos- 
louradian  :  De  la  valeur  pratique  du  séro-dlagnostic  de 
en  pathologie  oculaire.  —  Mlle  Tschoumakowa  :  De 
les  atténuées  de  la  tuljerculose  du  segment  antérieur  de 
Delor  :  Traitement  opothérapique  des  néphrites.  —  M. 
dérations  sur  i’étiologie  de  l’asthme.  —  M.  Morandini  : 
n  dans  la  thérapeutique  des  dystocies  pelviennes  aux 
et  XX'  siècles.  —  M.  Cietie/  f  Nouvelles  formes  d’as- 
■nelle.  Restaurants  gratuits  pour  mères  nourrices  et  cail¬ 
les.  —  M.  Marquet  :  La  contamination  par  le  linge  sale, 
lian  ;  Le  rôle  du  système  nerveux  en  pathogénic  et  psy- 
-  M.  Vaucher  :  L’hydrémie  chez  les  brightiquo  cardia¬ 
ux.  .Son  étude  à  l’aide  de  la  méthode  réfractométrique. 
[le  ses  variations  à  celles  du  jioids. 
décembre  à  1  heure.  —  il.  Greyffié  de  Bellecombe  : 

à  l’élude  de  la  grossesse  tubaire  interstitielle.  —  M. 
ribution  à  l’étude  des  sarcomes  du  naso-pharynx.  —  M. 


Parent  10,  Auvigne  7,  Berthod  6,  Cleisz  11,  Angot,  9,  Bel  10,  Meuge 
10,  Pcltier  9,  Mlle  Pouzin  12. 

Séance  du  10  décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brainc  11,  Charrier  10, 
Avezou,  11,  Jacob  10,  Barraud  10,  l'averet  G,  Monod  (L.)  6,  Ruelle  9, 
Lascaux  10. 

Liste  des  candidats  admissibles  •. 

2,3  points  ;  Mme  Hovelacque,  M.M.  Léchelle  Maréchal,  Plaisant. 

22  points  :  Uesaux,  Pollet,  Schoofs. 

21  points  :  Alary,  Clap,  Duval.  Kudeslki,  Moreau. 

20  points  :  Barat,  Dul)ois,  Larroque,  Lucas-Championnierc,  Micllel, 
Schulmaun,  Tartois. 

19  points  ;  Besnard  (  Jean),  Mlle  Blanchier,  Dantrelle,  Marcorcllcs . 
Moris'son-Lacombe,  Kougier. 

18  points  1  '2  :  Mercier  I-’ernand),  Quercy. 

18  points  :  Barthélemy,  Baudin,  Bourgeois  (.M.),  BoUttler,  Brainc, 
Cleisz,  Durand  (.\lb.),  Garcin,  Krebs,  Lamare,  Leroy  (Maxinle),  Mas- 
sart,  Michaux,  Monod  (André),  Percepied,  Mlle  Pouzin,  Reillv,  Va- 
zeux,  Vinay. 

17  points  1  /2  :  Fey,  Noël. 

17  points  :  Avezôu,  Baude,  Belloir,  Binet,  Bonnet,  Gambessédès, 
Carpanetti,  Chatellier,  Escallier,  Es.cudié,  Eudel,  Flandrin,  Fumet, 
Galop,  Hagueneau,  Hertz,  Küss,  Mlle  Landesmann,  tecerf,  Lèpine, 
Mlle  Leven,  Lévy,  Maurel,  Mlle  Pcltier,  Picard  (Pierre),  Pilatte,  Ro- 


;  la  fixation  et  de  l’élimination  du  chloroforni 


ASSISTANCE  PUBLIQUE 
s  les  liôpitaii.x.  -  .Uétlecins  :  -MM.  CEttiilger,  à 
à  Uebrousse  :  Milian,  à  Cochin-Tuberc.uleux  ;  Du- 
Garnier,  la  Maternité  ;  .Morel-Lavallée,  à  Saint- 
à  Lariboisière  ;  Lesné,  à  Tenon  ;  Papillon,  à  Bas- 


Héance  du  15  décembre.  Ont  obtenu  :  M.M.  Duponchel  10, 


chak,  Mlle  Monbiot,  Moulonguet,  Paraf,  Parent,  Pcltier,  Ramadicr 
(Henri),  Rouflignac,  Thibiergc,  Truffert,’  Verdenal,  Vigot. 

1 3  poi'n/s  :  Audaiu,  Barraud.’ Baudouin,  Bisso.n,  Boirâc,  Bord  (Paul), 
Bourgeois  (Francis),  Brizard,  Brouet,  Claude,  Collcville,  Deron,  Feld¬ 
stein,  F'rédault,  Lebrun,  Léger,  .Marcassus,  Masselot,  Moriez,  Môr- 
lot,  Philardeau,  Photiadis,  Powiiewicz,  Quevroi,  RenauU  (André), 
Richard  (.André),  Vallerant,  Vigueric,  Wiart. 

14  points  1  /2  :  Gheorghiu. 

14  points  :  Alexandre,  .Mibcrt,  .Vubin,  Bcrthclot,  Boyer,  Gustex, 
Caux,  Cellier,  Costantini,  Dognon,  Duponchel,  Ecot  (Pierre),  Ferraud, 
Ginestc,  Hue  (Edouard),  Hue  (Georges),  Jacob,  Janet,  MasmouteÛ, 
Mazzoléni,  Meug.é,  Perrier,  Ruelle,  SébiUotte,  Touchard,  Turncsco, 
Wiimoth. 

13  poinls  :  Auvigne,  Bigot,  Bloch,  Bourdeaux,  Brétégnicr,  CçusiM, 
Dclavicrre,  Ecot  (Fernand),  Grandjean,  Jacquemin,  Lambert,  Mlle 
Lang,  Leroy  (René),  Libcrt,  Lory,  Oulié,  Papillon,  Parin,  Philip,  1>1- 
chon,  Rabut  (Renaud  (Jean),  Salles  ,  Savidan,  Scheikeviteb.  Weiss. 


TANNURGYL 


du  Docteur  LE  TANNEURCdePari 


ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS 


ADYNAMIE 


Le  TANNURGYL.  sel  organique  i 
pe  Vanadium  et  de  manganèse, 
introduit  en  thérapeutique  en  Ulo4,  est  un 

stimulant  de  la  fonction  hépatique 
dans  sa  totalité  s 


Miiion  de  l’uniisepsie  intestinale  un  mode 
p'i'j.siologique 

l’o  Evacuation  de  hile  plus  régulière  ; 

1  "  Oxydation  complète  des  résidus  vitau.x, 
lormation  d  urée  au  lieu  d'acide  urique. 

l  'ctte  antisepsie  intestinale  se  retrouve  de- 
,Puis  les  nourrissons,  chez  lesquels  le 
L\N'NuR(iYL  donne  des  résultats  merveilleux 
.  et  inespérés  dans  la  diarrtiée  verte  et  chez  les 
Pourrissons  tardifs. 


Chez  les  enfants  pendant  la  croissance, 
lors|u’ils  sont  sujets  aux  embarras  gastri¬ 
ques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament 
les  délivre  de  ces  petites  crises  iiui,  souvent 
répétées,  entravent  leur  développement. 

Enfin,  chez  les  adultes,  le  T.xnnurgyl 
rend  d’iinmen'es  services  toutes  les  fois  que 
V auto-intoxication  et,  p[irticulièremeut, 
\  insuffisance  hépatique  s  mt  eu  cau¬ 
se.  Egalement  mile  cluv.  les  ralentis  (nutri¬ 
tion)  qui  [l’arrivent  pas  au  stade  iillime  des 
oxydations  et  ont  un  excès  d’acide  urique 
soit  dans  le  sang,  soit  dans  les  urines.  Ces 
affirmations  ne  sont  que  le  résumé  des  divers 
travaux  et  de  la  masse  considérable  des  ob- 
seiyalions  cliniques  adressées  au  Docteur 
Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux 
de  Paris  ou  professeurs  de  nos  principales 
Facultés  et  Ecoles  de  France  qui,  au  nombre 


Toutes  les  analyses  d’urine  ont  démontré 

1’  La  disparition  constante,  des  urines,  de 
l’indican,  scatol,  urobiline,  pigments  bi¬ 
liaires,  acétones,  etc. 

2"  Augmentation  de  l'urée,  10  à  20  0/0. 
Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au 
taux  normal. 

Posologie  ;  Adultes,  l.i  à  20  gouttes  dans 
un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  repas  ;  — 
Enfants,  2  gou  ttes  jiar  jour  et  par  année  d’âge  ; 
—  Nourrissons,  2  à  ô  gouttes  par  jour  dans 
eau  ou  lait.  —  Echantillons  sur  demande  : 
r.xNNURGYL  DU  D'  Le  T.xn’neur,  Loboixitoire, 
8,  rue  de  Panne,  PARIS. 

QRANO  FLACON,  5  fr  ;  DEMI-FLACON,  3  fr. 
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points  :  Berthod,  Mlle  DeUige,  Pimpanciiu. 

^  Oral.  —  Séance  (la  IH  décembre.  -  Question  posée  :  Anatomie  elescrii)- 
tive  du  ]>lancher  du  4'  ventricule.  Diagnostic  des  sténoses  du  pijh’re.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Yazeux,  12,  Pcrcepied  12,  Monod  (A.)  11,  Philar- 
deau  !),  Pollet  15,  Léger  10,  Baude  8,  Peltier  10,  Mangé  7,  Ccillier  15. 

NOUVELLES  DIVERSES 

Hôpital  <lo  la  Pitié.  —  Maiadies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  Le  Dr 
Josué,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  fera  du  15  avril  au  2  mai  1912, 
un  cours  de  révision  et  de  perje.ctionnement  en  16  leçons,  avec  le  con¬ 
cours  et  l’assistance  de  MM.  les  docteurs  Delherm,  chef  du  service  de 
radiologie  et  d’électrothérapie.  Démanché  et  Paillard,  anciens  internes 
des  hôpitaux,  de  MM.  Chevallier  et  Godlewski,  internes  des  hôpitaux, 

.  Clogne,  interne  en  pharmacie. 

Programme  du  cours.  —  P'  leçon  :  I.undi  15  avril,  2  h.  1  2  :  généra¬ 
lités  ;  examen  du  cœur  ;  percussion,  phonendoscopie  ;  les  foyers  d'aus- 
cultàtion  .  —  2'  leçon  :  mardi  16  avril,  10  h.  1 1‘2  :  examen  de  l’aorte  ; 
radioscopie  du  cœur  et  de  l’aorte.  —  8“  teçon  :  mercredi  17  avril  ,  2  h. 
1  /2  :  examen  du  pouls  ;  pouls  artériel  ;  pouls  veineux  ;  méthode  gra¬ 
phique  ;  électro-cardiographie.  —  l'  leçon  :  jeudi  18  avril,  10  h.  1  /2  : 
(arythmies,  extrasystoles).  —  S®  leçon  :  vendredi  19  avril,  2  h.  1  12:  (bra¬ 
dycardies,  lachycardies).  —  6'^  leçon  :  samedi  20  avril,  10  h.  1  2  :  l’in- 
sùllisance  aortique.  —  7*'  leçon  :  lundi  22  avril,  2  h.  1  2  :  les  mala¬ 
dies  de  la  valvule  mitrale  ;  les  rétrécissements  mitraux  latents.  —  8» 
leçon  :  mardi  28  avril,  10  h.  1  2  :  les  insuflisances  cardiaques  .  —  9'  le¬ 
çon  :  mercredi  24  avril,  2  h.  1  /2  ;  hygiène  des  cardiaques.  —  15*  teçon  : 
jeudi  25  avril,  10  h.  1  /2  :  tonicardiaques  ;  digitale  ;  démonstrations 
pharmacologiques  ;  11*  leçon  :  vendredi  26  avrii,  2  h.  1  /2  :  cœur  rénal  ; 
les  gros  cœurs.  —  12*  leçon  :  samedi  27  avril,  10  h.  1  /2  :  la  syphilis  du 
cœur  et  de  l’aorte,  —  13*  leçon  :  lundi  29  avril,  2  h.  1  /2  :  la  pression  ar¬ 
térielle,  —  14*  teçon  :  mardi  30  avril,  10  h.  1  /2  :  artériosclérose.  —  15» 
leçon  :  mercredi  l*'  mai,  2  h.  1  /2  ;  angine  de  poitrine  ;  claudication  in¬ 
termittente  et  gangrène  sénile.  —  16*  leçon  :  jeudi  2  mai,  10  h.  1  '2  : 
traitement  de  l’artériocslérosc . 

S’inscrire  auprès  de  l’interne  du  service  ou  par  correspondance. 

Le  prix  de  la  série  de  leçons  est  de /renie /runes. 


Concours  d  adjiivat  aux  asiles  d  aliénés  (1012).  -  Lu  con¬ 
cours  s’ouvrira  à  Paris,  au  Ministère  de  l’Intérieur,  le  lundi  26  février 
1912,  tant  pour  l’admission  aux  empiois  de  médecin-adjoint  des  asiles 
publics  d’aliénés  que  pour  l’aptitude  aux  fonctions  de  médecin  d’asile 

Le  nombre  des  postes  de  médecin-adjoint  des  asiles  publics  mis  au 
concours  est  fixé  à  sept. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours  doivent  adresser 
aü  Ministre  de  l’Intérieur  une  demande  accompagnée  de  leur  acte  de 
naissance,  de  leurs  étals  de  services,  d’un  exposé  de  leurs  litres,  d’un 
résumé  succincl  de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications,  ainsi 
que  des  pièces  établissant  leur  stage  et  l’accomplissemenl  de  leurs  obli- 


Les  candidatures  seront  inscrites  au  Ministère  de  l'Intérieur  (1**  bu¬ 
reau  de  la  Direction  de  l’Assistance  et  de  l’ Hygiène  publique,  7,  rue 
Cambacérès),  du  25  janvier  au  samedi  10  février  1912  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé  par  lettre  individuelle  de  la  suite 
donnée  à  sa  demande. 

société  de  pal linloKie  exotique  (Siège  ;  Institut  Pasteur).  — 
Election.  —  Du  président  pour  4  ans.  —  Propositions  du  Conseil:  de 
2  vice-presidents  pour  2  ans  ;  MM.  Grall,  .leanselme  ;  d’un  secré¬ 
taire  general  pour  4  ans  :  M.  Mesnil  ;  du  trésorier-archiviste  pour  2 
ans  :  M.  A  von  ;  de  2  secrétaires  des  séances  pour  2  ans  :  MM.  Brumpt, 
Levaditi  ;  de  2  membres  du  Conseil  pour  4  ans  :  M.M.  Chantemesse, 
Laveran;  de  membres  titulaires  honoraires  :  MM. Billet,  Moty,  J.-E.-J. 
Schneider  ; 

Proposition  de  la  Commission  spéciale  :  d’un  membre  honoraire  : 
M.  Yersin  ;  de  membres  correspondants  français  :  MM.  Bauche, Bernard 
Gouvy,  Dufougeré,  Eontoynont,  .louveau-Dubreuil,  Lamoureux,  Le¬ 
maire,  Le  Boy  des  Barres,  Stévenel  ;  de  membres  correspondants 
étrangers  :  MM, Vital  Brazil  (Brésil^, Chalmers  (Ceylan),  Gabbi(Romc), 
James  (Inde-ang.),  Lew  (Londres),  von  Prowazek  ( Hambourg), Swel- 
lengrebel  (Amsterdam),  Wenycn  (Londres). 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Opiomanes,  Mangeurs,  Buveurs  et  fumeurs  d’opium.  Etude 
médico-littéraire,  par  le  D*  Dupuy,  médecin  de  l’Asile  deCharen- 
ton.  Préface  du  Professeur  Régis.  1  vol.  in-8,  1)  fr.  (Librairie 
Félix  Alcan). 

11  existe  nombre  d’ouvrages  sur  la  morphinomanie  ;  il  en  est  peu  et 
point  même  pour  ainsi  dire,  en  France  tout  au  moins,  sur  l’opinio- 

Le  D*  Roger  Üupouy  a  entrepris  eotte  étude  des  opiomanes  et,  après 
avoir  esquissé  l’historique  de  l’opium  et  la  psychologie  si  particu¬ 
lière  des  toxicomanes,  il  décrit  successivement  les  mangeurs,  les  bu¬ 
veurs  et  surtout  les  fumeurs  d’opium,  à  l’aide  de  documents  puisés 
pour  beaucoup  à  Paris  meme.  Les  fumeurs  d'opium,  en  etïet,  n’exis¬ 
tent  pas  seulement  dans  nos  colonies,  ils  envahissent  lentement  la 
métropole  et  particuliérement  nos  ports. 

_  L’œuvre  duD*  Roger  Dupouy  étudie  en  détailles  prétenduesjouis- 
sanccs  et  les  réels  méfaits  de  l’ppium  ;  elle  analyse  son  ivresse  litur¬ 
gique  et  raflinée,  sa  rêverie  euphorique  et  immatérielle,  mais  passive 
et  stérile  ;  elle  dévoile  les  troubles  physiques  qui  surgissent  fatale¬ 
ment  et  met  à  nu  l’aboulie,  la  veulerie  et  la  perversité  morale  des 
intoxiqués  chroniques  ;  elle  montre  leur  déchéance  progressive  et 


Les  deux  meilleures  Voitures 
de  raniiéo  sont  : 

LaSIlOHP  et  la  U|18  HP 

ARIÈS 

4  cyliMidpes 

USINES  ET  BUREAUX 

39,  quai  d  Argenteuil,  à  "Villeneuve-la-Garenne  (Seine) 
Téléph.  :  Ül,  Ile  Saint-Denis 

MAGASIN  D’EXPOSITION 

PARIS  —  51,  avenue  d'Antin,  51  —  PARIS  —  Tétep.  5',’?65 


Dan?’  BRONCHITES  âIGUES  et  CHRONIOUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Lej 

CAPSULES  SÉRAFON 


yarilàxing, 

d ’ac/iém. 


LUt.et  éch.f" 
lôff.rueS'Momré.PAfus ,  /= 
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leur  effroyable  fin...  ;  elle  dénonce  le  charme  perfide  du  décor,  l’in- 
lluence  captivante  de  la  contagion  et  le  rôle  peu  glorieux  du  grand 
Trafiquant  qui  empoisonne  ses  clients. 

Toute  une  partie  de  l’ouvrage  est,  d'autre  part,  consacrée  à  Tétude 
psychologique  de  quelques  opiomanes  célèbres,  Thomas  de  (Juincey, 
Coleridge,  Edgar  Poë,  Baudelaire,  Barbey  d’Aurevilly...  et  à  la  cri¬ 
tique  de  notre  littérature  moderne  de  l’opium. 

Ajoutons  enfin  qu’une  préface  du  distingué  professeur  de  Bor¬ 
deaux,  E.  Régis,  contribue  à  faire  de  ce  livre  «  une  leuvre  tout  à  la 
fois  de  saine  science  et  de  haut  patriotisme  ».  Et  cette  ncuvre,  clini¬ 
que,  sociale  et  littéraire,  nourrie  do  faits  nets  et  précis,  enrichie 
d’observations  curieuses  et  exactes,  intéressera  à  la  fois  les  méde¬ 
cins,  les  sociologues  et  les  lettrés.  M. 


Précis  de  pathologie  externe  ;  par  les  I)  “  Faure, 
Ombrédanne,  Chev.assu,  Schwartz,  Aglave,  C.\ucilOlX  et 
Mathieu.  (Bibliothèque  Gilbert  et  Fournier.) 

Le  2®  volume  de  cette  collection,  rédigé  par  MM. Schwartz  et  Ma¬ 
thieu. traite  dos  maladies  des  organes  génitomrinaires. 

Sous  un  format  commode,  ce  livre  est  un  excellent  résumé  de  pa¬ 
thologie  externe. 

11  rendra  de  grands  services  aux  étudiants,  car  il  contient  tout  ce 
qu'il  faut  savoir  pour  les  examens  et  même  davantage. 

De  plus,sa  lecture  est  rendue  agréable  par  de  nombreuses  figures 
claires,  simples  et  bien  choisies.  Chifoli.au. 


Courant  continu 


CentrifugtEURS  KRAUSS 


rÉYRALGIES 


NOUVEAUX  MODELES 


sont  indispensables 
pour  les  analyses  de 
pus,  sang,  lait, 
nrines,  crachats, 
matières  grasses,  etc. 


1(1  et  2  vitesses) 


Eleetniques 


|Courant  alternatitj 


La  Brochure  spéciale  est  envoyée  gratuitement 


E.  KRAUSS, 


11-18-20,  rue  de  Naples,  PARIS  Téléph.  546.15 

Optigue  et  Mécanique  de  précision. 


Echantillon  gratuit  et  franco  d  MM.  les  Docteur 

ANESTHisii~~~~ 

\  CHLOROFORME  RORIIN 

le»  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  ta  lampe. 

BROIWURE  D’ETHYLE  AORIAN 

j  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

j  à  66'' 

!  Hedis tille  sur  l'Huile  d’amandes  douces. 


AFFECTIONS  CARDIAQUET 

- - - 

jCONVALLARIA  MAIALIS 


j  SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour, 
j  PILULES  :  6  par  jour. 

!  GRANULES  di  CONTALLAIARINE:  4  par  jour. 


LA  BOURBOULE 


TUBERCULOSES,  AFFECTIONS  RRONCHO-PULMOHAIBES 


■<:nLUTIOIIPAUTAUBERRF 


iU  CHLOHHYORO-PHOSPH^Ed.  CHAUX  CREOSOTE 

ANTIBACILLAIRE  "et  REÇONSTITUANTB 

-  PARFAITEMENT  TOLÉRÉE  et  COMPLETEMENT  ABSORBÉE 
Oloatrlce  lei  le.loui  luculei,  rclèTe  l’appétU  et  restaure  l’éut  géniral. 
PATJTAUBERQE.  . 


SEUL  VÉR^'^ABLE 


EXTRAITde  IVIALT  FRflttCAIS  DEJARDÎE  ri 


Bière  de  Santé  Diastasée,Phosphatée(Ce;’ealoj)iospiâfesj(Se«ieâdmiieAansie!HôpitaKderaris).PRix;iefl.i‘25, 

mm  ,™d.ii  GLŸCÊROPHOSPHATÉ I  ’ssîi"?-  3s 

NOUVEAU  BOUCHAGE  HERMÉTIQUE  SPÉCIAL  et  R  |GO  U  HE  USEM  ENT  ASEPTIQUE  ^ 
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AFFECTIONS  GASTRO-I  NTEST I  N  A  LES  BT  CUTANÉES 


ES  INFECTIEUSES  APPENDICITE  DERMATOSES,  etc 

DOSES :ds  ZsQ  COM ÉS  par  JOUR 

Laboratoires  .  Philippe  TERRIAL  . 39.  Boul^  Haussmann. PARIS 


ODALOSE  GAtBRUN 


IODE  PHYiSIOLOGIQUE,  SOLUBL.E.  AS  S IIH  II.  ABUE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptona 
DÉCOUVERTB  en  1896  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinat  oouttes  lÔDALOSE  aaissent  comme  aramme  lodure  alcalin. 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉCROSES 


SIROPS  HENRY  MURE 


Mons  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

P 


R^INERAL-SULFUREUX 
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VII 


SOCIETES  SAVANTES  (suite). 


SOCIÉTÉ  MÉOICALÉ  Dés  HOPITAUX 

séance  du  15  décemlire. 

Anurie  exceptionnellement  prolongée  et  à  répétition,  non  défini¬ 
tive,  dans  un  cas  de  cancer  utérin.  —  MM.  Edg.  Hirtz  et  Beau- 
fumé  rapportent  une  observation  d'anurie  exceptionnelle  au  cours 
d’un  cancer  du  corps  de  Tuterus.  La  malade  présenta  brusquement 
une  première  crise  d’anurie  complète  ayant  duré  quinze  jours  ;  puis 
cétte  anurie  cessa  totalement  pendant  huit  Jours  ;  ensuite  seconde 
crise  d’anurie  ayant  duré  dix  jours  ;  enfin,  retour  dos  mictions  Jus¬ 
qu’à  la  mort  qui  eut  lieu  vingt-et-un  jours  après,  par  cachexie. 

De  plus,  survinrent  des  phénomènes  de  grande  urémie,  crises  con¬ 
vulsives,  délire  violent,  coma  après  la  première  période  d’anurie,  alors 
que  les  urines  étaient  réapparues  et  qu'il  était  permis  d’espérer  que 
tout  danger  immédiat  était  conjuré. 

La  cessation  d’une  anurie  aussi  prolongée  et  à  répétition  vient  en¬ 
core  compliquer  les  indications  déjà  si  difficiles  à  poser  de  laj’possi- 
bilité  d’une  néphrostomie. 

En  somme,  le  pronostic  de  l’anurie  dans  le  cancer  de  l’utérus  n’est 
pas  toujours  fatal,  môme  s’il  y  a  répétition  de  l’anurie  ou  complica¬ 
tion  de  grande  urémie. 


Typhose  méningococeique.  —  MM.  A.  Pissavy,  Ch.  Richet 
fils  et  J.  Pignot  rapportent  l’observation  d’un  malade  qui  présenta 
successivement  une  septicémie  méningococeique,  une  méningite  cé- 
rébro-spihale,  une  hroncho -pneumonie  tuberculeuse  et  une  méningite 
bacillaire  à  laquelle  il  succomba. 

Pendant  la  phase  septicémique,  le  tableau  clinique  était  si  exacte¬ 
ment  comparable  à  celui  de  la  dothiénentérie  que  l’erreur  de  diagnos¬ 
tic  fut  commise  jusqu'au  moment  où  apparurent  les  premiers  symp¬ 
tômes  de  méningite  cérébro-spinale. 

Les  auteurs  concluent  de  cette  observation  que  dans  le  diagnostic 
de  la  dothiénentérie,  il  y  a  lieu  de  faire  une  place  à  la  tijphose  mé- 
ningoooccique,  à  côté  de  la  typho-bacillose,  de  la  typhose  syphiliti¬ 
que  de  Fournier  et  des  typhoses  paratyphiques. 

Présentation  de  malade  lEutrophie  due  au  salvarsan.—  M.  Jac¬ 
quet  présente  un  malade  qui  était  atteint  de  lésions  syphilitiques  du 
testicule  et  de  la  plante  du  pied.  Son  état  général  était  sérieux  :  il 
maigrissait,  toussait,  avait  de  la  diarrhée  et  on  constatait  aux  deux 
sommels  des  signes  de  bacillose.  On  lui  administra  60  centigrammes 
de  salvarsan  en  injection  intra  musculaire. 

Les  résultats  immédiats  sur  les  lésions  syphilitiques  furent  excel¬ 
lents  et  en  môme  temps  on  observa  un  relèvement  progressif  et  vrai¬ 
ment  surprenant  de  l’état  général.  Celui-ci  s’est  maintenu  :  voici  treize 
mois  que  ce  sujet  à  repris  son  travail  fatigant.  Cependant  cet  homme 
n’est  pas  guéri  ;  il  a  présenté  des  récidives  des  lésions  syphiliti- 
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LE  PHpGRÊS  MEDICAL 


quos  et  les  lésions  tuberculeuses  persistent.  Le  salvarsan  a  eu  une 
action  eutrophique  des  plus  nettes. On  connaît  son  heureuse  influence 
sur  l'hématopoiése  et  l'auteur  se  demande  si  l’on  ne  pourrait  pas  utiliser 
ce  médicament  dans  le  traitement  d’anémies  clironiques,  de  tubercu¬ 
loses  anémiantes,  de  maladies  à  dénutrition  marquée.  Il  propose 
cette  thérapeutique,  tout  en  reconnaissant  que  ce  médicament  n’est 
pas  toujours  inoffensif. 

M.  Bartb  demande  s’il  ne  s’agissait  pas  de  syphilis  pulmonaire. 

M.  Jacquet  répond  qu'il  y  avait  des  lésions  syphilitiques  et  tuber¬ 
culeuses  typiques. 

A  propos  d’une  épidémie  parisienne  d’entérites  cholériformes.  — 

(Etude  bactériologique  et  clinique  d’après  les  faits  observés  à  l’hôpi¬ 
tal  Claude-Bernard  et  en  ville,  juillet-août  191 1.)  —  M.Joltrain  et 
M.  Maillet  ont  observé  et  suivi  112  cas  d’entérites  cholériformes  pen¬ 
dant  les  mois  de  juillet  et  d’août,  en  ville  et  à  l’hôpital  Claude-Ber¬ 
nard,  dans  le  service  du  Prof.  Teissier.  Ils  rapportent  5  observations 
des  plus  typiques,  le  syndrome  ayant  été,  à  des  degrés  variables,  tou¬ 
jours  identique.  Le  début  brusque,  la  diarrhée  et  les  vomissements, 
l’apparition  rapide  des  crampes,  se  retrouvent  dans  tous  lescas.  Môme 
lorsque  l’évolution  est  bénigne,  les  selles  très  liquides,  très  odoran¬ 
tes,  jamais  décolorées,  sont  toujours  fréquentes.  Le  foie  et  la  rate  sont 
augmentés  de  volume,  mais  l’évolution  est  rapide.  Dans  les  cas 
moyens,  tous  les  phénomènes  sont  plus  marqués.  Les  cas  suraigus 
enfin  réalisent  le  type  classique  de  l’attaque  cholérique. 

L’examen  bactériologique  des  selles  a  permis  de  reconnaître  dans 
b  cas  la  présence  de  germes  ayant  l’aspect  du  vibrion  cholérique  et 
qui  paraissaient  les  agents  spécifiques  de  l’affection.  Il  s’agissait  de 
bacilles  courts,  trapus,  incurvés,  ne  prenant  pas  le  Gram,  donnant 
sur  gélose  des  colonies  blanchâtres,  liquéfiant  la  gélatine.  On  put  les 
isoler  par  passages  successifs  sur  eau  peptonée  et  par  culture  sur 
milieu  de  Dieudonné.  La  réaction  du  choléra-roth  était  positive,  mais 
lento  à  se  produire  et  surtout  nette  avec  les  cultures  vieilles.  L’ag- 


glutinatioa  par  le  choléra-sérum  fut  négative  dans  tous  les  cas  sauf 
deux  fois  à  un  taux  très  faible.  Le  sérum  des  malades  n’a  jamais  ag¬ 
glutiné  aucun  microbe  du  groupe  typhique  mais  agglutinait  le  bacille 
de  Finkler  et  Prior  et  très  légèrement,  dans  deux  cas,  le  vibrion  de 
Koch  et  des  bacilles  isolés  à  Marseille  et  en  Italie. 

11  est  donc  évident  qu’il  est  impossible  cliniquement  de  distinguer 
ces  entérites  cholériformes  qui  ont  affecté  l’allure  d’une  affection  spé¬ 
ciale  du  choléra  asiatique.  Au  point  de  vue  bactériologique,  il  est  im¬ 
possible  d’identifier  ces  germes  avec  le  vibrion  de  Koch  à  moins  d’ad¬ 
mettre  qu’il  s’agisse  d’un  vibrionparticulièrement  atténué,  à  réaction 
différente. 

M.  Dopter  qui  a  étudié  un  millier  de  cas  de  choléra  à  Marseille, 
a  toujours  retrouvé  le  vibrion  cholérique  typique,  sauf  dans  quel¬ 
ques  cas.  La  question  bactériologique  n’estpas  encore  élucidée. 

L'effacement  du  pylore.  —  M.  G.  Legros  (1). 

"^Emploi  thérapeutique  du  rhodium  colloïdal.  —  MM.  Tbiroloix  et 
Lancien.  — •  Le  rhodium  colloïdal  ne  constitue  pas  l’élément  d’une 
médication  nouvelle,  car  l’emploi  des  colloïdes  métalliques  est  au¬ 
jourd’hui  courant  en  thérapeutique,  mais  un  agent  nouveau  de  la 
médication  colloïdale  qui  offre  sur  ses  aînés  des  avantages  assez  im¬ 
portants  pour  justifier  une  application  élective. 

Les  noms  de  Netter  et  de  Uobin  restent  attachés  à  la  thérapeuti¬ 
que  des  colloïdes.  Le  premier  nous  a  fait  connaître,  en  1902,  l’effica¬ 
cité  de  l’agent  colloïdal  chimique  dans  les  maladies  infectieuses,  et 
depuis  cette  époque  des  milliers  d'observations  sont  venues  confirmer 
ses  conclusions  optimistes. 

M.  Robin,  de  son  côté,  a  montré  les  avantages  des  colloïdes  métal¬ 
liques  obtenus  physiquement  par  l’électricité.  Cet  auteur  a  bien  indi- 


*"(1)  Voir  l'article  paru  dans  le  Progrès  Médical,  sous  la  rubrique 
«  Pratique  Radiologique  »,  16  décembre  1911. 
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qu6.  en  1904,  que  l’activité  thérapeutique  des  métaux  colloïdaux  va¬ 
riait  avec  l’état  de  division  plus  ou  moins  grande  des  particules  te¬ 
nues  en  suspension  ;  or,  tandis  que  les  colloïdes  chimiques  ont  des 
particules  detOà  120  a  ;j.  animées  du  mouvement  duboisien,  les  cor¬ 
puscules  physiques  ont  des  grains  de  20  ;j.  g  animés  du  mouvement 
brownien.  Les  corpuscules  ultra-microscopiques  du  rhodium  colloï¬ 
dal  ont  5  ;j.  P,  c’est-à-dire  qu'ils  ne  sont  visibles  seulement  qu'au 
quarzultramicroskop.  Chaque  particule  ayant  un  diamètre  de  5  a  ;j-, 
on  peut  se  représenter  comme  occupant  une  superficie  de  300  kilo¬ 
mètres  carrés  environ  la  surface  développée  des  particules  de  rho¬ 
dium  colloïdal  contenues  dans  un  c.  c.  de  liquide.  S’il  est  donc  im  ¬ 
portant,  en  thérapeutique,  d’avoir  affaire  à  une  suspension  métalli¬ 
que  à  grains  infiniment  petits,  pour  avoir  .  une  surface  développée 
sur  un  plan  infiniment  grande,  le  rhodium  colloïdal  réalise  cette  sus¬ 
pension  colloïdale  métallique  extrêmement  pure,  à  grains  extrême¬ 
ment  petits  et  égaux,  et  quisous  un  volume  minime  fournit  un  maxi¬ 
mum  d’activité.  M .  Lancien,  en  combinant  convenablement  l’inten¬ 
sité  et  le  voltage  d’un  arc  métallique  au  rhodium,  dans  de  l’eau  pure, 
avec  un  champ  de  haute  fréquence  intense,  a  pu  obtenir  ce  colloïde 
liquide  à  particules  infimes.  Les  propriétés  physiques  sont  les  sui¬ 
vantes  ;  La  solution  de  rhodium  colloïdal  est  d’une  stabilité  cons¬ 
tante,  sa  teneur  en  métal  est  invariable,  sa  pureté  absolue,  ses  grains 
égaux,  elle  se  conserve  indéfiniment  ;  elle  n’est  modifiable  ni  par  la 
chaleur,  ni  par  les  électrolytes,  ni  par  la  lumière  ;  elle  est  susceptible 
d’une  évaporation  à  siccité  dans  le  vide  et,  par  suite  d’une  transfor¬ 
mation  en  un  colloïde  sec,  chose  qui  n’a  pas  été  obtenue  jusqu’ici,  et 
soluble  en  toute  proportion  dans  l’eau.  Propriétés  biotogiques  :  le 
rhodium  colloïdal  est  dépourvu  de  toxicité  ;  des  êtres  vivants,  pois¬ 
sons,  grenouilles,  peuvent  vivre  dans  ce  milieu.  L’injection  sous-cu¬ 
tanée  ou  intra-veineuse  aux  animaux  de  laboratoire  n’amène  aucun 
trouble,  môme  jtassager,  et  l’on  retrouve  le  rhodium  distribué  dans 
tous  les  organes. 

L’action  in  vitro  sut  les  agents  pathogènes  est  empêchante  et  ag¬ 
glutinante  (Eberth  et  spirille). 

Chez  l’homme  normal,!’ injection  sous-cutanée  est  absolument  \ 


indolore,  son  absorption  est  immédiate  et  n'amène  en  aucun'  cas 
de  désordres  locaux  ;  de  plus,  elle  ne  provoque  aucun  trouble, 
même  minime,  et  aucune  réaction  fébrile.  Chez  l'homme  fébrici¬ 
tant  infecté,  le  rhodium  collo'idal  abaisse  la  température,  provo¬ 
que  une  hyperleucocytose  polynucléaire,  active  tes  échanges  respi¬ 
ratoires  et  nutritifs,  diminue  rurobiline  et  l’indol. 

Le  rhodium  s’élimine  facilement.  Employé  depuis  un  an  dans  le  ser¬ 
vice,  dans  tous  les  états  infectieux,  il  a  paru  être  un  excellent  agent 
thérapeutique,  très  pratique,  dont  les  indications  sont  celles  des  fer¬ 
ments  métalliques,  maisdont  les  effets  sont  plus  intenses. 

Cas  de  mort  par  0,60  ctgr.  de  salvarsan.  —  M.  Rouget  (Val-de- 
Gràce).  —  En  soldat  de  22  ans  reçoit  0,6üctgr.  de  salvarsan,  pré¬ 
sente  des  phénomènes  toxiques  et  meurt  en  48  heures. 

Comme  il  n’v  a  pas  eu  de  faute  de  technique,  il  faut  admettre 
que  la  dose  de  0,60  ctgr.  était  trop  forte.  Il  y  aurait  lieu  d  employer 
des  doses  plus  faibles. 

Delà  discussion  qui  suivit,  il  résulte  que  l’arséno-benzol  est  un 
merveilleux  médicament,  mais  qu’il  doit  être  employé  ave:  beaucoup 
de  précautions.  Il  ne  provoque  pas  la  sterilisatio  magna  qu’on  lui 
attribuait  et  n’exclut  pas  l’emploi  du  Ilg.  Fribdbl. 

SOCIÉTÉ  DE  CHIRURGIE 

Séance  du  13  décembre  1911. 

'  Traitement  de  l’ostéomyélite. —  M.  Kirmisson.  —  M.  Ilardouin 
(de  Rennes)  nous  a  communiqué  l’observation  d’une  enfant  atteinte 
d’ostéomyélite  et  traitée  par  la  résection  hâtive  du  tibia,  observa¬ 
tion  que  nous  a  rapportée  M.  Walther.  Il  ne  me  parait  pas  démontré 
que  la  malade  ait  dù  son  salut  à  cette  résection  hâtive,  laquelle  n’a 
d’ailleurs  pas  hâté  l’époque  de  la  guérison  qui  a  demandé  trois  ans. 
En  outre  on  a  négligé  de  nous  dire  s’il  y  a  eu  ou  non  raccourcisse¬ 
ment  consécutif  du  membre  atteint. 

Je  me  suis  déjà  élevé  contre  ces  résections  hâtives  et  j'ai  insisté  à 
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maintes  reprises  sur  le  traitement  des  ostéomyélites  par  les  incisions 
larges  sans  trépanation  primitive.  J'ai  vu  déjà  bien  des  malades  de¬ 
puis  trente  ans  et  je  n'ai  jamais  fait  la  trépanation  d'emblée.  Je  trouve 
exagérée  l'opinion  de  M.  Lannelongue,qui  soutientque  dans  les  ostéo¬ 
myélites  des  adolescents  il  y  a  toujours  de  la  suppuration  à  l'inté¬ 
rieur  de  l’os.  Je  vous  citerai  encore  le  cas  récent  d’un  jeune  enfant 
de  7  ans  qu’on  m’a  amené  voici  trois  semaines  avec  un  énorme  ab¬ 
cès  de  la  cuisse  et  que  j'ai  largement  incisé.  Le  pus  contenait  des 
siaphylocoquos  dorés  et  au  fond  de  la  plaie  j’ai  trouvé  un  os  dénudé. 
Je  l’ai  laissé  intact  et  ai  seulement  draine.  Aujourd’hui  cet  enfant 
est  guéri  et  il  ne  le  serait  pas  si  j’avais  trépané  d’emblée. 

M.  Walther. —  Il  me  paraît  certain  qu'il  ne  faut  pas  toujours  tré¬ 
paner  d'emblée  l’os.  En  outre,  il  arrive  en  elfet  que  dans  le  cas  de 
largos  résections  osseuses  l'os  ne  se  reproduise  pas  et  j’en  ai  vu  ré¬ 
cemment  un  exemple  chez  un  sujet  qui  n'avait  plus  qu'un  péroné 
comme  charpente  osseuse  do  la  jambe.  Quant  au  cas  de  M.IIardouin, 
je  dois  à  la  vérité  de  rappeler  qu’il  n’y  eut  pas  de  raccourcissement 
de  la  jambe. 

M.  Tutûer.  -  -  Je  tiens  à  vous  communiquer  le  cas  suivant,  in¬ 
téressant  à  cause  de  son  ancienneté.  Chez  un  homme  qui  fut  atteint, 
voici  de  ceia-3Ü  ans, d’ostéomyélite,  on  pratiqua  la-résection  complète 
de  la  diaphyse  tibiale.  Or  chez  ce  malade  l’os  s’est  reproduit.  Mais 
les  fistules  ne  se  sont  pas  taries  et  elles  existent  encore  aujourd'hui. 

Il  est  donc  certain  que  la  résection  primitive  peut  être  impuissante  à 
guérir  ces  malades. 

M.  Championnière .  —  M.  Kirmisson  a  raison  en  principe.  Mais 
il  ne  faut  pas  rejeter  systématiquement  la  trépanation  précoce,  qui 
est  dans  certains  cas  utile,  indispensable  mêrat,  et  peut  donner  d’ex¬ 
cellents  résultats. 

M.  Quéna. —  La  conduite  à  tenir  varie  suivant  les  cas  et  suivent 
le  siège  de  la  suppuration. 

Les  papillomes  du  larynx.  -  M.  Sébileau.  —  Mon  assistant,  M. 
Halphen,  vous  a  communiqué  l'observation  d'une  jeune  fille  chez  la¬ 
quelle  des  papillomes  du  larynx  avaient  amené  des  troubles  de  la 
phonation  et  de  la  respiration.  Ces  polypes  ont  ôté  enlevés  une  pre¬ 
mière  fois,  mais  ont  bientôt  récidivé.  J’ai  alors  fait  une  iaryngosto-  . 
mie  et  par  là  j'ai  pu  faire  la  dilatation  progressive  du  larynx  avec  des 
tubes  de  caoutchouc. 

Les  papillomes  diffus  du  larynx  récidivent  avec  une  constance  dë- 

OU  ATAPLAS  IVI  E  D  U  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Phlcgmnsies,  Eczéma,  Impétigo,  Phlébites,  Brûlures,  Erysipèles. 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SEBUMBACILLE 

ILTITIE  —  pelade  —  TKISNB  —  ÏKI00PHYTIE8  -  BEBOIUIHÉE  -  ACNÉ,  ETC. 

En  vente  che\  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacllle,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  18,  rue  Je 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  leronl  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


sespéranto  et  obligent  parfois  à  la  trachéotomie  avec  port  permanent 
d'une  canule,  laquelle  n’empèohe  pas  les  papillomes  de  se  reproduire. 
Aussi  la  laryngostomie  me  paraît-elle  préférable.  Peut-être  la  fulgu¬ 
ration  bi-polaire  de  Ileitz-Boyer  pourrait-elle  être  employée  avec  suc¬ 
cès  contre  ces  papillomes. 

La  laryngostomie  a  déjà  été  préconisée  par  M.  Sieur,  qui  l'a  ap¬ 
pliquée  chez  plusieurs  malades.  Chez  3  d'entre  eux  il  a  dit  conserve  r 
ouverte  la  brèche  cervicale  et  laisser  le  tube.  Et  cependant  ces  3  ma¬ 
lades  parlaient  bien,  ce  que  je  m’explique  mal,  car  le  plus  souvent  la 
restitution  fonctionnelle  ne  .se  fait  qu'après  fermeture  de  la  brèche 
cervicale. 

Fractures  cervicales  des  plongeurs.  —  M.  Lsjars  fait  un  rapport 
sur  une  communication  de  .M.  Lecoq  lAimée)  concernant  deux  sujets 
qui,  en  plongeant  dans  des  nappes  d’eau  peu  profondes,  allèrent  heur¬ 
ter  violemment  le  fond.  Les  2  malades  retirés  de  l’eau  sans  connais¬ 
sance  succombèrent  rapidement  avec  des  accidents  paralytiques  et 
une  température  rapidement  ascendante.  Dans  les  2  cas  l’autopsie 
montra  une  fracture  verticale  des  corps  de  la  5®  et  6®  vertèbres  cer¬ 
vicales.  La  moelle  était  réduite  en  bouillie.  Dans  des  traumatismes 
do  ce  genre  et  en  présence  do  l’ignorance  où  l’on  est  dos  lésions  pro¬ 
duites,  il  est  préférable  do  ne  pas  tenter  d'intervention. 

M.  Rou  tier  cite  deux  faits  analogues  qu'il  a  vu  dans  sa  pratique. 
L’un  d'eux  a  guéri  tout  en  restant  hémiplégique. 

.M.  Tufûer.  —  J’ai  vu  l'été  dernier  un  cas  semblable  avec  auss  i 
paralysie  complète  des  membres  inférieurs  et  incomplète  des  membres 
supérieurs.  .Te  n'mlervins  pas.  Les  mouvements  des  membres  supé¬ 
rieurs  sont  revenus  et  quelques  mouvements  ont  reparu  aux  mem¬ 
bres  inférieurs. 

M.  Championnière.  —  L’abstention  en  ces  circonstances  ne  me 
paraît  pas  indiquée.  C'est  souvent  la  seule  ressource  pour  sauver  ces 
blessés,  car  elle  i)eut  supprimer  des  compressions. 

M.  Auvray.  —  La  fracture  verticale  qui  existait  dans  les  cas  de 
M.  Lecoq  est  très  rare.  Le  plus  souvent  en  pareilles  circonstances  il 
se  produit  dos  fractures  par  enfoncement.  Au  Congrès  de  Chirurgie 
de  1910  j'ai  conclu  avec  Sancerre  à  l'abstention  et  à  la  temporisation. 

Il  n'est  pas  rare  en  effet  de  voir  dans  les  quelques  jours  qui  suivent 
une  amélioration  se  produire. 

M.  Faure.  —  S’il  n'y  a  pas  do  déformation,  mieux  vaut  en  effet 
s’abstenir.  Mais  dans  le  cas  contraire  il  vaut  mi-tux  opérer,  car  l’in¬ 
tervention  n’aggrave  pas  l'état  du  blessé  et  si  la  moelle  est  compri¬ 
mée,  ce  dernier  tire  grand  bénéfice  d’une  décompression  rapide. 

Ch.  Le  Bbaz. 
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HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent.  parc. c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAV’OiV  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  Teutre* 
tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche . 

.  Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oise). 


Le  meilleur  remède  contre  les  névalgies,  du  trijumeau,  les  névralgies  faciales, 
les  céphalalgies  des  maladies  infectieuses  aiguës  .de  la  tuberculose,  des  intoxica¬ 
tions,  la  sciatique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles, 
auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  maux  de  dents  les  plus  violents 
et  les  douleurs  les  plus  intenses. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25,  échantillons  gratuits,  littérature,  vente  eu  gros. 
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Alimentation  —  Réminéraiisation 


Médication  iodée  externe 


GLIDINE  lODEX 


La  plus  puissante  concentration  de  protéine  et  de 
écithine  reconstituantes. 

ANEMIE.  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE  ORGANIOUE,  CONSOMPTIONS 


Pommade  iodée  inaltérable.  —  5  %  d’iode.  —  Ab¬ 
sorption  parfaite  de  l’iode  libre.—  Non  caustique.  Ne 
tachant  pas. 

Toutes  les  indications  de  l’Iode. 


Pm  LOUDENOT,  Pharmacien,  30,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS. 
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CURE 
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Dyspepsies 
Constipation 
Foie  torpiüe 
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MALADIES  DE  L  ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


CHARâON 


M^nir.ATinN  puncpunnirp 


AMPOULES-SERINGUES  ® 

ST^PITT.TSÉES 


STERILISEES 

Directement  injectâmes  sans  transvasement 


MODE  D’EMPOI  :  L’ampoule  (fig.  i)  est  brisée  ai 
deux  extrémités  (fig.  3) .  On  adapte  l’aiguille  si 
le  bout  rodé  (fig.  3).  On  pousse  avec  une  ti{ 
de  verre  (fig.  2)  le  piston  contenu  dans  l’an 
poule  (fig.  4)  :  l’ampoule  est  ainsi  devenue  ui 
véritable  seringue. 


AVANTAGES  :  1°  Aucune  contamination  à  craindre  ; 
2°  Rapidité  (pas  de  seringue  àfaire  bouillir); 
Stérilisation  plus  sûre;  4°  Economie  (sup¬ 
pression  des  seringues  coûteuses,  défec- 
tueuses  et  fragiles. 


CATALOGUE  &  ÉCHANTILLONS 


HiSTOGENOL 

NALINE 


B0PITAT7Z  de  FABIS 
Sanatoria 

Kipensdres  antitaberculem . 


FOniïlES  et  DOSES  : 
ÉLIXIR, ÉMULSION 
GRANULE 


COMMUNICATIONS 

i  lieadéiDie  des  Sciences; 

A  la  Société  de  Bioloaie  et 


TUBERCULOSE,  BRONCHITES,LYMPHATISME,SCROFULE,  ANÉMIE,  ASTHME,  NEURASTHENIE, 
DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


COMPRIMÉS 

à  6  comprimés  par  jou 

AMPOULE 


s  A.  NALINE,  12,  Rue  du  Ch( 
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ATONEr^  I  ^13 


uYALERIANATEaPIERLOT 


Liquide  ou  en  Capsules 
RESTE  TOU^^OURS  ET  MALGRÉ  TOUT 

l’unique  préparation  eîiVeaee  e\,  molienaive 
résumant  tous  les  principes  séàaUÎ»  eV.  ïvévvoft\,\iéT\\qvie* 

de  lî  VALÉRIANE  officinale. 

LANCELOT*  &  O',  26  et  28,  Rue  St-Claude,  PARIS. 
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lithinee 

_ _ LAXATIVE 

DÈ_.  SANTE  NAY  (gôte  d-qr)  ^ 


Source  CARNOT  (la  plus  lilliiiiée)  :  Goutte,  Lithiase,  Diathèse  iiritto^' 
Source  F6NTAL\E  SALtK  (la  plus  laxative):  Atonie ifastrique,  foiisti|iali»®’ 

Etablissement  thermal  :  l®'  mai  au  15  octobre 
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morale  chirurgicalement  traitée  et  guérie 
par  l’extirpation  du  caillot  (Mesny),etc.p.  6)3 
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des  noyés  (Thiéry).  —  Brûlures  du  pylore  i 
(Mauclaire).  — Traitement  des  exstrophics 
vésicales  (Marion).  —  Elections.  .  .p.  6)3 

Consultations  médicales. 

OPPEXUbTIM.—  .Maladie  d'.Vddisim  p.  614 


I  Xéorologie . p.  m 

I  Faculté  de  médecine  de  Paris . p .  iii 

,  Faculté  de  médecine  de  Lyon . p.  iii 

I  Assistance  publique . . p.  iii 

j  Association  d'enseignement  médical  des  liôpi- 

i  tau.x  de  Paris  . p.  iv 

Cours,  conférences,  etc . p.  iv 
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Société  de  biologie.  —  Sur  le  mécanisme  de 
l’auto-hémolyse  splénique  dans  l'intoxica¬ 
tion  par  letoluyléne  diamine  (Gilbert,  Cha¬ 
brol  et  Bénardi ,  —  Recherches  sur  le  mé¬ 
canisme  de  la  défense  péritonéale  à  l’égard 
des  corps  étrangers  (Le  Play  et  Fabre), 
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r  G'’‘deGbcéroph'“deSoude,Pota«seetMagnésie,  élémenta^ 
I  des  tissus  nerveux  Boppe-Sejlw).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  I 
s  II  g‘«*  à  ebsqu»  ttpii.-  6,  R. Abel,  Paris.-  lelltc.Conipl«-i“*3'  ^ 


THERMOTHÈRAPIE 

Appareils  du  D'  Miramon  de  la  Roquette 
pour  la  pratique  médicale  courante. 

AIR.  chatjid 

HELMREIOH,  à  Nancy,  Oonatructeur-Fourniasenr  des  hipitanx. 


HISTOGENOLNALINE 

ht  plat  paissant  des  reconstituants. 


NARCYL  GRÉMY  “édica- 

ment  spécifique  de  la  toux,  spécia¬ 
lement  de  la  toux  des  tuberculeux. 


“A.AÜTIFERM’'’ 

COMPRIMÉS  DE  FERMENT  UACTIGAUE  TERRIALj 
AFFECTIONS  GASTR©-INTESTIN^  et  CUTANÉES. 


ANIODOL 

Le  plus  puissaul  antiseptique. 

Se  prend  égpalement  à  l’intérieur 


S^-LEGER 


rTUBËRC‘ULOSÏsl 

S  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  • 

l’EMULSÜ)NMARCHAISa:; 

•  Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTIT  • 

•  de3à6cuillcrccsùeafé  et  CICATRISE  les  lésions.  • 

•  dans  lait,  bouillon.  Bien  toleree  —  Par  p  absorbée.  % 


QRATia  UNE  CAIS3E  PRANCO 
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Æ^W//4>/»jÆZ/4y>\a’/fe/-i.P!Hoffmatm-LaRoche  tC".  Zj^ue  Saint  CJqude , 


E.  COGIT&  C" 


LEVUMM 


EXTRACTIVE 

en  comprimés  de  20  ctgr. 
S  d  6  par  /onr 
POUX  LX  XRÀIVXUXMX  DXt 

Furoncles,  Anthrax, 
Eczéma, 

Suppurations,  etc. 


INTRAÎTS  DAUSSE 

mmm 

des  ,  Varices 
SédatiF  des  douteurs  hem 


lODURASE 

EN  CAPSULES  KÉRATINISÉE8  DOSÉES  A  60  CENTIG 


COUTURIEUX 

(locluro-Euzynies) 


ARTERIO-SCLEROSE,  SYPHILIS,  ASTHME,  etc. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin  —  PARIS 


GYNECOLOGIE 

THIGÉNOL "ROCHE" 

Médicament  synthétitjue  à  base  de  Soufre  ,  Soluble  eau,  alcoof  qtycerine> . 

INODORE.  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE  ^  *' 

_ _ ^  ANAI^GÈSiQUEr 

nVULES  "ROCHE  antiseptique 

KÉRATOPLASTIQUE 
dosés  à  ^  Action  calmante  ënerdiaue  , 
parti Dëcondestion  puissante  . 

Suppression  rapide  des  Ecouleineijts. _ 


XV 


ANAI.üÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTUMIQRAINE,  ANTI-NÉVRALülQUE,  ANODINE 

NE  DONNANT  PAS  LlCÜ  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUIS, liNT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


E  DONNANT  PAS  LICU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISIS 
CONSTANTE  DANS  SE?i 

îte,  Migraine,  Insomnies,  Névroses.  Hi/stérle.  Menstruations  douîoureuseSj^N^ 


La  Société  Chimique  d*Antikamnia 

DANS  TOUTES  LES  PHABNIASiCS 


m 


5..  SUE  DE  LA  PAIX,  PARIS 
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libre  dernier,  à  peine  remis  d’une  atteinte  dontlafirax 
ait  non  ])lus  qu'à  ses  intimes,  le  professeur  Lanneloii! 
éance  de  dislriliution  des  prix  de  l’.'Vcadémie  de  Médcci 
:ourt  intervalle  montre  quelle  volonté,  quelle  énergie 
lousser  dans  la  vie, jusqu’au  sommet  des  honneurs  et  d’i 


que  chirurgicale.  Délaissant  en  ces  dernières  années  un 
qu’il  sut  en  son  temps  faire  écouté  et  fécond,  il  s'était 
echerches  de  laboratoire,  ou  tout  au  moins  s’intéressait 
lux  importantes  recherches  sur  le  traitement  de  la  tuher- 


ConciMir^i  de  I  iuteriiiit  en  méMicciiie.  —  Orid. 
décembre  :  Questions  posées  :  Rapports  de  la  vessie  c 
st/mptômes  et  diagnostic  de  l’épididymite  tuberculeuse. 
(larpanetti  l'2,  Vallerant  8.  Filatte  11,  Alarv  15,  Lé 
Bonnet  14,  Lastex  9,  .Michaux  15,  Bayer  15,  Marchak  1 
Séance  du  2‘i  décembre  :  Questions  posées  :  Anatom 
exiracrqnienne  du  nerf  grand  hiRxoglosse  ;  symp'ômes  et 


stèra  attaché  pour  l’étudiant  à  l’étude  de  la  coxo-tulicr 
a  tulierculose  vertébrale  ;  pour  le  praticien,  à  iaméthod 
I  sclérogènes  par  le  chlorure  de  zinc,  et  pour  tous  au: 
stance  sociale  auxquelles,  par  un  pieux  hommage,  il  i 
ésider  le  nom  et  le  souvenir  de  la  compagne  de  sa  vie. 

C.  E. 

FACULTE  DE  MÈDECfNE  DE  PARIS 
doH  cliiiic-ats .  —  .Sont  nommés  :  Chefs  de  clinique,  abs 
Unique  Tarnier  :  M.  Lhirié  ;  chef-adjoint  ;  M.  Marioton 
lelocque  :  M.  Pottet  :  chef-adjoint  :  M.  l.évy  ;  hôpita 


Le  NO  :  1  fr. 

Abonnement  ;  20  fr.,  avee  prime  de  remboursement  (Etrang 
ou  12  fr.  sans  prime  (Etranger,  15  fr.) 

A.  Rouzaud,  éditeur,  41,  rue  des  Ecoles,  Par 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  LYON 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  en  1902  par  Maurice  ROBIN,  antenr  des  combinaisons  métallo-peptoniques  en  1881. 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  D'  MATiiiia-,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  20  .Mars  1907;. 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièremeiii  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de 
Brome.  Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans 
craindre  les  conséquences  du  Bromisme, 

COMPOSITION  : 

0.10  cenllgr.  de  Brome  melaUique  par  eeatiin^ètre  cube.  -  40  gouttes 
correspondent  comme  effet  thérapeutique  a  1  gr.  de  Bromure  de  Fotabsmm. 

_  I  5  a  20  gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois 
IJOSJC  I  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facileinciit  dans  du  lait  le  matin  à  jcùn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  les  pnucii>aux  repas.  I* 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise: 
1“  Dans  les  Affections  convulsives; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou 
essentielles  :  Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée 
„  _  Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

Epilepsie,  Hystérie  ; 

To  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


Extraits  totaox  Ghoay 


PROVENANT  DE  TOUS  ORGANES 


par  dessiccation  rapide  dans  le  vide 

VeM*s  0° 

Donnent  SEULS  l’équivalence  thérapeutique  des  pulpes 


CACHETS 

^koMPRIMÉS 


Choay 


!  Entérique, 

^  i  Gastrique,  ,9  a  o 

5  i  Hépatique,  U  ^  O 

“  \  Hypophysaire,  ' 

X  Ovarien,  ;  PAR 

1  Pancréatique, 
f  ^  Rénal, 


PILULES 
PAQUETS 

lléput  :  Ph.  IIEBBIKRES,  20,  rue  du  Four,  26,  PARIS 


SurrSa'l,  JOUR 
Thyroïdien,  etc. 


SéFothéFapie  des  Aûémies 


Compi'imés  et  Ampoviles 


FEmS  (de  Cheval! 


Echantillon  et  Lillcratu’  c  : 

L.  PREUD’HOrtflIVIE,  Pharmacien  de  Classe, 


Source  CARNOT  (la  plus  lilliiiiée)  :  (idiUe,  l.illiiase,  Diaîlièse  iiiiiiiie. 
Source  F0I\T\l>E  SALtE  (la  plus  laxative):  Atonie  basilique,  ('oiislipalioii. 

Etablissemenl  thermal  :  1®''  mai  au  15  octobre 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoïdiens. 

ARTERIOSCLEROSE 

ASTHME 

iguérison  dans  presque  tous  les  cas) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 
HEREDO-SYPHILIS 


UPIODOL 

LAFAY 

à  40  °/o  â'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =2  gr.  84  RI). 

1,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Ri,. 

2  à  b  par  jour  en  moyenne. 

EMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  RI). 
Adultes,  2d5  cuillerées  à  café  par  jour  _ 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 
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Nouveau  Traite»rent  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraamlnophéiiylarsinate  de  soude).  (Combinaison  d’HectIne  et  de  Mercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule  :  HecUne  0,i0;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0.01).  \ 

Une  à  doux  /nlulos  par  jour  pendant  10  à  tS  jours.  ^  f 

OOUTTES  (20  gouttes  équivalent  &  0,05  d’Hectine).  > 

SOd  100  (jouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (l'ar  20  gouttes:  lîectine  0,05:  Ilg  0,01).—  SO  à  100  gouttes  par  jour,  l  '  “ 
AMPOULES  A  (0,10  d’Ilectine  par  ampoule).  |  y 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,i0;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  Jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  \  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  etLiTTÉRATüRE  i'Hectint 


(i’«ectar-gry/  e.-l.ABORATOIRB  de  l’HECTllffB,12,Hue  du  Chemin-Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


LABORATOIRES  DU  BOUCARD,  112,  rue  La  Boëtie,  PARIS.  Téléphone  :  558.28 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  «voo  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


des  éléments  susceptibles  de.  satisfaire 

—  r-- . -  r . . ,  —‘S  préparations  permettent  de  comparer 

exnérimentalement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr.  < 

U alion  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE.ff  (lil'‘ilii»,ti»dmt  me', Pont  Saint  Esprit  (UH). 


Etablies  avec  des  soins  et 
le  praticien  le  plus  diilicile,  ci 
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SOCIETES  SAVANTES  {suüe). 


SOCIÉTÉ  DE  BIOLOGIE 

éanco  du  16  décembre  1911. 


Sur  le  mécanisme  de  Tau 
tion  par  le  toluylène-diamin 
Henri  Bénard,  sur  dos  c 
sistanoe  globulaire  était  enco 


jection,  d’autre  part  vis-à-vis  dos  globules  recueillis  au  moment  de 
la  mort.  Ils  ont  observé  que  l'exagération  de  l’auto-hémolyse  splé¬ 
nique  tenait  plutôt  aune  susceptibilité  particulière  des  hématies  intoxi¬ 
quées  qu’àune  richesse  plus  grande  de  l'extrait  en  substances  hémoly- 
santes.  Bien  que  les  hématies  ne  présentent  pas  encore  de  fragilité  aux 
solutions  hypotoniques,  elles  n’en  sontpas  moins  plus  destructibles  au 
contact  de  l’extrait  splénique.  In  vilro  on  peut  réaliser  cette  sensibi- 
t  lisation  en  laissant  tes  globules  quelques  heures  dans  une  solution 
de  toluylène  à  1  pour  100.  Les  auteurs  insistent  sur  la  question  de 
dose  ;  ils  ont  observé  que  des  solutions  plus  fortes  produisaient  des 
résultats  exactement  inverses  en  rendant  les  globules  insensibles  à 


tut  Itt  ê’ôpUa*  it  ittU  tt  di  II  4iulu.  ] 


OBÉSITÉ,  MYXŒDÈMB,  HERPÉTISME,  GOITRE,  eti 

Tablettes  de  Catîllon 

à  de  corps 


^HEKMOSERUil^^lï 

BOUCOURD^ÇfttlblliOM  .■IIIB 


iriDOLORE  ÔANSCOCAINL 


Mous  généralisons  souS  1?  norri  d'HERMOSERUM  toutes  les 


Injectables,  soluble: 


HERMOSERÜM  BEKZ0ATEà1% 


Solution  injectable  de  Benzoate  d Hydrargyre  selon  la  formule  du 
Professeur  ÛAUCHER .préparée  par  R.BOUGÛURÛ  &  GAISDILLON. 
Ampoules  de  1  &  2  cenli. cubes 


Granules  de  Catîllon 


ISTRQPHANTÜSl 


ISTROPHANTINlt 


entièrement  et 
enveloppe  se  dé 
blanc  se  détach< 


ovules  ordinaires» ayant  en  plus  • 

VP,.rKBrGHOS: 

iî;)T)  Mui.  robin,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  y 

DtTMl.- IPIIOIPALES  PHARMACIES. 


HERMO^OLUTiON  LACTIQUE  GANDILLON 


y  ♦•^•î»4i«îi»^4»4»'!»»!"î»»!»'!»»!»»f»  ■ï»»î»«î»4»  4»'!»»!»+^’f4»4 

'  KÉPHIR  SALMON  ~  * 


J  Alimentation  des  Dyspeptiques  et  des  Tuberculeux 

KÉPHIR  n*  I,  Laxatif.  —  N°  lï,  Alimentaire.  —  N®  111,  Constipant 

T  PULVO-KÉPHIR  pour  préparer  aoi-iuême  le  Képhir  lait  diastai 


DEPOTS  àPARIS-  laboratoire  deSTERILISATIOn, 16, Ornano 
- -  Pharmacie  FAUClttON.  48, Rue  Legendre 

ânvoi  d'Echantillons  t  Littérature  sur  demande  J 


f  pour  préparer  aoi-raeme  le  Képhir  1 

I  été  fait  pou,  permettre  aux  perse 
e  préparer  elles-mêmes  Is  Képhir, 


^  Prix  de  la  boîte  de  10  doses  ;  3  fr.  |  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE  , 
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Vin 


■  \A.A 

BARLFv 


EXTRAITde  MALÎ  FRANÇAIS  DEJARll 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 


DÉSINFECTANT 

DÉSODORISANT 


Echantillons  Sun  demande 


Société  d’antisepsie,  15,  rue  d’Argenteull,  PARIS 


APPAREILS  DE  L'ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS 


ANTISEPSIE 

I  9II0D0F0ME  TAINS 


PANSEMENT 
des  Plaies. 


Orthopédie.  Prothèse 


Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés,  Coxalgie,  Paralpie  infantile.  Luxation,  etc. 

JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 


Modèles  spéciaux  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin.  PARIS 


Pour  combattre  le  FALUSISMÜ  rien  ne  vaut  le 


VELLiiOL 


ADRIAN 

Principe  aciii  du  GUI 

Agent  HYPOTENSEUR  excellence 
PILULES  b  0,05  cg.  —  4  ù  6  par  jour, 

1  AMPOULE!  1  inject.  à  0,10  cg.  par  G.  G. 


renferme  87.56  9^  rfa  t/uinine 

me  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6°4t^i2‘’|mpoîi?es'è  II' et  50  centigrammes 


Bière  de  Santé  Diastasée,  Phosphatéef'Cérea]oj)2!ospiai0sj(Sen!eadmi!e4aiisiesH6jiitmiiefari5),PRix:iefi.i'25, 


GLYCEROPHOSPHATE 


Même  produit 


FER  BRAVAIS 


!H<(C«fl80«) 
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l’action  de  l'oxlrait  splénique.  Ils  signalent  egalement  la  nécessité 
d’un  lavage  soigné  des  globules  rouges,  car  dos  traces  de  salicyline 
en  solution  suffisent  pour  entraver  l'hémolyse. 

Recherches  sur  le  mécanisme  da  la  défense  péritonéale  à  l'égard 
des  corps  étrangers.  —  MM.  A.  Le  Play  et  J.  Fahre  éiudient  les 
divers  modes  de  réaction  du  péritoine  en  présence  d’éléments  étran¬ 
gers.  On  observe  tout  d’abord  une  phase  de  leucopénie  en  même 
temps  qu’apparaît  bientôt  la  fibrine,  dont  la  présence  est  en  rapport 
avec  un  certain  degré  d’infection  du  milieu  et  dont  les  auteurs  étu¬ 
dient  les  variations  on  provoquant  des  réactions  limitées  du  péri¬ 
toine.  A  côté  de  la  fibrine,  il  faut  faire  une  place  à  la  mucine,  cli¬ 
niquement  différente,  dont  l’action  agglutinante  s’exerce  sur  les  subs¬ 
tances  inertes.  L’intensité  plus  grande  des  phénomènes  observés  au 
niveau  du  grand  épiploon  s’explique  par  l’importance  de  cette  por¬ 
tion  de  séreuse. 

Le  virus  poliomyélitique  de  l'épidémie  anglaise  de  1911.  —  MM. 
Leraditi  ,  Gordon  et  Danulesco  ont  étudié  le  virus  de  la  poliomyé¬ 
lite  danstrois  cas  mortels  provenant  d'une  épidémie  de  paralysie  in¬ 
fantile  ayant  sévi  à  Cormvall,  Devonsbire  et  Londres,  pendant  les 
mois  d’août,  septembre  et  octobre  1911.  L’inoculation  au  singe  a 
conféré  la  maladie  typique  avec  lésions  périvasculaires  et  paren¬ 
chymateuses  intenses.  Ces  lésions  très  accentuées  au  niveau  de  la 
moelle  et  du  bulbe  étaient  absentes  dans  le  cerveau  et  le  cervelet, 
sauf  dans  un  cas  où  le  cervelet  s’est  montré  nettement  altéré.  L’in¬ 
fection  a  pu  être  transmise  en  série  avec  les  trois  virus  anglais. 

Vibrions  cholériques  et  paracholériques.  —  M.  Orticoni  (Val-dc- 
Grâcc)  rapporte  le  résultat  de  15ÜÜ  examens  de  matières  fécales  qu’il 
a  pratiqués  à  l’occasion  de  l’épidémie  du  choléra  de  Marseille.  L’em¬ 
ploi  du  milieu  de  Dieudonné  a  permis  d’isoler  dans  la  presque  tota¬ 
lité  des  cas  cliniques  le  vibrion  de  Koch.  Deux  fois  le  g:ermc  isolé 
n’a  pu  être  agglutiné  qu’aprés  quelques  passages  sur  milieux  de  la¬ 
boratoire. 


La  proportion  des  porteurs  do  germes  a  été  de9,ë  à  %  en  moyen¬ 
ne.  A  l'infirmerie  des  femmes  de  l’asile  d’aliénés,  où  on  faisait  usage 
d'une  eau  contaminée,  elle  a  été  de?()  %.  La  persistance  du  vibrion 
dans  les  selles  des  porteurs  n’a  pas  dépassé  3  à  .ô  jours  grâce  au  sé¬ 
rum  antitoxique  de  Salimboni  administré  on  lavements. 

Knfln,  l’auteur  dans  3  cas  cliniques  a  isolé  un  vibrion  paracholé- 
riqiie  pathogène  pour  le  cobaye  et  se  différenciant  du  vibrion  de  Koch 
par  l’absence  d’agglutination  et  du  phénomène  de  Pfeiffer.  Il  pense 
que  ces  vibrions  paracholériques  pourraient  être  pour  le  choléra  ce 
que  les  bacilles  paratyphiques  sont  au  bacille  typhique. 

Contractures  coliques  consécutives  à  des  excitations  à  distance 
-  M.M.  H.  Surmont,  A.  Dubus  et  Tiberghien. 

Interprétation  des  extra-systoles  sans  repos  compensateur  et  non 
interpolées.  IM.  Busquet. 

Réaction  des  cendres  de  l'urine.  —  M.  Desgrez  (pour  MM.  Sar- 
vonat  et  Didier) 

Dosage  de  l'urée  du  sang.  -  M.  E.  Feuilliê. 

Etudes  stalagmoraétriques.  Tension  superficielle  et  toxicité  des 
liquides  gastriques  et  intestinaux.  Rôle  antitoxique  de  la  cholesté¬ 
rine.  M.  Iscovesco. 

Fonction  d'assimilation  après  la  splénectomie. —  M.  Richet. 

Etude  de  deux  cas  de  cancer  au  point  de  vue  des  mitochondries 

M.  Borrel  (pour  MM.  Regaud  et  Fabre). 

Intervention  possible  de  la  eholestérine  dans  le  phénomène  phy¬ 
siologique  du  sommeil.  —  M.  Maillard  Ipour  MM.  Brissemont  et 
lîsssin). 

Coefficient  d'imperfection  uréogénique.  —  M.  Maillard. 

Elections.  —  ^1.  Menig-aux  est  élu  membre  titulaire.  MM.  Hu- 
brech,  Lœb  et  Kossel  membres  associés.  MM.  Nardier,  Rigaux. 
Athanasiu,  Buginon,  membres  correspondants.  Léon  Giroux. 
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BIEN  SPÉCIFIER  Dour  boire  aux  repas  ♦♦♦ 
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l  Vichy-Gêleslins  1 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


I  LES  èNERGÈTÊNES  VÉGÉTAUX 

I  SUCS  PtlRS  DEPLANTES  FRAICHES  Chitniq'ï.  Pbysiologiquem' titrés 
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i  Vichy  6rande4rille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

i  Vichy-Bûpital 

t  Ataladiôs  ds  i^eston^ac  st  ds  l^intestin 


vA 


sucs  PB  SAUGE- DIGITALE ;C£, 'VET- MUGUET,'  CÛLQHIUüS 
ChoggcflacDD  3'.50. LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA  JEüWEHGENTIUJtSenie) 

lUBLISSEKEHI  UBlIUL  DE  MEMIIK  (IStEE),  EiES  LTOli 


MALADIES  NERVEUSES  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 


HYDROTHERAPIE  -  ÉLECTROTHÉRAPIE  -  MASSA 

I  Annexe  A  :  Maison  de  sinté  |  Annexe  B  ;  Institat  Médioo-Podagogiqns 


Psychoses,  Délires  divers,  etc.  En 

I  PayiUon  spécial  pour  Psychiques  convalescents  Directeur  d 
cMédecin-Directeur  :  uehs,  ex- 

Ducteur  Larrivé.  des  Souri 


ex-professeur  à  "Institution  natior, 
mrds-muets  et  à  l'Asile-Ecole  de  Bici 
UX,  ou  au  D’  COURJON  à  Lyon, 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


MYGODERMINE-  DEaARDIN  laLYSOLi 


I  IDC  nr  BIERE  p„PIL,ULES  doué  de  toute  LEVURE 

vEXTRÂITde  le  PURE  INALTERABLES  l’efficacité  de^la  FRAICHE 


LE  PROGRÈS  MEDICAL 


'Séance  du  23  déc'eml)re  1911. 

Globulins  et  sérums  antihématiques.  -  M.  Aynaud.  —  Le  sérum 
antiglobulin  est  agglutinant  et  lytique  pour  les  globulins,  plus  fai¬ 
blement  pour  les  globules  rouges,  il  agit  énergiquement  sur  les  glo¬ 
bules  blancs  ;  il  contient  une  sensibilisatrice.  Les  sérums  hémoly¬ 
tiques  et  antisérums  ont  des  propriétés  d’antiglobulins  et  dévient  le 
complément  en  présence  de  ces  derniers,  on  voit  que  la  spécificité 
du  sérum  antiglobulin  est  très  relative  ;  les  méthodes  de  saturation 
des  anticorps  et  d’anaphylaxie  donnent  les  mêmes  résultats. 

Réaction  oxydante  des  leucocytes ,  MM.  Noël  Fiessinger  ot 
L.  Roudowska.  —  La  réaction  oxydante  des  leucocytes  est  propre 
aux  leucocytes  do  la  série  médullaire  et  fait  défaut  dans  les  cellules 
parenchymateuses.  Son  intensité  varie  notablement  au  cours  des  in¬ 
fections  aiguës  (fièvre  typhoïde,  rhumatisme  articulaire  aigu,  pneu¬ 
monie)  et  des  infections  chroniques  (tuberculose,  néphrite  chonique, 
tahè.s,  cancer  de  l’estomac,  emphysème), 

l-lllc  est  diminuée  dans  les  cas  où  l’état  général  est  fortement  com¬ 
promis. 

Sur  le  pouvoir  autohémolytique  de  la  rate.  —  MM.  H.  Isco- 
resco  et  E.  Zacchiri.  — •  Les  auteurs  ont  étudié  le  pouvoir  hémo¬ 
lytique  de  la  rate  autolysée.  Sc  basant  sur  l’étude  de  plusieurs  sé¬ 
ries  dans  lesquelles  ils  ont  varié  les  conditions  d’expérience,  ils  ti¬ 
rent  de  ce  travail  la  conclusion  que  la  rate  normale  n’a  qu’un  pou¬ 
voir  autohémolytique  extrêmement  faible. 

De  l’élimination  bactérienne  par  la  muqueuse  gastro-intestinale, 
dans  les  septicémies  expérimentales.  --  MM. Ch.  Richet  üls  et 
Fr.  Saint-Girons  ont  étudié  l’élimination  bactérienne  à  travers  la 
muqueuse  gastro-intestinale  dans  les  septicémies  expérimentales.  Ils 
ont  constaté  avec  différents  microbes  que  cette  élimination  est  extrê¬ 
mement  fréquente  et  plus  précoce  que  l’élimination  biliaire,  qu’elle 
provoque  de  la  diarrhée  et  arrive  à  déterminer  des  lésions  intestina¬ 
les.  Elle  est  maxima  au  niveau  de  l’appendice  et  rond  compte  de  la 
fréquence  des  entérites  et  particuliérement  des  appendicites  hémato¬ 
gènes. 

L’indosé  organique  urinaire  chez  quelques  tuberculeux.  ~  MM. 
H.  Labbé  et  G.Vitry.  — L’étude  de  M  malades  a  montré  aux 
auteurs  que  l'indosé  était  augmenté  :  le  rapport  de  l’indosé  à  l’ex¬ 
trait  organique  qui  est  de  30  ou  35  pour  100  en  moyenne  à  l’état  nor¬ 
mal  atteint  chez  les  phtisiques  43  ou  45  pour  ItiO  ;  par  contre  la 
teneur  on  azote  de  ces  substances  indosées  est  plus  faible  qu’à  l’é¬ 
tat  normal  ;  il  y  a  donc  là  une  série  de  troubles  particuliers  de  la 
nutrition,  troubles  qui  s'accentuent  d'ailleurs  à  mesure  que  la  ma¬ 
ladie  progresse  et  que  la  mort  approche. 

5  U  ATÂ  P  L.  AS  ME  DU  D'  LAN  G  L  E  B  E  RT 

Phlcfimasies,  Eczema,  Impétigo,  Phlébiles,  Brûlures,  ErgsipHes. 


Sur  le  chondriome  de  la  cellule  de  Purkinje  du  cobaye.  --  MM, 
Laignel-Larastine  et  F.  Jonnesco. 

Nouveau  procédé  de  dosage  de  l’urée  dans  le  sang.  —  MM. 
Desgrez  et  Moog-, 

Pulpite  hypertrophique.  —  MM.  Dieutafé  et  Herpin. 

Microbes  peptonés  et  apeptonés.  —  M.  Mesnil  (pour  MM.  Bos- 
redka  ot  Streubel). 

Propriétés  des  albuminoïdes  du  cerveau.  -  -  .M.  Mesnil  (pour 
•M.  Marie). 

Elections  ;  1"  Elections  du  bureau.  Sont  élus.  Vice-présidents  : 
MM.  Bai.zer  et  Uktterer  :  Trésorier  :  M.  .Toi.ly  ;  Archiviste  : 
.M.  XicLOux  ;  Secrétaires  :  MM.  Dopter,  Guéguen,  O.vrnier, 
PÉREZ  ;  Membres  titulaires  :  .MM.  L.  Camus  etGRiMBERT. 

2“  Commission  des  correspondants.  Sont  élus  :  MM.  Bourquelot 
et  Pren.vnt.  Léon  Giroux. 


BIBLIOGRAPHIE 

Pr'océdé  de  Rœntgen  en  chit^ungie  ;  par  Alban  Koh- 
LER.  (Editeur:  Heinz  Basscr. Bibliothèque  des  techniques  physico¬ 
médicales,  tome  F"'). 

On  trouvera  dans  ce  petit  volume,  trésbien  édité  et  trés'pratique, 
tous  les  renseignements  utiles  sur  les  applications  de  la  radiogra¬ 
phie  au  diagnostic  et  à  la  thérapeutique  des  maladies.  Ce  livre  con¬ 
tient  17  figures  dans  le  texte  et  55  très  belles  reproductions  photo¬ 
graphiques  de  radiogrammes.  Chifoliau. 


MÉDITERRANÉE 


Oovirses  de  IVice 


Billets  d’aller  et  retourde  1“  et  2“  clas 
du  1"  au  22jenvier  1912. 

Paris  à  Cannes  :  classe,  177  fr.  tO  ;  2^  cl.,  127  fr.  75  -  Paris 
à  Nice  :  P‘'  cl.,  182  fr.  êO  ;  2'-'  cl.,  131  fr.  5i).  -  Paris  à  Monaco  Mon¬ 
te-Carlo  :  !■=  cl.,  185  fr.  -15  ;  2“  cl.  i:i3  fr.  55.  —  Paris  à  Menton  : 
1"  cl.,  18G  fr.  65  ;  2'-’  cl.,  134  fr.  40. 

Validité  ;  20  jours  avec  faculté  de  prolongation  une  ou  deux  fois 
de  10  Jours  moyennant  supplément  de  10  %  par  période.  —  Droit  à 
deuxarrêts  en  cours  de  roule  à  l’aller  et  au  retour. 

J  porteurs  de  blliets  de  P"  classe,  sans  supplément, 

•  extra-rapide. 


à  prix  réduits,  délivrés 


dans  la  Côte  d’A:!ur  rapide  e.  _ 

Toutefois  les  voyageurs  empruntant  le  Côte  d’Aiur  rapide  i,c  uuu.- 
ront  profiler  de  la  faculté  des  arrêts  qu’à  partir  de  Marseille  à  l’al- 


LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Contre  le  SKBUMBACILLB 

ALYITIÏ  -  PSLADK  -  TÎIflKÏ  —  TKI00PHYTIE8  -  BÏBOERHÉÏ  ..  A0«É,  ETC. 

En  vente  chet{  les  pharmaciens  seulement. 


Le  Sebumbacille,  microbe  de  la  calvitie  vulgaire,  a  été 

découvert  par  M.  Louis  DEQUÉANT,  pharmacien,  38,  rue  de 
Clignaucourt,  Paris.  (Mémoires  déposés  à  l’Académie  de  Médecine, 
23  mars  1897,  8  mai  1898).  L’extrait  de  ces  Mémoires  est  adressé 
gracieusement  à  tous  les  médecins  qui  lui  en  feront  la  demande. 

Renseignements  gratuits  et  prix  de  faveur  pour  tous  les  membres 
du  corps  medical. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER  A  40  % 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  INDOLORE  VIGIER 
à  0,08  cent,  par  c.  c. 

HUILE  A'J  BI-IODURE  D’Hg.  INDOLORE 
à  a, 01  cent,  par  c.  c. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER  à  1  cent,  par  c.c. 
12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  antiseptique  pour  l'entre¬ 

tien  des  dents,  des  gencives  et  des  muqueuses  de  la  bouche. 

Le  Gérant  i  A.  Rouzaud. 


Imprimerie  Daix  frères  et  Thiron.  —  Clermont  (Oisb). 

Miison  spéciale  pour  pablications  périodiques  médicales. 


Ampoules  Boissy 

.A  L’IODURE  D’ÉTHVLE 

I  Pour  le  Traitement  üe  l'Asthme\ 

■•Par  la  Néthode  iodurée.  —  Guérison  complète 

'  Ampoules  Boissy 

|AÜ  NITRITE  D;/^ŸLE| 

:^Et  Giiérisocles  ANGINES  *d8  PoitriDeJ 

Sjneopes,  liai  de  Me^Bijrame,  Hjstero-Epilepsit 


I^EVRALGIES 
%  parla  M2GRAINES 

X  NÉVRALGÉSINE  DÉBORDES 

1  Mèdicarru  nt  inoffensi^  a^^rouve  par  la  Société  d'Hy- 

l  Echantillon  franco  sur  demande.  * 

I  DEBORDES,  ph  »  MOULINS  iAlIiep.  Le  flacon  % 


laturel  assimilable 
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Sources  CHOUSSY  &  PERRIÈRE 

■  ■  ■  '  bicarbonatée  -  et  ' 

__  lète  —  Voies -Uîsi  _ 

des  Eulants  —  Dermatoses  —  Paludism# 


PRODUITS  PHYSIOLOGIQUES 

A.  MONTCOURT 

A9,  Avenue  Victor- Hugo,  BOU  LOGN  E  -  PARIS 

Gastrique  ^  Hépaticiuc 

MONCOUR  1 

—  Maladies  du  Foie 

Hypopepsle  Dlatète  par  anoepatPle 

- - -  \  En  sphénilines 

„  ,  ,  dosées  à  SO  ckr. 

En  sphérultnes  „„  nr 

dosées  à  0  gr.  m  En  suppositoires  ^ 

De  4  à  16  spUérulincs  sDe  4  à  Ifi  splirriilinfs  p.  jour 
par  jour.  |Di'  1  à  4  suppositoires  — 

Pancréatique 

MONCOUR 

DlaPéie 

par  hyperPÉpatle 

En  sphérulines 

dosées  à  20  cjgr. 
En  suppositoires 

à  ^ 

Se  î  à  10  spkrulines  p.  |inir 
lie  1  à  i  suppositoires  — 

ENTÊRO-PANCRÉATIflUE 

MONCOUR 

Allectlons  intestinales 
Trouwes 
dyspeptiques 

De  1  a  4  sphérulines 

Intestinal 

MONCOUR 

Constipation 

Eniérite 

inuco-inenihraneuse 

En  sphérulines 

dosées  à  30  cjgr. 

■iXTRAIV  1  ISX’I'HAIT 

deBile  Rénal 

MONCOUR  MONCOUR 

Coliques  Pépatlques  insutllsance  rénale 

LliWase  AlPumlnnrle 

ictÈre  par  retenilon  NepPrlies,  iiremie  i 

En  sphénilin‘'s  \  En  sphdrulines  : 

dosées  à  10  cigr.  >  dosées  à  1Ù  cjgr.  \ 

De  2  à  6  ,‘phériilines  |  Do  4  à  16  ppticrulineî  ; 

Tbyro’i  de 
MONCOUR 

1  Myxœdenie,  OPesliÉ 
Arrêt  de  Croissance 

1  FlPrômes 

i  dosés  d  5  cjgr. 

En  sphérulines 
j  dosées  à  35  cjgr.  '■ 

:\k  1  à  4  iKioluins  par  'jour 
jlle  1  à  fl  spliérnlincs  —  : 

Ovarienne 

MONCOUR 

1  Aniénorrtiêe 

i  Dysménorrhée 

Ménopause 

Keurasttiénlejmlnlne 

’dosées^SO  cjgr. 

Préparations 
MONCOUR 
î  Extrait 

>  de  Muscle  lisse 
Extrait 

s  de  Muscle  strié 
!  Moelle  osseuse 
Myocardine 
Poudre  surrénale 
Thymus,  etc.,  etc. 

Toiiles  Cfs  prep,irntions  ont  élo  nporiiiicnléos  J, ms  les  ilopil.iu!  de  hris.  tll 

es  ne  se  délimnt  i|ue  sur  pre^rriplion  niéditalc. 

IKÉPHIR  SALIÈRESr 


Champagne  lacté,  sans  sucre, 
riche  en  Levures  antidiabétiques  ; 
il  diminue  rapidement  la  Glycosurie. 

Un  seul  numéro,  non  caUlebotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

.E  FLAOoN-CiNETrE  :  1  fr.25.—  2  à  4  verres  par  jour. 
BSm  :  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE  (S.-el-O.). 


'c«||Sâ9N  J 


flîaltlüe  GeFoay 

Véritable  spéclflqoe  des  dyspepsies  amylacées 

TITRÉE  PAR  LE  D'  CODVARET 
Lauréat  de  l’/'xstitut  de  V rance  :  Prix  de  500  fr. 

Cette  préparation  nouvelle  a  subi  l’épreuve 
de  l’expérimentation  clinique  et  le  contrôle  de 
toutes  les  Sociétés  savantes  en  1870  et  1871  : 
Académie  de  Médecine,  Société  des  Sciences 
médicales  de  Lyon,  Académie  des  Sciences  de 
Paris,  Société  académique  de  la  Loire-Infér'*, 
Société  médico-chirurgicale  de  Liège,  etc. 

Guérison  sûre  des  dyspepsies,  gastrites, 
aigreurs,  eaux  claires,  vomissements,  renvois, 
points,  constipations,  et  tous  les  autres  acci¬ 
dents  de  la  première  ou  de  la  seconde  digestion . 
Médaille  d'argent  à  l’Exposition  de  Lyon  1877 
Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Gros  :  Pliarra.  GERBAY,  à  Roanne  (Loire) 
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AFFECTIOKS  de  lESTOM&C 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

POUR  LE  TRAITElWENTà  L’ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ARRIÉRÉS  &NERVEUXDESDEUÏ.SEXES 
Fondé  en  1892  par  le  II' lîoiirneville.— MÉDECIN  EN  chef:  D' G.  PAUL-BÜNCOUR,  ancien 
int.  deshôp.—  S'adresser  Vitry-s. -Seine  près  Paris,  22,  r.  St-Aubin.  —  Notice  illustrée  sur  dimande 


ETABLISSEMENT  ÜB  SAIHT-GALMIER  (Loire) 


DÉBIT  de  la  SODRCE-' 

I  PAK  AN 

130  MILLIONS 


L’Eau  de  Table  sans  R^’vale  Déclarée  d’intérêt  PuWio 
v^lus  é&  l’Estoinao  ^>é«ret  du  s?» '' ét  3t«»f 


I  QUASSINE  ADRIAN 

i  DRAGÉES  à  25  mill.  de  QUASSINE  ARORPHE. 

I  GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

I  Ü..'t  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


inniiPFseuFFBONGii 


Mémcalioii  Reconsiliuanic.-  r/gaw/g PHOSPHO-ARSÉWO-HÉIIIIATIQUE 


l.E  PROGKÈS  MEDICAL 


XII 


§hîoro-^némie 

CONVALESCENCES  ^ 

ATONIE 

Quâssiüe  Cristallisée. 


I 


i 

Protoxalate  ^ 


Le  plus  ACTIF  des  Ferrugineux 

r  PHARMAClES^^jllj 


I  PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  ï 


Tuberculose  PuLivioNAmE 

BRONCHITES  AiGUES  ET  Chroniques 
DILATATIONdes  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Eucalyptol 
absolu 
lodoîormo-GTéosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 


paris  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


ELIXIE 

L 


alimentaire  niTCRO 

_ Très  agréable  au  goût  JS»^a# 

thénie  —  Anorexie  ■ 

Phti'iîques  -  Anémique.s  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités  g 


■  illerécs  par  jovir  SI 


-  Paris,  20,  Plaça  des  /osges  et  P/iarmcies  ■ 


ET  MAISON  DE  CONVALESCENCE 

i38.  Boulevard  DIDEROT.  i38. -Téléph.  939-80 
D'P.  POTTIER,  0  I  Médecin-Directeur,  D'  SALIN,  Médecin-Adjoint 
PEisrsiOKrisrA.in.ES  &  extehites 


Echant.  et  Littérature 
19  Avenue  de  i/iHiers 


ARTHRITISME 


LE  PLUS  PUISSAr^T 


[DIATHÈSE  urique! 


■I - - r  des  Antiseptiques  urinaires  4———  r 

Granulé  Soluble  's*'  — -  —  «  -  Doses; 

0,60  Subs.act.parcuill.d  café  DisSOUt  et  chàSSe  làclc/e  Urique .  3à  6  cuill.d  café  parjour 


HENRY  ROGIER-PARIS 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_ _  Renseignements  sur  demande  adressée 

Jij'XT'JZj'I' ,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  A  iP't  TfSfi 


SALEN 


